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Tout a été dit sur l'utilité de la Grammaire. La Grammaire est la base, le fondement de toutes les connaissances humaines.
« Aujourd'hui que tout homme est appelé à défendre ses intérêts , à discuter ceux des autres , à manier au nom de tous la parole et la plume , 1) dit M. Auguste Lemaire , « c'est un devoir pour tous les citoyens de connaître leur propre langue et de savoir la parler et l'écrire», disent MM. Bescherelle.
Que pourrais-je ajouter à cela de plus clair, de plus persuasif ?
Mais cet art de parler et d'écrire où faut-il le chercher ? Est-ce dans les grammaires ? — De ces recettes , que Dieu vous garde, disait Buffon, que citent MM. Bescherelle. Les grammaires sont comme des herbiers , où fleurs et phrases sont mortes, où l'on n'en trouve plus que la poussière et les noms.
« Soumettez au grammairien la plus belle strophe » , dit M. Deshoulières, interpellé à son tour par MM. Bescherelle: «son œil, soyez-en sûr, n'y cherchera ni la pensée,
» ni les sentiments, ni l'art de l'écrivain; non, mais il » tuera cette phrase si brillante, il la déchirera, pour y » trouver des virgules et des points, des accents et des apo- » strophes, des nasales et des sifflantes, des gérondifs et » des supins. »
Pauvres grammairiens, assez modestes pour ne pas sortir de vos attributions, voilà que MM. Bescherelle vous interdisent le feu et l'eau, ou plutôt ils vous condamnent au feu et à l'eau. Car, disent-ils, depuis le simple abécédaire de l'enfance jusqu'aux élucubrations les plus élevées de la philosophie sur les langues, on peut livrer sans crainte tout ce matérialisme au feu et en jeter les cendres au vent, etc.
Toute réflexion faite , je dis comme MM. Bescherelle.
Dans notre Assaut d'Equilibrisme Liltéraire (1), nous avons déjà signalé quelques-unes des nombreuses erreurs , des vastes lacunes, qui distinguent particulièrement la grammaire de MM. Noël et Chapsal. Que ponsera-t-on si l'on nous entend dire que, malgré tous ses défauts, cette grammaire l'emporte encore sur toutes les autres ?
Pour ne parler que des principales, qu'est-ce en effet que la Grammaire générale, h Grammaire des Grammaires, la Grammaire nationale? une compilation sans ordre et sans netteté, un amas des plus indigestes, un déluge de mots et de phrases, où la raison cherche en vain l'abri d'une idée, d'un fait.
Je vous le demande , que peut gagner le lecteur à se plonger vivant dans cet abîme de raisonnements à perte de vue, qui n'apprennent rien, qui ne concluent rien, qui font de l'étude de notre belle langue une chose désespé-
(1) 1 vol. in-S», chez Ph. Coidiei . éditeur, rur du Ponceau , n" 2/i, à Paris. J843.
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lante ? De cet abîme d'incertitudes et de ténèbres, on revient pâle et plus ignorant que jamais.
Nous vous avons déjà montré de quelles futilités M. Napoléon Landais a enflé son Dictionnaire des Diclionnaires ; voulez-vous voir maintenant un échantillon de sa Grammaire générale?
« Pourquoi écrire accroître, accumuler , occasion, occuper, » succomber, etc., puisqu'on doit prononcer acrollre , acumuler , » ocasion, ocuper , sucomber, etc.? Pourquoi? »
Voici pourquoi, monsieur Landais; parce que l'orthographe française est tout entière fondée sur l'étymologie , et que ces mots dérivent immédiatement des mots latins accrescere, accumulare, occasio, occiipare, succumbere, etc. Or, ce serait les défigurer, leur ôter leur physionornie propre que de les écrire à votre manière.
Il n'en est pas de même des mots apaiser , apercevoir , aplanir, qui, n'existant pas en latin, du moins sous une forme analogue, paraissent d'origine toute française. Il nous semble plus rationnel, en effet, de croire que le verbe apaiser, par exemple , a été formé plutôt du français à et paix , que du latin ad et pacem. A son tour, apercevoir ne dérive pas d'aspicej'e avec lequel il n'a pas la moindre analogie , et dont on ne peut non plus dire que le d ait été changé en s, puisqu'on écrivait aussi adspicere. Le d n'est retranché ici que pour faciliter la prononciation. Apercevoir ne pourrait dériver que de adpercipere , mot qui n'existe pas.
D'ailleurs, c'est bien à tort que M. Landais prétend qu'on prononce accumuler comme s'il y avait acumuler. Ainsi redoublé, le c, dans ce mot et dans beaucoup d'autres, nécessite évidemment, pour la prononciation de la voyelle qui le précède, une plus grande ouverture de bouche et rend ainsi cette voyelle plus longue.
Quant à la consonne f, si elle vous entendait parler de la
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sorte, monsieur Landais, elle vous en voudrait fièrement, elle qui a si grand peur de se trouver seule à la suite d'une voyelle. Il ne manquerait plus que de vous brouiller avec l'alphabet.
« Pourquoi écrire haleter et compléter? » dites-vous encore. » Ne devrait-on pas raisonnablement orthographier fialéter comme » compléter , ou compléter comme haleter? tous les autres verbes » ne sont-ils pas en eter ? o
Non , siirement, tous les autres verbes ne sont pas en eler, comme il est aisé de s'en convaincre par le tableau suivant :
Affréter,
Appéter,
Apprêter,
Arrêter,
Brouetter ,
Conquéter.
Décréter,
Eraieller,
Endetter ,
S'enquêter,
Entêter,
Étôtcr,
Fêter,
Fouetter,
Fréter ,
Guetter,
Hébéter,
Inquiéter ,
Interpréter,
Pirouetter,
Prêter ,
Quêter,
Refèter,
Refléter,
Regretter,
Répéter ,
Tempêter,
Végéter.
Ne voyez-vous pas le bon effet que ferait dans ces mots l'orthographe proposée par M. Landais ?
« Ne serait-il pas plus simple que tous les verbes terminés au » présent de l'infinitif en eter, eler , doublassent, sans aucune ex- » ceplion , leur consonne devant Ve muet ? o
Nou? trouvons qu'il serait beaucoup plus simple, au contraire, de ne jamais doubler la consonne dans ces verbes, car à quoi bon ce redoublement faisant l'oflice de l'accent grave, si ce n'est à défigurer gratuitement des mots dont l'orthographe doit être constante autant que possible ? C'est, dira-t-on peut-(Mre, pour qu'on ne confonde pas ces verbes avec ceux qui ont la terminaison de l'infinitif précédée d'un é fermé. Mais c'est tomber d'un inconvénient dans un autre, car qui empêchera l'étranger qui lit '{appelle, y étincelle, je soufflette, de croire qu'il faut aussi écrire {appellais, fétuicellais, je suuf/leltais, comme on vltH j'interpellais, je ([uerellais , je regrettais /
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Non, cette règle posée par MM. Noël et Chapsal, d'après d'autres grammairiens , rien ne l'autorise, rien ne la justifie, ni l'analogie, ni l'étymologie, ni la prononciation, ni même l'usage, car il n'y a pas longtemps qu'on écrivait jète , appelé, comme on écrit encore aujourd'hui :
Époussèle, Étiquete , Feuilleté , Furèle , Halète , Marqueté, Moucheté , Parqueté , Rachète, Tacheté ,
Achète , Becqueté , Breveté, Briquète , Cacheté, Caqueté, Colleté, Couplète , Croquète , Crochète, Décacheté , Déchiqueté, Décolleté, Dépaqueté ,
Encastèle , Épèle, Gèle , Grivèle, Harcèle , Martèle , Morcelé , Pèle.
Bosselé,
Bottèle,
Breltèle,
Bourrelé ,
Cannelé ,
Cisèle ,
Congèle ,
Cordèle ,
Coupèle ,
Démantèle , Valète, Décèle,
Vergeté, Dégèle,
Volète, Dentelé,
Écartèle,
EXEMPLES
Je n'ai plus d'encre, il faut que f en ^kcwkïE, je n'ai plus de plumes , il faut que fen rachète ;je n'ai plus de papier , je n'ai plus de livres , il faut que fen rachète. (Victor Hugo.) — Vous avez là %in habit qui décolleté beaucoup. fAcad.) — Les apothicaires ÉTIQUETENT leursfîoles. (id.) — Je ne veux point avoir avec moi un espion qui furète de tous côtés , pour voir s'il n'y a rien à voler. (Molière.) — La conscience bourrelé les méchants. (Acad.) — Le grand froid congèle l'eau, (id.) — La rivière dégèle, (id.) — li ÉCARTÈLE de telles et telles armes, (id.) — De telles fautes décèlent une grande négligence, (id.) — Il fait un sigrand froid que levinse GÈLE dans le verre, (id.) — // le harcèle toujours, (id.) — Il MARTÈLE 5es vers. (id,) — Ce velours se vPa.e promplement.
Il est vrai que l'Académie écrit: jette, coquette, nmguette , soiifflelte , — appelle, amoncelle, attelle, chancelle, dételle, ensorcelle, étincelle, ficelle, grommelle, nivelle; mais tous ne se conforment pas à cette orthographe ; car le Boiste de 1839 donne cik ore pour exemple :
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Les nues s'aaio.ncklkm ; — /e 6o/t/teu>' chancelé, lorsqu'il s'appuie sur la fortune.
L'Académie se tait sur les autres verbes analogues, parce que leur usage le plus ordinaire est au participe ou à l'infinitif.
// a SAVETÉ cet ouvrage. Il s'est fait nREVETER par le gouvernement. — Il m'a fallu valeter trois ans pour obtenir un emploi. — // prend plaisir à voir voleter les abeilles sur les fleurs. — Ce chien ne fait que haleter. — Le bord de sa robe était dentelé. — Argent clselé. — Tour crénelée.
Pour en revenir à la Grammaire générale, l'auteur s'étonne que l'Académie écrive analhème avec un accent grave, et analhémaliser avec un accent aigu; différend (^dispute) avec un d, et non pas avec un l; sacramentel et non pas sacrementel; il s'étonne surtout que l'Académie ne permette pas d'écrire jo» au lieu ûejoue, après avoir permis d'écrire enjoùmeni au lieu d'enjouement.
Bref, il s'étonne de tant de choses, qu'à la vérité on ne peut lui refuser une de ces bonnes et naïves natures destinées à passer par toutes les péripéties de l'étonnement, et qui nous charment tant dans la blonde enfance.
Tous les jolis défauts de cet âge : naïveté, caprices , bouderies, colères. Ainsi de ce que l'Académie ne prend pas au sérieux ses charmants badinagcs, ses admirables saillies d'enfant, de ce qu'elle n'adopte pas tout de suite ses magnifiques plans de réforme, le voilà qui s'emporte et s'écrie, en frappant du pied la terre, comme Galilée : « Les Grecs » et les Latins avaient du bon sens-, mais nous, il faut bien » l'avouer quoiqu'il nous en coûte , nous avons peu de » sens commun en matière de langage. »
On serait tenté de lui demander si c'est on son propre et unicpie nom cju il .s'exprime ainsi, ou au nom do nous autres tous. — Non, ce reproche n'atlcint ni nous ni l'Acadé-
mie. Il va droit à MM. Firrnin Didot. Par bienséance , par respect pour le corps auguste et suprême des Académiciens , M. Napoléon Landais se hâte d'attribuer le Dictionnaire de l'Académie à MM. Firmin Didot. Il assure que pas un des QUARANTE n'y a travaillé , et qu'il n'y a au monde que MM. Firmin Didot qui soient capables d'une telle abomination. Pour nous qui connaissons un peu MM. Firmin Didot, et qui sommes loin de nier la supériorité de leurs caractères — d'imprimerie , l'excellence de leur esprit — de commerce, nous ne saurions pourtant en conscience leur faire le même honneur.
Bien plus, nous pensons comme l'Académie, que sous le rapport de l'orthographe, la langue française est à peu près fixée , et que pour quelques mots qui s'écartent un peu de l'analogie, il n'y a pas lieu à crier si haut et si fort.
L'orthographe française se fonde tout entière sur l'étymologie, et, pour ceux qui savent le latin et le grec, elle ïi'est pas difficile. Voilà pourquoi les études latines et grecques sont nécessaires. Voilà pourquoi nous ne sommes pas de ceux qui déclament contre ces études ; comme si l'étude du grec et du latin n'entraînait pas avec soi nécessairement l'étude plus approfondie de la langue maternelle ; et avec celle-ci, l'étude de la géographie , de l'histoire, des lettres, de la morale ; et avec tout cela encore, l'exercice fécondant de l'intelligence et de la mémoire, l'action vivifiante de la pensée sur les mots, par laquelle se forme le style.
C'était le sentiment de Boileau : point de pureté , point de précision, point de nombre, point de richesse, point de style, enfin, sans la connaissance du latin; surtout point d'orthographe.
Essayez, en effet, de supprimer les deux consonnes finales et purement étymologiques du mot corps, dérivé du
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latin corpus, que restera-t-il ? ma foi ! la moiti»; fin mot de ( ette cliaradc .
Mon premier esl douloureux ou sonore , mon second est beau , mon loul esl un passereau conirostre.
Mais en voilà assez sur la Grammaire générale. On ne peut nier, comme dit Raoul^ qu'il ne s'y trouve par ri par là du bon et du neuf ^
Mais le bon n'esl pas neuf, et le neuf n'est pas bon.
La Grammaire des Grammaires, quoique moins désordonnée que la Grammaire générale , n'en est ni plus sûre, ni plus méthodique, ni plus précise. Elle est surtout moins amusante: car, vrai, le style de M. Napoléon Landais a quelque chose de franc et d'épanoui qui ferait rire un visage de pierre. M. Giraud Duvivier, lui , est d'un flegme tout hollandais, d'une gravité de tambour-major allemand. Pour comble de malheur, on peut très-bien appliquer à sa grammaire ce qu'il dit des autres grammaires, lesquelles, assure-t-il , « n'abordent Qu'en tremblant ou ne font Qu'ef- ') fleurer les difficultés, de sorte Qu'après les avoir consul- » tées on s'aperçoit Qu'au lieu de la lumière et de la vérité » Qu'on espérait y rencontrer, on ne recueille d'autres fruits » de ses recherches que de l'incertitude et des doutes. »
Ocelle admirable légèreté de style ! Quelle grâce ! Quelle élégance! Quelle précision !
Recommandables sous plus d'un rapport, les additions de M. Auguste Lcmaire ne sont pas exemptes d'erreurs. C'est ainsi que, sans tourner la page où nous étions tout à l'heure, nous trouvons le verbe receler confondu avec ceux en eler.
Toutefois on ne peut nier qu'il n'y ait de bonnes choses dans la Grammaire des Grammaires. 3Iais où est la méthode, cette première condition d'une grammaire, où est le fil d'Ariane qui doit immis i-uidcr dans re labyrinthe?
Aucune des grandes difficultés de la langue n'y est touchée. La question du genre, celles de la prononciation et de l'orthographe, y sont toujours pendantes.
Il y a de bonnes choses, avons-nous dit, mais ce sont des parcelles d'or perdues dans leur gangue, et d'une exploitation trop difficile, trop longue, trop coûteuse, pour ne pas être abandonnées.
Quant à la Grammaire nationale, ce n'est sûrement pas une grammaire. La grammaire d'une langue étant le code à peu près invariable des lois particulières qui régissent cette langue , nous ne saurions voir dans l'énorme élucubration de MM. Bescherelle, qu'un impertinent défi jeté à la face de la Grammaire, qu'une extravagante rodomontade, qu'une ridicule excitation à la haine et au mépris de ces lois si sages, respectées par le plus audacieux de nos écrivains, par Victor Hugo lui-même, que nous ne craignons pas de citer comme le plus correct, le plus précis, le plus grammatical de nos écrivains.
C'est un parti pris chez MM. Bescherelle de tout justifier, de tout expliquer, même ce qu'il y a au monde de plus absurde, même ce qu'il y a de moins explicable.
Ainsi les phrases suivantes, ils s'obstinent à les trouver irréprochables.
« L'homme et la femme est chose bien fragile. »
(Voltaire. )
« C'est, à ce qu'ils assurent, uniquement par délicatesse envers le beau sexe que le poëte a dit: « l'homme et la femme , car il n'avait en vue qu'un seul être. »
Voyez donc jusqu'où l'auteur de la Pucelle poussait la délicatesse envers le beau sexe î
a Chaque étal et chaque âge a ses devoirs. »
(J. J. Rousseau. )
Selon les nouveaux grammairiens, « il y a ellipse: chaque
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état a ses devoirs , chaque âge a ses devoirs. Le sens étant distributif, le singulier était nécessaire. »
A ce compte, que fait donc là la conjonction et, dont le but est de lier intimement un mot à un autre mot, une phrase à une autre phrase, et qui, par conséquent, lie ici les deux sujets d'une manière inséparable? Oui, il y aura ellipse, si vous supprimez la conjonction, mais à celle condition-là seulement : chaque état, chaque âge a ses devoirs.
« Dans cette phrase de Labruyère :
Un peu d'esprit et beaucoup de temps à perdre, lui suffit pour conserver son empire sur une femme,
» il y a idée de récapitulation; c'est comme s'il y avait : un » peu desprit et beaucoup de temps , cela lui suffit. »
Dites donc tout bonnement qu'il y a ellipse de cela, c'est beaucoup moins long.
Au moyen de l'ellipse, il n'est pas de fautes que ces messieurs ne présentent comme des beautés.
Il est certain que l'ellipse explique tout. Il n'est pas d'erreur qu'elle ne justifie, de lacune qu'elle ne comble, de pauvreté qu'elle n'enrichisse. A sa voix la chaumière devient palais, le hameau cité, le marais jardin, la bougie soleil, la laideur beauté, la folie génie. Il n'est pas de merveilles qu'elle n'enfante. Au moyen de l'ellipse ,
D'un nain on peut faire un géant , D'un Janin un Chateaubriand.
Grâce à l'ellipse, les œuvres de M. Napoléon Landais, la grammaire de MM. Noël et Chapsal, celle de MM. Bescherelle, les feuilletons de Jules Janin, ne laissent rien à désirer. Il n'y manque absolument que ce qui n'y est pas, comme au palais des Tuileries. Il y a ellipse. L'ellipse, vous dis-je, est une fée toute-puissante. Elle est la rivale de Dieu j car, comme Dieu, elle peut dire au soleil : «^ Sortez
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du néant et présidez au jour ; « et à la lune : « Paraissez et soyez le flambeau de la nuit. »
En vérité , nous ne concevons pas comment de telles aberrations ont cours dans le public, et suffisent souvent à la fortune de leurs auteurs, tandis qu'un Moreau, une Mercœur, un Gilbert, meurent de misère. O public! que tu mérites bien les pilules qu'on te fait avaler!
Or , qu'on nous cite un seul de nos écrivains modernes qui ait méconnu le principe attaqué ici , et nous courbons aussitôt la tète avec humilité. Si Bossuet, si Fénélon, si Voltaire et Racine l'ont violé quelquefois, j'ose presque affirmer que c'est à leur insu, par une de ces distractions, par un de ces troubles momentanés dans la génération des idées auxquels peuvent être sujets les plus grands génies. Je ne m'explique pas autrement cette phrase de Fléchier : « places que la nature et l'art a fortifiées, » exemple que MM. Bescherelle ne craignent pas d'invoquer à l'appui de leur inconcevable système, comme si les fautes justifiaient les fautes. MM. Bescherelle conviennent pourtant, au n» DCCXV de leur grammaire , qu'il y a dans Buffon , dans Bossuet, dans Pascal, dans Voltaire, etc. , des négligences de style qu'il faut bien se garder d'imiter. Cet aveu fait seul crouler tout leur système.
Ce qu'il y a de plus fort, c'est de les voir confondre ces sortes de phrases, citées plus haut, avec celle-ci de Massillon :
Pour avoir voulu exiger de ses sujets au delà de ce qu'ils lui devaient , Salomon perdit leur amour et leur fidélité qui lui était (lue.
A coup sûr, il est clair pour tout le monde qu'ici qui lui était due ne peut se rapporter qu'au dernier substantif fidélité. ,>/.ii_
Surtout c'est de les voir appuyer ces exemples essentielle-
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ment vicieux de celui-ci, avec lequel ils n'ont pas le moindre rapport :
C'est un imposteur et un traître, qui antionce les malheurs et la ruine de Jérusalem.
Sûrement ici le singulier est indispensable, car imposteur et traître ne constituent pas deux sujets , mais deux attributs d'un sujet unique. Sans doute il y a ellipse, mais l'ellipse est si simple , si naturelle , que l'esprit ne s'aperçoit pas seulement de la suppression.
A leurs yeux cette phrase est irréprochable : Vous diriez qu'il ait l'oreille du prince ou le secret du ministre ;
»< parce qu'on ne croit pas qu'il l'ait réellement. « — M. Philarète Chasles, qui a écrit vingt pages à propos de la Grammaire nationale, tandis qu'il ne consacrerait pas dix lignes aux beaux vers de M. de La Noue , vante surtout l'esprit d'analyse dont lui semblent doués MM. Bescherelle. Comment donc ne savent-ils pas que la forme on dirait suppose une ellipse : on dimity si l'on croyait. Dès que l'on croit, il y a certitude ; il faut donc 1 indicatif.
Il y a ainsi des milliers de phrases monstrueuses dans lesquelles ces messieurs ont le rare talent de ne voir que grâces et gentillesses. Nous en citerons encore quelques-unes. Cha(|ue âge et chaque nation a vu des esprits vains et superbes. — La santé comme la fortune retirent leurs faveurs à ceux qui en abusent. — C'est une des principales raisons (jui a fait révolter contre l'Eglise une grande partie de l'Europe. — C est un des meilleurs ouvrages qui ait paru depuis longtemps.
Dans l'ardeur de la mêlée, ces vaillants champions du barbarisme et du solécisme ne distinguent plus leurs amis de leurs ennemis, le bon du mauvais. Ainsi l'emploi du singulier dans les phrases que nous venons de citer, serait, à
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leurs yeux, pleinement justifié par les exemples qui suivent :
Voilà , messieurs , une des aclious de sa vie qui cxt si belle et si extraordinaire, que je ne puis me résoudre à la passer sous silence. (Fléchier).
Un jour je vis entrer chez moi un jeune homme de mes amis qui se destine aux lettres. ( Bernardin de Saint-Pierre.)
Un des plus vieux lions qui sortent du sommet de l'Atlas , retournant, au point du jour, dans la caverne, s'es^ élancé sur moi. (id.)
Que ces messieurs n'aient pas aperçu l'énorme différence qu'il y a entre ces exemples et ceux qui les précèdent, cela est exorbitant.
La curiosité nous entraîne, et nous ne pouvons résister au plaisir de citer encore quelques-unes de ces pauvres phrases torturées par les Restaut, les Lhomond, ces autres Procustes impitoyables, et pour la délivrance desquelles se sont ligués trois héros fameux , MM. Bescherelie et Litais de Gaux-, formidable trio qui s'avance en faisant un carnage horrible des grammairiens , en cassant ça et là un bras à l'un, une jambe à l'autre, et que voilà tout à coup assiégeant la Grammaire en forme, brisant les portes , enlevant de vive force les belles victimes, les sauvant des juges, les sauvant des bourreaux, démantelant la syntaxe, brûlant dans la syntaxe jusqu'à l'Académie tout entière, tout cela en moins de temps, comme dit Victor Hugo , qu'il n'en faut à un bourgmestre pour manger une cuillerée de soupe. Et hue donc! vive la liberté ! A sac , à sac !
Oh! les belles victimes si intéressantes qu'a foulées et meurtries l'horrible appareil des tortures! Contemplez, admirez, pleurez et lamentez :
Les Chinois ne savent point que leur pays s'appelle la Chine, si ce ne sont ceux qui Iraliquenl avec les Européens. (Bernardin de Saint-Pierre.)
Bonifacc et Bcïfchcr ont eu grand tori, n'csl-cc pas? de
dire avec rAcadémic que si ce n'est signifiant excepté ne prend jamais le pluriel. Ne voyez-vous pas l'effet merveilleux que fait sur l'oreille cette heureuse combinaison si ce ne sont ceux? — Si ce-ne sont ceux, c'est la toison d'or pour nos argonautes ; il faut la conquérir à tout prix , en passant sur le ventre de la Grammaire.
Ne les sont-ce pas là! Ce les sont là elles-mêmes, est aussi pour la langue une grande conquête à faire. O divin Boileau qui s'exprimait ainsi ! Digne législateur du Parnasse !
Poursuivons :
Après de boiiucs leçons , ce qu'il y a de plus inslruclif 50?i^ les ridicules. — La partie la plus piquante des contes sont les scènes dialoguées. — Quatre ou cinq mille écus est un denier considérable.
Non, mille fois non, ces locutions ne sont pas admissibles en bonne grammaire. Il faut :
Après les bonnes leçons , ce qu'il y a de plus instructif, ce sont les ridicules. — La partie la plus piquante des contes, ce sont les scènes diaioguées. — Quatre ou cinq mille écus, c'est un denier considérable ou sont un denier considérable.
Nous en dirons la raison plus tard.
Pour prouver qu'après le seul, l'unique, on peut mettre indifféremment l'indicatif ou le subjonctif, ils citent cet exemple : mi lieu que vous seul connaissez. Quelle profondeur! Quelle logique! Quelle philosophie !
Il y a ainsi, dans la Grammaire nationale, des milliers d'exemples qui n'ont pas plus de rapport avec la question.
C'est ainsi que, dans leur aveugle fureur contre toute règle établie, ils vont jusqu'à fonder l'emploi de l'indicatif, après il n'y a que, sur celte phrase de BufTon :
La plupart des naturalistes ont cru qu'iV n'y avait qu'âne espèce d'animal qui four )iU le parfum qu'on appelle civette.
llsn'ont pas vu l'imparfait du subjonctif dans le mot /bi<rm/. Je le demande, quel livre plus dangereux pourrait-on
mettre entre les mains de ceux qui apprennent le français ?
Quel livre est plus fait pour embrouiller la question au lieu de l'éclaircir, pour dégoûter à jamais les étrangers de l'étude de notre langue, au lieu de leur en aplanir les difficultés ?
M. Philarète Chasles, avons-nous dit, vante leur esprit d'analyse. Or, voici comment ils présentent l'analyse de ce vers de Boileau ;
C'est un méchant métier que celui de médire ,
« ce (métier) que (je vais désigner, c'est-à-dire) celui de médire, est un méchant métier. » i
En voilà, de la profondeur ! en voilà , de la haute philosophie! Qu'on vienne, après cela, comparer les poètes aux grammairiens! Les grammairiens, voilà des personnages ! Mais les poètes!
Cancres, hères et pauvres diables Dont la condition est de mourir de faim.
Selon ces messieurs , les chaleurs qu'il a fait est pour les chaleurs que le temps a faites, phrase qu'ils analysent ainsi : les chaleurs, le temps a lesquelles chaleurs faites.
M. Philarète Chasies , dans son éloge de la Grammaire nationale, a démontré l'absurdité de ce raisonnement; mais, à son tour, il a très-grand tort de vouloir justifier cette phrase de la Bruyère justement condamnée par MM. Bescherelle ; Les fourbes croient aisément que les autres le sont. Cela est aussi absurde que si l'on disait : cet homme Vest, pour cet homme est homme.
Selon MM. Bescherelle, je crains que vous ne veniez pas , s'analyse ainsi : Désirant que vous ne veniez pas , je crains l'événement contraire à mon désir ; ce qui explique la présence delà négation. Ne serait-il pas plus naturel de présenter ainsi cette analyse : je crains que (vous veniez, désirant que) vous ne veniez (pas) ?
Il y aurait ellipse, comme vous voyez. Or, Tellipse , vous le savez , est l'interprète par excellence. Pourquoi donc n'avoir pas recours à l'ellipse qui explique tout, même la folie ?
Dans la folie, en effet , il y a ellipse de la raison.
D'après nos diaboliques analyseurs, je n'aime pas , veut dire je n'aime d'im pas ; je n'aime point, veut dire je n'aime d'un point.
Si avec cela, lecteur, vous n'êtes pas content, vous n'êtes pas raisonnable. Mathias d'Egypte ne débite pas ses visions avec plus d'aplomb, ne parle pas avec plus de certitude de l'esprit Sabnac : « Je vous dis , moi , que c'est l'esprit Sabnac, le grand marquis, le démon des fortifications.
» Il a la forme d'un soldat armé, une tête de lion. Quel- « quefois il monte un cheval hideux. Il change les hommes » en pierres , dont il bâtit des tours. Il commande à cin- » quante légions. C'est bien lui, je le reconnais. Quelque- « fois il est habillé d'une belle robe d'or figurée à la façon « des Turcs. »
Seulement l'Égyptien Mathias parle mieux français que MM. Bescherelle et ses contes sont plus amusants.
La logique de MM. Bescherelle est vraiment, comme la magie , un de ces mots avec lesquels on explique tout sans rien comprendre.
Nous pouvons en dire autant de la logique de M. Napoléon Landais, et de beaucoup d'autres.
D'où il suit que la Grammaire française , comme le Dictionnaire français , est encore à naître.
Ce que nous avons dit plus haut de l'orthographe , nous le dirons de la langue en général.
Oui , la langue française est aujourd'hui à peu près fixée , du moins quant à la syntaxe ; et la meilleure preuve qu'on puisse en donner, c'est que , sous ce rapport , elle n'a pas de
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nos jours éprouvé la moindre altération, même sous la plume pourtant si progressive de Victor Hugo, de Chateaubriand , d'Alfred de Vigny.
Trop souvent les grammatistes confondent le dictionnaire avec la syntaxe, la partie extérieure et variable de l'édifice avec ce qui en est le fondement souterrain , la base immuable. Or , l'édifice a beau se développer en grandeur, en majesté, en richesse , les mots ont beau succéder aux mots , ils ont beau se transformer et se modifier au gré de la pensée humaine toujours si mobile, la partie fondamentale de la langue reste la même.
Certes , si la langue a subi des transformations , c'est sous la plume animée et créatrice de Victor Hugo. Eh bien, lisez les œuvres de cet écrivain ; sous le néologue vous trouverez toujours le puriste, sous le grand poëte, le grand grammairien. : f
Sans la langue, en un mot, l'auteur le plus divin Est toujours , quoi qu'il fasse , un méchant écrivain.
Victor Hugo, malgré son mépris pour l'An poétique, est pourtant l'un de ceux qui ont le mieux observé ce précepte , et qui sont restés le plus fidèles aux lois invariables de la Grammaire.
Comme lui, sans s'en douter peut-être, tous nos grands écrivains modernes obéissent aux mêmes lois et au môme pouvoir un et régulateur.
Est-ce à dire qu'ils aient puisé cette discipline dans Vaugelas ou dans Wailly ? Non, car la grammaire n'est ni dans Vaugelas ni dans Wailly, elle est dans le génie propre de la langue, et se révèle de soi-même aux écrivains supérieurs. Qui donc avait appris la grammaire à maître Adam , de Nevers ?
C'est donc une vérité incontestable, je l'avoue à mon tour, que la grammaire d'une langue est dans les écrits
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des bons auteurs et que la science grammaticale se déduit des faits.
« Est-il avis ou opinions qui puissent faire loi comme » ceux qui émanent, pour ainsi dire, d'un jury d'écrivains » d'élite?» observent fort judicieusement MM. Bescherelle.
Sûrement, ce n'est pas l'avis de ceux qui ont rédigé cette phrase, qui doit l'emporter et faire loi. Mais ce n'est pas non plus sur des faits isolés et exceptionnels que se fonde l'autorité de la Grammaire; elle n'admet que des faits consacrés par l'emploi le plus général , et la magie des noms n'exerce sur elle aucune influence. Pour être des hommes de génie , Molière , Bossuet , Racine , n'en sont pas moins hommes , et par conséquent sujets à se tromper. Mais les fautes échappées à la plume de ces écrivains sont si rares , et se trouvent d'ailleurs si souvent démenties par d'autres phrases analogues des mêmes auteurs, qu'il y aurait de la folie à s'en prévaloir.
De ce qu'il est échappé à Buffbn de dire :
« Les pcre et mère continuent de les nourrir et de veiller sur eux, 0
ce n'est pas une raison pour qu'on doive dire les père et mère, ni mes père et mère. Cela est aussi absurde que de dire en latin: meos palrem et matrem , illos asinum et asinam. Nous ne concevons pas comment M. Philarètc Chasles a pu donner là dedans. — Oui, sûrement, les père et mère est un barbarisme^ non parce que M. de Vaugelas l'a prétendu ainsi, je ne connais pas une ligne de Vaugelas ni des autres; mais parce que cela tombe sous le sens. Le même BufTon n'a-t-il pas dit :
« Le père et la mère semblaient exciter leur petite compagne à s'en repaître la première? »
Laquelle de ces deux formes vous plaît le mieux?
De même, quelques licences qu'on accorde aux poètes, ce ne sont pourtant que des licences. La beauté de ce vers de Racine :
Je t'aimais , inconstant , qu'aurais-je fait, fidèle? n'en détruit pas l'irrégularité. Il en est de même de cette exclamation de Bossuet : Oh ! que nous ne sommes rien! Poser en principe une telle construction serait le comble de l'absurdité.
O simplicité primitive ! qui se dit un jour en se frappant le front : La langue est esclave de la Grammaire , le génie est en prison dans le réseau de Lhomond ^ donc brisons le réseau et rendons au génie ses ailes puissantes, à la langue son libre essor.
O simplicité primitive! qui s'imagine rendre un grand service au génie en proclamant que tout est permis, en ouvrant toutes grandes et à deux battants la porte au barbarisme et au solécisme , en dénonçant tous les grammairiens comme des matérialistes, des athées, des pédants ^ en les appelant des ouvriers de mort , amis du néant ^ en accumulant sur eux anathèmes sur anathèmes ; en les damnant mille fois par la bouche de BufFon, de Deshoulières, d'Algarotti, de Chateaubriand, et de qui encore?
O simplicité primitive! qui s'imagine que les grammaires sont faites pour les écrivains, — qui oublie que la grammaire est inséparable de l'art d'écrire , et que tout grand écrivain porte la grammaire inhérente en lui, comme le soleil, la lumière.
Mais tant s'en faut que tous les esprits soient des soleils.
A ceux-là, pour qu'ils y voient clair dans l'ombre, pour qu'ils puissent distinguer un accent d'une virgule, une préposition d'une conjonction , il faut un flambeau.
Non , ce n'est pas pour le génie qu'est faite la grammaire :
le génie commande à la grammaire ; mais pour cette multitude de pauvres diables à courte vue qu'une syllabe fait trébucher^ qui se perdent dans une phrase comme dans un labyrinthe inextricable-^ qui sont toujours flottants entre un pluriel et un singulier, entre un masculin et un féminin^ qu'on voit suer sang et eau pour savoir s'il leur est permis de dire un blanc bonnet de colon, les grammairiens ayant décidé à l'unanimité qu'il faut dire bonnet blanc ; qui vont furetant dans tous les coins et recoins des grammaires et des dictionnaires, interrogeant tous leurs amis et connaissances, pour savoir s'il faut dire, toucher une bille pleine ou plein, une douzaine de couteaux à mangues d'ivoire ou à manche d'ivoire , jouer \z noyuyo ou aux dominos ^ un lé d'étoffe ou une lèze d'étoffe, etc.
C'est à ceux-là qu'il faut la pelole de fil d'Ariane j c'est à ceux-là et à leurs élèves que s'adresse la Grammaire. Elle leur apprend à connaître les éléments du discours parlé ou écrit, c'est-à-dire, les diverses espèces de mots dont on se sert pour parler et pour écrire , ainsi que les diverses formes que ces mots ont dû revêtir , afin de pouvoir s'adapter les uns aux autres^ avec l'ordre dans lequel ils doivent se suivre selon le besoin de la pensée et le génie de la langue. Elle leur apprend à écrire ces mots d'une manière conforme à leur nature, à leur étymologie, à prononcer chaque sjilabe avec l'accent qui lui est propre, à s'exprimer enfin d'une manière, sinon sublime, du moins claire et correcte.
La Grammaire n'est pas autre chose; elle ne se définit pas autrement que l'art ciui enseigne à parler et à écrire correctement ; elle n'affiche pas d'autres prétentions.
Aussi le docte article dont M. Philarèle Chasles a paré l'œuvre de MM. Bescherclle, nous semblorait-il mieux placé à la tète d'une rhétorique qu'à la tète dune grammaire, et d'une grammaire encore qui ne traite uniquement que de la
construction matérielle de la phrase, sans même eftleurer la question des tropes.
Aussi ne comprenons-nous absolument rien à cet amas de phrases pillées et de lieux communs dont les auteurs de la nouvelle grammaire ont chargé et bourré leur préface, éclatée comme une bombe sur la tête des grammairiens, cette peste infernale dont l'haleine flétrit tout ce qu'elle touche.
Victoire! victoire! gloire du plus haut des cieux à MM. Bescherelle! Ils ont trouvé la recette du génie. La grammaire entre leur main va devenir un trésor d'éloquence, où l'on n'aura qu'à puiser pour devenir un Bossuet, un Fénélon, un Corneille, un Victor Hugo. — Gloire 1 auprès des fleurs de la grammaire, les fleurs de la rhétorique ne seront qu'une herbe sèche et flétrie. Gloire! nous avons déjà le si ce ne sont ceux de l'auteur de Paul et Virginie , le celui dominant de Voltaire, le ce les sont là de Boileau. Gloire ! nous sommes déjà des orateurs, des poètes, des grands hommes, des demi-dieux. Gloire! gloire! vive Castor et Pollux!
Mais c'est assez-, MM. Bescherelle et autres pourraient croire que je me moque de leurs inventions, quoique je leur suppose pourtant assez d'esprit pour ne pas s'en fâcher^ car il n'y a que les sots qui se fâchent d'une plaisanterie et qui montrent le poing à la critique. Pour moi, la critique n'est qu'une vieille chienne hargneuse, aveugle et sans nez, qui aboie après tout le monde indistinclement, mordant quelquefois jusqu'à son maître , et dont je me soucie comme de Colin Tampon.
N'allez pas rire de la figure-, elle est extraite dans toute sa pureté du Diclionnairc de l'Académie , qui, comme vous savez, n admet rien d'impur. — Donc la critique peut faire le diable à quatre autour de mes écrits, sans que je m'en
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émeuve plus que de ça. Je suis entièrement revenu des terreurs qu'elle m'inspirait. C'est un monstre qui effraie plus de loin que de près.
Tant pis pour ceux qui, sur la foi de la critique, se priveront du plaisir de nous lire et de l'utilité de nos leçons. Ce ne sera pas notre faute, et ils ne devront s'en prendre qu'à leur incurable crédulité dont ils ont été si souvent la dupe.
— Mais à quoi tend tout ce bavardage ?
— Bavardage n'est pas le mot, s'il vous plaît. L'épithète de bavard, je la repousse de toutes mes forces, et la renvoie à qui de droit, à MM. Bescherelle, Napoléon Landais, Giraut Duvivier, Jules Janin, et autres.
Je prétends que dans tout ce qu'on vient de lire, il n'y a pas un mol qui ne soit une vérilé ou une conlre-vèriU' , ce qui revient au même, comme nous l'enseigne la rhétorique à l'endroit des tropes. Toutes ces vérités ou contre-vérités tendent à prouver de la manière la plus évidente ce que nous avons déjà hasardé plus haut, que la Grammaire Française est encore à faire, c'est-à-dire, non pas la grammaire, car la grammaire s'est faite avec la langue, elle vit, elle respire dans les chefs-d'œuvre de notre littérature, mais le résumé clair et précisde cette grammaire éparse dans mille volumes.
Cette rude tâche , nous osons encore l'entreprendre.
Effrayé , non pas pour nous , car, grâce à Dieu ! j'ai toujours su me garder de ces gens qu'on appelle des grammairiens, mais pour la jeunesse, pour les étrangers devant qui l'on ne saurait trop aplanir les voies et combler les abîmes^ effrayé pour eux des longs détours , des circuits immenses qu'on les oblige à faire pour les amener souvent aux plus insignifiants résultats^ effrayé de voir M. Napoléon Landais transcrire patiemment, sur la quantité des syllabes, jusqu'à quinze énormes pages grand in-quurto pour arriver à cette conclusion, que l;i langue IVançaise n'a d'une manière bien
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distincte ni longues ni brèves, de le voir passer tranquillement en revue toutes les aberrations de l'esprit bumain au sujet de la voyelle ai, et s'égarer dans d'interminables dissertations à propos d'un p qui l'offusque dans le mot sirop ou d'un t qui le blesse dans le mot flotte, ou pour soutenir unguibus et rostris son trois fois absurde système de prononciation figurée, comme si les mêmes voyelles, les mêmes lettres , portaient le même son aux oreilles d'un Anglais et d'un Français, d'un Russe et d'un Espagnol; non moins effrayé de la tolérance incroyable de MM. Bescherelle et des singulières explications qu'ils posent sur la question comme un éteignoir sur une chandelle ; effrayé de toutes ces choses, ma foi ! je me suis dit à mon tour , comme l'homme de la comédie : Les pirates sont dans la ville, sauvons la ville des pirates ; c'est-à-dire, sauvons la grammaire.
Et nous voilà déjà à l'œuvre.
Consolider la langue , l'affermir sur ses fondements minés de toutes parts et contre-rainés par les grammairiens , la ramener dans les limites raisonnables que le génie a su garder sans rien perdre de son essor-, ou, pour parler plus simplement, dresser le code de notre langue d'après les arrêts de l'usage et les décisions des grands écrivains , fondre tous les avis, toutes les opinions en un corps de doctrines sûres et invariables , qui soit l'expression de la majorité, et serve dès lors de guide et de régulateur suprême, rédiger enfin une véritable grammaire, en laissant à la rhétorique ses privilèges ;
Tel est notre but, telles sont nos intentions.
D une part la puissance d'ordre et d'organisation , et de l'autre, la liberté, deux excellents principes qui, à notre sens, comme à celui de M. Philarète Chasles, ne doivent point s'annuler mais se soutenir , et qui s'accordent malgré la lutte.
A la Grammaire de dicter des règles, à la Rhétorique
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d'accorder des licences et d'apprécier jusqu'à quel point des hardiesses de style sont des beautés.
De ce qu'il y a eu d'heureuses désobéissances dans les armées, faut-il que la discipline , si indispensable au succès des opérations, en devienne moins sévère? Il n'appartient qu'au génie de savoir désobéir à propos, de savoir à propos s'affranchir des règles.
Que, monté sur son char de flamme, le génie roi passe libre et rapide à travers la foule, mais que les grammairiens bordent la haie pour contenir cette foule.
Il n'est pas vrai que les règles soient pour le génie comme une toile d'araignée pour l'aigle des Alpes, elles ne sont que la juste mesure de son vol.
Nous nous armerons donc de sévérité, mais aussi de raison, nous appuyant toujours sur des faits constants, et ne condamnant que ce qui est évidemment condamnable.
Certaines règles des grammairiens sont trop absolues ; nous devrons leur donner plus d'extension. Celle-ci, par exemple, n'est pas d'une application toujours facile: «Après un pronom relatif, lorsqu'il est précédé de le seul , on emploie le subjonctif. » Or , essayez du subjonctif pour cette phrase de Victor Hugo :
« Guillaunio Uvni l'ut le seul qui remarqua la déroute de son éniinencc. »
Sans nous mettre en opposition ouverte avec l'Académie, à qui nous portons le plus grand respect , nous rappellerons qu'elle n'est pas toujours infaillible ni toujours d'accord avec elle-même, comme on a pu s'en convaincre par notre Critique des Dictionnaires : et il pourrait bien arriver que nous fussions quelquefois obligé de nous séparer d'elle à notre tour et de combattre certaines décisions pour le moins irréfléchies.
Par exemple, nous demanderons il l'Académie pourquoi elle
marque d'un accent grave la première voyelle des mots chènevière, chènevis, chênevotle, pèlerin, pèlerinage, règlement, tandis que, par une contradiction flagrante, elle écrit avec un accent aigu : crécerelle, créneler, déceler, décevoir, dégeler, démener, dépenaillé, dételer, détenir, échelon, échevelé, échevin, écrevisse, élever, émeraude, épeler, médecin, réglementer, sécheresse, sénevé, ténement , etc. ? ■
M. Victor Hugo a écrit pe7mn, et il a bien fait-, car, dans ces mots, Ve de la seconde syllabe n'étant pas proprement muet, mais se prononçant à peu près comme eu dans démeubler, n'exige pas qu'on appuie tellement sur la syllabe qui précède , que cette syllabe devienne ouverte.
D'après cela, Ton se demandera ce que signifie cette règle absolue suivie par MM. Noël et Chapsal: «L'e est ouvert toutes les fois qu'il termine une syllabe et qu'il est suivi d'une consonne et d'un e muet. »
Ce à quoi nous nous attacherons particulièrement , c'est donc à diminuer les difficultés, lesquelles jusqu'à ce jour n'ont fait qu'aller en se multipliant, grâce au désintéressement de nos grammairiens à tant la feuille. Abréger, simplifier , sans toutefois omettre rien d'essentiel ; combler les lacunes, présenter un système complet de règles sûres et faciles sur toutes les difficultés de la prononciation , de l'orthographe, de la syntaxe, les centraliser en quelque sorte, afin que leurs rayons soient plus denses, plus directs et frappent plus vivement l'intelligence ; en un mot, trouver des moyens pour apprendre vite et sans beaucoup de peine, trouver en quelque sorte la Clef de la Langue,
Tel sera l'objet constant de nos efforts.
Brièveté, clarté, précision, voilà notre devise.
Loin de nous les stériles dissertations, les vaincs disputes de mots, les analyses extravagantes. Nous nous efforcerons
de donner la raison de tout -, mais, plutôt que d'expliquer certaines locutions comme le font iMM. Bescherelle, nous nous contenterions d'appeler l'usage un tyran qui ne veut pas qu'on raisonne mais qu'on obéisse, qui ne raisonne pas lui-m<^me mais qui commande.
Donc point de battologie assourdissante. Nous laissons cette gloire aux grammairiens-philosophes , comme ils s'appellent. Nous aurons à nous occuper de choses plus sérieuses.
Par exemple, il y a trois grands obstacles, trois rocs énormes qui barrent le chemin de la grammaire : le genre des substantifs, la prononciation et l'orthographe ^ sans que la mine des grammairiens les plus philosophes ait encore pu y faire une brèche praticable. Ces obstacles, s'ils ne disparaissent pas entièrement dans notre grammaire, seront du moins entamés de manière à laisser un passage libre et facile.
Naturellement , nous commencerons par le Genre des Substantifs. Le substantif est le principal élément d'une langue, il en est la tète et le corps, il en est le mot souverain, le mot créateur, pour ainsi dire, puisque tous les autres émanent de lui et lui obéissent. Toute la grammaire gravite vers lui. C'est de lui que dépend l'emploi de l'article, du pronom , de l'adjectif, du verbe , du participe , tous mots de sa suite, destinés seulement à le faire ressortir, à le faire briller de tout son éclat , comme la lune au milieu des étoiles ou comme un roi au milieu de sa cour.
Sans la connaissance du genre et du nombre dont sont susceptibles les substantifs, à quoi servent, je vous le demande, tous vos longs traités sur les adjectifs et les participes , toutes vos interminables règles d'accord?
Pour le nombre, la difficulté n'est pas grande; mais il n'en est pas de même du genre , ce sombre écueil où vient se briser toute barque de grammairien.
Notre langue usuelle, en eflfet , ne comprend pas moins
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de 50,000 substantifs, la langue, eu général, en renferme plus de 100,000, qui n'ont pas moins de 500 terminaisons différentes. De là la difficulté d'établir des règles précises sur le genre, difficulté immense contre laquelle a été impuissante toute la science des grammairiens et qui fait le désespoir des étrangers!
A cet égard, l'anglais, l'italien, l'espagnol, ne présentent aucun embarras ; l'allemand en offre davantage, mais pas en proportion avec le français.
Aussi quelle puissance de volonté il nous a fallu pour persévérer jusqu'à la fin dans un travail aussi difficile, et d'autant plus curieux, j'ose le dire, qu'il suppose l'auteur doué d'une mémoire prodigieuse et en possession de tous les mots de la langue! Oui, quelle puissance de volonté! surtout pour ne pas nous laisser décourager par les contradictions sans nombre que présentent, dans l'indication du genre, les difTérents lexicographes , comme on a pu s'en convaincre par notre Critique des Dictionnaires. — Nous nous sommes vu dans un labyrinthe où nous avions grand besoin de tout le fil de la raison, pour nous y diriger. Ce ne sont pas les subtilités de MM. Bescherelle qui auraient pu nous être de quelques secours.
On peut dire, en toute sûreté de conscience, qu'à 1 égard du genre, les distinctions de MM. Bescherelle ne sont (jue de misérables subtilités.
C'est donc par le Genre que nous commencerons. Puis viendra la Méthode de Prononciation, de Lecture et d'Orthographe , autres difficultés à peine effleurées par nos grammairiens.
Convaincu, nous aussi, que « l'éducation est inséparable de l'enseignement, et qu'il faut élever l'ame, en même temps qu on enrichit la mémoire , » nous pouvons dire avec plus d'assurance encore que MM. Bescherelle, que sous ce
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rapport notre travail est des plus consciencieux. Parmi les nombreux exemples dont chaque règle est accompagnée, dans notre grammaire, il n'en est pas un qui ne présente à l'esprit une pensée saillante, une vérité utile, très-propre à graver dans la mémoire les mots et les choses, double avantage que doit nécessairement offrir tout ouvrage élémentaire. Ces exemples, c'est surtout dans la Méthode dit Genre que nous les avons multipliés, afin d'accumuler d'abord dans la mémoire le plus de substantifs qu'il était possible. Les mots les plus nécessaires pour parler sont les substantifs, puisqu'ils désignent les objets de nos pensées, tandis que les autres mois ne font que peindre les différentes vues sous lesquelles nous les considérons; ce sont, à vrai dire, les matériaux les plus importants du langage: il était donc indispensable de s*y arrêter.
C'est pourquoi notre Méthode du Genre sera à la fois un livre élémentaire et un livre de lecture, un code à la fois grammatical et moral , un objet de récréation autant que d'étude.
Non que nous nous flattions d'avoir réussi de tout point, mais du moins n'avons-nous rien négligé, et j'espère que le public nous tiendra compte de notre zèle et de notre patience.
Vienne, te 7 Janvier 18A4.
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LA GRAMMAIRE MTIONALE PORTE SES FRUITS
L ORBIS PICTUS. (1)
CRITIQl'E DK CETTE PUBLICATION. (2)
Dans notre brochure intitulée Assaut d'Èquilibrisme Littéraire, nous nous sommes plaint que la langue française soit si peu respectée en Allemagne, et qu'elle n'aborde dans cette autre Tauride que pour y être cruellement immolée, non sur l'autel de la chaste Diane, par la blanche main de la belle Iphigénie, mais sur celui d'une honteuse publicité, par de vrais bourreaux. Or, voici un livre qui est véritablement pour elle le lit de fer de Procuste; je veux parler de VOrbis pictus , ouvrage qui ne coûte pas moins de quarante-cinq francs, qui a déjà eu plusieurs éditions ruineuses, et qui, par la manière dont la science même y est présentée , par la
(1) Leipzig. 1843.
(2) Dans un livre intitulé la Clef de la Langue, cet article est tout à fait à sa place , en ce qu'il renferme à la fois une leçon de langue et une leçon de grammaire. La langue , en effet , n'est pas la grammaire ; la grammaire n'est pas la langue. La langue, c'est l'ensemble des termes et des expressions dont on se sert pour parler; la grammaire n'est que l'art de les employer. Or, pour procéder à la construction de l'édifice, il faut en posséder les matériaux. Cela explique pourquoi, dans la première partie de notre livre, surtout dans la Mctitodo du Genre, nous avons entassé des milliers de mots, d'expressions , de phrases, de termes techniques, dont le second volume est destiné à indiquer l'emploi et l'arrangement. Ce n'est que de cette manière que notre livre pouvait justifier son titre. Enseigner la langue et la grammaire en même temps, tel est son double objet; objet dont ne sort pas l'arliule de critique inséré ici, lequel renferme, entre autres choses, plus ou moins utiles , un tableau de l'organisation de l'armée, où l'œil saisît en un moment , avec les noms de tousles différents grades militaires, foutes les parties essentielles et intégrantes de ce vaste ensemble. Il montre de plus, jiikqu'uii peut nous conduire l'esprit de tolérante en matière grammaticale.
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grossièreté, la pesanteur, la barbarie de sa rédaction, n'a réellement aucune valeur, sinon celle des images puériles qui l'accompagnent. C'est une chose odieuse de voir comme les langues pour lesquelles on veut que ce livre serve d'enseignement, y sont mutilées et défigurées. Pour ne parler que de la partie française, nous pouvons affirmer la main sur la conscience, qu'il n'y a pas une phrase qui soit correcte. Les fautes d'orthographe et de ponctuation , les solécismes, les barbarismes, les germanismes, les impropriétés de termes, les monstrueuses alliances, les non-sens, les balourdises de toutes sortes, y fourmillent à chaque page.
Quelques exemples pris au hasard :
« Un grand nombre de corps célestes conservent eu général la même situation vis-à-vis les uns des autres. — Le mouvement de la terre est dout>le , savoir : celui autour de son propre axe et celui autour du soleil. — De grands ou petits grains de glace. —Ensuite viennent encore l'Australie, — Là appartiennent les globes lumineux et ignés. — L'aurore boréale est une lueur lumineuse. — D'après la sainte Écriture tous les peuples de la terre descendent d'une seule paire, de sorte qu'il n'y a qu'un genre et qu'une espèce. Mais ordinairement on divise les hommes en diverses races , et cela en trois races. — La couleur de leur peau csl pour la plupart i'm\ vue ou l)r une-cannelle. — La couleur de la peau csl d'uii jaune prononcé presque comme de l'écorce d'oranges dessi'cln'es. — Il résulte encore par le mélange de ces races une foule de variétés , et ceci est particulièrement le cas en Amérique, où aux indigènes et aux Européens émigrés viennent s'ajouter les nègres amenés comme esclaves. —On appelle peuples de grandes sociétés d'hommes, surtout s'ils ont une origine commune, ou si elles obéissent à un même chef. — La température devient nébuleuse et vcnteuseplus un avance vers la mer. — L'Allemagne possède des fruits en abondance, cependant on trouve davantage de meilleures espèces dans le sud que dans le nord. — Parmi les habitants allemands de V Autriche appartiennent aussi les Slgricns. — Les montagnes qui s'y trouvcnta|)parliennentparmi les plus boisées de l'Allemagne. — L'aménagement des forets y est d'une grande importance. — Vélevage
du bétail y est exploité avec succès. — ['élevage du bétail , Vaniénagement des forêts sont d'une grande importance dans le Brunswick. Il y a de bons établissements pour ï éducation intellecluclle.
— Vélever du bétail et la manutention du fromage sont la principale ressource des habitants de la Suisse. — On trouve des costumes qui y ont été apportés depuis longtemps , lesquels ont peu ou pas du tout sovffert (lu changement. — Le sol est en général sablonneux et peu fertile , cependant la plupart fructifié par une bonne irrigation. — Le duché de Saxe-Weimar se partage en trois masses.
— A la vérité on fait plus de sacrifices en France , pour l'éducation du peuple à présent qu'autrefois, sans cependant être encore suffisants.— Les Tungouses se divisent en possesseurs de chevaux et en ceux qui tiennent des chiens. — Ils aiment beaucoup à manger en grande quantité sans s'inquiéter si la chair qu'ils consomment soit fraîche OM putréfiée. — Les cosaques sont sociables envers les étrangers , malgré qu'ils aiment leurs aises. — Les Japonais sont d'un saure teint. Leur tète est grosse pour la jylupart. — S'ils veulent saluer quelqu'un, et faire un grand honneur à quelqu'un , ils s'agenouillent et se yè/enHa face contre terre. Ils sont économiques. Ils s'occupent davantage de chasse que de Yélevcr du bétail. Aussi ils sont très-habiles dans la mamitention des métaux. — Bien qu'autrefois ils aient été très-avancés dans les sciences , ils s'abstiennent maintenant de tout progrès, quoique plusieurs inventions aient été depuis longtemps leur propriété lorsque nous les avons/a/to. — Les habitants de la Nouvelle-Zélande sont des guerriers passables , mais malgré qu'Ws sont très-courageux , ces belles qualités sont trèsobscurcies. — Leurs facultés intellectuelles ne sont pas très-chétives. Ils ont une figure agréable toutefois avec d'unpeu larges narines.
— Ils s'occupent de Y élever du bétail et d'agriculture. — La pêche à la ligne a passé à l'étal de passion. »
Voilà où nous conduit le système de MM. Bescherelle! O liberté sainte, tu es si chère aux peuples, que sous quelque forme que tu leur apparaisses , ils t'embrassent avec transport. A défaut d'une charte politique, voilà que toute l'Allemagne s'empresse d'adopter la charte grammaticale de MM. Bescherelle.
La langue française est désormais entre bonnes mains. Pauvre langue française!
Non , il n'est pas permis d'être aussi barbare envers une pauvre langue étrangère , il n'est pas permis d'user si cruellement de la liberté , de pousser si loin le désordre et l'anarchie.
Que vous ne sachiez pas le français , rien de plus excusable; c'est autant et plus encore la faute de vos maîtres que la vôtre ; mais que , malgré cela , vous osiez exprimer vos idées, votre science dans cette langue, voilà qui est Vabomination de la désolation. Et quelles idées! quelle science! Nous ne pouvons résister au désir d'en envoyer un modeste échantillon à nos chers compatriotes. Après la Grammaire nationale, qui produit comme on le voit de si beaux fruits de style, ce qu'il y a au monde de plus curieux, c'est la science, ce sont les idées propagées par l' Orbis pictus.
« Le caractère des Irlandais est un composé de bonnes et de mauvaises qualités, n
En vérité , voilà qui est très-instructif.
0 Si les Souabcs sont bornés , on doit peut-être l'attribuer à leur loyauté de cœur, ou pcul-ôtre encore, les guerres et les défaites d'Albert II n'y seraient pas étrangères. »
Admirable logique qui établit que loyauté est synonyme
de bêtise! Beau mérite alors que d'être loyal ! Une autre fois
je vous raconterai l'histoire des sept Souabes qui, arrivés en
Hongrie dans une vaste plaine couverte de blés encore verts
que le vent faisait onduler, la prennent pour la mer et la
traversent à la nage.
« La Souabe de toutes les provinces d'Allemagne possède maintenant le plus de poètes. »
C'est très-flatteur pour nous autres poètes. Surtout cela est dit dans un français superbe, digne en tout de la Grammaire nationale. Il faudrait selon nous: La Souabe, de toutes les proiinecs d'Allemagne , est celle qui possède maintenant le plus de poètes.
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« Les Badois se distinguent par leur gravité et circonspection allemandes. »
Sûrement, la gravité de quatre Français ne tiendrait pas contre la gravité d'un Badois.
« On trouve chez les Italiens du manque de caractère, de la lâcheté , de la ruse, de l'esprit de vengeance et ijn manque de loyauté. Leur piété même est plutôt sensuelle , \ine affaire de jouissance matérielle, et il n'est pas rare de trouver réunies cette piété extérieure à une vie remplie de vices et de crimes. »
Voilà bien des défauts que nous étions loin de soupçonner dans celte si belle et si séduisante Italie, pour qui s'enflamme tout cœur de poëte. Quel être de nature humaine osera encore mettre le pied dans cette caverne , dans ce repaire ? Sûrement, de tous les peuples, les plus maltraités dans VOrbis pictus sont les Italiens. De quel œil verront-ils la chose? Quant à nous autres Français , on ne nous reproche que notre légèreté et notre orgueil national. A la vérité, si tous les Allemands n'étaient pas plus spirituels, plus dégagés que MM. les rédacteurs de VOrbis pictus , nous n'aurions pas trop mauvaise grâce à nous glorifier d'être moins graves que les Allemands. Par malheur, l'Allemagne oppose avec avantage l'esprit nourrissant et savoureux de M. Saphir à l'esprit délayé et insipide de M. J. J. Et pour la pesanteur, pour la niaiserie, pour l'extravagance, les œuvres de M. Landais, de M. Rémy, de MM. Bescherelle, ne le cèdent en rien à VOrbis pictus. Toutefois parmi ses savants dont elle est si fière, l'Allemagne a-t-elle un Jussieu, un Cuvier , un Ara go ?
« Ils ne sont pas difficiles dans le choix de leurs aliments, car ils mangent des animaux dont nous aurions de la peine à nous av. ranger, p
Le ton semi-badin qui distingue la fin de cette phrase vous prouve que, malgré leur gravité et circonspection aile-
mandes, les Leipsigois ne sont pas tout à fait ennemis de la
plaisanterie et de la facétie. En voici la confirmation :
« Les ânes réussissent mieux dans le sud de l'Allemagne que dans le nord. »
Est-ce que les Illyriens, les Styriens, les Tyroliens, les Autrichiens , les Bavarois , s'arrangeront de cette épigramme? En revanche :
« Les oies se trouvent en plus grande quantité dans le nord. »
Ainsi pas de querelle; il y a, comme on le voit, compensation. Les ânes d'un côté, les oies de l'autre avec les canards, et, au milieu, les rédacteurs de VOrbis pictus. « Nous ne sommes pas les plus grands esprits de la terre -, mais nous ne sommes pas une collection de sots : nous sommes entre deux, » disent-ils modestement.
a La France a 9617 milles carrés d'étendue. »
Or, la France n'a pas moins de 27304 lieues carrées de superficie, ce qui fait au moins 14000 milles d'Allemagne.
« Parmi le peu d'îles appartenant encore à la Turquie , on compte Thaso, Samostrate, Stalimène, Négropont , les Sporades et les Cyclades. »
Voyez notre ignorance, à nous autres Français! Avait-il raison, ce maître d'allemand qui disait un jour : «Tous les Français sont des sots et des ignorants. »
Pour ma part, je croyais véritablement que Négrepont formait, dans la Grèce nouvelle, un nome composé de trois héparchies, et les Cyclades, un nome composé de sept héparchies.
Moins coûteuse, l'édition de 1835 n'était pas pire. En voici quelques échantillons :
« On regarde La Haye en Hollande comme le plus beau village
(lu monde. »
Cela pouvait être ainsi au treizième siècle ; mais aujourd'hui La Haye n'est plus un village.
« Chaque village possède dans son voisinage un territoire de terre que l'on appelle biens communaux. »
Nous savions de reste qu'un territoire est une étendue de terre et non pas une étendue d'eau.
« Les singes ont des dénis incisives, des coins ei des dents màchelières. »
Tout le monde savait que les singes ont des dents ^ mais ce qu'on ne savait pas, c'est qu'ils eussent des coins en guise de dents. Ce qui est vrai, c'est que les singes ont, comme l'homme, un système dentaire de trente-deux dents, dont huit incisives, quatre canines, et vingt molaires onmâchelières. « La première nourriture de Yhommefure7it les fruits de la terre. » Il faudrait, quoi qu'en disent MM. Bescherelle : Les fruits de la terre furent la première nourriture de l'homme.
« Avecle hoyau ou la bêche le jardinier fouit le sol du verger. » Apparemment qu'on prend ici le verger pour le potager.
(I Le musqué donne le musc, remède très-odoriférant et Irèssalulaire. »
On écrit musc et non pas musqué. En outre, on ne peut pas définir le musc un remède , bien qu'on reconnaisse à cette substance des propriétés médicinales et qu'il entre dans une foule de préparations.
« Le chevreuil, cet animal délié, léger et vif, se plaît le plus dans les petits bois: il a /e^oîV tendre de couleur rouge-brune. »
Qu'est-ce qu'on entend par pefifs bois, à moins qu'on ne veuille parler des bois taillis? Encore faudrait-il dire: C'est dans les petits bois que le chevreuil se plaît le plus : son pelage est doux, fauve ou gris-brun.
0 Les chevaux-légers protègent les attaques de rinfanlerieet se jetent sur l'artillerie des ennemis. »
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M. Napoléon Landais sera cette fois bien content. Voilà le mot chevau-Iè(jers orthographié comme il le désire. « L'usage a été jusqu'ici » s'écric-l-il indigné , « d'écrire au singulier chevau-léger et chevau-légers au pluriel. L'usage ne doit pas faire règle , lorsque la raison de l'usage est absurde. Disons si l'on veut, un cheval-léger , en prenant le cheval pour le cavalier; mais ne faisons pas un aussi lourd barbarisme que celui de chevaic. Nous savons bien qu'on viendra nous objecter, comme M. Bonifacc, que chevautéger est une expression consacrée ; consacrée peut-être par l'usage, maispar l'usage toutàfaii en désaccordavec la logique, et l'usage hors du bons sens ne doit jamais imposer sa loi. »
Voilà les raisonnements, voilà la logique, voilà la précision de M. Landais. Vous voyez que quand il s'y met, il n'y va pas de main morte.
Eh bien, au risque d'être taxé de folie ou de crétinisme, nous n'en persistons pas moins à écrire, mémo au pluriel, chevau-légers sans x, comme nous écrivons demi-dieu sans s. hex nous fait ici l'effet d'une monstrueuse superfétation, et nous ne saurions dire jusqu'où va l'horreur qu'il nous inspire.
Mais que viennent faire ici, je vous le demande , ces honnêtes chevau-légers du moyen âge, pourvus d'avant-bras et de gantelets, et coiffés d'un plat à barbe comme don Quichotte, desquels il n'existe plus trace depuis 1787?
Continuons notre re^ue.
« Le inarétlial de camp tient le premier rang dans l'armée. »
Apparemment qu'on confond le titre de maréchal de camp avec celui de maréchal de France. Un maréchal de camp n'est qu'un général de brigade, grade qui est immédiatement au-dessus de celui de colonel. Il commande sous les ordres d'un lieutenant-général, qu il peut remplacer par intérim dans le commandement des divisions.
« Quatre régimenls forment une division et deux divisions forment une brigade. »
Une brigade, au contraire, se compose de deux régiments. Deux brigades font tme division.
« Chaque régiment a un maréchal de logis, un auditeur, un chirurgien et ses musiciens. »
Est-il au monde quelque chose de plus insignifiant, de plus absurde ?
D'abord, on ne dit pas maréchal de logis , mais maréchal des logis. Les maréchaux des logis n'existent pas dans tous les régiments, mais seulement dans les régiments de cavalerie. Auditeur est un terme tout à fait inconnu dans l'armée française.
Maintenant voulez-vous savoir ce que c'est qu'un régiment .^ Il y a les régiments de cavalerie et les régiments d'infanterie. Les régiments de cavalerie se fractionnent en escadrons, ceux d'infanterie, en balaillons. Le nombre des bataillons dans un régiment varie beaucoup et n'est jamais absolu. Un bataillon se compose de huit co^npagnies. La compagnie d'infanterie est de quatre-vingts hommes sur le pied de paix et de cent vingt sur le pied de guerre, ce qui porte à deux ou trois raille au moins le nombre des soldats qui composent un régiment. Or, vous figurez-vous, pour commander un corps de trois milles homme, un simple maréchal des logis assisté d'un juge auditeur; et, pour vaquer au service de santé, un seul chirurgien?
Voici ce qui en est : Uétat major d'un régiment comprend le colonel, le lieutenant-colonel , les chefs de bataillon ou commandants, le major (1), les adjudants-majors {2), le quartier-
(1) Officier supérieur qui dirige l'aduiinistialion et la comptabilité d'un régiment , et qui est chargé en outre de tout ce qui concerne le recrutement et l'état civil du corps. Les majors sont chefs d'escadron ou de bataillon.
(2) Les adjudants-uiajdis sunl des capitaines vu des lieutenants chargés
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maître trésorier, V adjoint au trésorier, V officier ou capitaine cV habillement , le porte-drapeau (1), les lieutenanls du corps royal d'état-major (2) attachés au régiment, le chirurgienmajor et les aides-majors-chirurgiens. — Chaque compagnie est commandée par un capitaine (3) ayant sous ses ordres des lieutenants, des sous-lieutenants et des sous-officiers (4). — Le conseil d'administration se compose du colonel , qui est président de droit, du lieutenant-colonel , d'un chef de bataillon , d'un capitaine et de l'officier d'habillement. — Il n'y a qu'un drapeau par régiment. — Outre les tambours , au nombre de deux par compagnie, chaque régiment a un corps de musique.
Si votre curiosité n'est pas satisfaite, j'ajouterai qu'il y a
de conmiander et de surveiller le service d.'ins un régiment , ainsi que de diriger l'exécution des manœuvres. Ils ont succédé , en 1790, aux aidesmajors. Ils ont sous leurs ordres les adjudants sous-ofBciers.
(1) Autrefois, enseigne ou porte-enseigne. Les porte-drapeau et les porteétendard sont toujours sous-lieutenants.
(2) Il ne faut pas confondre ce corps avec Vétat-major général de l'armée, qui ne comprend que les généraux. Distingué par une broderie et l'aiguillette, le corps royal d'ctat-major est composé de huit Ueutcnants-gcnéraiix, seize maréchaux de camp , trente colonels, trente lieutenants-colonels, cent dix-neuf commandants , deux cent quatre-vingt-dix-huit capitaines et soixante-six lieutenants. Dans cette école gouvernée par un officier général , il y a des professeurs pour toutes les parties de l'instruction militaire.
(3) Le grade de capitaine correspondait dans le principe ii celui de cofonc/ qu'il a précédé de plus de deux siècles.
(i) Les sergents et les caporaux, les ynarccliaux des logis et les brigadiers sont des sous-officiers. Le sergent commande au caporal et aux soldats en tout ce qui est relatif au service , à la police et à la discipline. Le titre de maréchal des logis correspond, dans la cavalerie, à celui de sergent dans l'infanterie, et celui de maréchal des logis chcfk celui de sergent-major. — On appelait autrefijis brigadier des armées du roi, un officier supérieur dont le grade tenait le milieu entre celui de colonel et celui de maréchal de camp. Il se dit maintenant d'un sous-officier, qui a dans la cavalerie le grade corrcsjMindant à celui de capiual dans l'infauteiie. (!\'ptcf extraites de notre grand Dictionnaibe.')
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dans chaque régiment, outre le grand état-major, un pelit état-major composé des adjudants ou adjudants-sous-officiers, des tnusiciens , du tambour-major et des tambourmaîtres on caporaux-tambours , des maUres tailleur , cordonnier, bottier, guétrier, sellier et armurier.
Et puisque me voilà en veine d'érudition militaire, pourquoi vous laisser ignorer que, considérées sous le rapport de la tactique, les compagnies se nomment pelotons; — qu'elles se divisent en escouades; — que chaque escouade est commandée par un caporal; — qu'on admet dans chaque compagnie un enfant de troupe , et dans chaque bataillon quatre vivandières blanchisseuses ; — enfin que le régiment est l'unité militaire dans l'armée française, et qu'il porte un numéro d'ordre.
Ajoutons encore que les troupes de pied comprennent soixante-sept régiments de ligne, vingt et un d'infanterie légère; — que la cavalerie est composée de cinquante-quatre régiments dont deux de carabiniers, dix de cuirassiers, douze de dragons, huit de lanciers, douze de chasseurs français, six de hussards et quatre de chasseurs d'Africjue; — que rartillerie se compose de quatorze régiments d'artillerie, d'un bataillon de pontonniers , de douze compagnies d'ouvriers, etc. ; — que le génie renferme trois régiments; que la gendarmerie forme vingt-quatre légions composées chacune de plusieurs compagnies; — que sous le rapport de V administration militaire , la. France est divisée en vingt et une divisions, renfermant chacune plusieurs déparlements sous la direction d'officiers supérieurs commandants.
Et voilà! comme dit Déjazet.
Voilà , je l'espère, surtout pour les étrangers, une bonne leçon de langue française. Cet article n'est donc pas aussi déplacé ici qu'on pourrait le croire au premier abord. Je doute qu'aucun de vos maîtres vous en apprenne
autant dans une heure, que ces deux pages, en quelques minutes. J'ai donc lieu de croire que vous me saurez tous gré de ma complaisance.
Mais revenons à I'Gubis pictus.
« Cest aussi à l'esprit de tirer de deux jugements un autre , et c'est ce que l'on nomme raisonnement, o
Encore une fois, comment ose-t-on imprimer un tel baragouinage ? En français on exprimerait cela à peu près de cette manière : C'est à l'esprit à dégager un ou plusieurs jugements d'un jugement quelconque, ce qui s'appelle raisonner.
Il Toute la création a des rapports avec l'utilité de l'homme et sou agrément. »
Cette phrase n'est pas moins barbare que la précédente. Apparemment qu'on a voulu dire : La créatiois tout entière a pour objet Vulililé , le bonheur de l'homme.
0 Le gros boyau cùlierjète dehors les excréments. »
Quelle décence ! Quelle noblesse! Quelle érudition ! Quels enseignements profitables! Or, boyau culier, qu'on écrit sans * , est une expression tout a fait surannée. On dit aujourd'hui : le rectum. — Voilà la forme dont nous croyons qu'il faudrait revêtir cette idée plus qu'insignifiante: les malièrcs fécales se précipitent du côlon dans le rectum , d'où elles sont expulsées par l'action simultanée des muscles de l'abdomen et de ceux du diaphragme.
« Les cheveux son{ 2^yopremenl dit , des fils subtils et tri-s-maniables, et bien différents pour la couleur, la figure et la longueur, et ils naissent d'une racine qui est sous répiderme. »
Quel style! quel français! Ah! messieurs Bescherellc! — Or , proprement dit , est un affreux barbarisme. Il faudrait , à proprement dire. En outre, cette définition informe ne convient pas seulement aux cheveux, mais plutôt an\ poils. Les poils, les cils, les crins, en effel, sont aussi des filaments
minces et déliés, de texture et de consistance cornée, qui naissent dans le tissu cellulaire sous-cutané où se trouve leur bulbe. Poil est le terme générique. Il fallait donc d'abord déflnir le mot poil et puis dire : Les cheveux sont les poils qui recouvrent le crâne de l'homme. Ils varient beaucoup pour la forme, pour la couleur , pour la consistance. Il y en a de fins, de laineux , de crépus, de longs, de courts, de plats , de frisés, de blonds, de bruns, de noirs, de châtains, de roux, de cendres, etc.
Voilà ce que c'est que les cheveux.
Et depuis le commencement jusqu'à la fin, VOrbis pictus ( le nouveau comme l'ancien) n'est pas autrement rédigé , autrement conçu. Et les libraires malgré cela lui font bon visage, ils l'accueillent avec empressement, ils lui donnent la place d'honneur à leur étalage, ils le comblent d'attentions et de politesses, grâce à la prodigieuse lettre de recommandation publiée sous le titre de Grammaire nationale ! Et le public se laisse prendre à ces chatteries! Combien je plains deux ou trois de mes amis qui s'y sont aussi laissé prendre !
Mais où est donc cette profonde érudition allemande dont on fait tant de fracas en Europe? Où est donc cette formidable légion de docteurs , destinée à repousser l'invasion de l'erreur et de l'ignorance , à préparer le triomphe de la vérité? Dans quelles opérations métaphysiques étaient-ils donc plongés, ces nouveaux Archimèdes, qu'ils aient laissé passer, sans s'en apercevoir, une pareille publication? C'est qu'à dire vrai, ce n'est pas le nom de docteur qui fait les doctes , il ne fait trop souvent qu'indiquer ceux qui devraient l'être.
On nous met sous les yeux à l'instant même un petit livre intitulé : Petites Historiettes de l'enfance, opuscule charmant au fond, mais où la langue française n'est pas mieux respectée. On y lit :
« Ah! s'ils sauraient comme uii menteur se fait mépriser de tous
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ceux qui le counaissenl, je suis bien «wr qu'ils ne recommenceraient jamais. »
II faut : s'ils savaient. Tout le monde, à Vienne, fait cette faute. Tant de maîtres de français qui fourmillent dans cette capitale, n'ont-ils pu venir à bout de leur inculquer que si, conjonction conditionnelle , ne régit jamais le futur ni le conditionnel ?
Pardon, je me trompe. Racine a dit .
Ou si d'un sang trop vil ta main serait trempée , Au défaut de ton bras prête-moi ton épée.
Et MM. Bescherelle de taper dru et dur sur les grammairiens POUR avoir osé voir un barbarisme dans ce vers. Pauvres gens! comme il faut peu de chose pour les dérouter! Parce qu'il a plu à Racine de supprimer quelques mots dans son vers, serait n'est plus à sa place. Ignorants! qui n'ont pas vu que cette phrase est elliptique , et que c'est un abrégé de :
Ou si {tu crois qu'en le frappant) ta main serait trempée d'un sang trop vil , etc.
J'ai connu à Lyon un poète qui supprimait des moitiés de mots lorsqu'ils ne cadraient pas avec la mesure. — Oh! l'ellipse, l'ellipse!
C'est pour avoir ignoré l'ellipse, que les grammairiens sont tombés dans tant de bévues et d'extravagances. C'est l'ignorance de cette simple figure, qui les a égarés , qui les a perdus , qui les a replongés dans le chaos.
S'ils eussent connu l'ellipse, auraient-ils osé dire que (l'ordinaire équivaut à pour l'ordinaire? Non, l'ellipse leur eût appris que d'ordinaire signifie : (dans le cours) de (l'usage) ORDINAIRE, comme d'habitude signifie : (dans le cours) DE (l'ordinaire) habitude.
S'ils eussent connu l'ellipse, les malheureux ! auraient-ils osé blAmer celte locution : prêt de ? L'ellipse leur eût révélé que la construction pleine de cotle phrase: Jesuin prél de
l'entendre, est : Je suis prêt (à l'acte, à l'action) de l'entendre.
S'il est quelque chose au monde de plus absurde, je me charge d'aller le dire non -seulement à Rome, mais à Tchoun-Tian-Fou .
Mais à ce compte on peut dire tout aussi bien disposé de que disposée. Je suis disposé départir, c'est-à-dire, je suis disposé (à fade, à l'action ) de partir. 11 y a ellipse, voilà tout.
Remarquez que MM. Bescherelle ont cité ce vers de Voisenon :
Comme il ue comprend rien , un sot fronde sans cesse.
Décidément les meilleures leçons directes ou indirectes ne servent à rien.
Tenez, je suis sûr que MM. Bescherelle rompront une lance en faveur de ces jolies phrases nées natives de Vienne et fleurissant à l'ombre de la Grammaire nationale :
« Le dessiner ou patronner.
« Pour que vous comprenez tout bien , ce que nous voulons vous » dire, il faut que nous expliquons l'expression peinture orientale. » Le mot oriental s'explique par cela, que nous disons, les pays » d'Orient , un nom latin , sont situés sur nôtre terre a ce côté, d'où B nous voyons lever le soleil de grand malin. La habitent les Mon- » g oies , les Tartares , les Chinois elplusieiirs d'autres nations , et » ces peuples n'ont pas une telle quantité de peintres , comme » 710US les avons quipourraient tirer des lignes courbes et droites » sans cercle et sans règle, mais nea?(mom5 les Orientaux /on^ « fleurir leurs desseins et construisent à cette fin des modèles , dont » ils font usage pour les choses les plus différentes.
a Celte méthode, dessiner par modèles , appliquent depuis plu- B sieurs années ceux , qui décorent nos chambres , et nos caries à » jouer comme Xa plus part d'images de papier sont fabriqués par » celle manière d'une vitesse surprenante.
0 l'our que vous pussiez , chers enfants, faire vilement beaucoup « de papillons comme celui ci-joint , allons donc gaiement à tra- » î^atV et premièrement entrez.
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« Il est vrai , la découper fera quelque peine , mais cela vaut la
» peine, jjarce que un et le même modèle fait imiler douzaines de
» papillons bigarés sur les choses les plus différentes. — A l'en-
» chancrer suit la préparation de couleurs. — Cela se fait de cette
» manière que nous prenons de l'étui de couleurs les tablettes
» jointes; le minerai bleu pour la couleur bleue, le jaune de
» chrom 2)our /aune, le cinobre pour la rouge, etc., etc. »
( Traité de Peinture orientale. )
0 doux fruits de la Grammaire naiionale! Et c'est un tel livre, ce sont de tels livres qui coupent l'herbe sous le pied à la poésie ! C'est un tel livre que M. Philarète Chasles ne rougit pas d'appeler une œuvre éminemment philosopfdqite et rationnelle.
Nous disions qu'à Vienne on parle très-nnial le français.
Mais comme dit Montaigne : « A la manière dont nous sommes instruits, il n'est pas merveille si les écoliers ni les maîtres n'en deviennent pas plus habiles. »
On y dit généralement marier pour épouser, faire un eompluncnt pour saluer , /«armonica pour accordéon, les ^astions pour les remparts, je n'ose pas pour je ne peux pas, etc.
Or, on marie son fils, sa fille, son neveu, sa nièce, en lui faisant contracter mariage; on épouse quelqu'un ou on se marie avec quelqu'un en contractant mariage avec lui. Il est vrai qu'au moyen de l'ellipse, marier peut s'entendre dans ce dernier sens. Je marie ma cousine, c'est-à-dire, je (me) marie (avec) ma cousine. Il y a ellipse. 0 puissance , ô bienfait de l'ellipse!
Ce n'est pas pour dire , mais mon poète de Lyon vous doit une fière chandelle, messieurs Bescherelle.
Quoi qa il en soil, faire un (ompliment, c'est dire quelque chose d agréable, mais si profondes que soient vos salutations, cela ne s'appelle pasromj)/j»)CM/.
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L'instrument qui est composé de langueltes de métal mises en vibration par un soufflet, s'appelle accordéon. V harmonica est composé d'une échelle chromatique plus ou moins étendue, de lames de verre ou autres, fixées par un bout, libres par l'autre, et qu'on frappe avec de petites baguettes. — Le véritable harmonica est un instrument composé de cloches de verre qu'on accorde par demi-tons au moyen de l'eau qu'on y verse avec plus ou moins d abondance, et dont on frotte les bords avec les doigts pour les faire résonner. Quelquefois ces cloches de verre sont traversées par un axe mobile, que l'on met en mouvement au moyen d'une pédale.
Les bastions sont la partie saillante des remparts, dont la courtine est la partie rectiligne. Or , la courtine est bien plus fréquentée que les bastions. C'est pourquoi, les bastions, pris pour les remparts en général , est un exemple de métonymie tout à fait inusité en français. La promenade des remparts à Vienne est une des plus belles qui se puissent voir.
On n'ose pas ce qu'on n'a pas la hardiesse , le courage de faire ; on ne peut pas ce qui est défendu , ce qui est impossible. Partout oii nous disons: Je ne peux pas, car à l'impossible nul n'est tenu, à Vienne, on dit .je n'ose pas. Ce que c'est que l'habitude !
Surtout, mes nobles hôtes, vous avez tort de confondre si conditionnel avec qua>d qui est un adverbe de temps. Ne dites pas : si nous serons une fois à la campagne , nous aurons plus de loisir; mais dites : quand nous serons à la campagne, nous aurons plus de loisir. Car vous n'affirmez pas avec l'idée accessoire d'une condition , mais avec l'idée accessoire d'un temps à venir. Cette faute, occasionnée par la double signification du wenn allemand, est très-fréquente.
Mais que dis-je ? encroûté pédant que je suis ! Grammatiste aveugle et insensé, qui n'ai pas vu l'ellipse
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précieuse, l'ellipse cachée sous celte forme limpide, comme une perle au fond de l'eau! qui n'ai pas compris que cette phrase : si nous serons une fois à la campagne , nous aurons plus de loisir , est l'abrégé de celle-ci : si ( le temps arrive où) nous serons une fois à la campagne , ( alors ) nous aurons plus de loisir.
Au diable si je sais oii j'en suis ! Au milieu de tout ce que je vois, de tout ce que j'entends , je me demande si c'est moi qui suis fou, ou si c'est les autres. Certainement de deux choses l'une : ou tout ce que je viens de dire n'a pas le sens commun, ou la Grammaire nationale est le comble de l'extravagance. Dans ce dernier cas, l'auteur môme du Dictionnaire des Dictionnaires est, à côté des auteurs de la Grammaire nationale, ( qu'ils me le pardonnent ) un vrai type de raison et de logique; quoique l'auteur du Dictionnaire des Dictionnaires , cherchant l'étymologie de l'interjection bah ! l'ait ainsi expliquée fort gravement :
(I Bah ! inlerjeclioii , qui équivaut à mon Honnement est bas I c'est à dire j'y mets peu (ïlmportance. »
Sans afficher, nous le répétons , de si hautes prétentions philosophiques, nous nous contenterons de développer la Grammaire avec le plus de clarté possible, afln de la mettre à la portée de tous les esprits.
En laissant les doclcuis librement pratiquer l/arl de ne rien comprendre et de tout expliquer.
Vienne, le 18 Janvier 1844.
IJrfittJcrc |)rtrttf.
PRÉFACE
Sans contredit, le genre des substantifs, dans la langue française, présente des difficultés immenses, surtout aux étrangers, qui n'ont pu, comme nous, se les rendre familiers par un long usage.
Quelques élèves russes, que j'avais en 1837, m'ayanl prié de leur donner des règles sur ce point, c'est pour eux que je commençai dès lors ce travail long et difficile, qui m'a coûté plus de temps et de peine, je puis le dire, qu'il ne m'en aurait fallu pour composer un poëme épique. J'en retirerai peut-être moins de gloire ^ mais j'aurai du moins la satisfaction d'avoir accompli une chose utile, essentielle, qu'aucun grammairien n'avait encore osé aborder.
C'est qu'il ne s'agissait de rien moins, en effet, que d'organiser, de distribuer, de discipliner une armée de deux ou TROIS CENT MILLE mots, si l'on y comprend les nomenclatures d'histoire naturelle et de géographie. |
En créant des règles nouvelles, il fallait les fonder sur des preuves : de là la nécessité des exemples, qui , quelque multipliés qu'ils soient ici , ne présentent pourtant rien de
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superflu , s'il est vrai que les maximes morales soient dans la vie comme des signaux qui indiquent la route et montrent lesécueils. Ces exemples, qui peuvent servir comme Exercices, expriment tous, en effet, un sentiment ou une pensée; ils renferment tous une leçon de morale, un précepte utile. Ce traité devient ainsi un livre de lecture doublement profitable ; d'autant plus que le vrai moyen de ne jamais oublier une langue est de charger sa mémoire de pensées saillantes conçues en cette langue. Il n'y a pas lieu du reste à s'effrayer du volume que présente ce livre ; car tout ce qui doit être appris par cœur concernant le Genre, nous l'avons résumé à la fin en quelques pages. Soit dit sans vanité, nous ne croyons pas qu'une telle matière puisse être traitée avec plus d'ordre, de clarté et de précision. Le public en jugera. Parmi les phrases dont se composent nos exemples, plusieurs sont de nous, beaucoup sont le fruit immédiat de nos lectures ou la part lointaine de la réminiscence. Car quel livre de pensées est exempt de réminiscences? Hélas! il faut bien l'avouer, nous ne sommes presque en tout que les perroquets des anciens.
Montaigne avait dit avant Ménage :
« Nous avons besoin d'une sage femme pour nous mettre au » monde ; nous avons encore bien plus besoin d"un homme sage >■> pour nous en sortir, d
Cicéron traduisait Platon lorsqu'il disait :
« F.a meilleure forme de gouvernement est l'Iieureux mélange de » la royauté, de l'aristocratie, de la démocratie. »
Fontenelle , Voltaire , d' Alembert , ont dit dans les mômes termes, l'un après l'autre :
« Ke superflu^ de droit , est à ceux qui noni rien. .
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Celle pensée qu'on admire dans Pascal, appailient à Timée de Locres :
« Dieu est un cercle dont le centre est partout et la circonférence » nulle part. »
Quand Victor Hugo a fait ce vers :
« Dieu s'est fait homme, soit; le diable s'est fait femme, »
Il n'a fait qu'émonder un peu cette prose défectueuse : ^
V Longtemps avant que Dieu se fit homme, le diable s'était fait » femme pour le perdre. »
De même lorsqu' Alfred de Musset a dit : ; ;!; / ■;;.
« L'amour (hélasl l'étrange et la fausse naturel) ' " '; » Vit d'inanition et meurt de nourriture, »
Il n'a fait que coudre la rime à cette prose de Ninon : '
« L'amour ne meurt jamais de besoin, mais souvent d'indiges- » tien. »
Alfred de Musset avait fait ce vers avant Victor Hugo : « Le repos vient au cœur, comme aux yeux le sommeil. »
Au fait, sans qu'il y ait substitution , la même pensée ne peut-elle pas éclore de plusieurs cerveaux? Tous les pommiers portent des pommes.
Si nous insistons sur ce point, ce n'est pas que nous voulions nous donner pour un penseur, pour un philosophe, mais c'est pour qu'on nous croie quand nous dirons :
Ces pensées, ces préceptes, si nous ne les avons pas tous conçus le premier, nous en connaissons du moins toute la portée. Ces vérités utiles, si elles n'ont pas toutes germé dans notre âme, y ont au moins étendu leurs racines et poussé de vigoureux scions. Non, il n'y a point ici de ces vaines phrases copiées au hasard et répétées machinalement, lesquelles ne disent rien au cœur ni à Tesprit, et surchargent san-s fruit la mémoire. Parmi ces vérités, qui composent nos exemples.
PRÉFACE
il en est bien peu qui ne soient l'expression de nos sentiments, de nos idées, de nos convictions-, qui ne soient aussi les leçons de notre propre expérience. Puissent ceux qui les liront ne pas attendre cette expérience pour en reconnaître l'utilité! Qu'ils se persuadent bien que les plus grands revers n ont souvent pour cause que l'oubli d'une simple maxime.
Du reste, nous n'avons signé de nos initiales que les seules phrases que nous empruntions à nos autres ouvrages publiés ou manuscrits. Pour tout ce qui est anonyme, libre à vous, messieurs les beaux esprits, de reprendre votre bien où vous le trouvez. Faites comme Piron , ôtez votre chapeau à vos connaissances, et aidez-moi à rendre à César ce qui est à César.
En fait de pensées et de sentiments, M. J, J., lui , du moins, ne nous accusera pas de l'avoir volé.
Sur ce, venons au fait^ après avoir dédié notre livre à l'Allemagne, ma grave hôtesse, à qui j'avais en vue d'être agréable en le composant. Je la prie de ne pas dédaigner cet humble hommage de son très-humble serviteur,
LÉGER Noël.
Vienne, le 24 octobre 1S4.".
MÉTHODE DU GENRE AVEC EXERCICES
PETITE OBSEnVATION PRELIMIIVAIRE.
1° Naturellement, nous n'avons pas à nous occuper des noms propres d'hommes, de femmes ou d'animaux.
Quant à ceux de ces noms propres qui sont devenus appellatifs par antonomase, ils ne présentent pas plus de difficulté. Il est clair qu'ils conservent le genre qui leur est propre. Exemples :
C'est un Narcisse. — C'est un vrai Gil/e. — Un habile Aristarque. — Il s'est fait le Zoïle de ce poète. — La femme est un Protée. — Une Ldis. — Le législateur doit être un Hercule pour combattre l'hydre de l'égoïsme. — Le monde est une grande comédie où l'on trouve dix Tartufes pour uu Molière. ( Napoi.ÉOiX. ) — C'est un Bucéphale.
RossiNAisTE , est le seul que le capricieux usajie ait
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rendu féminin au figuré, de masculin qu'il est au propre. 2" Naturellement aussi, tous les noms qu'on a étendus, par similitude, de leur objet propre à d'autres objets, conservent leur genre primitif.
Une aglaé , plante iridéc. — Une amaryllis, plante de la famille des narcissées; joli papillon de jour. — Un narcisse, type de la famille des narcissées. — Une adèle^ insecte lépidoptère.— Mwc psyché , insecte lépidoptère; miroir mobile. — Une méduse , ver radiaire. — Vn pégase ^ poisson branchiostège. — \]nc mïiade, ver et plante aquatiques. — Une Aie><?'/(/<?, scolopendre marine. — Une demoiselle, oiseau; insecte ;hie. — Une lyre, oiseau Sylvain. — Une //ar/jc, coquille. — Une trompette , poisson, oiseau , agaric , etc. — Le Taureau . le Cygne, la Grue , le Phénix , constellations ; etc.
Pour déterminer plus aisément le genre des substantifs de la langue française , nous les avons rangés sous deux classes.
La première classe comprend les substantifs qui ne sont pas terminés au singulier par un E muet.
La seconde classe comprend les substantifs terminés au singulier par un E muet.
PKEMIÈHE CLASSE.
La première classe est divisée en deu\ sections. Preiuiôrc Stcctiou.
SuOstanlifs terminés au singulier par une consonne.
uÈGLE générale:
En général, les substantifs terminés au singulier par une consonne sont masculins.
.NOMS MASCM.l.NS. ;>->
PREUVES
R Le BJAAB, rivière d'Allemagne. Le BAOBAB, arbre immense «l'Afrique. Le IVOB, sorte (le jeu qui se compose de trois parties. Du ROB de miires. Le RABOUB.
L'imagination a plus souvent besoin de /j/om/-» que d'ailes , et de brides que d'éperons. ( Charron. )
C Le BIVOUAC ou Bivac. Le HAMAC, lit suspendu. Le BEC, le BASII.IC; le SOC de la charrue. Le SUC, le TAI.C. le BAKTC, le PARC , le PORC , le PISC , le BUSC , le BOUC.
Tous les biens du riche sont comme le tahac du pauvre : quoique l'usage en ait détruit la saveur, ils ne peuvent s'en passer. r^
Le public est comme un satrape dégoûté de tout ce qui n'est pas nouveau, etrépétantàceuxqui le servent : « Ingéniez-vous, amusez-moi. »
Les visions sont réelles: elles sont l'effet de la répercussion ou du choc causé par une forle imagination.
Il est plus sage de s'attacher au tronc qu'a la cime.
Celui qui le premier avance une maxime corruptrice , est proscrit comme le honc émissaire ; mais chacun la retient et la suit.
D Le TAIiED, voile à l'usage des Juifs dans la synagogue. Le MTUIB , mesure. Ii'ÉPHOB, espèce de ceinture à l'usage des prêtres liébreux. Le SUD , le TAIiMUD ; le FIiAIB d'un Écossais. Le GX.ANB , le BÉZOARD . le BILI.ARI> , le RÉCHAUD , le POND , le NORD.
Nous sommes tous , jusqu'au jour de la résurrection, comme de petits oiseaux dans le nidàe la foi : malheur a ceux qui, se croyant déjà en état de voler de leurs propres ailes , s'élancent témérairement hors du nid' ils tombent à terre et sont écrasés
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par le pied des passants. (Lég. Noël. Le Lme de Tous.)
C'est \e froid de l'imaginalioa et du cœur , la sécheresse de l'esprit et la faiblesse du corps , qui font la vieillesse.
( M"" DE Choiseul. )
La langue de l'homme est si pétulante , ses pensées si variables, qu'il ne faut faire aucun fond sur ses opinions du moment, f Adisson. )
Le renard sait hurler avecles loups et bêler avec les agneaux.
Les révolutions qui arrivent dans les grands Etals ne sont pas un effet du hasard ni du caprice des peuples. (Sully. )
Les jeux politiques sont l'inverse du colin-maillard : quelques-un seulement y voient clair , tous les autres ont le bandeau sur les yeux.
F Le RAF, marée forte et rapide. Le FIXr , le BREF, le CANIF , le RÉCIF. Aller , venir au IiOF ( termes de marine. ) Le TUF , le CERF , un ŒUF , le POUF.
La vanité, de sa nature, est calomniatrice ; elle déprécie pour se donner du relief.
Le mal est le relief du bien , les pays sans hiver n'ont pas de printemps.
Comme celle de Vif, l'ombre du laurier assoupit.
Le motif Qi le but mettent le sceau de la vertu aux grandes actions.
Se peut-il qu'on ait abusé de la religion jusqu'à fiXcr un tarif de crimes et d'indulgences?
Les maux de n^z/s ont remplacé les vapeurs : les médecins et les amants n'y ont rien perdu.
G Le ZIGZAG, rORANG-OUTANG , le HARENG . Ir POU- DING , mets anglais. Le PENNING , petite monnaie de compte en Hollande. Le POING. Ou virn:^ OING.
Ni le lasle des cours, ni les splendeurs du liùn» . JN'i le uc>ni ni le rOHi' n't'hlouissenl me» veux;
NOMS MASCULINS
Car dans la main de Dieu que pèse une couronne. Et qu'est-ce que la terre à qui la voit des cieux ?
(Léger Noël , Fleurs du Danube ).
Il est étrange que le sang, qui chez tous les hommes a la même origine , prétende à tant de distinctions. (Shakspeare).
On ne peut imposer le Joug de la tyraiinie que sur la tête des nations fanatiques ou corrompues.
Il n'y a pas de joug plus pesant que celui des passions.
Celui qui secoue le joug de Dieu ne sort pas de la servitude ; il ne fait que quitter un bon maître. ( Saint Augustin).
Il n'y a qu'une vie laborieuse qui puisse amortir les passions dont le joug est si rigoureux.
H L'ASSORATH ou ASSOSTAH (1) , nom d'un livre qui contient les traditions de la religion niahométane. Le SPATH. Le VARECH, plante marine. Le ZÉNITH, le TURBITH, le BISMUTH. Le
IiŒUH, livre où, selon l'Alcoran, toutes les actions des hommes sont écrites par le doigt des anges. Le MAMMOUTH, éléphant fossile, éléphant primordial.
Peu de livres donnent plus a méditer sur la mobilité des choses humaines , que les almanacH de Cour.
K Le RACK, liqueur spiritueuse. Le FACHAIiIK, le ROCK ou ROUC, oiseau Tabuleux. Le TVISK ou "WHIST.
C'est moi, l'oiseau Rock, qui dois être De ce monde seigneur et maître, Et je suis roi de par mon vol.
(Th. Gautier).
L Le CHEVAL , le FORTUrGAI., Le DÉGEL. Un bel HOTEI..
Chanter un NOËl.. Le SEL, le PROFIL, le FUSIL, le BOL. Le
(1) Ce nom est masculin dans tous les diclionnaiies, excepté dans celui de rAcadémie,
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TOBOIi , rivière. Le CALCUI. , le POIL. Le FRIOUZi, pays d'Italie. Le TRAVAII. , le SOMMEII.. Le TZNOUU., plante aromatique. Le FAUTEUIX, le TII.I.i:UI., le GLAÏXVI» (1), le BUiIi. Un AXOIiOTIi, reptile batracien.
Il n'y a de véritable mal dans la vie que les grandes douleurs. ( M"" DE Skvigné).
Parce qu'on fait un journal, ce n'est pas une raison pour n'être pas juste , vrai et honnête. ( De la Bouïsse).
L'homme est le seul on/'/na/ qui sache qu'il doit mourir: triste connaissance , mais nécessaire puisqu'il a des idées.
Il est plus facile de faire naître le mal du bien que le bien du mal.
Que n'existe-t-il des associations d'hommes sages et fermes qui poursuivent le mal\ outrance , sous quelque forme et dans quelque lieu qu'il se montre.
L'homme est si malheureux sur la terre, qu'il est inhumain de lui ravir le ciel.
Ceux qui comptent sur le ciel , ne devraient pas disputer la terre aux autres.
On a tant chanté, tant crié JVoëV, qu'a la fin il est venu.
C'est un travail malaisé que de vivre au milieu des hommes.
Sans le travail , l'espérance et l'habitude, on ne saurait que faire de la vie.
Il faut avoir vogué soi-même sur la mer agitée du monde, pour savoir consulter la boussole et manier le gouvernail.
Les philosophes n'hésitent sur rien : on dirait qu'ils étaient du conseil de Dieu ou les secrétaires de la Nature , lorsque tout passa du néant a l'existence. ( Erasme. )
(1) Rien n'aiiloiise la présence de l'y dans ce mot dérivé du latin f^ladiiis , {glaive, Cependant plusieurs écrivent encore glayciil, qu'on devrait alors prononcer glai-ieiil.
Le cœur de l'homme n'est, sans la foi, qu'une caverne de i'enferoù se tientlecoM^e// des démons. (L. N. Le LivredeTous).
Un recueil de maximes doit plaire a ceux qui aiment a lire peu et à réfléchir beaucoup.
' Un recueil de pensées est une table de chapitres que le lecteur compose a son gré.
La peine du DAM, chanter un XLEQUIEM, le DAIM, TINTÉaiM, le DTOra, le TH-STM, le DÉCORUM. Le COMFENDIUM, abrégé. Le COIiOSTRUM, premier lait des femmes après leur délivrance. Le I.ABORUM, le FAI.I.ADIUM, le LAUDANUM , rOFIUM,le FANDÉMONIUM, le CRITERIUM.
N'est-il pas honteux de n'avoir rien de remarquable que son nom?
Un roturier qui a du mérite porte son nom; le noble, qui n'en a pas, le traîne. (Voltaire).
Un beau nom n'est qu'un mot qu'on ne peut respecter Dans celui qui le traîive au lieu de le porter.
( J. 6. BoBSSEAn).
Le nom d'évêque siguifle travail , peine , application : combien y en a-t-il qui s'en souviennent, sinon l'évêque de Chartres ?
O Religion , ô Charité, que faisais-tu? que disais-tu? lorsqu'on brûlait en ton nom des hommes tout vifs,
La volonté de Dieu est Vultimatum des connaissances humaines. (De Saint-Pierre).
Le critérium de la religion est l'assentiment universel; celui du gouvernement est l'assentiment national.
Ceux qui veulent toujours analyser ressemblent au chimiste qui , pour connaître les fleurs , en détruit l'éclat et \e parjum.
IV Le DIVAN. Un manteau de BOURACAN. Un mùr EXAMEN.
Le IiICHEN. Le CATIN, bassin qui sert à recevoir un métal fondu. Le VIN, le PAIN, le CHARBON, le MANCHON, le BALCON.
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le DONT, le CHIFFON , le PIGEON, un OIGNON , le DRA- GON, le GOUJON, le SCION, un AlCYON , le I.ION , le FOURMI LION , le CAMION , !(• HORION , le CHAMPION , le BASTION , le MEXON , le PAPELLON , le GOÉMON , le CANON , le JUPON. Le CIRON, sorte de petit insecte qui s'engendre entre cuir et chair et qui est presque imperceptible. Le SON , le REJETON, le SAVON, le CRAYON, le GAZON. Le BISON, bœuf sauvage de l'Amérique Septentrionale. Le BLASON , le POISON, le SAINFOUIN, le TAON ( prononcez tan ). Le BEARN, province de France. Le TARN, rivière de France.
La politesse est comme le ruban dont on enveloppe des outils de fer.
Les faux amis s'évanouissent comme l'ombre du cadran solaire, avec le soleil.
Le malheur consiste à avoir beaucoup de passions, sans aucun moyen de les satisfaire.
Le mallicur consiste surtout a perdre une mère pauvre que l'on aimait de toute son âme , avant d'avoir pu lui faire tout le A/^A/ qu'on rêvait pour elle! (Léger Noël).
L'espérance est le seul bien de l'homme : il ne jouit point du présent, le passé ne lui donne souvent que des regrels, jamais aucun bonheur ; mais l'espérance lui embellit du moins l'avenir. (1d.)
Celui-Ia seul est bon qui fait du bien aux autres; s'il souffre pour le bien qu'il fait, il est très-bon.
Elle faisait le bien même a son insu : le bien semblait émaner d'elle comme la rosée émane du ciel ou la lumière du soleil. (LÉG. Noël. Le Lii^re de Tous).
Les //Vv/s (|ui nous attachent h des objets chéris sont élastiques ; plus nous nous éloignons , plus ils nous retirent.
Tu ne goules pas le »>/>/ qui bouillonne; ne juge pas d'un homme en colère. ( Pythagoue ).
Madame Georges Sand est un grand écrimin.
Ce n'est pas sur le parchemin , mais dans l'âme que doivent s'imprimer les titres de noblesse. ( Delille ).
Celui qui fait croître deux èrins d'herbe où il n'en croissait qu'un , rend service a l'État. ( Voltaire).
Le cochon ne travaille pas , il est gentilhomme.
Qu'un aigle crie ou qu'un lion rugisse, il suffit de les entendre pour juger de leur force.
L'amour-propre est le talon ^'Achille chez la plupart des hommes. (M°"^ de Staël).
Le bonheur et le papillon s'envolent au moment où l'on croit les saisir.
Admirez celui qui d'un bâton fait, tous les ans, sortir des fleurs et des fruits.
L'amour-propre est un hallon gonilé de vent, dont il sort des tempêtes quand on y fait une piqûre. ( Voltaire ).
Comme le fourmi- 1 ion ^ l'égoïste s'immole tous les êtres qui entrent dans sa sphère d'activité.
La jalousie est l'aliment et le poison de l'amour : c'est elle qui fait les amants délicats et les maîtresses emportées.
P Le CAP , le DRAP, Du chocolat au SAI.EP de Perse. Le CEP,
le GALOP , le SIROP , le CAMP , le COUP. Le CROUP , maladie.
Le cimetière est pour nous le champ de l'égalité.
S'abandonner au chagrin sans résister , se tuer pour s'y soustraire, c'est abandonner le champ de bataille avant d'avoir comba ttu . ( Bonaparte ) .
Il est dangereux d'irriter l'opinion : elle rend dans l'ombre, au centuple , le coup qu'on lui a porté.
Le coup de massue du sort caractérise l'homme et sa valcui ^ comme le coup du balancier mur({uc la monnaie.
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L'homme est bien fort quand il est heureux ; mais laissons la Providence donner le coup de massue.
Q 1.x: COQ — Ceux qui pi cchent la parole de Dieu sont comme les coqs : pendant les ténèbres de la vie ils annoncent la lumière future. ( Saint Bernard ).
R Le BAZAR , le FER , le NADIR , le CASTOR , le MUR , un
AIR, le CI.AIR de la lune. Le CAHIER, un ENCRIER, le ROCHER, le DANGER, le CORNOUILLER, le DÉJEUNER, le DINER , le SOUPER, le FOYER, le BAISER, le CHŒUR, le CŒUR, lu CONTRE-CŒUR , le LABEUR. Un grand HON- NEUR. Le DÉSHONNEUR. Le BONHEUR, le MALHEUR. Des FLEURs bridants. Le VAUTOUR. Le TOUR du soleil, des planètes. Faire un TOUR de promenade. J'en ai Tait deux fois le TOUR. Un TOUR de cheveux. Un TOUR de force. Un TOUR de phrase obscur. Parler à son TOUR. Cela est fait au TOUR. Faire passer quelque chose par le TOUR. Le DÉCROTTOIR , lame de fer ; boite garnie de brosses, etc. Le MIROIR, le PARLOIR.
Je ne l'ai que trop éprouvé, le bonheur- est une balle après laquelle nous courons tant qu'elle roule, et que nous poussons du pied quand elle s'arrête.
Ah ! vous ne savez pas combien est malheureux celui dont le cœur est tout entier rempli d'un objet regretté !
On attribue, n'est-ce pas? tous les malheurs publics a l'égoïsme ; et pourtant personne ne l'abjure.
II n'est point d'occasion où Vhonncur ne puisse être sauvé, si l'on ne veut sauver que lui.
Personne n'est parfaitement heureux , s'il n'a des témoins de son bonheur.
Peut-on n'être pas sensible au plaisir de faire des heureux, plaisir si vrai , si louchant , si digne du cœur ! { Hoktense S*** }.
Les femmes sont faibles parce qu'elles ne sont soutenues que par le cœur.
SUBSTANTIFS MASCULINS. • . dh
Souvent on a payé du bonheur de toute sa vie le plaisir d'émettre son opinion.
Celui qui a le loisir de chercher des fictions , n'est pas Irèsaffligé. (Johnson).
Le désir de ce qu'on n'a pas détruit la jouissance de ce qu'on a.
Quoi ! ce n'est que cela! dit le désir satisfait.
Le tourbillon des misères humaines fait éternellement le four du monde.
L'un des plus grands tours de force de la vanité est de mourir avec grâce comme les gladiateurs.
Vamour qui s'éteint n'est point V amour. L'amour de l'argent et Vamour de soi excluent tous les amours. L'opinion est le balancier d'un gouvernement libre et doit régler son mouvement.
Le premier quartier de noblesse est certainement le meilleur.
Pauvres, éclairez-vous, rarement on écrase les vers luisants.
Quel bonheur de pouvoir faire du bien , s'écriait la jeune baronne Hortense S***! Les riches ne doivent-ils pas a Dieu mille actions de grâce pour \epouwir qu'il leur a donné de faire du bien !
Les yeux d'un époux sont le seul miroir dans lequel une femme puisse, avec un juste orgueil, contempler sa beauté.
Comme les martyrs, les auteurs sont livrés aux botes.
Les conseilleurs ne sont pas les payeurs. ( Proverbe).
Le BAS , le CYPRÈS. Le FROCRIS , joli papillon de jour. Le TOURNEVIS , le MAIS , le PAYS , le TANAÏS , PARIS , le DOS, le BI.OCUS, le DESSUS, le DESSOUS, le DAIS, le REI.AIS , le BOIS , le BUIS , le DEDANS , le SENS , le I.EGS , le PRÉIiEGS, le TEMPS. Un LAPS de temps. Le CORPS , le FONDS. LeEONDS elle TRÈS-FONDS. Il a vendu son FONDS. Un grand FONDS d'estime. Le REMORDS, le POULS, le REVERS, le DEHORS, le COURS. Un bon METS.
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Tendre les hms à son destin est, de lous les moyens, le plus infaillible pour l'adoucir. ( Oxenstieun ).
Quiconque ne sait pas supporter Tinjustice, ne sera jamais dédommagé par le succès.
Le véritable amour se cache toujours et ne se flatte jamais du
succès. (GUEGORV).
La femme esl un mets digne des dieux quand le diable ne l'assaisonne pas. ( Caldéron ).
Toutes les agitations de l'homme tendent , comme celles des ondes, au re,pos.
On n'obtient jamais ce qu'on demande, en prenant de l'humeur au premier refus.
Des abus ne sont pas saints pour être antiques.
M. J. J. a eu beau prononcer un discours pour les prix, il n'a pu faire un discours de prix.
{Un écolier de M. HECTOR Paradis. Cliarivari.)
On ménage son crédit, son argent, ses amis, la faveur des grands , et l'on prodigue le temps dont la perte est irréparable.
Le bon temps était-il celui où des hommes couverts de fer pouvaient occire a leur gré des hommes couverts de haillons?
Que de héros ne l'auraient pas été , s'ils avaient eu le sens commun I ( De Bruix ).
Souffrir ! terrible expression des destinées de l'homme ; et comment tous ne s'entendent- ils pas pour en affaiblir le ^^«5 ?
Les enrichis sans éducation se trahissent par leur pataquipataquiès.
Le 50f/m est une marque de bienveillance, d'applaudissement et de satisfaction intérieure.
L'esprit des sots est un corps opaque que la lumière ne peut jamais pénétrer.
Son corps était trop frêle pour son âme.
Le remords n'est pas plus cruel que le regret. L'impartialité consiste à avoir mêine/w/W^ et même mesure pourcliacun. »!
Les finances sont \q pouls de TÉlat.
Le CONTRAT , le PLAGIAT. Des VIVAT lOpétts. Le MI- NARET, \o. FARTADET. Le FORET, outil d'acifi pointu en forme de vis. Le JET D'EAU, le CRÉDIT, le CONFI.IT , le I.OT, le DEPOT, le luit, le FUT, le XAIT, le DÉFAUT, le TOIT, le BOUT, le GOUT. AOUT est passé. Le DÉDUIT, le MINUIT, le CHANT, le TRIDENT, le NÉANT, l'ÉlÉ- PHANT, le GANT. De bel et bon ARGENT. Un INCONVÉ- NIENT, un PLIANT. Un PLANT d'arbres. Le TALENT, le CONTINENT, le CLINQUANT, le GARANT, le TORRENT. Un cent PESANT. Le CROISSANT. Un INSTANT. Le LEVANT, le VENT. Un des AFFLUENTs dn Danube. Le FAUX-FUYANT, le PRÉSENT, le BALANCEMENT, le DÉNOUEMENT , le JUGEMENT, le TOURMENT, le SUP- PLÉMENT , le SENTIMENT, le QUINT, le PONT. Un EMPRUNT. Le TEINT, le POINT, le YACHT, le TACT, le RESPECT, le DISTRICHT. Le DOIGT, le COBALT. Un INDULT. Le RAPT . le BRASSART , b REMPART. Supposition de PART, d'enfant. Le COUVERT, le PORT, Le TEST de la tortue. Le serment du TEST. Être entre le ZIST et le ZEST. Porter un TOAST.
Si quelqu'un devait être houleux de son état, sorail-ce le pauvre qui le souffre ou le grand qui en abuse?
Les citoyens d'un Èlat mixte sont comme des échelons , tous égaux , mais placés les uns au-dessus des autres.
Vintérêt est le plus grand consolateur, a dit quelqu'un ; il ne console que des âmes vulgaires.
ite mot . intérêt , se traduit en une loule de ///o/s sacrés . re-
ligion , Iionneur , patrie, monarchie , liberté , que l'cgoïsme hypocrite lui tlouue pour synonymes.
Le regret d'avoir offensé une personne chérie qui n'est plus, donne l'idée des peines éternelles.
On peut se glorifier d'avoir pris un bon hillet a la loterie avec autant de raison que de sa naissance.
Ceux qui ont leur lit bien fait ne veulent pas qu'on le remue.
Le mot qui s'échappe est ton maîlre, celui que tu retiens est ton esclave.
Lorsqu'un yyiot peut rendre un homme heureux , quel cœur serait assez dur pour ne pas le lui dire ? ( Louis xiv. )
Mettez les rébus au rehul .
Souvent l'homme tend de toute l'ardeur de ses désirs, de toute l'énergie de ses facultés , a un lut où il ne trouvera que le malheur.
Un bienfait qui se fait trop attendre est gâté quand il arrive.
( OXENSTIERN
Le//'«7Vque nous avons pu atteindre , nous semble meilleur que celui qu'on a cueilli pour nous : il en est de même des richesses.
Le défaut le plus sensible, le seul qui ne trouve point grâce, est le défaut à' argent.
Le mot d'ordre de tous les hommes est bonheur ; mais au lieu de les réunir, il les divise.
La fortune est un enfant peu difficile cwjouetî, , elle ballote aussi bien un pauvre hère qu'un potentat. ! '
La suprême intelligence ne peut pas avoir laissé le néant pour asile aux bourreaux de l'humanité.
Le plus cruel isolement est celui du cœur. On se repent à loisir des engagements faits a la liàto. Le tempérament influe tellement sur l'esprit , que sa délicatesse l'affine . sa grossièreté l'épaissif.
Les Russes sont les Anglais du continent.
Les mélancoliques sont bons mais irritables : ils ont le sentiment exquis du bien et du mal.
Nous changeons presque toujours à perte \q présent (^oy\\ve l'avenir.
« Que Vinstinct de conservation et de félicité que j'ai mis dans le cœur de chacun de vous , s'étende a toutes les créatures qui vous ressemblent. » (L. N. Le Livre de Tous. )
Le bonheur consiste principalement a s'accommoder à son sort, a. vouloir être ce qu'on est. ( Erasme. )
Bienfaiteurs des humains, qui vous plaignez de leur ingratitude, vous oubliez le sort de Jésus-Christ. • ■ ; " • ■
Le tort est toujours du côté des inférieurs.
Ne consulte pas celui dont le front est lisse ; il ne réfléchit jamais. , i, . ( Pythagore. )
Déjà que de tempêtes avaient agité mon esprit , que de tortures avaient déchiré mon cœur ! et pourtant ce n'était rien encore ; car je sens que d'aujourd'liui seulement je suis malheureux. ( LÉGER Noël. )
VV Le IiAKTDA'W ou Landau, sorte de voiture à quatre roues, suspendue.
Le landau est plus lourd mais plus commode pour les voyages que la calèche , et sa calotte forme une impériale solide.
X Le BORAX. L'INDEX de ce livre est mauvais. Le MUREX,
coquille univalve. Le PNYX, plan demi-circulaire où se tenait quelquefois l'assemblée générale du peuple (terme d'antiquité). Le nUXetleREriiUX. L'AmUXdu sang vers la tête. Le TAUX, le IiARYNX.
La queue des animaux n'est qu'un coccyx prolongé. ,
Le phénix est une femme oisive et sage.
Les âmes humaines veulent être accouplées pour valoir tout \(i\nprix. (I. .1. Rousseau.)
OJ
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L'eiupressemeiit donne du prix aux plus petites choses.
Pour bien sentir le prix de ce que vous possédez, tigurezvous que vous l'avez perdu. ( Plltakque. )
L'esprit humain est perpétuellement agité par \e Jlux et le rf-flux de l'erreur et de la vérité.
La délicatesse dans le choix des mots caractérise les personnes de bon ton et de bonne compagnie. ( Chesïerfield. )
Nous soimiies des grains de sable que le/lux çt le reflux font briller au sommet des dunes , et ramènent au fond de l'abîme.
Z Le GAZ. Le RXCEZ de l'Empire, la collection des constitutions
impériales. Le RIZ. Le RANZ des vaches. Le REMIZ , sorte de mésange.
Le gourmand qui a toujours le nez sur son assiette . ne voit ricti au delà.
Le riz est peut-être le plus sain des aliments.
EXCEPTIONS
Ces exceptions portent sur les terminaisons suivantes : I0.\ Hors SCION, ALCYON et BASTION, tous Ics substantifs terminés en gion , cion , sion , tion, xion, mon, au nombre d'au moins douze cents, sont féminins.
La RÉGION, la CONTAGION, la SUSPICION, la SUC- CION , la PROFUSION , la PRÉCISION , la SUBMERSION, 1.1 SESSION, la FIDÉJUSSION, la POTION, la PARTITION, la SUBSTITUTION, la PRÉDICTION, la PRESCRIPTION, la QUESTION, la SUGGESTION, la MIXTION Ja CONNEXI ON, la COMMUNION, la DÉSUNION. La sainte SION (1).
Peut-on concevoir que la religion du (".lirist ait produit tant de sectes ennemies les unes des autres, quand on songe que
(1) i\"aturelli:u»ent , ces noms tout latins conservent leur genre pxiinilil'. He^io, ('onUi^io, etc.
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loute la doctrine évangélique se réduit a ces deux préceptes qui n'en sont qu'un dans le fond: Aimez Dieu de tout votre cœur: aimez votre prochain comme vous-même.
( L. N. Xe Livre de Tous. )
Les parents qui vouent leurs enfants a la religion ont une bien fausse idée d'elle.
Hélas ! il n'est donc pas permis au véritable chrétien de défendre sa religion!
Dans toute discussion, c'est le plus sage qui cède. ( Stobée. ) Il est une constitution universelle octroyée par Dieu luimême, et rédigée en ce seul article: «Aime ton prochain comme toi-même. » « î > . :
La misère anime les sentiments affectueux ; de la cette locution : s'aimer comme des pauvres.
iN'e pas faire de pauvres, est la principale condition de la tranquillité publique dans les pays industrieux.
Être utile est une obligation que l'homme contracte en naissant, et dont la mort même ne l'acquitte pas.
Mille parties de plaisir ne laissent aucun souvenir qui vaille celui d'une bonne action.
Une bonne action laissée dans l'oubli en tue mille autres qui venaient a sa suite. ( Shakspe.uie. )
Une monarchie tempérée est la constitution qui approche le plus de la perfection. ( De Metlhn. )
Un gouvernement constitutionnel pourrait être essentiellement vicieux , si ceux qui volent l'impôt en avaient leur part; la nation paierait des verges pour la fouetter.
11 n'y a que Xq's '^vwnàa passions qui fassent les grandes ««tiun%. (Caunot. )
il n'y a que la grâce qui puisse calmer rétcrnelle et terrible sédition do la nature contre le célibat.
La femme doit être la consolallou do Ihomnie dans la peine.
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Laissons les mallicurcux nous raconter leurs peines; c'est leur unique consolation. ( IIortexse S***. )
Pour détruire la douleur, il faut rompre la g'rà^'/a//o« des idées.
La philosophie stoïcienne est la plus haute conception de l'esprit humain, et, dans le paganisme, la seule et véritable religion des grandes âmes. ( Villemain. )
Le malheureux s'agite comme le malade , pour trouver une position moins douloureuse.
La vraie déi>otion est la charité , sans laquelle tout ce qu'on fait pour le salut est inutile. (Clément XIV.)
La dissimulation et la lâcheté , dans tous les temps, appartiennent a l'esclavage.
C'est une occupation pénible d'avoir a gouverner des hommes, mais encore plus d'avoir a conduire des fous et des bêtes.
(Gracian.)
Les chevaux , la chasse , les festins , qui conviendraient comme délassement , abrutissent comme occupation.
( M"* DE Staël. )
L'Ecriture ne parle pas de noblesse, c'est une institution païenne.
Les individus sont (iesfractions souffrantes sacrifiées dans les hauts calculs de l'algèbre politique.
Les imaginations vives aiment mieux de loin que de près.
Les imaginations ardentes sont promptes a s'enflammer , et plus promptes a se détromper.
La bigoterie , la superstition , le fanatisme , sont des moyens de corruption et non de restauration des mœurs.
Les grands ambitieux feignent d'attacher leurs intérêts à ceux de la nation.
Élever un jeune homme , c'est accorder en lui la réflexion avec le scnlimonl. ( Fontenelle. )
L'expression des sensations est dans les grimaces , celle des sentiments est dans les regards.
BIOjX AX.BiOiir. — La perfide ^/Â/on. (Voltaire.)
LION La RÉBELLION. — La rébellion passe dans un parti qnand l'opinion raisonnable appuie l'autre.
ÇON Parmi les substantifs terminés en çon et son , les suicl^T vants sont féminins :
La FAÇON (1) , la LEÇON, la RANÇON. — La CHANSON, la BOISSON, la MOISSON, la MOUSSON du sud-ouest, etc. La PAISSON.— La CLOISON, la PAMOISON, la TOISON, la TRAHISON, la GARNISON, la GUÉRISON, la FRISON (2).
N'attendez par la leçon du malheur.
Il est impossible de faire entendre raison à ceux qui ont adopté une/afo« de penser conforme a leur intérêt.
Jésus-Christ donna-t-il une vaine leçon lorsqu'il prit naissance dans une famille non de prêtres, de rois, de nobles, mais du peuple.
A moisson sèche vendange humide. (Proverbe.)
Les tribunaux sont comme les buissons ; la brebis y trouve un refuge, mais elle n'en peut sortir sans y laisser de sa toison .
(1) Et naturellement aussi les composés de faço7i : la coivtre-façon ,
la M ALFA ÇON.
(2) En latin les noms de choses terminés en lo sont généralement i'éminins; et naturellement aussi , les noms français en on qui en dérivent. Or, façon dérive de factio; leçon, de lectio ; chanson, de cantio ; boisson, de potio; rtioisson , de messio; mousson, de motio ; poisson, dv. PASTio ; cloison, decLAcsio; pâmoison, desPASMATio; toison, de tonsio; trahison, de traditio ; f;i(crisoJi: de cdbatio.
Il est vrai que ctausio et spasijiatio sont deux néologismes.
MoisoN, mot vieux et inusité, sera aussi féminin puisqu'il dérive du latin mcnsio, mesure. Rançon, garnison, prison, le sont par analogie.
Foison, est aussi féminin , mais il ne s'emploie guère que dans cette locution adverbiale : ri foison.
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Une garnison qui pèse SUT les épaules des bourgeois est un fiudeau qui les empoche de sauter. (Goethe.)
AISO\ Tous ceu\ qui se terminent en aison sont féminins.
La MAISON, la RAISON, la FI.ORAISON, la X.IVKAISON, la TERMINAISON , ia CONJUGAISON , lu PÉRORAI- SON, etc. (1).
Quand vous achetez ou louez une maison , informez-vous surtout des voisins.
Le fou qui décore sa maison et ne la meuble pas, est frère du fat qui pare sa tête cl ne la meuble pas.
Le plus libre des hommes est celui qui n'est soumis qu'a Dieu et a la raison. ( Fénélon. )
La raison ne cherche qu'a goûter le miel sans endommager la fleur. (Pope.)
Le cœur trahit la raison malgré les leçons qu'il en a reçues.
(M- DE Staël.)
Celui qui ne consulte que la raison et la justice, doit s'attendre a n'être d'accord qu'avec Dieu et sa conscience.
L'orgueil des grands supporte impatiemment la raison des
petits. (lARll'IDE.)
Quand la raison est contre l'intérêt d'un égoïste, il ne manque jamais d'être contre la raison.
La chose la plus rare est de joindre la raison a l'cnthousiasmo. (Voltaire.)
Le temps de l'adversité est la saison de la vertu. ( Young. ) Malheur "a ceux en qui le sentiment domine la raison ! NOIV '^«^ GUENON. — La guenon est une espèce de singe.
(1) Les noms en aison diiiveiU aussi pour la plupart de noms lalins
en s io ou tiO: MA.NSID , HATIO, FI.OBITIO . LIBKRATIO, TEnMl>ATl(), COiVJUr.ATIO, PBHORATIO , de.
Avalaison, cchauff aison, et quelques autres, n'ont point leur analogue en latin , mais n'en sont pas moins féminins, étant calqués sur ceux qui précèdent.
SUBSTANTIFS FEMININS. 7)
EUR Moins labeur , honneur, déshonneur, heur, BON/tewr,
MAL/teWr, choeur, coeur, CRÈVE-Cœwr, CONTRE-fœwr,
choufleur, composteur, Equateur, moteur, secteur, ventilateur , auxquels il faut joindre certains adjectifs pris substantivement, comme: abaisseur, abducteur, diviseur, multiplicateur, réflecteur, régulateur, intérieur, extérieur , etc. , moins ceux-là, dis-je, ceux des noms en eur qui, au propre, ne se disent que des choses, ceux qui expriment une qualité, un sentiment, une être abstrait, au nombre de cent au moins , sont féminins (1).
La BIiANCHEUn, la CHAI.EUR, la CANrDEUR. La CHAN- DELEUR., fête de la présentation de Notre-Seigneur au temple. La CLAMEUR, la COULEUR, la DOUCEUR, la DOULEUR. Une ERREUR. La FAVEUR, la FERVEUR, la FLEUR, la FRAI- CHEUR , la FRAYEUR , la FROIDEUR, la GROSSEUR, la HAUTEUR, la LAIDEUR, la MOITEUR, la LIQUEUR, la NOIRCEUR , rODEUR , la MAIGREUR , la PALEUR , la PEUR, la PRIMEUR, la ROUGEUR, la ROUSSEUR, la SPLENDEUR, la SUEUR, la TIÉDEUR, la TORPEUR, la TUMEUR, la VALEUR, la VAPEUR, la VERDEUR, la VIGUEUR, etc.
La candeur est le plus bel ornement des femmes.
hdLfaoeur des grands, l'amour d'une femme, et la rose, passent comme le beau temps. (Proverbe.)
Qu'elle est belle aux yeux du ciel, la douleur qui s'oublie pour la douleur d'un autre ! ( De Boufflers. )
(1) Par un caprice bizarre, c'est tout le contraire en latin. Ardor , calor, clamor , color, favor , crror , fervor , furor , candor, horror, pudor, splendor , (error , et tous les substanlil's latins en or sont, en effet , masculins, excepté artor, iixor et soror. Est-il nécessaire de dire que sœur est aussi féminin en français? Naturellement, les noms qui ne conviennent qu'à la femme, à la femelle, sont du genre féminin, comme ceux qui ne conviennent qu'à l'iiomme, au mâle, sont du genre masculin. Le père, la mire , la sœur, la bru, une virago, une câlin, la jument.
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Rien de plus intéressant que l'exliême douceur jointe a l'extrême souffrance.
Tontes les femmes ne savent pas combien la douceur leur donnerait d'empire.
Si l'on entre par la porte du plaisir dans la maison de la fortune, on en sort par la porte de la douleur. (Gracian. )
Souffrants, nous avons souvent changé de position dans notre lit de misère, la douleur n'a pas lâché prise.
La douleur est un des plus puissants dcvcloppemenis de l'esprit humain. ( M"" De Staël. )
La beauté et la pureté de son cœur, h grandeur et l'élévation de son âme, se faisaient sentir dans tout ce qu'elle disait, dans tout ce qu'elle faisait. (L. N. Le Liore de Tous. )
Malheur à vous qui vous méprenez si étrangement sur la valeur de ce mot, amour, quand vous dites de quelqu'un dont la vue vous est insupportable : « Je l'aime pour l'amour de Dieu. 1) (L. N. Uid.)
Nous nous sommes fait petit parmi vous, et nous avons eu pour vous tous la tendresse et la douceur d'une nourrice pour ses enfants. (SaiktPaul.)
En politique, il est convenu que le droit sans la force est une valeur négative.
Les courtisans sont comme des jetons qui passent de la plus grande valeur à la plus petite, au gré de celui qui les place.
(POLVBE.)
Quand le puits est sec, on connaît la valeur de l'eau.
(Frajvcklin.)
La saveur du talent, du mérite, de l'esprit et des sentiments, n'échappe qu'a ceux qui n'ont rien de tout cela.
Deux hommes qui se rencontrent dans une solitude ténébreuse, s'inspirent une mutuelle terreur : l'homme serait-il donc l'ennemi de l'homme?
Le courage esl souvent l'effet d'une grandissime peur.
(Galiam ).
La réputation est une fleur qui ne rapporte pas toujours du fruit.
Aimez tout ce qui est vieux : les vieux amis , le vieux temps, les vieilles mœurs, les vieux livres, le vieux vin, et même votre vieille femme. (Goldoni).
Parmi les substantifs terminés par une consonne au singulier, les suivants sont encore féminins:
ED La T'WED, rivière d'Ecosse. — La Twed a sa source dans le
comté de Peebles. -^
EF La NEF , la CI.EF, la C01ffTRE-CI.i:F. (Terme d'architecture.)
La clémence est la clef des cœurs.
L'oisiveté ressemble a la rouille, elle use beaucoup plus que le travail : la clef dont on se sert est toujours claire.
(Francklin).
^ï^ La SOIF. — La vue continuelle du sang, même en peinture, peut eu allumer la soîf.
Les sanglantes exécutions de la justice n'éteignent pas la soif du sang dans les scélérats : elles l'excitent.
Combien d'hommes paraissent brûlants de l'amour des rois ou de la liberté, qui ne le sont que d'une soif de domination et de jouissances !
La soif de dominer s'éteint la dernière dans le cœur de rhomme.
La soif du plaisir est insatiable.
L'or irrite la soif de l'or et ne l'étanche pas.
OURG Une brandebourg (l). — Les brandebourgs , sortes de casaques a longues manches, étaient a la mode du temps de Louis XIV.
(1) Brandebourg , signifiant une espèce de broderie, de galon, est du masculin. Un brandebourg d'or. Un brandebourg d'argent.
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AH La MASSORAH ou MASSORE, critique du texte de l'Écriture Sainte.
On appelle Massorètes, ceux qui ont travaillé a la Massorah.
EL Une BÉCHAMEIi de brochet , etc. (terme de cuisine).— On dit par ellipse : Une BABEIi immense, pour, Une tour de BABEIi. La NOËli, pour, La fête de IffOJÉli.
Les protestants ont fait de la Noël la fête des enfants.
AIM La FAIM , la MALEFAIM. — La MAIN , la FIN.
ET Ne confondez pas des affamés avec des séditieux : hfaim ne 11^ conspiie pas.
Kappelez-vous que la/a/'m, la misère, mettent leurs victimes a la disposition des factieux.
La faim donne au pauvre le droit sacré d'importuner le riche.
La faim est une porte basse, Et , par nécessité , lorsqu'il faut qu'il y passe , Le plus grand est celui qui se courbe le pins.
(V^icTOH Hugo.)
Quel était le plus détaché des vanités du monde, ou d'Esaii vendant son droit d'aînesse pour un plat de lentilles, ou de Jacob spéculant sur \afaim de son frère pour l'en dépouiller?
Aimer, c'est ouvrir son cœur et son âme au cri de la /mm, aux plaintes de la douleur, aux sanglots de la détresse, quel que soit l'infortuné qui fait entendre ce cri, ces plaintes, ces sanglots? ( L. N. Le Livre de Tous. )
L'ambition est \afaim canine de l'imagination.
Il mourra de malefaîm.
Lorsque vous ferez l'aumône, que votre mam gauche ne sache pas ce que fait votre imiln droite. (Jésus-Christ. )
Que m'importe les biens que la fortime donne. Si ce n'est pour me faire aux cieux une couronne Avec tous les bienfaits échappés de ma main?
(I>. N. Amertumes cl Consolations).
Si VOUS avez de l'intelligence, si vous êtes en état de décider, répondez à celui qui vous consulte ; sinon que votre main soit sur votre bouche, de peur de donner un mauvais conseil. '
Il en coûte moins h un homme fier de quitter la vie, que de baiser la main d'un tyran qui lui fait grâce. (De Yolney.)
Le flambeau de la vérité brûle souvent la main qui le porte.
L'ignorance et l'opiniâtreté se tiennent par la viain.
(OXENSTIERN
Un roi n'est-il pas heureux d'être libre pour faire tout le bien qu'il veut, et d'avoir les main?, liées quand il veut faire le mal! (FÉNÉLON.)
Rarement les peuples reçoivent le bonheur de la main de ceux qui ont la manie de gouverner sans y être condamnés. Ldijin des choses est toujours cachée a notre vue. Dieu est le commencement et la^« de toutes choses. Nul sur la terre ne sait quellcT/^ l'attend.
AIR La CHAIR, la MER , la CUII.I.I:R (1) ou Cuillère , la IiASTD-
^^ 'WEHR ou Bewœrijjg (2) , une des trois parties qui composent
ER
1 armée suédoise.
Toute chair n'est qu'une herbe qui se sèche; et toute sa gloire n'est qu'une fleur flétrie. {Imit. de J.-C. )
Les vertus se perdent dans l'intérêt comme les fleuves dans la mer. (La Rochefoucauld.)
La vie est une îner agitée dont le seul port est l'amitié.
(1) Henri IV ayant dit, Un cuiller d'argent, tous les courtisans se regardèrent. Il consulta Malherbe et lui demanda si Ctt«7/er était masculin. — «Ce mot, » répondit Malherbe, «sera toujours féminin jusqu'à ce que Votre Majesté fasse un édit qui ordonne, sous peine de la vie , qu'il devienne masculin. »
(2) En général, les noms empruntés aux langues cfrangcrcs modernes , conservent le genre qu'ils ont dans ces langues.
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L'Iiommo sensible n'est point destiné a voguer avec joie, bercé mollement sur la vague de la vie, dans la vaste mer du temps. (Goethe.)
!\lardonius flatte Xercès; or à quoi al)0utit celle flatterie? L'Asie se lève, la mer est frappée de verges, l'Hellespont est enchaîné, l'Athos, creusé, et au bout de tout cela, défaite, fuite, mort du flatteur même.
Fais du bien et le jette dans la mer\ si les poissons l'engloutissent. Dieu s'en souviendra. (Piiov. turc. )
Aucun physicien ne doute aujourd'hui que la mer n'ait couvert une grande partie de la terre habitée.
La Landœlicr est une sorte de garde nationale mobile.
ER\' '-'•^ SEVERN ou Saverne, rivière d'Angleterre. La IiAITDS- ET TOURM (1) , levée en masse à l'elTet de défendre le territoire.
OU KM
La Seçern prend sa source au mont Plinilimouth, dans le
comté de Mon tgommery, aux frontières de celui de Cardigan, et se jette dans le canal de Saint- Georges.
Le principal affluent de la Se^ern est l'Avon.
La landstuiirn ne pouvait olre employée hors du territoire, à la différence de la landwehr qui était répartie dans les armées.
Dans quelques Etats on a dissous depuis 1 81 5 la landstourm et la landwehr.
OrU ^'^ COUR et ses composés ARRIÈRE- TcHr, AVANT-Coiir. La CLAMOUR , ta TOUR.
Les hautes cour?, sont moins utiles, et, à coup sûr, moins innocentes que les ùasses-cours.
Les' gens de la cour et les nobles n'ont jamais été que d'ennuyeux libertins ou des mendiants a talons rouges. (Uivarol.)
(1) MM. Noël et Chapsal ont admis landwehr , qu'ils écrivent landwerli, et rejeté /a/i(/.'î<(/n;i. Pareille anomalie se voit mille fois dans leur dictionnaire. C'est avec répugnance que d'après tous les diction naires français, nous faisons /rtn(^i<((rm féminin , car il est masulin en
alli'.niaïul.
La coui- est une compagnie de mendiants bien vêtus.
Voyez celte volaille qui court après quiconque lui jelle des grains : c'est la cour.
Qui dit cour dit le séjour de la dissimulation et de la défiance, le fléau de tout enthousiasme vertueux.
La cour est comme un édifice bâti de marbre : je veux dire qu'elle est composée d'hommes fort durs et fort polis.
(La Bruyère.)
Un homme de bien à la cour est une plante étrangère que mille insectes s'empressent de dévorer. ( Malesherbes. )
Nos assemblées furent souvent l'image de la tour de Babel. Une révolution reporte les hommes a la tour de Babel : on ne s'y entend plus, chacun parle la langue de son intérêt.
IS La BREBIS , la SOURIS , la CHAUVE-SOURIS , la VIS.
ET Une belle AMARITI.I.IS. Une OASIS (1). LalYS, rivière de Belgique. La PERDRIX. L'ACROPOIiIS ou Acropole d'Athènes. La FROFOIiIS, substance résineuse et odorante, d'un brun rougeâtre , que les abeilles préparent pour enclore leur demeure.
A brebis tondue Dieu mesure le vent.
Brebis comptées, le loup les mange.
La montagne en travail enfante une souris.
(BOILKAU. )
La souris a le chat pour lui faire la guerre,
La brebis , le loup ; le vassal , Son seigneur; le mari, sort encor plus fatal!
A sa femme et sa belle-mère.
; (Lkg.^obl, Assaut d'Equilibrisme Littéraire.)
Pendant le jouT la chame-souris se cache et reste accrochée, au moyen de ses pieds de derrière, aux voûtes des lieux sombres. j îM
EISS ^^ THEISS, rivière de Hongrie. La PIiEISS , rivière de Saxe.
Le cours de la Theiss est de cent soixante lieues.
(i) Plusieurs l'ont ce nom masculin.
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ENT La DENT , l.i SURDENT , La OENT , la JUMENT.
Les pères ont mangé le verjus, et les deni^ de leurs enfants sont agacc'es. ( Ézéchiel. )
Pour mordre le prochain, une vieille bouche édentcc de dévote vaut mieux que les belles dents de la belle jeunesse.
En économie politique, le budget est un gâteau dans lequel on mord a belles dents.
AIIVT La TOUSSAINT, fête en l'honneur de tous les Saints, le 1" novembre.
Les grecs célèbrent la Toussaint le dimanche après la Pentecôte.
ART La HART, corde. La PART. La QUOTE-Parf.
Ceux qui nuisent a la réputation, a la fortune des autres, plutôt que de perdre un bon mot, méritent la liait.
Si tu possèdes des richesses, partage-les avec le malheureux, et que l'indigence reçoive sa part de ce que Dieu t'a prodigué.
N'élevez point l'échafaud sur la maison du criminel, quelle part ont à son crime sa veuve et ses orphelins?
(Sentence ARABE.)
Les dévots ne regardent pas comme chose inconciliable de se réserver une part sur la terre et dans le ciel.
Le moyen de n'être pas tout-à-fait dupe est de savoir l'être un peu en faisant la part de l'intérêt d'autrui.
N'attendez pas une bonne réception de h part d'une femme mécontente de sa toilette.
H doit payer tant pour sa (/note-part.
ET La FORET , grande étendue de terrain planté d'arhrcs.
Qui se ferait gloire de descendre des Iroquois? valaient-ils mieux, les sauvages de Xa foret Hercynienne ?
DIT La NUIT. — Que de gens resplendissants comme la lune
pendant la nuit , ne sont plus , comme elle, qu'un pelil nuage au grand jour ! ( Goethe. )
Que la nuit paraît longue à la douleur qui veille ? (Saubim.)
Qui se marie par amour, a de bonnes nuits et de mauvais jours. [Proverbe espagnol.)
OT La DOT. — De la sagesse, un bon caractère, sont une belle dot.
Une femme peut doubler sa dot par ses talents et ses vertus.
ORT La MORT. — Lorsquc la mort cousent a nous laisser longtemps la vie, elle prend successivement pour otages tous ceux que nous aimons.
On apprend la mort pour la première fois, quand elle tombe sur un objet adoré.
A la mort d'un objet chéri, combien l'on regrette les moments perdus à ne point assez l'aimer !
Pourrais-je avoir peur de la mort, après que je l'ai vue mourir, elle si jeune et si belle de corps et d'âme ! h présent surtout qu'elle est morte aussi , ma pauvre mère, que j'aimais tant et qui m'aimait tant !
Beaucoup de gens se préparent des remords, des maladies, la mort a grands frais. ( Nicole. )
Les grands malheurs ont cela d'avantageux, qu'ils font regarder la mort comme un bienfait.
Pour bien user de la vie , il faut contempler la mort. Nul ne peut aimer Dieu, s'il n'aime les hommes comme Dieu lui-même les a aimés, jusqu'à la mort.
Si la Cn de Socrate est d'un sage, la mort de Jésus est d'un Dieu. (J.J.Rousseau.)
La mort de la chair n'est que l'ombre de la mort.
(Saint Ambroise.) Chacun trouve sa vie dans la mort cl sa i)ossession dans la ruine. (Raynal).
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L'homme le plus heureux est, a la mort, comme l'oiseau qui vient de traverser un joli paysage.
La mort rit en voyant deux hommes se disputer une éphémère préséance, et donne souvent au plus acharné celle de la tombe.
Le repos sans les belles-lettres est la mort dans la vie.
L'homme aimable et sans fortune a cet avantage, que sa mort n'est désirée de personne.
Il faut moins de force d'âme pour braver la mort que pour l'attendre.
Un tyran te menace de la mort; mortel, rappelle ton courage : jamais tyran n'a mis six mois a faire périr un homme , et la fièvre souvent y met toute une année.
Tous les pas mènent à la mort, le dernier y arrive.
(Montagne.)
Ce coquin mourra de malemori.
y^lX La FAIX. — Aimcz, et la douce paix, ce précieux fruit de
l'amour, fixera sa demeure au milieu de vous, et vous serez
dès lors, en ce monde même, aussi heureux que vous puissiez
l'être selon la condition de votre nature. (L. N. Le Lbredc Tous).
La tolérance est mère de Xd^paix.
Pourquoi se disputer un bonheur que la paix seule peut donner?
Ne faudra- t-il pas signer la paix après la guerre? que ne le fait-on tout d'abord ?
Plusieurs princes ont regretté , à la mort , d'avoir fait la guerre; nous n'en voyons aucun qui se soit repenti alors d'avoir aimé la paix.
Les lauriers sont infertiles, ils ne donnent tout au plus que de l'ombre, et ne valent pas les moissons et les fruits dont la paix est couronnée.
AUX La TAUX, la CHAUX (1). — Lorsquc des liommcs sont armés des foudres du ciel, de la faux de la mort et des tisons de l'enfer, ils dominent aisément les âmes timorées.
OUX La TOUX. — Un des caractères qui accompagnent constamment la toux^ est une occlusion momentanée ou rétrécissement considérable de la glotte.
On distingue la toux en sèche ou humide, selon qu'elle est,' ou non, accompagnée de crachats ; en idiopathique ou syjnptômatique, selon qu'elle existe seule ou qu'elle est liée a une autre maladie des organes respiratoires.
OIS Une rois.— La CROIX, la VOIX. La POIX, matière résineuse. *^T La NOIX. La TERRE-NOIX, plante. , ,, ...
oix ■ '■' ■' •'"="
Il faut réfléchir plusieurs/ow à ce qu'on ne peut faire qu'une fois.
C'est une croix de bois qui a sauvé le monde.
(De Montlosier).
Chacun porte sa croix.
L'amour ne consiste pas à fermer brusquement sa porte aux pauvres vieillards accablés par l'âge, aux pauvres mères chargées de leurs doux fardeaux, aux pauvres petits enfants tout transis de froid, qui viennent d'une ooix suppliante vous demander une miette de votre table. (L. N. Le Liore de Tous).
Celui qui est insensible a la voix des poètes est un barbare.
(Goethe).
L'homme ne trouve pas de wix plus mélodieuse que celle qui chante ses louanges.
Il faut que le poète, que le penseur fasse entendre sa voix jusqu'à ce qu'on ne regarde plus les chefs d'armée que comme des conducteurs d'ânes. ;
(1) Nous avons dit, dans notre Critique des Dictionnaires, pourquoi nous croyons qu'il faut écrire faux et non pas faulx. L'orlhugraplic lixc de chaux , dont l'étyuiologie est calx couiuic celle de faux est fALx, ne peut que nous conCrnicr dans notre opinion. , ,. ,.., .,,„ ,,
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L'amour du peuple commence la réputation des princes, la ooix des arts l'étead, le suffrage de la postérité l'achève.
(La Baumelle, )
Les partis dominants s'arment de la censure pour étouffer la i>uix de leurs ennemis.
Celui qui touche de la poix eu sera gâté. (La Bible. ) {] ). CONCLUSION.
De ce qui précède il résulte que, par l'usage de cinquante à soixante substantifs, tout au plus, vous connaissez le genre de plus de vingt mille d'entre eux , parmi lesquels DIX MILLE au moins appartiennent au langage ordinaire.
SUBSTANTIFS DES DEUX GENRES
AMOUR Amour , quand il signifle la passion d'un sexe pour l'autre, est quelquefois féminin au singulier en poésie, et presque toujours féminin au pluriel même en prose. Telle est du moins l'opinion générale.
h'Amour qu'en mon chemin j'ai donnée et reçne.
(Th. Gautier.)
(1) Tous ces substantifs sont féminins parce qu'ils dérivent immédiatement, pour la plupart , de sulislanlils latins féminins. AV/" vient de NAvis ; elef, de clavis; soif, de sixis ; faim , de famés; main, de MANUs;/(n, de finis; c/iair, de caro ; cour, de cdbia itour, de Tenais; perdrix, de ferdix; gent , de cens; part , de paks; forêt, de fokesta ; nuit, dot, mort, paix, chaux, faux, de nox , dos, mors, fax, calx , FALx; toux , de tussis; croix, voix, poix, noix, de ceux, vox, pix, kux. De VKEVEX, brebis, et de sobkx, so(/ris, primitivement neutres, on a fait , dans la basse latinité, hkhuix et si-aix, dès lors féminins. L'usage, plus fort que l'élymologie, a imposé son caprice aux mots cuiller, mer , dent , clamour, etc., qui, quoique masculins ou neutres en latins, sont féminins en fiançais. Ars , en français, art, a de même changé do genre en passant dans notre langue.
DES DEUX GENRES
Froides mains, chaudes amours.
Il n'y a point de belles prisons ni de laides amours.
L'auteur du poëme de Y Imagination a pourtant dit préférableraent au masculin :
RCve de longs succès, rêve de longs amours.
Et quant à nous, nous n'hésitons pas à nous prononcer formellement pour le masculin, du moins au singulier.
11 n'y a de véritable amour que celui qui s'occupe uniquement de l'objet aimé.
Rien de plus choquant que l'emploi de ce mot au féminin dans ces vers, quoiqu'appuyé des plus grands noms. - f .\ %
Peut-on lui refuser une amour éternelle ? -./idl»!
(J.-B. Rousseau. ) Et soudain renonçant à Vamour maternelle. Sa main avec horreur la repousse loin d'elle.
( Racine. )
Au pluriel , ce nom est évidemment des deux genres :
Un rêve du matin qui commence éclatant •^
Par de divins amours dans un palais flottant.
( LAMAaxiNE. )
Et de son doux regard l'ineffable caresse Des divines amours m'a révélé l'ivresse.
(L. N. Amertumes et Consolations.)
Toutefois, lorsque amours au pluriel réveille une idée d'ironie, de blâme, le féminin est indispensable: De folles amours , de banales amours, des amours monstrueuses.
EIVFAIVT C'est à tort que , dans leur Grammaire comme dans leur Dictionnaire , MM. Noël et Chapsal donnent positivement ce mot pour un substantif des deux genres. C'est bien réellement un nom épicène désignant indifféremment l'un ou l'autre sexe.
Cette jolie petite flUe est le plus jeune de ses enfants.
C'est un bel enfant que votre petite Amélie.
La petite Octavic m'a tout l'air d'un enfant jiâlé.
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Stimuler indiscrètcmcnl l'inlelligcnce d'un enfant, c'est secouer un flambeau pour le faire brûler plus vile.
Il est vrai que, comme terme d'amitié, de commisération, de regret, on l'emploie quelquefois au féminin, en parlant d'une jeune fille.
Ma belle enfant, ne craignez rien.
Charmante enfant, que votre souvenir m'est cher !
La pauvre enfant, de fôte en fête promenée ,
De ce bouquet charmant arrangeait les couleurs ;
Mais qu'elle a passé vite , hélas ! l'infortunée !
Ainsi qn'Ophélia par le fleuve entraînée,
Elle est morte en cueillant des fleurs.
(A icToa II ICO.)
GEÎ\S Le substantif pluriel gens veut au féminin les adjectifs qui précèdent et au masculin les adjectifs, participes ou pronoms qui suivent.
Bonnes gens qui vous émerveillez des saillies de J. J., oubliez-vous que celui qui saute n'avance pas?
J'ai toujours remarqué que les gens faux sont sobres, et que la grande réserve de la table annonce assez souvent des mœurs feintes et des âmes doubles.
Les vieilles gens sont soupçonneux.
Les gens heureux croient toujours avoir raison , quand la fortune soutient leur mauvaise conduite.
(La Rochefoucauld. )
Que la nature est sage de donner à certaines gens une illustre naissance ! ( Richelieu. )
On peint Vénus nue parce qu'elle renvoie les gens nus.
(Adiiien. )
Certaines gens savent si bien observer les nuances, qu'ils n'ont de probité que ce qu'il faut juste pour n'être pas traités do fiipons.
Quand les gens éclairés annonceront un seul Dieu iviuuncralcur et vengeur, nul homme sensé ne rira; tout obéira.
(VOLT.UBE.)
DES DEUX GENRES
Les g^«5 d'esprit se méfient de tout et de tous; /Vs sont les gens les plus soupçonneux du monde.
Ce sont les meilleures gens que j'aie jamais vus.
Il s'accommode de toutes gens.
Il n'y a de bonne recette pour trouver le bonheur que de prendre le temps comme il vient, les gens comme ils sont, et d'être bien avec soi-même. {M°^ du Deffand. )
Dans les révolutions il y a deux sortes de gens : ceux qui les font et ceux qui en profitent. (Bonaparte. )
Dieu aura-t-il pitié d'un seul de ces bonnes gens F
(Voltaire.)
Lorsque gens est précédé d'un adjectif des deux genres, on met tous au masculin. Tous les honnêtes gens.
Et non seulement le mot tous , mais encore tout autre adjectif. Les vrais honnêtes gens. Les faux honnêtes gens.
Quand ^ au contraire, l'adjectif qui précède gens est féminin, on met toutes. Toutes les vieilles gens.
On met aussi tous au masculin , lorsque gens est suivi d'une épithète ou de quelque autre mot déterminatif. Tous les GENS sensés. — Tous les gens de bien. — Tous les GENS à talents. — Tous les gens en place. — Tous ces gensci. — Tous ces GENs-/à. — Tous gens bien connus. — Tous gens d'honneur (1) . — Cettxî observation s'étend aux adjectifs vrais et faux. Les vrais gens de lettres. Les faux <îENS d'honneur.
Pour la même raison , on dit : Quels sont ces GENS-?à? bien qu'il faille dire : Quelles gens êtes-vous?
Cela vient de ce que, toutes les fois que le mot gens suit immédiatement un adjectif, l'oreille serait choquée,
(1) La Grammaire Nationale produit cet exemple curieux : Toutes gens d'un esprit scélérat. ' '
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si le son rude de ce mot n'était précédé d'un e muet pour l'adoucir.
Observez que le mot gens ne se dit point d'un nombre déterminé. Si l'on dit Deux jeunes gens, trois jeunes gens, c'est parce que, dans cette expression , jeunes et gens sont, par le sens, tellement liés l'un à l'autre, qu'ils ne forment ensemble qu'un seul substantif, tout à fait distinct du mot vague et indéfini gens.
De môme, si l'on dit : Mille gens l'ont vu, c'est parce que mille, dans cette phrase, est pour un nombre indéterminé. C'est le sexcenti des Latins.
RÈGLE GÉNÉRALE
En général , les substantifs terminés au singulier par une voyelle autre que l'E muet, sont masculins.
PREUVES
\ Un AGENDA. Un ACACIA. Le BÉCABUNGA , espèce de vé-
ronique. LeCATAIiPA, arbre d'agrément. Le COBŒA (1), plante grimpante. Le YUCCA, plante liliacée. Un AIiTH2:A, espèce de guimauve. Le RÉSÉDA , le DAHXIA. Un HORTENSIA. Le
(1) On dit plus ordinairement cobée , et alors il est ft-minin.
La cobée forme de jolies guirlandes qui garnissent les croisées, les terrasses , les berceaux, les tonnelles, et qui grimpent, comme les capucines et les chèvrefeuilles , le long des murs.
CAMEI.I.IA (1). Un OPUNTIA (2). Le MAGNOI.IA, le COI.ZA. Le DATUKA, plante solanée. Le THUYA, arbre voisin du cyprès. L'IFÉCACUAITA, petite racine. Le QUINQUINA. Le GAI.ÉGA, plante légiimineiise. Le SPICA, sorte de bandage. Le SPINA- VENTOSA (3), maladie. Le COMA, sommeil profond. Le SCA- PHA, os du carpe. LeZVGOMA, os de la pommette. Le TIBIA. Le BOA. Le VOIiVA, enveloppe des champignons. Le BROUHAHA. Le GAIiA. Le PETFA, mandement du Mufti. Le COMMA, neuvième ou dixième partie d'un ton (Terme de Musique). Le SOPHA. L'AIiPHA et rOMÉGA. Le FAI.BALA. Un HARMONICA. Le PANORAMA. Le MONOMOTAPA. Un REI.IQUA de comp te (4). Un bel ANGORA. Le PANDA, mammifère plantigrade. Le VISA , le BUPIiICATA. Le PINCHINA , étoffe de laine. Le VOIiGA, fleuve. Le PARANA, rivière d'Amérique (5). Le SA- HARA, désert de l'Afrique. Le PARAHlfBA , fleuve et province du Brésil.
L'impatience est souvent un puissant rémora.
Que font à Dieu vos génuflexions, vos mea culpa^ vos raomeries? C'est rbumilité, c'est la charité, ce sont de bonnes œuvres qu'il vous demande.
(1) Ce mot n'existe point pour l'Académie.
(2) Pourquoi, nous l'avons déjà demandé dans notre Critique des Dictionnaires, ce nom est-il féminin danslediclionnaire de l'Académie, lorsque hortensia y est masculin ? Sûrement l'autorité de l'usage, cette dernière raison des grammairiens, ne saurait être invoquée ici. Opuntia n'est pas encore un de ces mots si familiers , sur lesquels l'usage a pour jamais imprimé son sceau d'airain.
(3) La terminaison a est si essentiellement masculine en français, que même les substantifs latins de cette terminaison, qui sont féminins, deviennent masculins en passant dans notre langue : le tibia, le scapha, le spica. D'où il suit que , pour les noms de la première classe , l'élymologie latine ne saurait être invoquée avec certitude. Pour les noms de la seconde , oui , comme on le verra.
(A) On écrit aussi reliquat.
(5) Il serait plus rationnel de faire ce nom féminin , comme les autres noms de rivières terminés en rt,
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Le choléra fait bien des ravages à Nantes. ( L. N. ) Tant mieux, les ventes n'en seront que plus nombreuses.
( Un commissaire-priseur . )
On se sert du mica dans la marine militaire pour remplacer le verre à vitres, cette substance résistant parfaitement aux commotions produites par le canon.
Cela traîne dans tous les ana. {Académie. )
^ Le JUBÉ , le CÉTACÉ, le DÉ , le CAFÉ, le CONGÉ. Le FIÉ,
le FI.AIDOYÉ, leDINÉ (1). Le GAXÉ, plante. Le CONSOMMÉ. SUBI.IIIIÉ corrosif. Un NOI.X ME TANGERE. Le DEGRÉ. Le THÉ. Le LÉTHÉ, fleuve des enfers. Le COTÉ. Un ÉTÉ chaud. Un APARTÉ. Un ANDAKTTÉ. Le COMITÉ, le COMTÉ, le PÂTÉ, le TRAITÉ, le BÉNÉDICITÉ. Un PRÉCIPITÉ de mercure. Le PliUTÉ de sa voix. Le VEIiOUTÉ. Le DÉPUTÉ. Un APPOINTÉ (2). Le PAVÉ, le CANAPÉ.
Nul procédé chimique ne peut donner a l'or la faculté de guérir la douleur.
Le velours de la tcte du calybé est d'un beau bleu changeant en vert, dont les effets imitent ceux de l'aigue-marine.
Les livres dont le mérite est la nouveauté, sont comme les i^q\a\& pâtés tout chauds dont on se dégoûte des qu'ils sont refroidis. (DeSégur. )
L'aigreur ôte le velouté àc la voix.
Les querelles seraient moins longues, si les torts n'étaient que d'un côté.
Le meilleur traité de morale n'est qu'un commentaire de l'Évangile.
Il faut regarder ce que l'on a du bon et du beau côté, ce que l'on perd, du mauvais, dit un moraliste; mais comment fautil envisager la perle d'une mère ?
(1) On écrit plus ordinairement : pied , plaidoyer, dîner.
(2) Le grade d'appointé n'existe plus dans les troupes françaises.
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L'esprit humain est comme un cavalier ivre : quand on le relève d'un côté, il retombe de l'autre. (Luther. )
Il est rare qu'on ne fasse pas un bon marché en achetant des plaisirs par des privations.
Un homme a préjugés est un homme armé de vieilles opinions qu'il oppose sans examen a des vérités nouvelles.
Les critiques minutieux sont comme ces éplucheurs qui trouvent quelques grains altérés dans un sctier de beau lilé.
Puisqu'il est certain que la manne, la casse et le séné, purgent, ou peut nier le médecin, mais non la médecine.
Les fripons, les méchants et les sots, se méprisent, lorsqu'ils ne le sont pas au même degré.
C'est presque toujours dans l'avenir que l'on pense devoir être heureux, et dans le passé qu'on l'était.
L'homme passe sa vie a désirer l'avenir et à regretter le passé, sans jamais jouir du présent.
Un AIiIBI. Le SOUCI. Le MERCI, remerciement. Sur le MIDI. Le LUNDI. Le CAMICHI, grand oiseau noir. Le DÉFI. le GUI de chêne. ALCALI volatil. Le BENGALI , espèce de pinson. Le PLI. Le BOUILLI. Le THLASFI , plante crucifère. L'AGAMI, oiseau d'Amérique. Le COLIBRI. Le CRI. Le COATI, mammifère plantigrade. Un OUISTITI, singe d'Amérique. Le BATI. Un ÉTUI. Le CHÈNEVI, le LAZZI. Le CHILI. Le BALAI, le DÉBLAI, le FAPEGAI, le QUAI. Le BEFFROI, le CONVOI , le TOURNOI.
Au moral comme au physique, les êtres les plus durs sont ceux qui prennent le mieux le poli.
Les moissons ne seront pas si mauvaises qu'on l'espérait. C'est un grand malheur, car mes greniers regorgent de grains dont j'aurais pu tirer un bon parti. {Certains propriétaires. )
Les fripons malheureux ont un parti; les honnêtes gens n'en ont aucun.
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L'cgoïsrae politique s«; joue de tous \cs partis.
Il est impossible qu'un parti qui veut faire triompher l'injustice, encourage les lumières. (M°" de Staël. )
Dans les controverses , on cherche plutôt a faire vaincre le parti que la vérité.
Se taire et souffrir en silence Est souvent le parti que dicte la prudence.
II est une circonstance où l'on peut donner à l'orgueil un démenti qui ne l'offense pas : c'est lorsqu'il s'accuse luimême.
L'insensible quiétude de l'athée sera subitement troublée par le cri de la mort et la voix du juge suprême.
Le défaut d'éducation et de sensibilité se reconnaît à ïouhli des convenances.
Les têtes humaines, comme Icsé/j/s de blé, sont altières étant vides, et penchent quand elles sont bien remplies.
Voila le grand merci que j'en ai.
Le CACAO , le BOBO , le COCO. Un ELDORADO. Le CON- CERTO. Un AI.I.ÊGRO. Le CREDO. Le CONGO. Le VER-
TIGO. Le GAXAGO, quadrumane du Sénégal. Un ECHO sonore. Le JOCKO. Le SOI.O. Un ECCE HOMO. Le DOMINO , le FOR- MICA-I.EO, le QUIPROQUO, le MEMENTO. Le RECTO. Le
VERSO d'un feuillet. Un IMBROGLIO. Le KANGUROO, quadrupède. Le LUMBAGO (1), rhumatisme dans les lombes.
Dites votre Pater avec tout le monde, et votre Credo tout seul.
Le fréquent usage des expressions sonores change une tête pensante en un écho verbeux . ( Pythagore. )
Il y a de Y écho en France, quand on prononce les mots d'honneur et de patrie. ( Le gé.néi?al Foy. )
(1) Dans ce mot, féminin en latin, de même que vertiiio. le génie de notre langue a prévalu sur l'élyniologie.
Vecho de la médisance et de la calomnie est un lâche qui n'attaque que des blesses.
Les journaux sont les échos obligés de l'opinion publique ; sinon ils parlent dans le désert.
Euridice!... ô douleurs!... Touchés de son supplice, Les échos répétaient : Euridice!... Euridice!...
(Delille.)
L'esprit est le zéro qui ajoute aux qualités morales, mais qui seul ne représente que le néant. (M°" de Staël.)
Plusieurs millions d'hommes ne sont-ils que des zéros qui donnent la valeur a l'unité ?
La fortune s'est souvent jouée des nations en leur donnant tour a tour pour chefs des héros et des zéros.
N'est-ce pas insulter l'immuable Providence que de marchander avec elle ses destinées par des ex-wto I'
U Le ZÉBU, le FICHU. Un ECU. Le RÉSIDU. Le COFAHU. Le NU du mur. Le DÉCOUSU de l'original. Un IMPROMPTU. Le BANDEAU, le BERCEAU, le GRUAU, le JOYAU, le CHEVEU, le LIEU, le PEU. Le SAGOU est bon pour la poitrine. Le BAMBOU, le CLOU. Le PÉROU.
, La collection de toutes les pensées de l'homme est un aperçu de la divinité. ( Vanière. )
L'homme qui laisse tomber ses regards sur son chétif individu, doit être honteux de son orgueil.
Il serait à désirer que l'on eût le droit de réduire le retenu de l'avare a ce qu'il dépense.
Vous voyez un fétu dans l'œil de votre frère, vous n'apercevez pas une poutre dans le vôtre. ( Jésus-Christ, )
Les châteaux que l'on bâtit en Espagne, empêchent de trouver beau celui que l'on a dans son pays.
Plus on dispute sur une matière, phis on l'embrouille : le flambeau de la vérité s'obscurcit lorsqu'on l'agite violemment.
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Chargez-vous plutôt de conduire seul, au milieu de la tempête, un vaisseau de haut bord, que de conduire une femme.
Le temps n'a pas de prise sur une passion dominante, elle mène jusqu'au tombeau. (Pope. )
Il existe comme une espèce de réseau étendu sur les lieux bas, qui enveloppe la petite multitude. (Bon^vparte. )
On ne rougit pas d'avoir pour auteur de sa race un fameux ^<?flzi de l'humanité. (Duclos.)
Traite les grands comme le/eu, n'en sois ni trop près ni trop loin. (Diogène.)
La nation qui , comme une vestale imprudente , laisse éteindre le/<?M sacré de la liberté, doit s'attendre a être plongée toute vive dans les cachots du despotisme.
( Cité par Boiste. )
On rougit de paraître à la porte d'un jeu de hasard, et l'on bâtit des temples pour la bourse.
Ceux qui mettent leur cœur îmjeu de la société, sont presque toujours dupes et victimes.
Une belle femme est un hijuu, une bonne femme est un trésor.
Le goût du jeu, fruit de l'avarice et de l'ennui, ne prend que dans un esprit et un cœur vides. ( J. J. Rousseau. )
Une femme bigote est un fléau dans sa maison.
Le "WISKY, liqueur. Le MOIiV, plante dont parle Homère. Le TILBURY. Lf MARGAY, espèce de chat sauvage. Le PARA- GUAY, contrée de l'Amérique méridionale.
L'esprit humain a fait trois conquêtes importantes : le
jury (i), ré^^alilc do l'impôt, la liberté de conscience.
(Bonaparte.)
(1) Jury est un mot purement anglais. C'est donc à torl que quelquesuns écriventy«r(, entre autres MM. Noël et Cliapsal.
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EXCEPTIONS
Ces exceptions portent principalement sur les terminaisons TÉ et A.
TE Hors ANDANTÉ, APARTÉ, APPOINTÉ, BÉNÉDÉCICITÉj CO-
MITÉ, COMTÉ, CÔTÉ, ÉTÉ, PÂTÉ, PRÉCIPITÉ, TRAITÉ, VE- LOUTÉ, THÉ et LÉTHÉ (1), tous les substautifs en té, au nombre de plus de six cents, sont féminins.
La BOCIUTÉ, la NÉCESSITÉ, la TRATERZfflTÉ, la CRÉ- BULITÉ , la CURIOSITÉ , la FÉOD AUTÉ , la FIDÉI.ITÉ, la rRAGIIiITÉ , la MAGNAUTIMITÉ , la PAUVRETÉ , la TÉ- NACITÉ, la VOI.UFTÉ, la VICOMTE, etc.
Les grands haïssent la vérité, parce qu'elle les rend haïssables. (Massillon. ) Ou a le droit d'être hardi quand on dit la vérité.
La vérité sera toujours proscrite, lapidée par ceux a qui elle coupe les vivres.
Les vérité?, que l'on aime le moins à entendre, sont souvent celles qu'il importe le plus de savoir.
Ceux qui font profession de dire la vérité , sont odieux aux méchants ; malheur donc à l'auteur du Livre de Tons !
On peut tuer celui qui a dit la vérité, mais l'on ne peut la tuer elle-même, ni ceux qui l'ont entendue.
Avouons la vérité : peu d'hommes dans les conseils des rois s'occupent du bonheur des hommes.
Chaque homme doit a sa conscience de dire la cm^e qu'il croit utile, indispensable.
Les hommes de parti voudraient que la vérité fût un caméléon qui prît tour a tour les couleurs qui leur conviennent ; mais elle est immuable.
(1) Et naturellement aussi député, titre qui neconvientqu'à l'homme, et flûte, adjectif emjiloyé substantivement au masculin.
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La gloire, la mnife, peuvent faire de nous des vers luisants, mais nous sommes toujours des vers.
Décomposez ]& fatuité, vous y trouverez un grain d'impertinence, deux de vanité , et trois de sottise. (G, Peruset).
Le dédain a pour satellites ordinaires la médiocrité, la oanité et l'ignorance.
Si la charité disposait des trésors dépensés par la vanité religieuse, il n'y aurait plus de pauvres.
Quand j'aurais le don de prophétie, que je connaîtrais tous les mystères, et que je serais un puits de science; quand j'aurais encore toute la foi possible jusqu'à transporter les montagnes, si je n'ai point la charité, je ne suis rien.
(S.u.\tPaul.)
Quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté, accompagné de tous ses anges et assis sur le trône de sa gloire, pour juger les nations assemblées, pour décerner a chacun la récompense qui lui est due, il ne parlera ni de la virginité d'Abel, ni de l'humilité de Job, ni de la chasteté de Joseph, ni de la pénitence de David, ni de l'abstinence des solitaires, ni de la constance des martyrs; mais ce qu'il exaltera avec de grandes louanges, ce qu'il rappellera avec amour, ce sont les œuvres de charité. (L. N. Xe Livre de Tous. )
La beauté de cette créature angélique ne pouvait être égalée que par sa bonté. (Id. ibid.)
La laideur peut devenir plus aimable que la beauté, lorsqu'elle se rachète par la bonté, a dit quelqu'un. Oui, aux yeux de ceux qui sont bons eux-mêmes.
La femme tient à sa beautéhxen plus qu'a ses passions. La beauté qw\ quitte la route austère du devoir , est comme rétoile qui tombe pour ne plus jamais briller dans les cieux.
Les gens de lettres, les savants d'une nation , peuvent lui conserver une supériorité que ses grands, ses prêtres, ses nobles, ses soldats, n'auront pu défendre.
La liberté est l'école de l'intelligence. (Godwin).
L'esprit public qu'on attend pour permettre la liberté , ne saurait résulter que de cette liberté même. (W^^ de Staël. )
L'esclavage enfante tous les vices, la vraie liberté puritie l'âme.
Que la liberté entraîne après soi autant de maux que la servitude, cela peut être ; mais reste a savoir ce qui vaut le mieux : souffrir libre ou souffrir esclave. (L. N.).
Végalité civile est la sujétion commune a l'autorité des lois.
Les aiguillons de la douleur se mêlent aux traits de la volupté.
La oolupté n'est pas le bonheur, il peut se passer d'elle.
Si l'amour ne dépendait que des sens, la volupté suffirait pour le satisfaire.
L'homme sensuel attend toute "à-Afélicité d'une frêle machine qui produit plus souvent la douleur que la volupté.
Aimer est tout ce que l'imagination peut deviner de ia félicité des deux. ,
Aimer, c'est jouir : la suprême félicité n'est que dans le cœur.
Les animaux diffèrent essentiellement des végétaux par la faculté locomotive , qui exige au moins trois idées.
Les idées libérales ou illibérales entrent dans l'esprit selon son élévation et sa capacité.
La sensibilité est le plus bel ornement de l'homme. >•»
La sensibilité double la vie, mais plus en douleurs qu'en plaisirs.
Le bonheur ne suit pas le développement de la sensibilité, de l'intelligence.
Lu sobriété, la patience, \' humilité , doivent plutôt se piê-
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cher devant les riches et les grands que devonf les malhenrciix.
Le mal que nous faisons ne nous allirc pas tant de persécutions et de haines que nos bonnes qualité?,.
( La Rochefoucauld. )
Il en est de certaines bonnes qualités comme des sens ; ceux qui en sont entièrement privés ne peuvent ni les apercevoir ni les comprendre. ( Id. )
\J impartialité est la vertu des grandes âmes, et la qualité des esprits justes.
La première et la plus importante qualité d'une femme est la douceur.
L'aigreur et V opiniâtreté , chez les femmes, ne font qu'augmenter leurs maux et les mauvais procédés de leurs maris.
(J. J. Rousseau.)
De toutes les affectations, la plus difficile est celle de la libéralité. (ÔXENSTIERN.)
L'amour est plein de zèle, infatigable, et doué, pour faire le bien, d'une merveilleuse sagacité. (L. N. Le Liore de Tous).
L'un des plus grands malheurs de l'homme intelligent et vertueux, c'est la nécessité de vivre avec des sols et des méchants.
La dignité dans le malheur, la soumission a la nécessité^
ont aussi leur gloire ; c'est celle des grands hommes que la fortune accable. ( De las Cases. )
Si tous les hommes ivres d'égoïsme pouvaient se séquestrer de la société, elle connaîtrait le bonheur.
Celui-là seul transmet a la postérité d'incontestables titres de noblesse, qui laisse des ouvrages utiles.
\a fierté du cœur est raltrii)ut des honnclos gens ; \\ fierté des manières est celle des sots; \a fierté de la naissance et du rang est souvent h fierté des dupes.
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En voulanl Uanchei' toutes les difficultés pur l'arbitraire, on ne fait que les multiplier.
La familiarité des grands n'est que du mépris.
Les hommes ne s'étant réunis que pour rMi/7//e commune, ont le droit de réformer tout ce qui lui est évidemment contraire.
La rareté de l'or a fait inventer la dorure ; de même on remplace la bonté par la politesse qui en a les apparences ; la vertu par l'honneur qui en a l'éclat.
La. pauvreté a mille inconvénients, dont la dépendance, qui en est inséparable, est le plus grand.
L'économie, vertu dans la pawreté, est vice dans l'opulence.
( L. N. Le Lii>re de Tous. )
La duperie de certaines personnes vient de l'élévation et de la pureté de leur âme.
La finesse est voisine de la duplicité.
Le penchant qui nous porte a bien présumer d'autrui, est la meilleure affiche de la probité.
Plusieurs institutions furent introduites par la ruse, la violence, et souffertes par l'ignorante stupidité.
Les nouvelles dynasties ne peuvent se soutenir que par la popularité .
Le bonheur est comme la santé , on le possède souvent sans le sentir. (L. N. )
Il n'y a qu'un chemin pour arriver au bonheur, c'est de tout remettre a la volonté Ae Dieu.
La volonté de l'homme n'est pas toujours libre ; il veut par un vouloir intérieur, souvent indépendant de la réflexion, et contraire a sa raison, a son cœur.
Callias est riche, mais Âlcibiade est plus beau que Callias ; opposons ces avantages l'un a l'autre, la richesse a la beauté^
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qui l'emporte? ni l'un ni l'autre; mais Socrate qui est pauvre,
Socratequi est laid.
Rien n'égale en pouvoir les plAirs de la beauté.
Les cours sout comme les lieux élevés , où les qualités bonnes ou mauvaises des végétaux doublent de force.
Des sentiments profonds, une imagination ardente, ne sont point le lot de la médiocrité.
\a fermeté est aisée aux cœurs insensibles.
Si la déhilité àw corps entraîne la débilité de l'àme, la débilité de l'âme entraîne aussi celle du corps.
Au lieu de courir a \c\\v félicité mutuelle, les hommes se troublent dans leurs moindres jouissances.
Les liens du sang et de l'amitié sont nuls pour l'homme enflé de sa prospérité. ( i )
Parmi les substantifs terminés en A, les noms de fleuves et de rivières, hors, volga, parahyba et parana, sont féminins.
(1) Tous ces substanlifssont également féminins en latin : docilitas, nccessilas , fraternltas, curiosllas , crcduidas , f délitas, fragililas, ntagnanimitas , pau perlas , tenacilas , voliiplas, etc. On s'étonne seulement que VICOMTE, en latin vicecomitatus, soit du féminin, tandis que comté, en latin comilatiis, est du masculin. Au besoin , nous n'hésiterions pas à le faire masculin, conformément aux lois de l'analogie et de l'étymologie. — Par quelle étrange anomalie , comté est-il aussi féminin dans cette locution , à jamais consacrée, il est vrai : la Franche-Comté ? C'est sans doute par euphonie que Tictor Hugo a dit, au féminin :
La comtesse Isahelle a perdu sa comté.
(^Biiri^raves.) Sftremcnt , dans ce vers, sa comté sonne mieux que son comté. Eté, en latin œslas, n'est pas plus fidèle à son origine. Mais pourquoi ne dirait-on pas, Une belle été, une chaude été? Cela ne choque nullement; et par exemple , Un cita ud été est bien moins harnuinieux que Une chaude clé. On a voulu , dira l on , que les noms des saisons l'iissent tous du même genre. Alors poiu'quoi ./"fr)ij)nc est-il tautùt masculin, lanlùl féminin? (]ela csl Irés-peu raliunutl.
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La TORNÉA , la DUNA , la D-WIKTA , la NEVA . la BÉB.É-
ZINTA, la SOURA, la SARFA, la SA9IARA , la RAMA , la
BRENTA, la GUADIANA, la COLOMBÏA, la PI.ATA , la
I.ÉNA, la MADEIRA, la MORITZA, etc
La Tornéa prend sa source au lac Kipis, et se jette dans le golfe de Bothnie , après un cours de quatre-vingt-deux lieues.
La Dwina, rivière de Russie, formée par la jonction de la Soukhona et du Youg, se jette dans la mer Blanche après avoir reçu la Vitchegda, la Vaga, la Pinega, VOiifluga elVà Pianda.
Il en est de même des substantifs en A empruntés à la langue italienne ou à la langue espagnole (1).
Une AQUA-TINTA ou Aqua-iinte , espèce de gravure à l'eau forte imitant les dessins au lavis. La VIIiLA, la IiOCANDA, la BELIiABONA. La PERTICA , mesure agraire de Plaisance. Une OIiIiA FOBRIBA. La CAVEÇA , laine d'Espagne. La SIERRA, chaîne de montagnes.
Joignez-Y les suivants :
La SÉFIA, la CAMPHORATA ou camphrée, la GUZLA ,
instrument champêtre des Morlaques. La BANBORA du Bandore , luth russe. La POIiACA, instrument de supplice. La VINUIiA ou Finiile, chenille. La SONNA on Jssonaih, l'EDDA, livres sacrés. La TRICHORIA, célèbre danse lacédémouiennc attribuée à Tyrlée; la POIiKA et autres noms de danses. Une ÉQUUIiA , puisson. Cette charybde et cette SClTIiIiA. (2)
Parmi les substantifs terminés par un voyelle autre que l'E muet, les suivants sont encore féminins :
(1) En italien et en espagnol, la ]>luparl des substanlii's en A sont leminins.
(2) La Icrminaibon A [jourrait nous fournir encore «luclques cxcm-
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E La PSYCHÉ, grand miroir mobile. La CI.É (1).
Tous ceux en tié, au nombre de quatre :
Une AMITIÉ, une grande INIMITIÉ. La MOITIÉ, la PITIÉ.
— Les CORTSs , assemblées nationales de l'Espagne et du Portugal. De plus : La tempe, célèbre valléf' de la Thessalie.
I.a flatterie est un mal pire que la peste; et pourtant la flatterie est le seul moyen d'approcher de tout être qui possède l'ombre d'un pouvoir : c'est la clé qui ouvre toutes les portes.
L'envie est détruite par la véritable anu'iié ; la co(]uelterie par le véritable amour. ( La Kocijefoucalld ).
Les ininntiéa survivent aux ennemis.
N'est-ce pas, que nous passons la moilié de la vie a nous créer des regrets pour l'autre muitié? (L. N.)
C'est a l'imitation que nous sommes redevables de plus de la moitié de ce que nous sommes. ( Chesteri-ield. )
pies de substantil's leminins, mais apparemment qu'on nous saura gré de ne mentionner ici que d<;s mois quelque peu connus. D'ailleurs nous croyons que beaucoup de ces substantifs donnés pour féminins par des lexicographes sans autorité, qui se contredisent à l'envi, peuvent être employés au masculin sans inconvénient. Pour notre compte, nous ne nous ferions guère scrupule de dire, Un beau mimosa, au lieu de, Une belle mimosa. Et nous sommes même bien sûr de l'avoir vu employé au masculin. ILitonsiious d'ajouter pourtant qu'en général les noms de plantes berbacées sont féminins: L^ie <xifl. Au contraire , les noms d'arbres et d'arbrisseaux sont masculins. C'est pourquoi nous n'hésitons pas à faire les mots camellia, opuntia, du genre masculin, quoiqu'ils soient donnés pour féminins par la plupart des dictionnaristes. On doit pouvoir dire, en eflet, Le camettia, un opuntia, comme on dit. Le dahlia, tm hortensia.
IJallebreda, teiiiie populaire et vieux, est des deux genres; Un grand haltcbreda, unegiande hallcbrcdu.
(1) On écrit i>his ordinairement c/</".
Dans les sept sages de la Grèce nous ne trouvons pas seulement la moitié ni peut-être même le tiers d'un sage.
(KUASME.)
La /j/V/V d'une âme supérieure tombe d'en haut, comme la rosée, sur l'aridité de la vie. (M"" de Staël. )
Les larmes de la pitié ne viennent pas de la matière; elles ont leur source dans le ciel.
La pitié est la source la plus féconde de toutes les vertus sociales.
Le plus grand des maux est la jalousie, et c'est pourtant celui dont on a le moins de pitié.
Un mari ne s'expose plus a appeler sa femme sa moi/ié devant un tiers. ' ' (Jody.)
Notre-Dame de la MtERCI. Toute l'APRÈS-MIDI (1), La FOURMI, la FOI, la LOI, la PAROI (2).
C'est un bien grand malheur que d'être a la merci de gens qui ne vous valent pas.
Le roi le plus puissant peut se voir a la jnerci du plus faihle de ses sujets.
L'homme est sur la terre comme la fourmi sur un volcan.
(1) Plusieurs font ce noni masculin, mais il nous semble plus rationnel de le faire féminin, à l'imitation des mots après-dinèc , aprèssoiipèe.
(2) Cedernier est employé au masculin, conformément à l'étymologie {paries), dans je ne sais plus quel vers de Lamartine. Sirautenr des Méditations ne se permettait que de ces licences toutes logiques, le grammairien ne pourrait que féliciter le poëte. Mais il faut bien le dire, M. de Lamartine, peut-être le plus grand poëte des temps modernes, respecte trop peu la langue. Ses poèmes : Jocelyn et la Chute d'un Ange, si magnifiques d'ailleurs , fourmillent de négligences inexcusables. M. de Lamartine fait trop peu de cas de ce précepte plus vrai qu'on ne pense :
Sans la langue , en un mot , raiitenr le plus dii'in Est toujours, quoi qu'il fasse , un mi'cliant eriivain.
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l)i(Mi voit uno/o///m/ noire qui marche sur le marbre noir.
{Prooerbe turc.) Quel mal fais-je a ]a fourmi que j'écrase? celui que te fait l'éléphant en te foulant aux pieds. ( Sentence persane. )
La /o/ est le plus grand des biens, et l'incrédulité le plus grand des maux.
La foi seule peut consoler de la perte de ceux qu'on aime.
L'homme est plus méchant et plus malheureux selon que la foihn manque davantage.
La foi ne s'obtient que par la prière, la prière ne s'obtient que par hxfoi.
Vous avez beau dire, monsieur Bonnetti, la /or se persuade plus aisément qu'elle ne se prouve.
Quoi de plus grand que de voir l'homme maître de ses sens les ramener au joug de h foi!
On perd la charité en voulant soutenir trop ardemment la foi. (Clément XIV.)
Aimer Dieu, aimer le prochain, c'est en quoi consiste la loi divine; elle est tout amour. (L. N. Le Liore de Tous. )
Soyez tolérants : si Dieu l'eiit voulu, tous les habitants de la terre eussent suivi sa loi. (Le Kordn. )
Lycurgue mit la loi sur le trône et le magistrat a ses genoux.
(XÉXOPIIOX.)
La liberté consiste a n'obéir qu'a la loi ; faite par le peuple lui-même, la /o/est le sanctuaire de sa souveraineté.
JOUY
La religion et la médecine sont affaiblies par l'incrédulité, fortifiées par la/o/'.
O Une ÉRVCAGO ou Eriicage (1) , plante herbacée <le la famille des crucifères. La VIRAGO. ÉCHO, nymphe.
Il est assez commun de voir un homme un peu moins grand qu'une petite femme, attaché a la chaîne de quelque haute virago dont il fait ses délices ; tandis que l'on voit des colosses pendre a leurs bras des extraits de femmes devant lesquelles ils se mettent à genoux pour qu'elles puissent les souffleter.
(FUÉD. SOULIÉ.)
Un berger chantera ses déplaisirs secrets, Sans que la triste Echo répète ses regrets.
U La TRIBU, la GlU, la VERTU. La MOLDAU, rivière de
Bohème. Une EAU courante. La PEAU, la SURPEAU. La SAXS- PEAU , sorte de poire d'été.
L'étendard de la tribu de Dan, bleu de saphir, rouge de jaspe, et blanc d'agate, avait pour emblème une aigle.
Evite, pauvre oiseau, la glu de leur language. (L. N.)
Défiez-vous des grandes démonstrations de civilité et des coups de chapeau qui mesurent votre taille : c'est la glu ordinaire des fripons du bon ton.
Qu'est-ce que la vie sans la vertu F une longue suite de pénibles efforts pour se rendre malheureux.
(1) Laveaux et, d'après lui, M. Napoléon Landais, son copiste servile, écrivent seulement érticage, et font ce mot masculin. Je trouve la même faute dans le dictionnaire de MM. Noël et Chapsal , lequel, quoique approuvé par l'Université, n'est, je le répète, qu'une plate copie tronquée de Laveaux.
Albiigo, féminin dans le dictionnaire de l'Académie, est masculin dans Laveaux et dans tous les ouvrages de médecine. Exemple : « L'albugo est plus ou moins grave, suivant son siège et son étendue dans la cornée ; quelquefois il produit la cécité ; d'autres fois il ne gêne presque pas. Que lumbago, caligo , cessent d'être masculins, on qu'albugo le soit aussi.
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Rendez aux hommes constilués en dignité, aux rois et à leurs ministres, aux prelies et aux grands du monde, tout ce qui est dû a leur caractère sacre; mais n'attachez de prix qu'a la vertu. ( L. IN. Le Livre de Tous. )
L'amour est l'accomplissement de toutes les vertus, l'amour est la sainteté même. ( L. N. ibid. )
Comme l'or est plus précieux que l'argent, la vertu est plus précieuse que l'or (Horace) : c'est pour cela sans doute qu'elle est si rare.
L'équité, la raison, la vertu , sont vieilles comme le monde. Cependant on les croirait nées d'hier, tant elles sont méconnues.
Celui qui cherche la récompense de la vertu hors d'ellemême, n'en a qu'une idée bien superficielle. (Oxenstiern.)
Le crime a ses moments de bonheur, et la vertu, ses moments de calamité. ( Michaud. )
La liberté est donnée à l'homme pour lui laisser le mérite de la vertu.
On demande quatre choses a une femme : que la vertu habite dans son cœur; que la modestie brille sur son front; que la douceur découle de ses lèvres, et que le travail occupe ses mains.
Le moyen le plus adroit d'inspirer a quelqu'un l'amour de la vertu, c'est de la louer en lui.
Diogène voyant rougir un jeune homme : Bien, dit-il, c'est la la couleur de la vertu.
Toute pratique sainte qui subsiste avec nos passions, est plutôt une dérision que la vertu même. (M.assillon.)
La vertu prise de travers peut causer autant de mal que le
vice. ( M"" de JMOTTEVILLE. )
Quand la beauté plaide pour la vertu, le vice honteux déserte ses propres bannières et se range sous celle de son ennemie. (Hume.)
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La vertu, le mérite, n'ont jamais manqué d'ennemis. En voyant combien peu les hommes honorent la oertu pauvre, peut-on s'étonner que la vertu soit si rare?
(L. N. Fleurs du Danube. )
La noblesse et la vertu étant la même chose, il n'y a pas d'autre noblesse que la vertu. { Antisthènes. )
La vertu, le talent utile à l'univers,
Valent bien du vélin épargné par les vers. (Delille.)
La naissance n'est rien où la veriu n'est pas.
(TiioM. Corneille.)
Si la noblesse est fille de la vertu, trop souvent elle a tué sa mère. (Volt.ajre.)
Le véritable amour est une vertu. (M"* de Staël. )
J'en serai bientôt réduit a m'envelopper dans ma vertu^ disait hier monsieur N. a madame D., sa parente. — Vous serez bien indécemment vêtu, lui répondit cette dame. (Jour.)
La politesse est comme Veau courante qui rend unis et lisses les plus durs cailloux.
Plus les eaux sont profondes, plus elles sont facilement bouleversées par les tempêtes : il en est de même des passions.
Le soupçon est comme un corps qu'on lance dans un bassin ; il est rare que l'onde le rejette ; il coule quelquefois jusqu'au fond et se cache dans la boue; mais il reste toujours sous Veau : qu'il vienne un mauvais vent qui agite cette eau , il reparaît a la surface, mais alors il est imprégné de vase et de fange. (Fkéd. Soulié.)
Combien de peaux sont plus douces que l'esprit et le corps qu'elles enveloppent ! (I )
(1) Vous avez vu quelle influence exerce l'étymologie sur le genre. Peau, EAU, vebtu, tbibc, loi, foi, fourmi, pitié, moitié, inimitié, amitié, CLÉ, sont féminins, parce que les mots latins dont ils dérivent immédiatement sont aussi féminins : pellis , aqiia , v!rlu.<t , Iribiis, Icx, fides, formica, pielas , medietas , ininiicitia , amicilia , clavis. — Glu , en latin •:;liis , est le seul qui méconnaisse son origine.
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REiMARQUE.
NOMS D'ÎI.ES ET DE VII.I.ES
Tous les noms d'îles s'emploient au féminin , à quelque classe qu'ils appartiennent, parce qu'on sous-entend le mot Ue,qm est féminin.
Naxos , soumisE par les Romains , fut donnéE aux Rhodiens par Marc-Antoine.
Pakos était renomincE pour ses beaux marbres blancs.
Vous que mon bras vengeait dans Lesbos enflammée.
Paxo est moutagneusE ; elle produit du viu, des olives et des amandes.
CoRFOu fut peupleE par une colonie de Colchidiens qui s'y établirent sous la conduite de Phœax 15 59 ans avant J.-C.
Les grandES Andaman, les pelitEs Andaman, îles de la mer des Indes.
Saint-Pierre est situcE dans les parages de Terre-Neuve, près de la petitE Wiquelon (1).
Ces phrases sont autant de syllepses nécessaires, indispensables; et, par exemple, il serait tout à fait absurde de dire au masculin : Saim-Pierre est situt dans les parages de Terre-Neuve , parce que l'esprit ne peut ici se reposer sur le mot mais sur l'idée.
Il en est de même de noms de villes (2) -,
(l) Bacc/i<i/ami\\ie jugis Nii.von , viridemqwe Donjrsnm , Olearon , nii'e^/nquc Pitron , sparsasiiue per tcquor Oycladas, el ciebris legimus fréta consila terris.
(VjRGILUs).
(2) Ajtparcmment que pour le genre des noms de villes, nous allons nous trouver en contradiction avec bcanconp de granunatistes et de dictionuaribles; mais que IWcademie soit juge entre nous. Ce qui
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Ils doublent le cap Spartel, laissent a leur droite l'ancienNE Tangis, où reposent les os d'Ântée. ( Flouian. )
De 1 032 a 1 51 2, Lyon fut soumisE a la puissance temporelle de son archevêque.
MentionncE pour la première fois dans l'histoire en 1109, Madrid ne fut déclareE capitale de la monarchie espagnole qu'en 1 560 par Philippe II.
SoumisE par Othon, empeieur d'Altemagne, Metz resta sous la puissance des successeurs de ce prince pendant cinquante ans.
BâtiE dans le XII^ siècle, Berlin devint la capitale du Brandebourg et de la moyenne Marche.
Naples est situcE a ] 62 kilomètres de Rome.
Verdun fut cédcE a la France en 1648 par le traité de Munster.
DétruilE suivant la prédiction de Jésus-Christ, par Titus, l'an 70, JÉRUSALEM fut rebâtiE par l'empereur Adrien sous le nom d'OElia Capitolina.
RioM est tout entièrE construitE en lave.
FiGEAC était autrefois bien fortifiéE ; elle commerce en cuirs, bétail, grains et vins.
FondéE vers l'an 559 avant J.-C. par les Marseillais et les Phocéens, Avignon fut la capitale des Gaulois Cavares. Elle devint et resta colonie romaine jusqu'à la chute de l'empire d'Occident.
Montreuil est ceintE de remparts et défenduE par une citadelle. Elle ne fut réuniE a la France qu'en 1665. Rhodez fut réuniE a la couronne par Henri IV.
existe pour les noms d'îles doit nécessaiieinent exister pour les noms de villes.
Nous avions cru d'abord que ces deiniers rentrai(;nt dans noire système général , mais un examen plus approfondi de la question nous a convaincu du contraire.
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Eleusis fut fondéE par Triptolème, roi d'Athènes, Macao fut bâtÎE par les Portugais.
Mexico, situcE dans le détroit fédéral de ce nom, à l'ouest du lac de Tezcuco, a une population de 180,000 habitants. Le Havre s'est fort embelliE depuis ce temps.
Londres est diviscE en 26 quartiers gouvernés chacun par un Alderman.
Bade est décidément procIaméE, par tous les gens de loisir, qui vivent de la vie du grand monde, la capitale du sport européen. (La Mode).
Chante , henrcnsE Orléans , les vengeurs de la France ,
(Casimir Delavignb).
Parmi les dictionnaristes et les grammatistes, ceux qui ont donné le genre des noms propres d'îles et de villes, se sont élrangcment fourvoyés. A les en croire, Naxos, Lyon, Madrid, Naples , Metz (1), Aurillac , Murât, Saint- Flour , et des milliers d'autres, seraient exclusivement du masculin.
Pour moi je n'hésite pas à dire: Saint-Flour est plus granDE que Murât; ne serait-ce que pour distinguer la ville d'avec le fondateur.
Au masculin, (^a;?- Torse réveille, de môme, plutôt l'idée du cap qui est au nord de la Corse, que de la ville anglaise située dans le royaume d'Affetu , en Afrique.
Non , certes, il ne peut pas y avoir de difTérencc , à l'égard du genre, entre les noms de villes et les noms d'îles;
(1) Sur la foi de ces nicssi<Mirs, nous avions écril dans noire Itinéraire de Paris à A'ienne: C'est Metz abrité de collines superbement festonnées et enguirlandées, et majestueusement assis aux bords de la Moselle, comme il convient à une ville qui a été successivement la capitale de deux royaumes , celui d'Austrasie et celui de Lorraine ; mais en voyant cela imprimé dans un journal, combien nous avons reirrellé de n'avoir pas écrit au l'eminin ; abritèv. . assise !
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et puisqu'on dit : Cap-Breton , Ue du golfe SahU-Laureiit, fut prisE par les Français en 1713, on doit pouvoir dire aussi : Cap-Corse est peuplèE d'environ 8,000 habitants; Port-Louis, capitale de l'île de France, fut bruleE en 1817.
Le goût le plus difficile et le plus sévère ne saurait s'offenser de cette construction sylleptique.
Autres preuves. — De ce que le mot Espérance est bien de la manière la plus immuable un nom féminin, dirait-on elliptiquement, Bonne-Espérance est situéE au sud de l'Afrique , ou Bonne-Espérance est situé? On me répondra que cette ellipse n'est point usitée. Mais enfin si elle l'était , l'accord devrait-il se faire avec le mot Espérance, ou avec le mot cap, sous-entendu?
Indubitablement avec le mot cap.
Ce qui corrobore encore notre opinion, c'est cet aveu des grammairiens :
« Quand on personnifie une ville, on en met ordi- » nairement le nom au féminin ; c'est ainsi que Fénélon » a dit: (i MalheureusE Tyr! dans quelles mains es-tu » tomhéEl » Dans ce cas , il y a ellipse du mot mile. »
Avec ou sans personnification , il y a toujours ellipse du mot ville, comme le prouve cette phrase de Loriquet, qui, à défaut d'autre mérite, a du moins celui de la précision et de la pureté : « Bans l'Asie s'élèvent Rhodes, » fameusE par son colosse; Troie, célèbre par ses mal- » heurs; TvR, depuis si florissantE par son commerce. »
La dernière et la plus forte de nos raisons, celle qui les résume toutes, celle que nous aurions peut-être dû placer la première, comme pouvant suppléer à toutes les autres , c'est que, tout bien considéré , les noms propres n'ont pas de genre par eux-mêmes, et qu'ils suivent celui du nom commun sous-entendu. Pierrk n'est masculin
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que parce qu'il désigne un homme. Marion est féminin, parce que c'est le nom d'une femme. En latin , Sequana, la Seine, est masculin parce qu'où sous-entend fluvius. On trouve aussi cet exemple du féminin : m Eunuchum, suam, parce qu'on sous-entend fabula.
Il est vrai pourtant que, malgré ces raisons, Paris est toujours employé au masculin.
Paris est très-couMERÇA^i. — Paris est divisé parla Seine en deux parties. — Sous le rapport administratif, IL est PARTAGÉ en douze arrondissements.
C'est qu'en effet , pour parler comme M. Braconnier, la masculinité s'harmonise bien avec ce qui apporte avec soi ridée de force, de puissance, de grandeur. Or, il est tout à fait convenable de donner le genre masculin à ce gigantesque et souverain chef-lieu de l'Europe et du monde. D'ailleurs , Paris n'est qu'une abréviation de Parisii.
En somme, c'est toujours l'idée qui domine plutôt que le mot.
Cependant, m'objectera-t-on, on dit aussi au masculin, d'après Domergue et ses copistes : Londres est plus grand que Paris , Rouen est fameux par ses toiles, Orléans fut délivré par Jeanne d'Arc.
Mais qui empêche qu'on ne dise : Londres est plus grandE que Paris, Rouen est fameiiSE par ses toiles, Orléans fut délivrév. par Jeanne d'Arcî'^e dit-on pas Vinduslrieuse Rouen, plutôt que Vindustrieux Rouen, la Nouvelle-Orléans, plutôt que le Nouvel- Orléans?
On m'opposera encore ces locutions proverbiales de ma province : Clermont le riche, Riom lebeau. Mais pourquoi ne pas dire plus logiquement, puisque le moi ville est sous-entendu: Clermont la riche, Riom la belle,
comme on dit Moscou la sainte, bien que Moscou n'ait pas davantage la terminaison féminine?
Il ne peut donc plus désormais y avoir de doute sur le genre des noms de villes.
Par les mêmes raisons exposées ci-dessus , lorsqu'un nom d'île ou de ville est pris figurément pour la population qu'elle renferme, on l'emploie toujours au masculin : Tout Rome le sait ou l'a vu, Tout Marseille était accouru; c'est-à-dire, tout le peuple de Rome, tout le peuple de Marseille. Tout Lesbos en fujt consterné, tout le peuple de Lesbos.
Mais il faudra dire : TouIe Rome est couveriE de monuments, toutE Venise est sillonnéE de canaux, parce qu'il s'agit ici de la ville proprement dite , et non du peuple qu'elle renferme. C'est ainsi qu'on dit : Toute Notre-Dame en a retenti.
La même chose a lieu pour les noms d'îles précédés de l'article, et tout s'accorde alors avec le mot auquel il se rapporte. Toute la Corse s'était portée au-devant de lui. Cette phrase n'est plus sylleptique, mais métonymique. C'est la contrée pour les habitants; ce qui n'a pas lieu dans cette phrase : j'ai parcouru toute la Corse.
Devant les noms de villes précédés de l'article masculin, TOUT se met au masculin par attraction : Tout Le Caire est couvertE de mosquées. Cette construction n'a rien de plus étrange que celle-ci : Nous avons à faire à une foule de petites gens brutaux, ivrognes, voleurs. (Voltaire. ) Ne dit-on pas très-bien : PrisE par les Anglais en 1802, Le Caire fut renduE aux Turcs en 1803.^ C'est qu'aux mots prise et rendue l'esprit se porte plutôt sur l'idée de ville que sur le signe matériel qui la représente. Il y a syllepse, comiiK' nous l'avons déjà dé-
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montré. L'accord des adjectifs et des participes ne peut pas plus se faire avec le mot Caire, dans ces phrases, qu'avec le mot Philippe, dans celle-ci : Philippeville fut cédée à la Belgique en 1815.
D'après le principe que nous venons de développer , les noms de bourgs , de villages , de hameaux , doivent s'employer au masculin, pane que le nom sous-entendu est masculin.
C'est ainsi que Tempe est féminin parce qu'on sousentend le mot vallée,
La Tempe était la plus belle et la plus charmante vallée de l'univers.
Pour moi , quand je pénétrai dans cette merveilleuse Tempe de l'Argonne , au lieu de ces beaux tapis de verdure émaillés de fleurs , au lieu de ces riches tentures de feuillage étendues h l'entour sur le penchant uni des collines comme des pentes h franges d'or autour d'un dais superbe, je n'aperçus de toutes parts qu'une surface pelée et bpuibeuse.
( L. N. Fleurs du Danube.)
Les noms propres de fleuves et de rivières ne souffriraient pas plus de difficulté, si l'idée de fleuve et celle de rivière ne se confondaient trop souvent dans l'esprit.
Quant aux noms d'états, d'empires, de royaumes, de provinces , à cause des différents mots qu'on peut sousentendre, — ils rentrent, à très-peu d'exceptions près, dans notre système : Le Danemarck, le Brandebourg, le Kamtschatka, la Corée, la Perse, la Guzarale (1). Il n'y a guère, en effet, d'exceptés que les suivants : Le Bigarre, le Maine, le Perche, le Bouergue, le Mozambique , le Mexique, le Bengale, le Hanovre, — Albion, la Franche-
(1) Quelques-uns écrivent Guzarat. Alors ce mot est naturellement masculin: Le Guzarat, province de l'Jndouslan , appartenant aux Anglais, est très- fertile.
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Comté. — «Ces exceptions ne sauraient embarrasser» , dit Girault-Duvivier pour s'épargner la peine de les désigner, « parce que le genre en est indiqué par l'article. »
Mais puis-je savoir si c'est l'article le ou l'article la qui doit précéder ces noms ? Puis-je savoir s'il faut dire : la Perche ou le Perche? — Voilà comme on fait de la grammaire à bon marché.
Tous les grammairiens font ici l'aveu complet de leur impuissance.
CONCLUSION
yC "Q.,,^^.*^:^-
De ce qui précède , il résulte que, par l'usage d'une qtiaranlaine de substantifs seulement, vous connaissez le genre de plus de dix mille, dont trois mille au moins appartiennent au langage ordinaire. Et nous ne comprenons dans ce calcul ni les noms d'îles ni les noms de villes.
Pour diminuer encore le nombre des exceptions, si peu considérable dans les noms de la première classe, nous ajouterons cette règle ;
En général , les noms de vertus et de qualités sont féminins , excepté Mérite et Courage.
Encore ces deux mots appartiennent-ils à la seconde classe dans laquelle nous allons entrer.
Ainsi l'on dit : La douceur, la candeur, \a pudeur, la bonté, la sincérité, la timidité, la foi, la vertu, etc.
Ufi 2'- CLASSE, UÈGLE <;É>ÉRALE.
RÈGLE GÉNÉRALE
En général , les substantifs terminés au singulier par lE muet sont fémir.ins.
PREUVES TIRÉES DE TOUTES LES TERSIINAISONS : ]<;£ Une ENJAMBÉE. La FLAMBÉE, la TRANCHÉE, la COU-
AIE DÉE. Une IBÉE. La VEKTBÉE , la DRAGÉE, la POIGNÉE. ( Vendre à) la CRIÉE. La FÉE, la BOUFFÉE. Une AI.I.ÉE. La GAIiIXÉE, la FEUII.I.ÉE, la FUMÉE. Une ARMÉE, une ANNÉE. La CHEMINÉE. La CHELONÉE ou Tortue. La POU- PÉE. La PROSOPOPÉE, Cigm-c de ihétoi ique (1). La MOSQUÉE, la I.IVRÉE. La CAMPHRÉE ou Camphorata. La RISÉE , la MARÉCHAUSSÉE, la PENSÉE, la JETÉE, la HUÉE, la BOUÉE, la CORVÉE. — La HAIE , la PLAIE , la FOUGE- RAIE, la FUTAIE.
Le libérateur de la pensée est le premier des libérateurs.
(La Harpe. )
Les auteurs de maximes et de pensées sont-ils comme les gens malaises qui ne peuvent payer qu'en petite monnaie ?
hcs pensées commclcs fleurs sont plus brillantes lorsqu'elles sont isolées.
].cs pensées, détachées sont comme les rayons de lumière qui fatiguent moins épars qu'en faisceaux.
Les grandes />^/25^rs viennent du cœur.
Qu'est-ce que l'anioui ? tleux âmes et une seu\e pensée, deux cœurs et un seul balloment.
Heureux llionnnc assez fort pour empêcher toute communication entre ses sens et sa pensée!
En fuyant h\ fumée on tombe dans le feu.
(-1) Les noms de Iropcs sonl féniiiiins sans exception.
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Les grands de la terre sont comme Va fumée qm s'enfle en s' élevant, et se dissipe sans laisser de trace. ( David, roi. )
Jamais la renommée littéraire ne fut plus difflcile a conquérir que de nos jours : la déesse aux cent voix ne sait auquel entendre. „ ;, (L. N.)
Ne violentez point votfe destinée.
Est-il tramée des rues plus prostituée que certaines consciences ?
Le char de la guerre s'arrête toujours dans une vallée de larmes.
On trouve des idées libérales chez les écrivains les plus illibéraux, quand leur intérêt ne les aveugle pas ou ne les éclaire pas.
Un bon livre est Isl panacée universelle.
Aimons et nous serons en sûreté dans la fournaise de notre affliction; l'amour, comme une ro5^'<? céleste, peut rafraîchir les flammes de la douleur. (L. N. Le Livre de Tons. )
Les vieux libertins sont de hideuses araignées qui quelquefois attrapent de jolis papillons.
Les sots font la haie, et les sages passent leur chemin en riant.
Autrefois on traînait sur une claie le corps des suicidés, malheureux a qui la société devait souvent des sacrifices expiatoires.
Quand l'ingratitude acère le trait de l'offense, la phiie est doublement douloureuse.
Le baume qu'on verse sur la plaie d'un blessé, l'eau fraîche qui désaltère le voyageur épuisé de fatigue, ont moins de charme que l'amour, ce baume plus délicieux que tous les baumes, cette source plus pure que toutes les sources.
( L. N. Le Livre de Tous. )
Des qualités trop supérieures rendent souvent un homme moins propre a la société. On ne va pas au marché avec des lingots, on y va avec de l'argent ou de la petite monnaie.
(Cuamfokt).
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Les soldats sont la monnaie dont les héros paient la gloire.
]E La LUBIE. La I>ACIE. La CHIROMANCIE. Une OLI-
GARCHIE. La LOMBARDIE. Lu CALLIPÉDIE, art supposé de
i'aiie de beaux entants. La GÉOGRAPHIE, la BOUGIE, la HIE ou Demoiselle , instrument pour enfoncer le pavé. Une ANOMA- LIE. La POULIE. Une OUBLIE. La BOUILLIE. La LAMIE, espèce de requin, de squale, d'une {grandeur extraordinaire. La ME- SOPOTAMIE. La BONHOMIE, la ZIZANIE. La MÉTAPO- SCOPIE , l'art de conjecturer par l'inspeclion des traits du visage, ce qui doit arriver à quelqu'un. La TOUPIE. La THALASSAR- 9UIE, l'empire des mers. La TURQUIE. La BARBARIE, la FLATTERIE, la JALOUSIE. (Boire de) la MALVOISIE. La CHASSIE. La CATALEPSIE. La BALMATIE. La CALVITIE, la DYNASTIE , la SUIE, la PLUIE, l'OUIE. —Les APHRO- BISIEs, fêtes de Vénus.
L'imagination se rend si fort la maîtresse, que la iue est heureuse ou malheureuse, selon les différentes idées qu'elle nous imprime.
A-t-il la foi, celui qui faisant consister le honheur dans la jouissance ininterrompue des biens d'ici-bas, ne comprend pas que la vie présente n'est qu'une préparation nécessaire a une existence plus parfaite? (L. N. Le Lii're de Tous.)
Nous ne vivons pas, nous attendons la vie. (Lantier.)
L'amour fait plus que doubler la vie, il fait vivre.
De combien de gens la vie serait absolument vide, s'ils n'avaient pas la grave occupation des repas !
11 n'est pas juste qu'un homme d'esprit expose sa vie en duel contre celle d'un sot. ( Diriionn. de Boiste. )
Celui qui n'a pas éprouvé de traverses, ne sait pas encore ce que c'est que la vie : il l'apprendra.
La vie est trop courte pour se tuer, co n est pas la peine de s'impaliontor.
Chaque/o//e, comme chaque mauvaise action, eiilraîne avec soi son infortune.
C'est une impiété ou une folie que d'entreprendre de venger le Très-Haut.
Maudit est Thomme qui se persuade dans sa folie qu'on peut aimer Dieu sans aimer le prochain.
(L. ]\. Le Li^>re de Tous.)
La mélancolie naît des passions réprimées.
L^i folie n'a pas dans les fous la même énergie que dans les sages. (Shak-Speare. )
Répéter une médisance, une calomnie^ n'est-ce pas s'en rendre complice ? ( Hortense S*** . )
La calomnie est un feu dévorant qui flétrit tout ce qu'il touche, et noircit ce qu'il ne peut consumer. ( Massillon. )
Voulez-vous rendre amoureux fous de la liberté les partisans de la tyrannie^ mettez-les en prison, (Jouy.)
L'intérêt et l'esprit de domination généralement répandus, expliquent comment la tyrannie peut trouver tant d'instruments et de victimes.
La monarchie absolue substitue l'intérêt des familles a l'intérêt des nations.
Stupidité, ridicule, arrogance, intrigue, et pis que tout cela, tels sont en général les éléments de ce qu'on appelle la bonne compagnie.
Telle faute commise par un homme du peuple sera considérée et punie comme un crime, qui, au contraire, passera chez les grands pour une bonne plaisanterie. ( J. Péruset).
Platon dit que l'âme se divise en deux parties dont l'une se nomme sentiment et l'autre raison.
L'habit est une partie intégrante de l'homme ; il agit sur nos sens et détermine notre jugement.
L'homme se doit h la patrie; la femme, au bonheurd'un seul homme. ( De Saint-Pierre. )
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Tant que des partis cherchent h se subjuguer sous les yeux des ennemis, la patrie est en danger.
Dans les regards sereins et caressants des femmes sont renfermées des truntfje n'es -secveles.
Il est plus facile de se défendre contre la violence que contre ]a perfidie.
La philosophie a fait tort à la littérature comme a la religion ; elle l'a décharnée. (Voltaire.)
La théologie n'est-elle pas réservée pour le ciel ? pouvonsnous ici-bas faire de Dieu l'objet de nos discussions?
La modestie sied bien au vrai talent.
La flatterie abuse tellement des termes, qu'elle a souvent appelé sauveurs de la patrie ceux qui la perdaient, et tyrans, ceux qui la sauvaient.
La folie est la source des exploits de tous les héros.
UE La BARBUE. Une ÉTENDUE, la CIGUË , la BERLUE. Une
AVENUE. La RUE, la SANGSUE , la TORTUE, la VUE; etc.
L'habitude est pour l'homme ce que l'écaillé est pour la tortue.
Les maux présents sont plus aisés a supporter que la vue de ceux qui menacent.
La i>ue de l'infortune fait sur la plupart des hommes l'effet de la tête do Méduse : a son aspect, leurs cœurs se changent en rochers. ( Helvétius. )
Les hommes li grandes mes sont toujours contrariés par les hommes a (>«es courtes et périssent par les détails.
Dans la vie comme dans la rue, il est plus facile d'éviter les embarras que de s'en tirer. (D'Artoise).
EUE I'» BANLIEUE , la LIEUE , la QUEUE.
.Mais vous êtes si loin ! lant de moitcUes lieues. Tant de milles sans On , j'y songe avec efl'roi , Vous séparent encor de ces montagnes bleues, Que j'aperçois l.'j-bas, déjà si loin de moi!
(L. N. FUiirs (lu Danube. ]
OIE La JOIE, la ZiAMPROIE, la COURROIE, la SOIE, la VOIE.
Est-il une joie comparable à celle de faire des heureux ?
HORTENSE S
Est -il une plus grande joie que d'essuyer les larmes de ceux qu'on aime? ( L. N. ie Lii>re de Tous.)
Comme la gazelle est la proie du lion dans le désert , ainsi le pauvre est \a proie des riches. ( Id., ibid.)
Est-il wnejoie comparable a celle d'avoir une bonne vieille mère à aimer , à soigner , à nourrir ? {Id.)
OUE ^^ BACHOUE , hotte de bois. La BOUE. La HOUE, instrument de vigneron. La JOUE , la BIOUE , la ROUE. La TOUE, long bateau de planches de sapin, espèce de bac.
Sans l'instruction et les sentiments, sans l'âme et l'intelligence, qu'est-ce que le riche, sinon de la boue saupoudrée d'or?
On fléchit souvent les genoux devant des idoles qui ne sont que de la houe dorée.
L'homme est une boue d'argile : sorti de la terre, il rentrera dans la terre.
Commenter, approfondir une injure, c'est s'enfoncer dans la boue.
Les ambitieux sont des insectes qui se battent dans une ornière : la roue de la fortune passe ; où sont-ils ?
La société ressemble a un système de roue?, engrainées ; celle qui s'isole n'est plus rien.
|^£ La SOUABE. LaSVI.I.ABE. La PLEBE, laBRIBE, la ROBE.
La GARDE-ROBE , chambre destinée à renfermer les habits , etc. ; lieu où l'on met la chaise percée ; plante (1). Une AUBE. La BAUBE, sorte de ragoût. La JUJUBE, fruit du jujubier. La BULBE du lis. La JAMBE, la BOMBE, la COLOMBE. Une HÉCATOMBE.
(1) Gardc-robc, dans le sens d<- laMicr, est iiiasculiii.
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La TROMBE Les CATACOMBEs. La BARBE, la RHU- BARBE, la SOUBARBE. La GERBE. La SUPERBE, orgueil, arrogance. Une HERBE. La SORBE. La TURBE. La BOURBE. La COURBE, ligne courbe. La FOURBE sera démasquée. La TOURBE.
Quand j'oiitciids un clianleur rouler dans sa gorge des 5)7lahe?, anglaises , je me représente un médisant condamné à se gargariser avec des clous. ( Lémontey.)
Xanlippe ne voulait pas mettre la robe de Socratc et aller ainsi voir une cérémonie publique : Ce n'est donc pas pour voir que tu sors , lui dit Socrate, mais pour te faire voir.
Les petits défauts percent a travers les haillons de la misère, mais la fourrure el la robe de soie caclient les plus grands vices. (Siiakspeare.)
Les premiers Égyptiens n'adoraient dans l'oignon (pic la figure des sept planètes, représentées par les sept sphèies de cette bulbe.
L'espérance appuyée sur la religion franchit la tombe.
La tombe est le creuset de la gloire.
Le chien qui se fait tuer pour sauver son maître, ou meurt de regret sur sa tombe, réfute victorieusement ceux qui prétendent que les vertus sont plus dans l'éducation que dans la nature.
Un sot n'entre, ni ne sort , ni ne s'assied , ni ne se lève , ni ne se tait, ni n'est sur ses jambes comme un homme d'esprit.
( La Bruyère.)
BLE I^a TABI.E. Une ÉTABLE. La BIBI.E , la CIBI.E. La CHA-
SUBIiE, ornement sacerdotal. L'ESTEUBIiE ou Étculc, chaume, ce qui reste sur la terre du tuyau des grains après la moisson. La TROUBI.E ou TRUBI.E , filet. La 9JOUVEI.I.E ZEMBI.E.
La liberté politique bien analysée est wwe fable vo\\\en\XQ, imaginée par les hommes (|ui gouvernent pour endormir les gouvernés. ( Bonaparte.)
Le bonheur est h\ fahle de loiit le momie et n'est l'histoire de personne.
Est-ce délire? est-ce incrédulité? des chrétiens méprisent leurs semblables qui approchent comme eux de la sainte table !
BRE La CAI.ABRE. La VERTÈBRE, la FIBRE, la CHAMBRE, l'ANTICHAMBRE. La SAMBRE, rivière. Une OMBRE. La PÉNOMBRE.
L'expression des plus nobles sentiments n'est que de V algèbre pour ceux qui n'ont point d'âme ; voila pourquoi il y a si peu de gens qui comprennent la poésie.
Ma pauvre mère morte , c'est comme si pour moi toute lumière se fût éteinte , et je demeure plongé dans d'épaisses ténèbres.
L'àme veuve de ceux qu'elle aimait, s'élève dans les cieux pour y vivre avec leurs ombres cthérées.
Dans les éclipses de lune, on voit cet astre s'obscurcir graduellement a mesure qu'il entre dans la pénombre de la terre.
rw La ROSACE, la FACE. Une ESPACE (Terme d'Imprimerie (1).
^)jj La FASCE, la FILASSE, la GRECE, la PIECE, la TEN-
SSE DRESSE, la GRAISSE, la CAISSE, la JUSTICE. (Manger à)
l'OFFICE (2). La COUI.ISSE , la NOCE, la FOSSE, la PUCE.
De petites ASTUCEs. Une AUMUSSE de chanoine. Une TAILLE- DOUCE. ( Faire ) la CARROUSSE , la débauche. La GAR- GOUSSE , cylindre de papier qui contient la charge d'une arme à feu. Une GOUSSE d'ail, HOUSSE brodée d'or et d'argent. La POUSSE l'arrêta. La POLICE. LaRECOUSSE, reprise. La SECOUSSE. La TROUSSE , faisceau. La VIREVOUSSE ou Firevolle. La MOUSSE, plante cryptogame. La VALSE. La BALSE, sorte de radeau, au Pérou. Une ABONDANCE. La BALANCE, la
(1) Espace n'est féminin que dans cette acception. '" ^i u'ïffiiO'i
(2) Office n'est féminin que dans cette acception.
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CI.ÉraEM'CE, la DANSE. Une ESPÉKANCE. La FRÉ- QUENCE, la GANSE. Une INCONSÉQUENCE. La JURIS- PRUDENCE, la VIOI.ENCE, la PINCE, la PROVINCE. Une ANNONCE , une ONCE. La RAIPONSE. La FARCE. La DARSE de Marseille, de Gênes. La GERCE on Teigne, insecte qui ronge les étoffes. La TIERCE, la HERSE, la PERSE, la TRAVERSE, la CONTROVERSE. Une AMORCE. La FORCE. Une ÉCORCE dure. La CORSE. Une ENTORSE. La RESSOURCE, la ROURSE, la COURSE. La MÉTALEPSE. La SYI.IJSPSE, Figures de Grammaire. Une EI.I.IPSE. L'APOCA- I.irPSE de saint Jean. Une ÉCLIPSE. La PARALLAXE de Mars, du soleil , de la lune. La SAXE , la SYNTAXE , la TAXE et la SURTAXE. Une ANNEXE.
Une besace ne s'emplit jamais. {Proi>erhe allemand.)
Dieu créa Adam seul, aflu que, parmi les hommes a venir, l'un ne pût dire a l'autre : « Je suis de plus noble race que toi. »
Dilcs-moi combien vous avez de pièce?, d'or, je vous dirai combien vous avez d'amis, et combien de crimes vous pouvez commcllre impunément.
Se glorifier de la noblesse de ses anoéires, c'est cliorclicr dans les racines le Huit qu'on devrait trouver sur les branches.
Il n'y a que les bons cœurs et les bons esprits qui aient delà délicatesse; les autres ne soupçonnent pas même ce que c'est.
La vieillesse est un tyran qui défend sous peine de la vie les plaisirs de \a jeunesse.
De fausses promesses du paradis ont rendu des milliers d'hommes dignes do l'enfer.
Vavarice est silencieuse autant que l'amour est bavard.
yuand h\ justice n'est point arrêtée par les présents, clic va tomme le vent. ( Lope de Yéua. )
N'imite point ceux qui s'enrichissent par des voies injustes.
SUBSTANTIFS FÉMININS. i25
Suis plutôt l'exemple de ceux qui ont souffert de leur amour pour \9. justice.
La tyrannie a quelquefois d'heureuses prémices.
Il y a dans ce palais de grandes office?,.
0 véritable religion, que tes délice?, (I ) sont puissantes sur les cœurs I
Au temps passé, crosse de bois, évoque d'or ; aujourd'hui, crosse d'or, évoque de bois. (Furetière.)
Rompre indiscrètement les liaisons de \a jeunesse, c'est l'accoutumer à l'inconstance.
Celui qui n'a point senti sa faiblesse et la violence de ses passions, n'est point encore sage ; car il ne se connaît point et ne sait point se défler de lui-mcmc. ( Fénélon. )
Souvenez-vous que la bienveillance des hommes est nécessaire pour le succès des affaires. ( Platon. )
Efforcez-vous d'être tel qu'on ne s'informe pas si vous avez de la naissance. ( La Bruyère. )
Monsieur le comte, voulez-vous savoir quelle différence il y a entre vous et moi ? allons tous deux vers des gens qui ne nous connaissent point.
L'opulence est l'école de la vanité, de la dureté, de Vignorance et du libertinage. (M"° de Puisieux. )
Au nanfragé qui flotte en proîe au gouffre immense,
h'espérancc sert de radeau ; Le prisonnier, bercé par la douce espérance ,
Chante dans son tombeau.
( L. N. Le Livre de Tous.) ■
Ah ! que ne puis-je vous persuader combien \cs jouissances de l'âme sont plus douces que celles des sens, lesquelles ne laissent après soi qu'aigreur et amertume 1 ( Id., ibid. )
I 11 est peu de jouissances tranquilles qui ne finissent par le dégoût.
(1) Dcliccs n'est Icniiuin qu'au pluiicl , de même qu'en laliii
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1! Le preiniei' pas vers h jouissance est la patience.
On peut recueillir du miel sur la ronce et forcer l'enl'ei même a prêcher la vertu. ( Siiakspeare. )
Il n'y a peut-être pas de plus douces jouissances que les privations que l'on s'impose pour le bonheur de ceux qu'on aime.
Qu'importe la reconnaissance ? c'est assez de savoir qu'il existe un malheureux de moins. (M"* Clairon. )
La médisance et la calomnie sont la ressource des têtes vides.
Les Lacédémoniens en priant les dieux leur demandaient la force de souffrir les injustices.
Une des injustices les plus communes est de vouloir que nos inférieurs se conforment a nos goûts, a nos opinions.
Il y a des personnes qui n'aiment que de loin, d'autres que de près, selon lajorce de leur imagination.
Les voleurs nous crient : La bourse ou la vie ! les médecins nous prennent la bourse et la vie. ( Siiakspeare. )
L'excès du malheur tarit la source des larmes.
Ne pas aimer est une espèce de néant.
La censure est une taxe que l'envie met sur le mérite.
QUE La HACHE , la MOUSTACHE. UncREIiÂCHE (1) sùrc. La BECHE, la FI.ÈCHE. Une AFFICHE. Une BOURRICHE de gibier. La CORNICHE. La CLOCHE, la BROCHE , la ROCHE. La COCHE, truie. Faire une COCHE. Une HOCHE. La DEBAU- CHE. La FAUCHE, Icmps de faucher. La GAUCHE. La BUCHE. Une EMBÛCHE. La BOUCHE. La CARTOUCHE (2) , charge entière d'une arme à l'eu, etc. La BOUCHE, la MOUCHE. Une
(1) Relâche n'est féminin que dans cette acception.
(2) Cartouche , ornement de sculpture ou de peinture est masculin. Graver, peindre des armes dans un carlouchc. Lise: l'inscription que porte ce cartouche.
ESCARMOUCHE. La BRANCHE , la HANCHE. Une BLAN- CHE, Note de Musique. La MANCHE d'une chemise, d'une robe. La MANCHE, mer. La PERVENCHE. La CLINCHE d'une serrure. La BRONCHE droite, gauche. La CONCHE, réservoir des i'ÏJ3 marais salants. La JONCHE, ganse de cordes qui unit les pièces des filets. Une ARCHE. La DÉMARCHE, la MARCHE. La PER- CHE, la RECHERCHE, la TORCHE , la FOURCHE.
L'innocent accnsé voit pendant une lente procédure la hache suspendue sur sa tcte ; et la société ne l'indemnise point.
La tache est tout juste à l'endroit où l'on voit Lriller les paillettes.
L'instant rapide du plaisir est une flèche décochée dans l'air, laquelle ne laisse point de trace. (De Meilhan. )
Il vaut mieux manger du pain bis étant libre et bien portant, que de la brioche étant esclave et malingre.
De quelque côté qu'on se tourne, ce monde est rempli d'anicroches . ( Voltaire. )
On sculpte, on dore l'idole pour ne pas avoir à rougir d'adorer une bûche.
De qui se rend trop tôt, on doit craindre une embûche.
P. GoaNEILLE.
La nature nous a donné deux oreilles et une seule bouche , pour nous apprendre qu'il faut plus écouter que parler.
ZENON
Celui qui place la volupté dans sa couche , la voit bientôt remplacée par la douleur.
Une puissance supérieure me pousse a un but que j'ignore : tant qu'il ne sera pas atteint, je suis invulnérable, inébranlable, mais dès que je ne lui serai plus nécessaire, il suffira d'une mouche pour me renverser (i ). ( Bonaparte.)
Il y a des traîneurs dans la marche des siècles comme dans celle d'une armée. ( 1d. )
(1) A ce compte , que devient la gloire de Wellington ?
mi
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La recherche du bonheur est pour nous la pierre philosopliale ; nous jetons tout clans le creuset pour l'obtenir.
f>jT< La BEKNACLE ou Anallfe, coquillage multivalve. La MACLE ou Macrc , Cniit qui ressemble à la châtaigne. La D£BACIi£. La MASTICIiE d'un cordonnier, La SADTICIiE, plante oinbellifère. De grosses B£SICI.ES. La BOUCIiE. Une ESCAB.BOUCI.E (1).
On croyait autrefois que ï escarboucle brillait dans les ténèbres.
CRE
DE
La NACRE. La POIiACRE ou Polaquc , sorte de bâtiment à voiles lalincs. Une ACRE de terre. La NACRE de perle. Une AnrCRE. De bonne ENCRE.
Affermissez-vous sur Xancre de la religion, pour résister aux tempêtes de la vie. ( L. N. Le Lm-e de Tous. )
Les sols n'aiment pas V encre.
La BAI.USTRADE , la CASSONADE , la BRAGONNADE. Une ESPIiANABE. La FAÇADE, la GOURMADE, la HENRIADE. Une INCARTADE. La RADE, la SAXADE , la VADE. La PINTADE, oiseau gallinacé. La SUEDE. Une AIDE prompte. La BRIDE, la CARIATIDE. La CON- CHOÏDE, espèce particulière de courbe. La CVCIiOIDE, l'É- PICYCI.OÏDE, la CISSOÏDE. Une AMICDAIiOÏDE , pierre. La BOIiIDE, pierre tombée du ciel. L'EPOMIDE ou Épomis, région supérieure de l'èpauIe. La CHOROÏDE , membrane de l'œil. L'ARACHNOÏDE, membrane du cerveau. La RICINOÏDE ou Noix des Barbadcs. La SCORPIOIDE , plante légumineuse. La FI- COIDE (2) , plante , type de la iamille des ficoïdées. Une HAIiIO-
(1) Pétoncle, coquillage, en X^ûn pectiinciilus , est ieminin , dans la plupart des diclionnaires; mais l'analogie et l'étymologie veulent qu'il soit masculin. , i, . ;-
(2) Nous avons déjà demandé pourquoi l'Académie fait rr nom masculin.
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TIDE ou Oreille de tuer. Des ÉFHÉMÉRIDEs. Les IDEs de mars. (Conduire à grandes) GUIDEs. Les ABSIDEs de la hine(l). La COM- MODE. (Donner le fouel sous) la CUSTODE, cliâtier en secret. La MÉTHODE. Une ODE. La PAGODE. La PÉRIODE, révolution qui se renouvelle régulièrement; révolution, circuit d'un certain nombre d'années déterminé; chacun des espaces de temps qu'une maladie doit successivement parcourir ; révolution d'une fièvre qui revient en des temps réglés; phrase composée de plusieurs membres (2). La BAGUENAUDE, fruit du baguenaudier. (Aller à) la MARAUDE. La BÉATITUDE, la CERTITUDE, la GRATITUDE, la I.A- TITUDE, la MANSUÉTUDE, la SOI.ITUDE. La SOUDE. La SOI.de des troupes. La DEMANDE. La HOI1I.ANDE. La ZÉ- I.ANDE. La CAI.MANDE, étoffe de laine lustrée. La PRÉ- BENDE. La DINDE. L'INDE, contrée d'Asie. Une OI.INDE , lame d'épée , très-fine, du Brésil. La BLINDE, pièce de bois soutenant des fascines. (Porter, boire) une BRINDE , une santé. La BLONDE, la FRONDE. La SECONDE. La GARDE. L'AR- RIÈRE-GARDE. La BÉNARDE , serrure qui peut s'ouvrir des deux côtés. Une ÉCHARDE, éclat de bois dans la chair. Une BARDE, tranche de lard; — ancienne armure qui couvrait le poitrail et les flancs des chevaux. La CONCORDE , la HORDE. La BOURDE, mensonge. La PALOURDE, gros Fagot. La GOURDE, monnaie d'argent, piastre; — calebasse. La HAPPELOURDE , pierre fausse; — rosse. La LAMBOURDE, pièce de bois de charpente. La CLOUCOURDE, herbe gris de lin, dans les blés.
Les croisades étaient une conséquence naturelle de la foi.
(1) Boiste et M. Napoléon Landais font ce nom masculin. Pour ce qui est de Boiste , passe encore ; mais M. Landais, si fidèle à l'origine des mots, n'est pas excusable. Absidk vient, en effet, du latin absis ou absida, tous deux féminins.
(2) Féminin dans ces diverses acceptions, période est masculin lorsqu'il signifie, le plus haut point ou un espace de temps indéterminé.
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L'empire de la mode faii des bêles de reiix {|ui s'v soumeUeiit.
Je liens que sans la méthode aucun grand ouvrage ue passe à la postérité. ( Voltaire. )
Dans la plénitude du bonheur, chaque jour est une vie tout entière.
Ce n'est que dans Y étude des sciences que jai trouvé quelque amortissement à ma douleur, (L. N.)
Ah! que les hommes emploient seulement à se sauver le quart des efforts qu'ils font pour se perdre, et l'enfer n'aura plus bientôt qu'à gémir de sa solitude. (Id.,Le Livre de Tous.)
L'amour est \di plénitude de la loi, (Saint Paul.)
La ser\>itude abaisse les hommes jusqu'à s'en faire aimer.
L'acception des mots s'altère , se détourne si facilement, qu'une multitude de fous se disent philosophes, oubliant que ce mot signifie : Ami de la sagesse.
En mettant notre principale gloire à commander a une nation généreuse et libre, nous n'avons pu voir sans peine les restes de la servitude. ( LODIS XVI, )
L'histoire n'offre que d'éternelles vicissitudes ; des nations tour a tour victorieuses et vaincues, persécutrices et persécutées, spoliées et spoliatrices.
L'attente et la sollicitude usent la vie.
La mort est la solde du péché.
Le bonheur nous met tous a la demi-solde et souvent nous réforme tout à fait.
Les hommes se victiment les uns les autres sur l'autel du bonheur, qui jamais ne vient payer cette horrible ojf ronde.
Le génie ressemble souvent à ]a fronde , il tourne longtemps sur lui-même avant de se développer et de lancer ses liaits,
La garde meurt, ne se rend pas.
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La meilleure garde des princes esl leur verlu et la bienveillance de leurs sujets, (XénophoiN.) La froideur est la sauvegarde de la vertu.
La miséricorde des rois est de rendre justice, et la justice des reines est d'exercer la miséricorde. ( Marie Leckzinska. )
DRE Une ESCADRE. La CLEPSYDRE. Une HTDRE. Une EKT-
HYDRE, serpent aquatique. La FOUDRE, la FOUDRE. La BAIiAlNTDRE, sorte de bâtiment de mer. La CORIANDRE, plante ombellifère. La SCOLOPENDRE, plante et insecte. La CENDRE. L'INDRE , rivière.
Lvi foudre hxis,e\e cèdre sur les montagnes. la faux tranche la violette sur le gazon ; le malheur atteint partout.
Les prières ferventes apaisent Dieu et lui font tomber la foudre des mains.
Les foudres de Rome, quand elles sont injustes, ne sont que ^^y^ les foudres de Salmonée. ( Mézer-U. )
L'encre des diplomates s'efface aisément si l'on ne met dessus de la poudre à canon.
Les Chinois inventèrent longtemps avant nous l'imprimerie, la poudre a canon, les feux d'artiûce, les ballons, la fantasmagorie. ^
L'intérêt est comme de la poudre que le démon jette aux yeux de l'homme, afin qu'il ne connaisse ni justice, ni devoir, ni honneur, ni amitié. (Oxenstiern.)
p^ Une AGRAFE. La GIRAFE. L'ORTHOGRAPHE. La
ET SCAPHE, barque CVieux mot). Une EPIGRAPHE. Une ÉPITA- PHE ^HE. La GREFFE (Terme de Jardinage). La SYNALEPHE, contraction (Terme de Grammaire). La BRIFE, gros morceau de pain. Une ANATIFE , mollusque. La GRIFFE. De la CHIFFE, mauvaise étoffe. La STROPHE- La TRUFFE. La COIFFE. La TOUFFE. La LYMPHE. (Jouera) la TRIOMPHE.
La seule rpitaphc indeslructil)le est un l>on livre. )'
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Va greffe est le symbole de l'éducation : il faut retrancher le vice pour enter la vertu.
L'homme du monde est comme le chai dont la grffe se fait sentir lors même qu'il caresse.
La vie est une mauvaise étoffe dont la broderie fait tout le prix. (De Meilhax. )
La vie est une pièce tragi-comique terminée par une catastrophe.
FLE La RAFLE. La NÈFLE. (II lui a dunné) une MORNIFLE.
La PANTOUFIiE. UneÉCOUFLE, cerf-volant. La raAROnFI.E,
sorte de colle très-visqueuse , de couleur d'or. La MOUFLE, assemblage de poulies ; — mitaine.
La plus grande injure que l'ou puisse faire à un musuhnan^ c'est de le frapper avec une pantoufle.
FRE Les AFRES de la mort. La BALAFRE. La BAFRE. Une OF- FRE. (Manger) une GAUFRE.
Dans cette affaire, c'est lui qui a été la gaufre.
GE I>e longues AMBAGEs. La CAGE. Une IMAGE. A la NAGE.
La PAGE d'un livre. La PLAGE. La RAGE. (Mourir de) MALE- RAGE. Une ÉNALLAGE (1), une HYPALLAGE, Fi<,Mncs de Grammaire. Le PASSERAGE , la SAJUFRAGE , une ÉRU-
CAGE, plantes herbacées. Une ALLÈGE. La NORVÈGE. La NEIGE, la BEIGE, sorte de laine. La TIGE, la VOLIGE. La VOLTIGE. LaRÉMIGE, grande plume de l'aile. UneHORLOGE. La TOGE. L'AUGE d'un maçon. (Mener boire les chevaux a) l'AUGE. (Mesurer a) la JAUGE. La SAUGE, plante arcimatiquc. La GOUGE, espèce de ciseau. La FANGE, la GRANGE, la VENDANGE, la VIDANGE. La COMINGE , bombe d'une
(1) Pourquoi le mot cnalla^t est-il donné pour masculin dans le dictionnaire de Boiste? Les noms do flgiiirs de Graiiim;iir*' ol de Hhrloiiquc sont tous féminins.
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grosseur considérable. La AXÉSTIBJGE, membrane du cerveau. La LONGE. La SURI.ONGE. Une AI.LONGE. Une ÉPONGE. La SAINTONGE. La CHARGE, la DÉCHARGE. La TARGE, espèce de bouclier. Une AIiBERGE, sorte d'abricot. De grosses ASPERGES. Une AUBERGE. La BERGE d'une rivière. La CANNEBERGE , espèce d'airelle. La SERGE , la VERGE. La FORGE, la GORGE. De belle ORGE (1). Une ÉPURGE, espèce de tilhymale. La PURGE ou Ptirgalinn. La COURGE.
Rien ne saurait arracher de mon cœur son image chérie.
Que sont, sous la voûte des cieux , les nations les plus puissantes? de petits poussins sous la cage F
Le nom de Dieu est écrit sur toutes les pages de la nature.
Après une tempête, comme après une révolution, il ne faut pas se quereller, se séparer sur la plage, mais s'unir pour se défendre.
C'est une rage dangereuse pour tous, que celle d'écrire sans retenue.
Le limaçon plastronné, rampant, tenace, et couvrant de Lave brillante le fruit qu'il ronge, est la véritable image du courtisan.
Les pouiceaux d'Épicure dorment voluptueusement dans la fange.
Le refus de la luuange est un désir d'être loué deux fois.
(La Rochefoucauld.) CoJiuais le prix des circonstances, la pet ce-neige lui doit son charme. (Pythagore.)
L'esprit humain est une epunge; pénétré de telle ou telle couleur, il ne peut en recevoir d'autre.
(1) Orge est masculin dans ces deux expressions : Orge uiondé , grains d'orge qii'on a bien nelto\ès et bien préparés; et orge perle ^ orge réduite en petits grains dépouilles de leur son.
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L'asperge est le trivial emblème de l'erreur : a peine coupée, elle repousse plus vigoureusement.
I-es chevaux de Perse sont robustes et très-aisés à nourrir ; on ne leur donne que de Yurge mêlée avec de la paille hachée menu.
GLE ''» RÈGI.E. La BUGIiE , plante herbacée de la famille des labiées. La SANGIiE. La TRINGI.E. Une ÉPINGLE.
L'amour OU la haine des peuples ne doit pas être la règle de ton amour ou de ta haine : examine s'ils ont raison.
CONFUCIUS
La moindre piqûre d'epingle est capable de nous ôter le plaisir de la monarchie du monde. ( Montaigne. )
Gi\E I-i» CAMPAGNE, la MONTAGNE. (Doniiei) une COCAGNE ,
une fête où il y a des distributions de comestibles et des fontaines de vin. La UMAGNE, la BRETAGNE, la CHAMPAGNE. La MUSARAIGNE, petil animal. Une EMPEIGNE. La SARSAI- GNE. Une ENSEIGNE. La CONSIGNE. La GUIGNE , sorte de i,'rosse cerise noirâtre. La TIGNE ou 'J'ciqne. La CIGOGNE. La VIGOGNE. La VERGOGNE. EPARGNE honteuse. La HAR- GNE , déplaisir. La HERGNE on mieux Hernie. L'AUVERGNE.
La vie est une ///o7j///^«<' qu'il faut gravir debout et desceadre assis.
Vous me parlez sans cesse des beautés de la nature, des charmes de la campagne; mais tout n'est-il pas indifférent au malheureux plongé dans la douleur?
De longues veilles réitérées sont aussi honorables, aussi dangereuses pour le savant, l'homme de lettres, qu'une campagne pour le militaire. ( Cité par Buiste. )
La ligne serpentine est un des éléments de la beauté.
L'fspiit luiiiKiiii ;i\;mi,f loiijniiis. mais on //^'«^ spirale.
I (lUETHE. »
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tJne ligne sépare le bonheur de l'adveisité, le plaisir de la douleur, et le génie de la folie.
Au moral comme au physique , la ligne droite est la plus courte.
Laissez l'orgueil tracer lui-même la ligne de démarcation qui vous sépare et vous délivre de lui.
"GRE La CHIRAGRE, goutte aux mains. La PODAGRE , goutte aux pieds. La GONAGRE , goutte aux genoux. La RHISAGRE , instrument de dentiste. Les VAIGRES , planches qui font le revêtement intérieur d'un vaisseau.
La Chiragre , la Podagre , la Gonagre , sont comprises sous la dénomination générale de Goutte des articulations.
GUE La BRAGUE, bois qui cache les éclisses du luth; — cordage. La
BAGUE. La CAGUE , sorte de navire. (Donner, recevoir) la SCHI.AGUE. La DAGUE. La MADRAGUE (i). La VAGUE. La TABRÈGUE (2), plant.; labiée. Les GRÈGUEs. LalIGUE, la A i BRIGUE. Une INTRIGUE. La FIGUE , la FATIGUE. La GI- GUE. La DROGUE. La SYNAGOGUE. Une ÉGI.OGUE. La HOGUE, colline. La PYROGUE. Une ASSOGUE, galion espagnol. La VOGUE. La BAUGUE ou Banque, mélange de plantes marines que la Méditerranée rejette sur ses côtes. La FUGUE (Terme de Musique). La FOUGUE. AIiGUE marine. (Un métal avec sa ) GANGUE. La HARANGUE. La I.ANGUE. La BASTINGUE, toile matelassée pour le bastingage. La CARIiINGUE. La RALIN- GUE. La MERINGUE, espèce de pâtisserie. La BOUXINGUE, petite voile. La SERINGUE. La DIPHTHONGUE. La CAR- GUE. LaBOUTARGUE. La VERGUE. La MORGUE.
L'amour ne craint ni \à fatigue ni les dangers; l'amour se
plaît aux dévouements et aux sacrifices.
( L. N. i^ Li<>re de Tous. )
(1) Comment se lait-il que ce nom soit masculin dans Laveaux ?
(2) Pourquoi ce nom est-il ni.Tsculin dans IJoiste ?
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La cour est une ligue perpétuelle entre de mauvais citoyens , pour corrompre le souverain et vexer les sujets.
Notre langue et nos belles-lettres ont fait plus de conquêtes que Charlemagne. (Voltaire. )
Dans une ville libre, la langue et l'esprit doivent être libres.
(Tibère.)
Pour bien traduire une langue^ il ne suffit pas de savoir cette langue^ il faut encore habilement manier la sienne.
En Allemagne, on s'imagine trop souvent que pour cire un bon maître de langue française, il suffit d'être Français ; mais combien de Français parlent plus mal français que certains Allemands !
La haugue sert a fumer les terres et a garnir des caisses d'emballage.
La boutargue est excitante et sert d'assaisonnement.
I,Fi La CAIiE, la GAIiE. La RÉGAIiX , droit qu'avait le roi de per-
cevoir les fruits des évêchés vacants. La MARTINGAIiE. Une OFAIiE. La PAIiE , espèce de petite vanne qui sert à ouvrir et a lernier le biez d'un moulin , etc. ; — partie d'une rame , d'un aviron, qui est plate et qui entre dans l'eau; — carton carré garni ordinairement de toile blanche, et servant à couvrir le calice. La RAFAIiE. La DIGITAIiE ou Gant de Noire - Dame , i)lanle lierbacce de la famille des personnées. Une HEMEROCAXIiE (1), plante liliacée. Une HYAIE , mollusque. La STAI.X.E (2). Les I.UPERCAI.ES. Les SATURNAUîs. La FOXXE à
(1) Boiste définit l'hémérocalle, un lis à fleurs jaunes, sans un mot de plus. Or , outre Vliémèrocallc jaune , qu'on appelle vulgairement lis jaune, lis asphodèle, lis jonquille, il y a encore l'hémérocalle blanche
et Vhcméroctillc bleue. Dans tout Boiste, il n'y a pas une définition plus exacte. — Ce mot n'existe ni pour r.\cadémie ni pour MM. Noël et Cliapsal.
(2) SrALLE , de l'alleniaud StatI (loge) , était autrefois masculin conformément a son origine. L'usage l'.i rendu leuiiuin ; mais quelques-
SUBSTANTIFS FÉMIM.NS. ^S frire (1). Une HYDROCÈIii: , tumeiu due à l'acciumilatioii de la sérosité dans le tissu cellulaire du scrotum. Une HYS- TÉROCÈLE , hernie de matrice. Une HÉMATOCÈlii:. La FITEITMATOCÈLE. LaSCROTOCÈLE. LaSTÉATOCÈliE. La VARICOCÈI.E. La GRÊI.E. La CHAFEI.I.E. Une OMBREI. lE. La NIELLE, plante qui croît dans les blés. LaSEIiIiE. LaVOY- EI.I.E. Une AILE. La BILE. La FIBRILE du sang. La FILE. De bonne HUILE. La COTYLE, mesure des anciens. La VILLE. La BABIOLE. La BOUSSOLE. Une IDOLE (2). La MÉTRO- FOLE. La MOLE, masse informe et inanimée dont les Femmes accouchent quelquefois (3). La GAULE. La BASCULE. La CAMAL- BULE , maison de l'ordre des camaidules. La CAMFANULE , plante. La CÉBULE, billet. La COFULE , mot qui lie le sujet avec l'attribut. La MOLECULE, la FANICULE , la FARTICULE , la FORTIONCULE, la FELLICULE, la CANICULE, la CLA- VICULE , la FÉCULE. Une IMMATRICULE. La MACULE, la MAJUSCULE , la MINUSCULE, la MATRICULE. La VÉ- SICULE du fiel. La FILICULE, plante capillaire. La RENON- CULE. La SILICULE, petite silique. La BACULE, croupière. La CARONCULE, la CICATRICULE. La FACULE , tache lumineuse sur le soleil. LaLOCULE, bourse. LaNUBÉCULE, maladie de l'œil. La NUCULE , mollusque acéphale. Une UTRICULE. Une FENDULE à répétition (A). La VALVULE, membrane. La VEINULE. La GUEULE. La MEULE. L'ÉTEULE, chaume. Une ÉFAGNEULE. Une ÉTOILE. La TOILE. La VOILE (5) du grand mât. Une OILLE. Une AMFOULE. La BOULE. La CI-
uns le font encore masculin au pluriel. Les bas slalles, les hauts stalles duchœur. — Stalle, siégeanalogue dansun théâtre, est toujours féminin.
(1) PoÈLE n'est féminin que dans cette acception.
(2) Idole, en latin idoliim , était autrefois du masculin, conformément à l'étymologie.
(3) MÔLB , jetée de pierres, à l'entrée d'un port, est masculin.
(4) Pbndule , poids suspendu dont les oscillations servent à régler le mouvement d'une pendule, d'une horloge, est du masculin.
(5) VoiLB, n'est féminin qu'en terme de marine.
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BOni>E, petit oignon. La TOULE, la HOULE, la POUXJB, la
SEMOULE. La FERLE.
La morale et le bon sens, découpés et répandus en proverbes, en maximes, peuvent améliorer les mœurs d'une nation, souvent mieux que les longs sermons des prédicateurs.
La morale glisse sur l'esprit des jeunes gens ; elle s'arrête , mais trop tard, dans l'esprit des vieillards.
La morale sert moins à réprimer l'homme bon, mais impétueux, qu'a le punir ; il passe sa vie entre les agitations et les remords.
Toute la morale naturelle et révélée se trouve dans ces mots divins : « Faites aux autres ce que vous voudriez qu'on vous fit. »
La voûte des cieux est pour le coupable comme celle de la salle du festin de Damoclès, d'où pendait une épée sur sa tête.
Une parallèle est une ligne qui a deux de ses points également éloignés d'une autre ligne.
Le jeu de la vie est comme le jeu de la mérelle; on y poursuit le bonheur a clochepied pour le repousser quand on l'atteint.
La liberté de la presse est la sentinelle avancée de toutes les autres libertés. {Cité par BI M. Bescherelle.)
Le penseur est un explorateur, une sentinelle, un guide.
La paix et la bienveillance sont les sentinelles avancées de la religion. (Sterne.)
Il faut qu'un homme qui veut se brûler la cervelle avec un autre , prouve d'abord qu'il en a. ( J.-J. )
On n'est pas le plus beau et le plus vigoureux garçon d'une i>ille pour en être aussi le plus spirituel : ce seraient trop d'avantages a la fois.
Les belles femmes sont comme les grandes c/Z/es. faciles a prendre, difficiles à garder.
Dieu est, a Vienne, comme dans Tancienne c/Z/r de Romulus.
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ce qu'on aime le mieux après la domination. le plaisir et l'argent.
L'habitant d'une capitale , qui veut connaître sa oille , doit prendre pour guide un étranger curieux.
Les préceptes immuables de la morale sont comme des masses de rochers qui servent a traverser le torrent des passions.
La fortune fait passer les crimes des gens heureux pour des bagatelle?, et les bagatelle?, des malheureux pour des crimes.
(BussY Rabutin.)
La mode est la grande idole des femmes.
Un souverain qui descend souvent de son piédestal pour se mêler à ses sujets, n'est plus une idole, il est vrai, mais un père chéri de ses enfants.
L'échafaud est Y école de l'assassin, comme la boucherie est ['école àw bourreau.
Quelques ;;arote consolantes sont souvent plus douces aux malheureux que les dons de l'opulence : c'est le tribut du pauvre. ( Miss Bellamy. )
L'aigreur, l'entêtement, révoltent les plus sages, et les douces paroles , accompagnées de caresses , calment le plus insensé.
Qu'est-ce que l'année qui vient? une bulle colorée qui crèvera peut-être avant d'arriver a nous. ( H. Walpole. )
Celui-là certes est satisfait de peu de chose, qui se contente du mince relief d'une particule devant son nom.
La bascule en politique n'est qu'un moyen de satisfaire deux tyrannies au lieu d'une.
Les moules passent pour être indigestes et elles sont peu recherchées sur les tables délicates.
Les ambitieux sont comme des ballons d'une toile plus ou moins solide et brillante ; ils s'enflent, s'élèvent et retombent.
Le conquérant ne peut étendre sur la terre qu'un filet, une toile d'araignée, tôt ou tard déchirée par les ailes du temps,
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ILLE La BATAILX.Z: , la MURAII.I.I: , b TAII.I.E , la VAI.E- TAII.I.E, lesFIAM-ÇAII.I.i:s, l*s FUNÉRAII.LX:s. La BOU- TEILLE, la TREILLE, la VEILLE. La BASTILLE, la CA- MOMILLE, la CHARMILLE, la COCHENILLE, la VANILLE. De la VOLATILLE, petites espèces d'oiseaux bons à manger. La CEKTTENILLE (i), plante lisymachlée. La FEUILLE, la MILLE - FEUILLE (2). La QUINTEFEUILLE (â), plante rosacée. La
(1) Centenille est masculin dans le Noël et Chapsal.
(2) M. Napoléon Landais veut qu'on écrive Mille-feuilles parce qu'on écrit Mille-fleurs. Cela est absurde, cela est ridicule de la part d'un homme qui , se posant comme le premier des grammairiens et des lexicographes, donne à ses œuvres des titres tels que ceux-ci : Grammaire générale des Grammaires , Dictionnaire des Dictionnaires. Cela suppose plus que de l'ignorance.
Et d'abord il n'y a point d'analogie entre ces deux mots , car on ne dit pas la Mille-fleurs, comme on dit la Mille- feuille. Mille-fleurs est un mot qui ne s'emploie que dans ces locutions : Rosolis de mille-fleurs , Eau de mille-fleurs. De cette manière il présente toujours une idée de pluralité, et il ne serait pas moins déraisonnable d'écrire sans la marque du pluriel , Eau de mille-fleur, que. Flotte de mille voile. Il n'en est pas de même du substantif Mille-feuille, qui dérive immédiatement du latin millefolium , comme chèvrefeuille de caprifvlium. C'est pourquoi nous avons même cru pouvoir supprimer le trait d'union que l'Académie a jugé à propos de conserver.
Toutes les observations critiques de M. Napoléon Landais sur le dictionnaire de l'Académie sont absolument de la même ibrce .
Ah 1 M(uisieur Landais , soyez persuadé qu'a elle seule l'Académie a pour le moins autant d'esprit que quatre comme vous.
(3) Pourquoi M. Napoléon Landais n'écrit'il pas la (quinte- feuilles comme la mille- feuilles ? Sûrement le pluriel existe tout aussi bien pour cinq que pour mille.
Mais celte fois M. I^andais va plus loin, il tcril au pluriel des i/itinles-fluilles.
En vérité , il n'est pas permis d'abuser à ce point de la liberté de la presse et de la simplicité des maîtres de langue, lesquels ne jurent plus que par Napoléon Landais, tandis qu'ils professent le plus grand impris pour l'Acadéujie, depuis qu'ils ont vu le libraire Didier s'inliiiilci fièrement: Editeur désoeuvrés de Ttiicrs . dr Gniznt et de Na-
rni Kn> Fi »,M) »IS.
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FERCEFEUILLi: , plante umbellirère. La CITROUII.I.E , la J>ÉFOUII.I.E, la FOUII.LE, In GARGOUII.I.E , la FA. TROUIIiliE. Le bâtiment Tait sa SOUIIiIiE.
Qui de vous peut a force de penser, ajouter à sa taille la hauteur d'une coudée? ( Jésus-Christ. )
Prétendre éteindre les désirs par la jouissance, c'est vouloir étouffer le feu avec de la paille.
-^ La bassesse est une médaille dont le revers est l'insolence,
et VICE VERSA.
H y a autant de vrai courage a souffrir avec constance les peines de l'âme, qu'à rester flxe sous la mitraille d'une batterie. (Napoléon.)
Ne louez point un homme sur sa mine avantageuse, et ne le méprisez point parce qu'il paraît peu de chose. Vabeille est petite entre les animaux qui volent, et néanmoins son fruit l'emporte sur ce qu'il y a de plus doux.
( La Sagesse Etemelle. )
L'enfant qui tyrannise son chien, tyrannisera sa /a/7»7/e ou sa patrie. ( Pythagore. )
Une famille ne peut être plus ancienne qu'une autre : les pères étaient contemporains comme le sont leurs enfants.
La béquille du temps fait plus de besogne que la massue de fer d'Hercule. (Gracian.)
Un papillon n'est qu'une chenille habillée; voilà le petitmaître, l'élégant, le lion, comme on dit aujourd'hui.
Les hommes de mérite, d'un extérieur simple, sont comme ces bijoux cachés dans une coquille de noix.
L'hymen offre un grand sac qui contient quatre-vingt-dixneuf vipères pour une anguille.
\u iiiiunl carrousel, il y nvait cinq ilillérentes 7J/r?c/'v7/<'S lescnlanl cinq nations différentes,
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AIE La CAME, coquillage bivalve. Une IGNAMi:, plante. Une ÉPI- GRAMME (1). Une ANAGRAMME, La JUSQUIAME, plante vénéneuse. Une CRYPTOGAME. La FLAMME. L'ORIFLAM- ME. Rétablir quelqu'un en sa bonne FAME et renommée. La RÉ- CLAME (Terme d'Imprimerie et de Journalisme). La BOHÈME, la CRÈME. La BREME , poisson d'eau douce. La BIRÈME. La TRIRÈME. La MI CAREME. La CIME, La DÉCIME, dixième partie des revenus ecclésiastiques levée pour quelque affaire importante à la religion ou à l'État. La BIME. La QUABRAGÉSIME. La QUINQUAGÉSIME. L'ESCRIME. La BROME, rivière. La GOMME, la POMME. La PAUME. Une SOMME de blé, d'argent. La BRUME. Une ENCLUME. La PLUME. La DRACHME. Une ÉNIGME. La PALME, branche de palmier. LaSCALME, pièce qui soutient la rame. Une ALARME. Une ARME à feu. La LARME. La BERME, chemin étroit entre le rempart et le fossé. La FERME. La FORME. La PLATE FORME. La RÉFORME. La CORME ou Sorbe. La CHIOURME de Brest , de Toulon. Jeter sa GOURME.
Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme, de tout votre esprit et de toutes vos forces.
( Les Saintes Ecritures. ) L'amour est une âme en deux corps, un cœur en deux âmes.
Il n'y a que les âmes fortes qui ne soient pas dégradées par le malheur et la misère.
Un homme est assez beau quand il a Vâm& belle. L'amour, comme Xd^ flamme, diminue dès qu'il n'augmente plus.
La vie est une épigramme dont la mort est la pointe.
( Castel. ) Le vie n'est que de l'ennui ou de la crème fouettée.
i Voltaire. |
(1) Epicrammb, .\nAGHAM.MK, Émouk, étaient autrefois masculins, ''onformcDimt à leur élvmolocie.
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Des maximes éparses et sans suite feront toujours plus d'effet sur le cœur. (F. Bacon. )
Les maxime?, morales sont dans la mémoire comme des jalons placés sur la route de la vie. - '■' -
Si des maximes morales pouvaient être prises pour des satires, il faudrait prohiber l'Evangile.
Réunissez trois hommes seulement, vous verrez un tyran, un complice, une victime. , j, .,;,,;, j,
La plume tombe des mains quand on voit comment les hommes en usent avec les hommes. (Voltaire. )
L'homme ne se devine pas ; il est toujours une énigme^ un mystère pour lui-même.
Vous vous plaignez de la tenace importunité du mendiant, il n'a que cette arme contre vos impitoyables refus.
Les seules larmes vraiment amères sont celles qui se versent dans la solitude. { Linguet, )
La réforme sera toujours en horreur a ceux qui vivent d'abus.
]VE La BANANE. La GUIANI!. La IiIANE, plante grimpante. La TARTANE. La CANNE. La CARENE. Une des FENNEs du faucon. La GRAINE. La PEINE. La CHAINE. La BALSA- MINE. La CHINE. La DISCIPLINE. La PALATINE. (Repasser du linge sur) la PLATINE. La PLATINE d'un fusil (1). La CORALINE, zoophyte, type des coralinées. La IMEALINEs, dentelle de Malines. MATINEs sont sonnées. Une ANEMONE. (Le Us est) une MONOCOTYLÉDONE. L'ANNONE. provision de Vivres pour un an. La SAONE , rivière. La COURONNE. La DRAGONNE d'une épée. Les NONEs, cinquième ou septième jour du mois, chez les Romains. La BRUNE. La COMMUNE. La DUNE. La HUNE. La PÉCUNE, argent comptant. La SAR- DOINE, sorte d'agate. La CASSIDOINE, pierre précieuse irisée.
(1) Platihb, métal, est masculin.
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La CHÉI.IDOINI:, i.lanir polyprtale. La PIVOINE , plante d'agrément (1). La CARNE d'un volrl. La LUCARNE. La MARNE, rivière. La BAIiIVERNE. La GALERNE , vent nord oiust. La IiANTERNE. La BIGORNE, espèce d'enclume à deux cornes. La UCORNE. La I.ITORNE , espèce de grive. Une URNE. La RETOURNE est de pique.
La soutane trouée d'un bon curé de village m'inspire plus de vénération que la robe de soie du prélat d'une métropole.
Tu prends de \a peine, d'autres en profitent.
Les /(fl/«cs entre époux deviennent d'autant plus violentes, qu'ils se sont mutuelleraenl frustrés de l'espérance du bonheur.
La vie nous paraît courte et les heures longues, nous voudrions allonger la chame et rétrécir les anneaux.
Les préceptes de morale sont comme des graines dispersées par le vent, il y en a toujours quelques-unes qui prennent racine.
Amour, tout est dans ce mol : il résume toute la doctrine de Jésus-Christ, et réduit en poudre tous les systèmes des philosophes. ( L. N. Le Livre de Tous. )
La religion et la médecine ne sont pas responsables des fautes de leurs docteurs.
Une seule couronne d'épines a mieux servi l'humanité que toutes les couronnes d'or et de pierreries.
Un Français de cour ressemble a une colonne de marbre ; il est dur, poli, et bigarre comme elle. ( Christlne de Suède. )
On ne doit pas, dit-on, juger du bon ou du mauvais naturel d'une personne par les traits de son visage. La physionomie est pourtant un bon indice.
La fortune nous fait rarement autant de mal que nous nous en faisons nous-mêmes.
(1) PivoiNK . (lisraii . est masculin.
Quelle folie a un homme qui peut beaucoup par sa fortune, son crédit, sa puissance, de n'acquérir que des choses vaines et passagères, qu'il doit bientôt abandonner a des ingrats, au lieu de se faire des amis pour l'élernité dont il n'est séparé que de quelques pas ! ( L. N. Le Livre de Tous. )
Le flambeau de rhymen n'est qu'une lanterne sourde.
Que la home de ton héritage soit pour toi celle du monde.
(Pythagore.)
L'expérience est une lanterne sourde qui sert tout au plus a celui qui la porte.
L'homme n'est ordinairement qu'une machine; ce n'est que dans le malheur ou dans la vieillesse qu'il s'avise trop tard de réfléchir.
La litorne est moins bonne a manger que la grive ordinaire. -- j^j
PE Une ATTRAPE. La CHAPE. La HAPPE , cercle qui garnit
l'essieu. La GUEPE. (Manger) une CREPE. La FRIPE. La TU- XIPE. L'EUROPE. La SYNCOPE. La VARI.OPE. La TAUPE. Une ENVEIOPPE. La DUPE. La JUPE. La HUPPE. La COUPE. La TROUPE. La HOUPPE. La SAI.PE ou Saupe, puisson de mer. Les AI:PEs. La PUXPE ou Poulpe. La COUIiPE, faute, péché. La HAMPE. La CRAMPE. La TEMPE. (Lame de bonne) TREMPE. La GUIMPE. La POMPE. La TROMPE. La CARPE, poisson. La CONTRESCARPE. Une ÉCHARPE. La HARPE. La SERPE.
L'amour est dans le monde comme une grappe de raisin qu'on trouve dans un désert aride et brûlant.
(L. IN. Le Livre de Tous.)
Poursuivre la renommée littéraire, c'est courir nu au milieu des guêpes.
Les amants se voilent toujours des plus séduisantes apparences ; la possession détruit celte enveloppe trompeuse, et découvre souvent une hideuse réalité.
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La calomnie creuse SOUS nos pas comme la laupe, cl nous fait trébucher,
l/ignorance est opiniàlrc : la taupe aveugle va toujours en avant.
On peut juger de la tCte par la houpe qu'elle porte.
( Procerhe. )
Quiconque veut vider la coupe de la vie
Doit s'attendre à trouver au fond bien de la lie.
( L. N. Le Livre de Tous. )
L'auteur d'un système est un captif qui prétend éclairer le monde avec la Umipe de son cachot.
Lorsque la mort a égalisé les fortunes, une pompe funèbre ne devrait pas les différencier. (Montesquieu. )
PLE L'ENSOUPIiE ou Eiisuple , gros cylindre qui fait partie du métier à tisser (1).
Ordinairement il y a deux ensouples : l'une, qui est sur le derrière, porte la chaîne prête à mettre en œuvre; l'autre, qui est sur le devant, sert a enrouler l'étoffe, a mesure qu'on la fabrique.
PRE ^^ grosses CAPREs. La IiÈFBJ:. Les VÈPRXs sont sonnées. L'île de CHYPRE. La POURPRE, étoffe teinte en pourpre.
L'égoïsme ôte toute espèce de sensibilité; c'est une /èpre morale.
Ce ne sont pas ceux qui naissent dans la pourpre qui en sont les plus dignes.
QUE La POI.AQUE ou Polacre turque. Une ATTAQUE. La SCHA-
BRAQUE, housse. La CARAQUE , navire portugais. La CASA- QUE. La BIBIiIOTHÈQUE. HYPOTHEQUE légale. La PAS- TEQUE o\\ Melon d'eau. Les OBSÈQUEs d'un prince. L'AMÉRI-
(4^1 Plnsicms l'ont kxsoi'PLK du iiinscnlin. On dil de même en latin lnsi(h:i!iim on hisulmlo, qu'on tiadnil aussi par F.\si'ni.K.
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QUE septentiiunalc. La BARRIQUE. La FIQUE, aiine ; — brouillerie. La COSMÉTIQUE , partie de l'hygiène. La DIÉTÉ- TIQUE. La SIOFTRIQUE. LaDOCISMATIQUE. LaDlTIirA- MIQUE. La GYMNIQUE. La I.OGIQUE. La PHYSIQUE. La PLASTIQUE (1). La CAUSTIQUE, courbe sur laquelle concourent les rayons lumineux successivement réfléchis ou rompus par une burlace. La GOTHIQUE (2) , écriture gothique. La PIiIQUE , maladie. La RÉPUBLIQUE. La BAÏOQUE, petile monnaie d'Italie. La TOQUE. Une ÉQUIVOQUE grossière (3). La NUQUE. La PERRUQUE. La FELOUQUE , petit bâtiment de bas bord. La BOUQUE, petit canal étroit. La PALANQUE, fortification de pieux, La BANQUE. La PINQUE , bâtiment à fond plat. La CON- QUE. LaSPÉLONQUE, caverne (Mot inusité). La MARQUE. La CONTREMARQUE. La REMARQUE. Une ANASARQUE, hydropisie. La STEINKERQUE , ajustement de femme. Une ORQUE. La REMORQUE. La HOURQUE, navire hollandais. La BASQUE, un des pans de l'habit. La BOURRASQUE. La BRASQUE , mélange d'argile et de charbon pilé. (11 m'a déjà fait) une FRASQUE. La FRESQUE. Des MORESQUEs et des ARABESQUES. La SOLDATESQUE. La BRISQUE, sorte de jeu de cartes. (Donner) une BISQUE. La FRANCISQUE, arme des anciens Francs, sorte de hache d'armes a deux tranchants.
Les cloafjues des Romains subsistent encore, elles sont bien bâties et fort hautes. (Académie.)
N'oubliez pas que celui qui possède une bonne bibliothèijue, a toujours une meilleure compagnie que la vôtre.
La cntiijue exercée par des hommes de parli sert à l'humi-
(1) Remarquez que les noms de sciences et d'arts ne souffrent point d'exception : la médecine , la chirurgie , la peinture , l'escrime, etc.
(2) Naturellement , dans les adjectifs employés substantivement c'est le nom sousentendu qui décide le genre.
(3) Equivoque , autrefois, était indiffeiemiiieiit du masculin ou du féminin.
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liation du talent, au triomphe de la médiocrité. ( Villemain. ) La flamme de la rritUiue doit éclairer et non brûler.
(Fav.vrt. ) Les arguties, les subtilités, les sophismes, les paradoxes,
sont les arguments de \di politique.
La politique perd un de ses plus grands ressorts , quand elle récompense le hasard, la naissance.
Les trois êtres les plus curieux sont la Justice, la Politique et la Police.
La véritable politique ne peut être que l'amour éclairé de la patrie.
11 est plus facile d'ériger une répuhlique sans anarchie qu'une monarchie sans despotisme. ( Bonaparte.)
Les pratique?, les plus saintes de la piété ne sont que des superstitions, lorsqu'on croit qu'elles dispensent d'un seul des commandements de Dieu. (De Genlis. )
La jriusique, les fêtes et le sommeil, n'endorment que les afflictions légères.
Que celui qui a deux tuniques, en donne une a celui qui n'en a pas.
Un secret tourmente plus une femme qu'une colique.
La critique telle «lu'on l'entend aujourd'hui est la perle de la littérature.
Notre barque vogue mal lorsque l'économie ne lui a pas réservé pour lest une somme disponible.
Ce n'est pas la marque d'une grande habileté, d'employer beaucoup de liiiesse. (Vauvenargues.)
Une des marques de la médiocrité est de toujours conter.
( La HuLviiUE. )
liE l.;i FANFARE. L.tBAGARKE. La NAVARRE, (lia une belle) CARRE. Une ESCARRE, noùle qui ii!,ultc de la moi lifical ion d'une partie.— Une ANTHÈRE. Une ARTÈRE. I. a TRACHÉE- ARTÈRE. LaPATÈRE. L i PANTHÈRE. La TERRE. La EU
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METERREjpIante.UneESTÈRE, naUedejonc(l).— (Fairebonne) CHÈRE. La CHIMERE. LaFOUGÈRE. La VIPERE. La PRI- MEVERE , plante. Une CONIFÈRE, plante conifère. Une CO- RYMBIFÈRE. Une CRUCIFÈRE. — La BANDOUXIÈRE. La CARNASSIÈRE. La DOSSIÈRE. La FIIiIERE. La HOUS- SIÈRE. La LITIÈRE. La MINIERE. La PRIERE. La TA- BATIÈRE. La VOXIÈRE. La PIERRE (2 . La GUERRE. La SERRE. (Aller belle) ERRE, bon train. ( Reprendre , suivre les premières, les dernières) ERREs , recommencer a travailler sur une AFFAIRE, et la reprendre où elle avait été laissée. La GXAIRE. La JUGUXAIRE. La JUDICIAIRE. La PITUITAIRE, membrane. La PAIRE. La PARIÉTAIRE , plante. La BENTE- XAIRE ou Herbe au cancer. La JONCAIRE, espèce de garance. La MATRICAIRE , plante radiée. La NUMMUXAIRE ou Herbe aux écus. La PERSICAIRE, plante aquatique. La SAXICAIRE on Lystmachie rouge. La SCROFUXAIRE, plante émolliente. La SERPENTAIRE ou Ltvcche. La VERMICUXAIRE ou Joubarbe à petites liges. Une OMBEXXUXAIRE. — La VIMAIRE , dégât (Termes d'Eaux et Forèls.) La GRAMMAIRE. (Un faucon de bonne) AIRE. La CATIXINAIRE (3). — La CIRE. L'HÉ- GIRE. La SATIRE , poëme mordant. La TIREXIRE. La XYRE. La MYRRHE. Une AMPHORE. Une belle AURORE. La FXORE des environs de Paris. La MANDRAGORE. La PXÉ- THORE, Une des AMUREs , trous dans le plat-bord pour amarrer. La BORDURE. La COUXURE. La GUIPURE. La PRÉTURE, dignité de préteur. La GAGEURE. -La DEMEURE. Une HEURE. Je vous accorde la MAJEURE et vous nie la MI- NEURE (Termes de Logique.) Une AROURE, mesure de terre de
(1) Remarquez dès à présent que , parmi les noms en /ère et icrre, ce sont à peu près les seuls qui soient féminins.
(2) La terminaison ière ne souffre que trois exceptions : le cimetière, le derrière, aller de l'avant à l'arriére.
(3) Parmi les noms en aire, ce sont les seuls qui soient féminins. Accurbilaire , sorte de ver , est aussi féminin dans Laveaux, mais ;i tort.
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cinquante pieds. La BRAVOURE. La GOURE, toute drogue falsiGée. La BOURRE. La MACHEMOURRE , dcljris de biscuit de mer. Jouer à la MOURRE. La BAIGNOIRE. La MÉMOIRE. La GI.ISSOIRE. La PASSOIRE. La VICTOIRE. LaDECROT- TOIRE. Une HISTOIRE. Une ÉCRITOIRE. Une ÉCHAP- PATOIRE.
Les bonnes œuvres sont les vraies arrhes, du salut. Le cerveau de l'horame peut contenir l'infini ; et parfois il se trouve tout a coup rem{)li par une misère. (Lessing. )
Ah! fussé-je réduit a la plus extrême misère^ fussé-je sans abri, sans vêtement, sans pain, et que ma pauvre mère vécût encore ! ( L. N. Le Lù^re de Tous. )
Jésus-Christ a dit : « Ou vous jugera de la même manière que vous aurez jugé les autres, et la mesure dont vous vous serez servis pour eux, sera celle dont on se servira pour vous. »
Chaque homme a sa manière de voir, il en a même une différente selon les circonstances.
Il y a mille différentes wanr<?r«s d'être malheureux. Les uns le sont parce qu'ils sont pauvres ou malades ou eu prison ; d'autres, parce qu'ils sont ambitieux, avares, amoureux, jaloux ; moi je le suis d'aimer ti op ma mère, que je ne dois plus revoir ici-bas. ( L. N. Le Livre de Tous. )
Hélas ! combien de têtes sont impénétrables a la lumière !
Raisonner avec des fous, c'est présenter de la lumière a des aveugles.
C'est l'Evangile même qui dit : « Celui qui agit mal bail la lumière ; » des chrétiens oseront-ils l'éteindre?
La fortune éclaire les qualités d'une femme, comme la ///mière^ les objets.
La pensée, éclatante luniicre, Me |)eul sorlir du beiii de Irpaisse malicrc.
{h. iÎAtiRi.:.)
Les manières, enfantines sont un des grands traits de la coquetterie des femmes. ( Addisson. )
L'amour offensé commande a sa colère ^ et pardonne l'offense même qu'il pourrait punir. (L. N. Le Lwre de Tous. )
C'est une terrible affaire que de s'obliger par contrat, d'aimer.
Si vous voulez faire votre affaire, allez-y vous-même ; si vous voulez qu'elle ne soit pas faite , envoyez-y. (Franklin. )
La guerre a cela d'affreux, que la plupart de ceux qui s'entretuent s'aimeraient s'ils pouvaient se connaître.
La terre est l'hôpital des fous de l'univers. ( Young. )
Ah! mon Dieu que la terre serait heureuse, si les hommes s'aimaient entre eux comme des frères, se traitant mutuellement en frères, également prêts a se dévouer les uns pour les autres, n'ayant tous qu'un même intérêt, tendant tous unanimement a la même fin qui est le salut, marchant tous d'un mouvement commun vers le même terme qui est le ciel ; en un mot, n'ayant tous qu'un corps et qu'une âme !
( L. N. Le Lii're de Tous. )
Elle pensait que le seul avantage qu'il y ait a passer quelques instants sur la terre, c'est de pouvoir les marquer chacun par une bonne action. (Id. )
0 poëte, espères-tu changer le cœur des hommes ? Ils se sont bouché les oreilles avec de la cire, comme Ulysse fit à ses compagnons.
La mesure du bonheur ou du malheur de l'homme n'est que l'idée qu'il en a.
Les anciens, plus délicats que nous, n'abandonnaient point à la hideuse pourriture les corps de ceux qu'ils avaient aimés.
La nature^ qui sait ce que c'est que la vie, nous a donné deux enfances : l'une pour y ontror sans crainte, l'autre pour la quitter sans regret.
152 2«' CLASSE. BÈGLE GÉNÉRALE.
Les hommes se tourmeiUent pins les uns les autres que la nature et la fortune ne les tourmentent.
Il vaut mieux pour le bonheur éludler les hommes dans les livres que dans la nature et la société.
N'unissez jamais ce que la nature sépare.
Les arrogants sont comme des ballons : une piqûre de la ^atire ou de la douleur les aplatit.
L'énumération est \ajigure favorite de l'homme d'iraaginatiou et du babillard.
On pourrait dire de beaucoup de gens à heWeJîgure, que c'est dommage pour leur esprit qu'ils soient aussi beaux.
Les blessures les plus profondes, les plus douloureuses, les plus incurables, sont celles qui atteignent à la fois le cœur et l'amour-propre. (Eugène Sue. )
La vérité dort auprès des grands sous de brillantes reliures.
Nul n'est sage a toute heure.
Il en est pour nous des plus belles demeures comme de cette jolie chartreuse que l'un de ses tristes cénobites disait être charmante... pour les passants.
La gloire est si séduisante, que nous quittons pour elle la liberté, le repos, le bonheur.
La gloire s'achète au prix du bonheur : le plaisir, au prix de la sauté ; la faveur, au prix de l'indépendance.
Les siècles de la gloire de l'Église furent les siècles où ses ministres n'étaient que la halayure du monde. ( Massillon. )
Le temps passe el la peine avec lui, mais la gloire qui la suit ne passe pas. ( Saint Bernard. |
La mémoire est l'étui de la science.
Les pédagogues ne s'occupent qu'a remplir Va mémoire de leurs élèves, et ne travaillent point îi former et à perfectionner leur jugement. (Le grand Frédéric. )
La vie future pourrait n'être que la mémoire ào la vie pré-
seule; elle se composerait de souvenirs délicieux ou d'amers repentirs. (Voltaire.)
Vhistuire d'un homme et celle d'uno nation se réduisent à ces mots : recherche vaine du bonheur.
Elle naquit, elle souffrit, elle mourut, voilà Vhistoire de ma pauvre mère.
Dans les histoires et les romans, les faits tiennent lieu de pensées et d'esprit.
Hélas ! j'entrais aveugle dans la carrière de la vie, et je n'avais personne pour me guider.
SE Voyez CE et ZE.
TE Une AGATE. La DATE. La TOMATE ou Pomme d'amour. La
PATE. La PATTE d'un animal. La DATTE, fruit du dattier. La BARATTE, appareil pour battre le beurre. Une ÉPITHETE (1). LaTÊTE. La TEMPETE. La TROMPETTE. La SONNETTE. La TOILETTE. (Jouer à) la CLIGNE-MUSETTE. La DÉ- FAITE. La LAITE. La RETRAITE. La TRAITE (2). — La COMMANDITE, société de commerce. La FAILLITE. La GUÉRITE. La LECHEFRITE. La LIMITE. Faire la CUAT- TEMITTE. La FRITTE, mélange de substances terreuses et de substances salines, auquel on fait subir un commencement de fusion pour en former le verre. La CUCURBITE, partie inférieure de l'alambic. La CALAMITE, espèce de gomme-résine. Une ASCITE, bydropisie de l'abdomen. La MALACHITE, minerai de cuivre. La PYRITE, sulfure métallique susceptible de combustion. L'HÉMA- TITE ou Sanguine, mine de fer d'un rouge brun. Une HÉPATITE, pierre précieuse. La CHRYSOLITHE. L'AÉTITEou Pierre d'ai-
(1) Épithètk , en latin épitlietum , était autrefois du masculin, conformément ix l'étymologie.
(2) La tertiiinaison été, cite, aile, ne souffre guère que les quatre exceptions suivantes: le diabète ou diabètes , le squelette, un amulette , le fuite.
I. so
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l^le. UneHIPPOLITHE. UncHlfSTÉROI.ITH£. Uiu OSTRA-
CITE, coquille dliuîtie i..-lun.c. Lu CONCHITE. La BÉLEM- NIT£. La STÉATITE. La S£I.ÉNIT£. Une ASTROÏTE , sorte de polypier. La CIiÉMATITE ou Herbe aux gueux. La CON- DUITE. La CUITE. La RECUITE. La FUITE. La POUR- SUITE. LaSUITE. LaTRUITE.— Une ANECDOTE. L., COM- POTE. (Le tribunal de) la ROTE, à Rome. La CAIOTTE. La PIiOTTE. La HULOTTE ou Iluelle, espèce de hibou. — La BRUTE. La CUI.BUTE. La CHUTE La DISPUTE. La SA- QUEBUTE , ancienne trompette. La VOIUTE. La ri^UTE. La BUTTE. Les INSTITUTES (1) de Justinien. Celles qui furent composées par cet empereur. LaMEUTE. Une ÉMEUTE. La SOUTE aux poudres, au biscuit. La SOUIiTE ou Soute de paitage. La cérémonie de l'ABSOUTE. La CROUTE. La VOUTE. La GOUTTE. La COITTEou Couetle, lit de plume. La DROITE. La BOITE. La CATARACTE. L'ÉPACTE. La SECTE. Les PANDECTEs de Justinien. La VINDICTE publique. Faire une HAIiTE. La VEIiTE, mesure de liquides contenant six pintes. La RÉVOIiTE. La VOI.TE. La VIREVOLTE ou Vlrevousse. La CATAPULTE, machine de guerre des anciens. Une INSULTE. La CONSULTE. — Une AMARANTE , fleur d'automne qui est ordinairement d'un rouge de pourpre velouté. Une ADIANTE , plante capillaire. La MENTHE, pLinte labiée. Une ACANTHE. La DESCENTE. La PENTE. La COLOQUINTE. La PLINTHE du chapiteau , du lambris. La PLAINTE. La POINTE. La JOINTE. La TRÉ- POINTE. La FONTE. La HONTE. La MONTE. La RE- MONTE. — La CARTE. La PANCARTE. Une ALERTE. La COUVERTE, l'émail qui couvre une terre cuite mise en œuvre. La DECOUVERTE. La PERTE. La DESSERTE. La SIRTE ou Syrie, sable mouvant. L'AORTE ascendante, descendante (Ter-
(1) lissTiTUTiis , en latin iiisdlula, devrait être masculin comme ANAi.RCTEs , CATAi.BCTKS , en laliu analccla, catalccla. Mais nous oul)lions que l'Académie compte potu- rien l'elymologie.
mes d'Analomie). La COHORTE. Une ESCORTE. La PORTE. De telle SORTE. La RETORTE ou Cornue. La TOURTE. — La CASTE. La PESTE. La VESTE. La SIESTE. La SOUBRE- VESTE. Sans CONTESTE aucune. Une AMÉTHISTE. La BA- IiISTE, machine de guerre; — poisson. La IiISTE. Suivre à la PISTE. Courir la POSTE. La RIPOSTE. Cette IMPOSTE a trop de saillie (Terme d'Architecture). La SEXTE, une des heures canonicales appelées ordinairement, Les petites heures. La PRETEXTE, la rohe prétexte. La SIXTE majeure, Note de Musique.
La Guzarate ou le Guzarat, province de Tlnde, est trèsfertile.
Les ignorants sont des gens de hownepâte; aussi les charlatans veulent-ils les multiplier.
Une personne sensée juge d'une tête par ce qu'il y a dedans ; les femmes frivoles par ce qu'il y a autour.
(Marie Lekzinska.)
La femme qui se jette a la tète des hommes, se trouve bientôt sous leurs pieds.
Le médisant est la plus cruelle des bête?, farouches, et le flatteur la plus dangereuse des hête% privées. ( Diogène. )
La gazette est maintenant au nombre des nécessités de la vie.
Les hommes sont comme des girouettes qui ne se fixent que quand elles sont rouillées. (Voltaire. )
Celui qui s'attache au parti triomphant, est comme l'araignée qui fixe sa toile a la girouette dans un temps de calme.
La philosophie des blancs a proscrit la traite des noirs ; mais quand la fera-t-elle cesser ?
Les mouvements des rois ne sont pas spontanés; ils ne sont que de vaines marionnettes. (Morellet. )
Vêtiquette est une ligne de circouvallation dans laquelle les
courtisans tiennent leur roi prisonnier , lioi s de communication avec le peuple et la vérité. (Lémontey. )
II y a des hommes dont la bonté naturelle contraste continuellement avec leur conduite.
Pour juger sainement de la conduite d'un homme, il faut pouvoir s'identiûer avec lui.
On ne citerait pas un grand homme irréprochable dans sa conduite ou SCS jugements.
Ce qu'il y a de plus odieux dans la conduite de nos critiques, c'est le soin qu'ils prennent de cacher les beautés pour ne montrer que les défauts. Dites, après cela, qu'ils ne sont pas la parfaite personnification de l'envie.
La volupté, pour nous tromper, marche devant, et nous cache sa suite. (MgntaiGxNE.)
On est doublement malheureux quand on l'est par sa propre/au/e.
Il est a mon sens d'un plus grand homme de savoir avouer aafaute que de savoir ne la pas faire.
Nous attendons, pour nous repentir, que nos fautes nous aient punis.
N'aimer que soi et les siens , c'est haïr les autres ; bien plus, c'est demeurer au niveau de la fjrute, car les animaux se distinguent aussi par un grand amour pour leurs petits.
(L. N. Le Li<.'re de Tous.)
Dans la lutte des partis, les vices se travestissent en vertus , les vertus en vices.
Ce qui vient de VàjliUe s'en va par le tambour. ( PnH\)
Il faut demander souvent le chemin sur la route de la vie.
Les hommes se traversent dans la route du bonheur.
La secte la plus nombreuse et la plus funeste à la société est celle des égoïstes hypocrites.
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La meilleure irru/feqyio Ton jniisse faite es( relie de inaxinies el de pensées morales.
La crainte de la douleur, la recherche du plaisir, tels sont les principes de l'activité humaine. j ^
On ne retire presque jamais rien de ses plaintes que des avis inutiles et des convictions déchirantes. ( M"^ Clairon. )
Avec quelle sollicitude nous devons veiller sur nos préjugés, nos passions, et nous défier de la teinte dont l'esprit de parti colore notre vue ! ( Thomson. )
Il est pour le moins imprudent de se mêler de mariage , car h fonte de deux caractères d'ailleurs estimables peut être impossible.
Une charte ou constitution est un contrat bilatéral.
On ne refuse pas la porte des salons dorés a ceux qui ont l'esprit plein d'ordures ; on les en chasserait s'ils en avaient a leurs souliers.
On ferait une liste curieuse des terreurs du brave et des folies du sage. (Johnson.)
Il est des esprits qui ne peuvent rien attraper qu'à la volée, d'autres a la piste , d'autres a l'affût.
L'imagination court toujours \a poste.
J'IXfj La liETTRE. La FENÊTRE. La GUÊTRE (1).— Une ÉPI-
TRE. La IiITRE, grande bande noire autour de l'église, etc. La MITRE. La VITRE. Une HUITRE. — La PATENOTRE. La I.OUTRE. Une OUTRE de vin. DARTRE vive. La CHARTRE ou Charte. La MARTE ou Marie. La PIASTRE, monnaie. La SENESTRE. La I.IMESTRE , serge croisée. .La PAI.ESTRE , lien d'exercice des anciens. La DEXTRE.
Celui qui exclurait de sa bibliothèque les livres dont les critiques ont dit peste et rage, la jetterait tout entière par la fenêtre.
(1) Ce sont les tcuis nuiiis encore qui soient l'éniinins.
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Un indiscret est une letire décachelée que (ont le monde peut lire.
Le pauvre jouit mieux de l'iiumble rosier de %^ fenêtre^ que le riche de ses vastes jardins.
.le ne sais imaginer d'autre bonheur pour XhuUre que la santé.
Agir sans principes fixes , c'est consulter sa montre , après en avoir place l'aiguille au hasard.
VE La BETTERAVE. La CAVE. La RHINGRAVE , espèce de
culotte ou liaut-de-cliaussesfuit ample. La GOYAVE y fruit du goyavier. Une ENCtAVE. L'ÉTRAVE. ÉFAVEs maritimes, objets naulVagt's que la nu-rrejelle sur ses bords. La SÈVE. La EÈVE, La GRÈVE. Une AI.COVE. La MAUVE. La GUIMAUVE. La CUVE. Une ÉTUVE. La PREUVE. Une ÉPREUVE. La DOUVE. La VAIVE , et ses composés BIVALVE, MUITI- VALVE, UNIVAXVE (J). De la CONSERVE. (Ce vaisseau perdit) sa CONSERVE. (11 met ) des CONSERVES. La CON- SERVE, planle aquatique. La RÉSERVE. La VERVE. (11 tiré cela de ) sa MINERVE. La MORVE.
La principauté de Monaco est une cnclaç>e de Gênes. Le mât de beaupré s'appuie sur Vètraoe. H n'y a qu'une ultemalwe : si la médisance n'est pas une noirceur dans l'âme , elle est une petitesse dans l'esprit.
( L. N. Le Lwre de Tous. )
Les dévots ignorants regardent l'absolution comme une lessive.
Nous rions des Danaïdes ; leur cm>e est celle de nos désirs.
Être content de soi-même est la preuve certaine d'un mauvais goût.
(1) Selon r.\cadémie, de ces trois noms composés , mullivalve serait seul féminin, ce qui nous semble pour le moins inconséquent.
Un brin d'herbe est une preiwe sensible de l'existence de Dieu. (J. J. Rousseau.)
Les mariages d'inclination sont plus heureux que ceux d'amour ; ils ont été précédés d'une plus longue épreuve .
VRE Ln CHÈVRE , la FIÈVRE , la XÈVRE , la PI.ÈVRE. La
BIÈVRE, rivière des Gobelins. La GIVRE, serpent (Terme de Blason). Une LIVRE de beurre. Il a laissé l'ŒUVRE imparlaite. La COULEUVRE. La MANŒUVRE.
La douleur la plus vraie, la plus profonde, a, comme la fièore , ses intermittences.
On n'a fait aux ouvriers qu'une faible saignée ; elle ne suffit pas pour calmer \^ fièvre. ( Certains Anglais , \ 842. )
C'est une œuvre louable, une œuvre sainte, que de dévoiler les intrigues des tartufes. (Goldoni.)
Une fantaisie satisfaite ne donne jamais autant de plaisir qu'une bonne œuvre.
Les critiques de profession sont les exécuteurs des hautesœuvrei de la république des lettres.
Pendant les tempêtes , il est impossible d'empêcher les passagers et les gouvernés de raisonner sur la manœuvre : la mort est devant eux.
Qui peut se vanter des éloges qu'il reçoit , quand Homère a chanté les grenouilles et les rats ; Virgile , le moucheron ; Glaucus, l'injustice; le philosophe Favorin , laTî^c/r quarte ; Sénèque , l'empereur Claude; et Lucien , l'âne? (Erasme.)
Une once de jugement vaut mieux qu'une livre de l'esprit de J. J. (Proverbe.)
XE Voyez CE.
ZE La GAZE. La CASE. La CHRITSOPRASE , sorte d'émeraude. La TOPAZE. La HASE , l'euielle du lièvre et du lapin. La VASE , limon. La CATACHRÈSE , Figure de Rhétorique. La PAREN-
IO(t 2^ CLASSE. nkr.i.F. génkuai.e.
THÈSE. La SYN.DÉRÈSE, niiioids de conscience. Une ANTI- THÈSE. UncHYPOTHÈSE. L:i BISE. Li) BEVISE.fChacim à saj GUISE.Suus laKEMISE. La S YMPHISE. U ne AMMOC HKITSE, pierre précieuse. U ne AIiOSE. APONÉVROSE brachiale, tibiale. La CHLOROSE ou Maladie des pâles- couleurs. La PTIIiOSE, chute des cils. La MÉTAMORPHOSE. La MÉTEMPSYCOSE. La ROSE. La CAUSE. Une ARQUEBUSE. La MUSE. La BUSE , oiseau. Une EXCUSE. Une ÉCLUSE. La CORNEMUSE. La SCABIEUSE. La TUBÉREUSE. La CREUSE, la MEUSE , rivières. Une ARBOUSE, l'iull de l'arbousier. La BIiOUSE. De la BOUSE de vache. La PELOUSE. La TALMOUSE , pâtisserie. ARDOISE fine. (Prendre) une BAVAROISE. La CERVOISE. La FRAMBOISE. La TURQUOISE, pierre précieuse. La TOISE.
L'affabilité grimacière n'est qu'une gaze sur un cœur faux.
Ce ne sont pas , mon enfant , les plus belles phrase?, qui marquent l'amour le plus grand ; et deux mots, quand on aime bien , en disent plus qu'un long discours. (Lég. Noël.)
En vain l'homme sans mérite veut se rehausser d'un grand nom ; cette vieille hase fléchit sous ses pieds et le fait paraître plus petit.
Le cœur de l'ambitieux est \me fournaise ardente, tout s'y consume.
On n'a pas toutes ses 0/5^ en ce monde.
Il faut capituler avec l'ignorance et la sottise comme avec un ennemi supérieur en nombre.
La bigoterie est la bêtise de la dévotion.
Les vrais hérétiques sont ceux qui se sont le plus écartés de la primitive église , de l'Evangile.
Une rîiise recherchée est la ressource des tètes vides.
A peine a-t-on fait une faute ou dit nue snftisr. (pie l'on s'en repenl si l'on uesl pas un sol.
L'esprit perd plus de gens que la héiise : aux plus sots rinstinct reste.
Notre renommée ne dépend pas toujours de nous-mêmes , mais des bonnes ou mauvaises idées que la bêtise des autres se forme de nous, IOaejvstiern.)
Cacher ce que l'on vaut, c'est comme si Fon se cachait soi-même dans une valise. (Ben Johnson. )
Toutes choses insupportables a celui qui n'aime point, sont douces à celui qui aime. (L, N. Le Livre de Toits.)
L'intérêt de l'homme et la charité sont deux c/zo5«s intimement unies, que les hommes dans leur folie s'acharnent a séparer. (Id.)
Les choses ont souvent besoin d'être quittées pour être senties. (Voltaire.)
Selon les temps et les opinions , une même action est attribuée au zèle , au fanatisme ; honorée de Y apothéose ou punie sur l'échafaud.
Il y a partout mélange de bien et de mal , mais à diverses doses.
Il répugne a la raison d'admettre des effets sans causes ; la première se nomme Dieu.
Boërhave se découvrait en parlant de Dieu ; Newton s'inclinait ; Bayle faisait une pause.
Être supplicié pour une bonne cause , c'est une glorieuse ignominie. (P. Syrus.)
Vamaurose ou goutte sereine est due à la paralysie , soit idiopathique, soit sympathique , de la rétine.
La ruse annonce moins d'esprit que de faiblesse.
(F. Bacon.)
L'esprit de domination doit préférer a la violence qui révolte , la ruse qui caresse ; les esclaves baisent leurs fers.
Vanalyse est une dissection morale qui n'opère qu'en détruisant.
âi
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Je ne connais pas de toise plus exacte et de meilleure pierre de touche qu'une révolution. ( M"' Roland. )
Plaire des sottises au lieu d'en dire , voila trop souvent ce qui distingue l'homme d'esprit du sot. (Le baron de Stassart.)
J'aime les gens d'esprit qui sont bêles ; leur èe//'5e est toujours aimable et bonne ; mais craignons les sots.
( Le prince de Ligne. )
EXCEPTIONS
Nous voici arrivé dans des parages difficiles, et notre barque flotte maintenant parmi les écueils.
En effet les substantifs terminés par un e muet sont au nombre de plus de quarante mille. Encore , dans ce calcul, nous ne comprenons ni la géographie ni toute l'histoire naturelle, qui en fournissent une multitude innombrable. Naturellement les exceptions sont en nombre proportionné.
Nous allons essayer de les réduire le plus possible.
Cela nous serait facile, si tout le monde savait le latin. On a déjà vu quelle influence l'étymologie exerce sur le genre.
Or, pour ce qui est des substantifs terminés par un E muet, nous pourrions avancer sans trop de témérité qu'il n'y a guère que ceux qui dérivent immédiatement de noms latins masculins ou neutres, qui soient masculins en français-, à l'exception pourtant des noms de fruits, qui, quoique neutres en latin pour la plupart, ne laissent pas d'être féminins en français : pomum, la pomme; prunum, la prune ^ cerasum, la cerise; ph^inn , la poire; persicum, la pêche; amygdalum , l'amande, etc.-, et des noms d'arbres, qui, féminins en latin , sont masculins en français : arbor, un arbre, syromofvs, le sycomore, terebindms, le térébinthe, etc.
Ainsi ces subslaniifs sont masculins en français: ,
EE
L'apogée, L'aihénée , Le caducée, Le camée , Le colisée , Le corycée , L'Elysée , Le gynécée, L'hyménée, L'hypogée, Le lycée, Le mausolée , Les miscelianées, Le musée , Le périgée , Le périnée , Le propylée , Le prytanée, Le trochée, Le trophée, Le spondée , .lE.
L'aphélie, Un aphodie , Le callidie , Le génie , L'incendie, Le parhélie , Le périhélie ,
BE
Un astrolabe , Le cosmolabe , Le crabe , Le dissyllabe , Le monosyllabe, L'Erèbe, L'ibibe , Un épilobe , Le globe , Le lobe , Le cube.
Le Danube, Un incube , Le marrube, Le tube , Le choriambe , Le dithyrambe ,
Parce qu'ils sont masculins ou neutres en latin ;
Apogœum.
Alhenœttm.
Cadueeusm
Cameus.
Colisœutn.
Corycœum.
Elysœum.
Gynecœum,
Hymcnœus.
Hypogeum.
Lyceum.
Maiisolœum.
Mcscellanea.
Muséum.
Perlgœum.
Perinœum.
Popylœum.
Prytaneum.
Trochœus.
Tropœutn.
S pondcum.
Apbelion.
Aphodium.
Callidium.
Genlum.
Inccndium.
Par he lion,
Perihelion.
Menstruum.
Astrolahium.
Cosmolabium.
Car abus.
Dissytiabum,
Monosyllabuw.
Erebus.
Ibibiis.
Epilobium.
Globiis.
Lobus.
Cubus.
Daniibius.
Incubus.
Marrubium.
Tubus.
Choriambus.
Ditlivrambus.
L'iambe, Le corynibe , Le limbe , Les limbes, Le nimbe ,
Les épicombes.
Les lombes.
Le rhombe.
Le strombe ,
L'adverbe , Le proverbe.
Le verbe,
L'euphorbe , L'orbe ,
CE
L'espace , Les coraces, Le pancrace ,
L'artifice, L'auspice ,
lambtis.
Corymbus,
Ltnibus.
Lintbi.
Nimbus.
Epicumbi.^ Lumbi.
niiombus.
Slrumbus,
Advcrbium.
Proverbium, Verbum.
Euplwrbion.
Or bis.
Atbus,
Diabotus.
Sabulum.
Vocabulum.
Cribrum.
Cumulus.
Mobile.
Immobile.
Candelabrum.
Cinnabari.
Labrum.
Faber.
Iberus.
Equilibrium,
Tiberin.
Opprobriuni.
Oclober.
Ambarum,
Zingiberi.
Membruiii.
Tympanum.
Cucumer.
Numerus.
Scombcr.
Marmor.
Spatium.
Coraces.
Pancratium.
Artijicium. Aitspicium.
Le bénéfice, Le bombyce , Le calice , Le cilice , Les comices , Le délire , Le dentiCiice , Un édifice.
L'exercice, Le frontispice, Un hosi)ice , Un indice , Un interstice, Le maléfice , Le narcisse , L'office , L'orifice , Le précipice , Le préjudice , Le sacrifice , Le service, Le solstice, Le supplice , Le vénéfice , Le vice (1) ,
L'ankiloglosse , Le basioglosse.
Le colosse , Le génioglosse, L'hypoglosse , Le macroglosse, Le molosse , Le négoce , Le sacerdoce , Le capiice , Le prépuce,
Le pouce.
L'axe ,
Le sexe.
Le paradoxe , L'éqiiinoxe,
Le luxe.
Le silence.
Le quinconce,
Le grapse , Le gypse.
Le tarse ,
2e CLASSE. EXCEPTIO.NS.
Beneficium.
Bombyx.
Cnlix.
Citicimn.
Coniilin.
Deticium.
Denlifriciiini.
/Edijuiiitii.
Exerciliiim.
Frontisplcliim.
Ilo.tpiliuin,,
Indicium.
Intcrsdtiiiiu.
Maleficium.
Narcisstis.
O/flcittm.
Oriftcutm.
Praecipiliiim,
Prœjiidiciiim.
Sacrij'icutm,
Scri'iliitm.
So/sliliiim,
Siipplicium.
J^eneficium.
V'Uiiim.
Ankitof^tosstim,
Basio^lossiis.
Colossiis.
Ocîiiof^lossii!!.
Ilypoglossus.
Mncroglossiis.
Molossiis.
Ncgoliinn.
Saccrdotiinn.
Cap ut,
Prœpiitiiim.
Potlex.
Axis.
Scxtis.
Paradoxum.
Eqiiinocliinu.
Luxas.
Silciiltuin.
Çulncunx.
Grapsus.
Gypsiim.
Tarsus.
La métatarse ,
Le commerce , Le quinquerce , Le sesterce ,
Le lliyrse ,
Le divorce,
CLE
Le cénacle , L'habitacle , Le miracle , Un obstacle , L'oracle , Le pinacle , Le réceptacle , Le s()eclacle , Le tabernacle.
Le siècle ,
L'article, Le cycle , L'épicycle , L'hémicycle, Le tricycle , Le sicle.
Le socle, Le binocle , Le monocle ,
Le carboncle , i/e fuioncle.
Un oncle.
Le cercle ,
Le demi-cercle.
Le couvercle ,
Le muscle , ■ CRE.
Le massacre.
Le sacre ,
Le simulacre ,
Melatarsus.
Comnterciuni.
Qii'uiqucrtiutn.
Scslcrliiis.
Thyrxus.
Divortium.
Gamachiuiu.
Pcniiacltuim.
Acroslichium.
Ilcnitsticliium.
Brucluis.
Manubrlunx.
Cœnaculum.
Hdhitacuinni.
Miraculum.
Obslacultim.
Oraciiluni.
Piniiaculiim.
Receplaciilum.
Spectacutum.
Tabernaculutii
Sœculutn.
Articulas,
Cyclus,
Epicyclum.
Heniicyclum.
Tricyclum.
Siclus.
S oc cil s.
Binoculus,
Monpciilus.
(arbiincaliis.
Furuiiculus.
Avunculus.
Cire util s.
Scitiicirculas.
Operculum,
Musculus,
Mazacrium.
Sacer (fjlco).
Simulacrum.
(i) Caprice, /"ronlispiii', nriiiislicc, il auln-., mhiI iii,isciiIiii> |mi .iii.iln^ie, eu Iciii li.ui 111 lion iilliiialc eu latin ne inui irait ('irc i(iic copruiuin, front ispiciuiii,(irnnsliliuin.
SUBSTAXTIFS MASCULINS.
Un invohicre, Le lucre , Le sucre ,
Le sépulcre, Le cancre , Le chancre,
DE
Le gade , Le grade, Le stade.
Le digitigrade ,
L'épimède, Le cypripède , Un intermède , Le quadrupède, Le remède ,
Un androïde , Un annelide , Un arachnide, Le conoïde , Le condyloïde , Le gynide , Un ichncumonide Un homicide , Un oxyde.
Le parricide.
Le pénide , Le sphénoïde, Le sphéroïde , Le subside , Le trapézoïde , Le vide ,
Le code, Les antipodes , Le diacode , L'épisode , L'Exode , Le mode , Le lycopode , Le spode ,
Le prélude.
Le monde ,
Un anacarde , Le péricarde,
Un exorde , Le monocorde ,
Solde ,
Le coude.
Involucriim.
Liicrinn,
Saccharam.
Sepiilcrum.
Cancer.
Gadtis.
Gradiis.
Stadiiim. ' Digitigradiis.
Epimediiim.
Cypripcdium.
Intcr médium.
Qitadrupes.
licmediiim.
Androïdes.
Annelides.
Arachnides.
Conoidcs.
Condyloidcs,
Gynidcs.
Ichneamonidcs,
flomicidiiim.
Oxydium.
Parricidium.
Pœnidium.
Sphcnois.
Sphéroïdes.
Snbsiditim.
Trapezoides.
Viduum.
Codex.
Antipodes.
Diacodion , Episodus.
Exodus, Modus.
Lycopodiiiin.
S podium.
Prœliidium.
Miindus.
Anacardium.
Pericarditim.
Exordiuin.
Monochordium.
Solidum,
Cubitus,
Le multiplicande
Multiplicandus.
L'inde , couleur.
Indicum.
Le Pinde ,
P indu s.
FE
L'apographe , Un autographe ,
Apographnw.
Autographus.
Le cénotaphe,
Ccnolaphium.
Le paragraphe , Le tèlégi aphe ,
Paragraphus.
Tekgraphunt.
Un hiéroglyphe.
Un hippogriffe.
Le logogriphe.
Le triglyphe ,
Hierog typhus.
Hippogriffus. "" ■ Logogriphiis.
Tri g typhus.
Le philosophe ,
Philosophus. j
Le golfe ,
Colpos. .
Le paranymphe , Le triomphe ,
Paranymphiis. frtumplius.
GE
Un adage ,
Adagium. ^ Apanagium.
Un apanage,
L'aréopage , Le dommage ,
Arcopugus.
Dommagium,
Le courage ,
Coragium.
Un hommage ,
Ilomagiiini.
Un orage ,
Auragium.
Un otage , L'œsophage , Le potage , Le présage , Le sarcophage .
Le suffrage , Le visage (1).
Le collège, Le cortège , Le manège , Le privilège , Le sacrilège , Le spicilège , Le sortilège ,
Le litige, Le prodige , Le vestige.
Un éloge , L'eiicologe , Le inartyrologe, Le nécroioge,
Le déluge , Le lucifuge , Le muge , Le refuge , Le subterfuge ,
Un ange , Un archange , Le lange ,
Le linge , Le singe ,
Le congé , Le songe ,
Le laige ,
Le cieige ,
L'orge ,
-GX.E.
Le seigle ,
Le sigle ,
Un angle , Un ongle, Le slronglc ,
2e CLASSE, EXCEPTIONS.
Ilospila^'iiim.
OEsopItagus.
Potagittm.
Prœsa/,'iiim.
Snrcnphagiis.
Siiffragiiim.
Collegium.
Corteglum,
Manegitim.
Privilcgium.
Sacrilcgium.
Spicilegium.
SorlUcgiiim,
Litigiiim.
Prodigiiim.
Vesligium.
Elogium .
Eucologtts.
Martyrologus.
Necrologus.
Diliiviiim.
Liiciftigus,
Mugis.
Rc/'iigium.
Sublcrfugunn.
Angélus.
Arcliangclus.
Lanjum.
Lineiim.
Simjus.
Congitts, Somnjiim.
Largum.
Cereits.
Hordeinn.
Secate.
Siglium.
Anguliis.
Ongiitus.
StrunsuUis.
-G»rE.
Le bagne , Le pagne ,
Le règne , Un interrègne , Le trirègne , Le peigne ,
Le cygne , Un insigne , Un interligne.
Le signe,
GRE
Un onagre ,
Le congre ,
Le carague L'ossifrague , Le vague ,
Le collègue ,
Le sarigue ,
Un apologue.
Le catalogue , Le Décalogue , Le dialogue , Un épilogue , Le monologue, Le prologue.
Le largue.
Le pygargue ,
L'exergue,
Un orgue,
Un astragale , Un atabale , Le buKale .
Le chrysocale.
Le cucubale , Le crotale , Le dédale , Le dracocéphale.
L'encéphale, Le finale , Le gnaphale , Le hai'pale , Un intervalle ,
Balneiitn, Pannus.
Uegnum.
Interrcgnum.
Triregnum. Pectcn.
Cygnus.
Insigne.
Inlcrlinium.
Signum.
O nager.
Congrus,
Caragus.
Ossifragus.
Vagum.
Collcgei.
Sarigus.
Apologus.
Catalogus.
Decalogus.
Diatogus.
Epilogus.
Monologus,
Prologus.
Largum.
Pygargus.
Excrgon.
Orfranum,
Astragalus.
Alabatus.
Rubalus.
Chrysocalcus.
Cucubalus.
Crolalus,
Dcdalus.
Dracocephaluui .
Enccplialus.
Fluafe.
Gnaplialiiim.
Ilarpalus.
Inlervatluni.
(l) Les autres noma on agc qui ne dérivent pas iiiimcdialeinenl du laliii, sont masculins par analogie. On conçoit que visagiii/n, coragiiwi, homagium, vie, sont «les mots de la liasse latinité.
Un onocrotale, Un ovale , Un passale , Le pétale , Le régale , Le sarcomphale, Le scandale, Le squale , Le tantale , Le tithymale ,
L'asphodèle , Le diallèle , Un érysipèle , Le libelle, Le modèle.
Le nielle , Un ocelle , Le parallèle , Le pédicelle , Le poêle , Le sphacèle , Le tentipelle , Le zèle ,
Un agryle, L'ancile , L'aréostyle , Un asyle , Le bacile , Le bétyle, Le chyle , Le codicille , Le concile, Le conchyle , Le condyle, Le coidyle , Le crocodile , Le dactyle , Le décastyle , Le diastyle , Le domicile , L'Évangile , Le fossile , Le hile , Un hydrophile, Les îles , Le mille , Le mobile , Le nautile , Le nibile.
Le péristyle , Le psylle , Le reptile , Le sille , Le spondyle , Le strobile ,
Onocrotalus.
Ovale.
Passatiis,
Pelai um.
Bégaie.
Sarcomplialiis,
Scanctaliim.
Squalus.
Tanialas.
Tllhymalus.
Asphodclus.
Diallelum,
Erysipelas.
Libelhis.
Modulas.
Nigetium.
Ocellas.
Parallelon.
Pediccllus,
Pal Hum.
Sphacelus.
Tcntipellutn.
Zettts,
Agrylus.
Ancile.
Areostylas.
Asylam.
Bacillus.
Belylus.
Ciiylus.
Codicilli.
Concilium.
Conchyliam.
Condylus.
Cordylus.
Crocodilas.
Dactylas.
Decaslylus.
Diastylus.
Donilcilium.
Evangelium.
Fossile.
Hilum.
Hydropliitiis.
Ilia.
MUliare.
Mobile.
Nautilus.
Nibilus.
Peristylium.
Psyllus,
Reptilis.
Sillds.
Spondylus.
Slrobilus.
Le style , Le tordyle , Li' Irochile , Un ustensile , Le verticille , Le volatile ,
Un acanlhabole , L'amphibole , Un alvéole , Le Capitole, Le monopole , Le paule , Le péribole, Le pétiole , Le pétrole.
Le pôle , L(; protocole.
Le pyrobole , Le rôle, Le symbole, Le taurobole ,
L'acétabule, Un adminicule , Un atabule.
Le capitule , Le conciliabule , Le conventicule.
Le corpuscule, Le crépuscule , Le denticule , Le fascicule.
Le follicule , Le forficule , Le galéricule, Le globule , Un indicule, Le jule , Le lobule , Le manipule , Le module.
Le monocale , Le monticule , Le muscule.
Un opuscule , Le pécule , Le pédicule.
Le pédoncule , Le pendule , Le perpendicule Le picucule , Le préambule , Le préféricule , Le prostibule.
Le régule , Le ridicule ,
Stylus.
Tordylus.
Trochilus.
Ustensile.
Verlicillam.
Folalile.
Acanthabolus.
Ampinbolus.
Alveolus.
Capitoliam.
Monopolium.
Paul as.
Peribolum,
Pctiolus.
Petroleum.
Polus.
Prolocollum.
Pyrobolus.
Botulus.
Symbolum.
Taurobolium,
Acetabulum.
Adminiculum.
Alabulum.
Capitatum.
Couciliabulum.
Convenlicalum.
Corpusculum.
Crepasculum.
Denticulus.
Fasciculus.
Folliculas.
Forficulus.
Galericulum.
Globulus.
Indiculum.
Julias.
Lobulus.
Manipulus.
Modulas.
Monoculum.
Monticulus.
Masculus.
Opusculum.
Pecalium. '
Pediculus,
Pedunculus.
Pendu lam.
Perpendiculum,
Picuculus.
Prœambulum.
Prœfericulum.
Prostibulum.
Regulus.
Ridiculum.
Le ridicule (sac,) Le scrupule , Le tentacule , Le testicule , Lé tu hercule , Le véliiculc , Le ventricule , Le versicule , Le vestibule,
Le voile ,
Le moule.
Un crie,
ME
Un amalgame, Le cartliame , Le cyame , Le cyclame , Le dictame. Le drame.
Un t'pithalame , Le gramme, Le kilogramme.
L'hippopotame, Le mélodrame , Le programme , Le sésame , Le (autogramme.
Un agroslème , Un anathème , Le haptème , Le chrême , Le diadème.
Le dilemme, Un épiphonème.
Un héliantlième , Le problème , Le thème, Le théorème.
Un abyme , Le callionyme , Le centime , Le crime , Le décime , L'épididyme , Le ginglyme.
Le millésime, Le parenchyme, Le paronyme, Le régime . j
Reticiiluiri.
Srriipitliini.
Teutaciiliim.
Tesliciilm.
Tiiberculum.
l'eliiciiliim.
I- cjitricttlits
Vcrsicitlux.
Vcslibulum.
Vélum.
Modulas.
Ortuiii.
Cnprifollum.
i'orlujuliinii,
Amalgama.
Carihamus.
Cyamus.
Cyclamen.
Diclamen.
Drama.
Epiltiatamium.
Gramma.
Kilogramma.
Hippopolamus.
Melodrama.
Programma.
Sesamum.
Taulogramma.
ArosUmma.
Anallicma.
Baptlsma.
Chrisma.
Dïadema.
Ditcmma.
Epiplionema.
HcUanihemus.
Proùtema.
Thema.
Theorcma.
Abyssus.
Callionymus.
Centesimus.
Crimcn.
Decimus.
Epididymiis,
Ginglymus,
Miltesimiis.
Pareiicliyma.
Paronymunt.
Hegimen.
Le synonyme , L 'a m orne , Un atome , Un axiome , Le baume.
Le carcinome, Le cardamome , Le chaume , Le cinnamome, Le condylome.
Le fantôme , Le gnùme , Un hylotome , Un idiome , Le lépidopome , Le monôme , Le miiltinome.
Le nome , Le phlébotome, Le psaume.
Le royaume , Le sarcome , Le somme , Le symptôme ,
Un apostume , Le bitume, Le légume , Le rhume , Le volume.
Le lu m me , L'afloume , L'empyreume , Le neume.
Le diaphragme, L'épiphragme , Le malagme ,
L'apoj)hthegme , Le parapegme , Le phlegnie , Le borborygme , Le païadigme.
Le phénigme.
Le dogme ,
Le calme , Le diapalme , Le palme , Le spalme , Carmes , Le calharme , Le charme ,
Le derme , L'épidcrme, Le germe ,
Syiwnymum.
Amomum.
Alomus.
Accioma.
Batsaiiiu»!.
(arcinoma.
Cardamomnm.
Ciilanuis.
Ciniiamomum.
C'ondyloma.
Phanlasma.
Gnomon.
Hytolomiis.
Idionia.
Lcpidopomtis.
Monomos.
Miillinomos.
No m os.
Plilcbotomiis.
Psatmus.
liegnum.
Sarcoma.
Somnus.
Symptoma.
Apostema.
Bittnnen.
Legumen.
Uheuma,
Volumen.
Lummus.
Afwumen.
Empyrcuma.
Ncuma.
Diaphragma,
Epipliragma.
Malugma.
Apopliltiegma.
Piirapcgma,
Phlegma.
HorùorygmuS'
Paradigma.
Plienigmus.
Vogma.
Calmas.
Diapatmus.
Paltnus.
Spalmus.
Quaterni.
Calbarmus.
Carmen,
Derma.
Epiderma.
Germcn.
Le gjmnotètiospcrrae
Le lepidospenue Le leucospeime , Le lithospenue , Le pachyderme.
Le sperme, Le terme,
Un asthme, Le cataplasme.
L'enthousiasme .
Le marasme , Le miasme, Le pléonasme , Le sarcasme , Le satyriasme , Le spasme , Le tenesme, Le barbarisme , Le christianisme, Le cynisme , Un isthme , Le sinapisme , Le prisme , Le macrocosme , Le microcosuie ,
Le crithme , Le logarithme.
Le rhythme ,
NE
Un âne , Un arcaue , Le ciàne, L'épicràne, Le filigrane, L'hippomane , Un iguane.
Le hicane , Les mânes , Un organe , Le pédimane , Le périciàne, L'nrane.
Le catymène , Le ciroène , Le cyzicène.
Le domaine , Les cpagomèneS; L'hydrogène , L'hyperstène , L'oxygène .
T>es jiiuaUjiomèiies
Le pêne ,
Le phénomène ,
Gymnote trosf}ernmm,
Lcpidospernium,
Lcticospeniiiim.
Litliospcrtiiuni.
PacliyJerniits.
Sperma.
Terixinus.
Aslhma.
Cataplasma.
Eniliusiasmtts.
MarastiiKS.
Miasmos.
PIconasmiis.
Sarcaxmiis.
Salyriasntiis.
Spasmos.
Tenes7nus.
Darbarismus.
Clirlstianismus,
Cynismiis.
Istlimiis.
Sinapismiis.
Prisma.
Macrocosmus.
Microcosmus.
Crilhmum.
Logarilhmus.
Rhythmus.
yi sinus.
Arcanum, \Cranium.
lEpicranium.
\Filigra7iuin.
}Hlppomanes.
Iguan,
Lticaniis.
Mânes.
Organiim.
Pi'diinanKS.
Pcricraniinii.
Vranlitin.
Calymeniim.
Ce'oa'ntiiii.
Cyzlcœniiim.
Domaniiuti.
Epngotnciii,
Hydrogcnium.
Hvpcrsicniitm.
Oxyi^enium.
paralipomfnn.
Pénis.
Phœnomeniim.
IjCS pio'.i'gomènes ,
Le pyroxéne, Le renne , Le scliène.
Le tungstène,
Un androgyne , Le bracliine.
Le quine , Le plaline , Le trachine , Le trichne.
L'automne , Le carbone , Le cône , Le microphone, Le périgone , Le pentagone , Le polygone , Le pylùne , Le prône.
Le Rhône, Le salmone, Le trône ,
Le jeûne,
L'antimoine , Le patiimoine , Le péritoine , Le pivoine ,
L'hymne , Le médimne ,
L'acarne ,
L'Averne , Le cerne , Le qiiaterne , Le terne ,
Le capricorne ,
Le cothurne ,
PE
Le crêpe ,
Un archétype.
Le cip|ie, Le bradype , Le daguerréotype Le municipe.
Le i)rincii)e, Le participe , Le polype , Le prototype , Le stipe.
Le lype,
Prolcgonxena,
Pyroxeniiini.
Beniiiis.
ScluTHiini.
Tinigslcnunii.
.Jnc/rogynus.
Bracliintts.
Qtiintis.
Ptaiinitim.
Tracliinus.
Tricliniiini.
Aiiioninus.
Carbo.
Conus.
Microplionum.
Perigonititn.
Pcniagonium.
Polygoniutn.
Pyloniis.
Prœconittin.
Rhodaniis,
Salmo. ,^[
Tltrontts.
Jejunium.
Aniimonium.
Palrimoniitm. Periloneuni.
Pyrrliiiliis.
Hymi^iis.
Meditnuuin. ,!
Acarnus.
Averniis.
Cernus.
Qiiaierniis.
Ternus.
Capricornuf.
Coihiirnus.
Cris puni.
Aiclieiypiis,
Ci p pus.
Hradypus.
Daguf.rrcotypus,
!\Iunicipium.
Priiicipium.
Participium.
Polypits,
Protolyptis.
Slipes.
Typus.
Un liéliotropi; , Un horoscope , L liysope , Le iiiieriiscope , Le inisanthro|ie.
Le I(ipli) ropt; , L'orycti'-rope, Le télescope , Le tiopc, L'uianoscope, Le chipe, Le p.tipe, Le pedipalpe ,
Le poulpe,
Un hij)pocanipe,
L'Olympe,
Le carpe, Le conocarpe , Le linocarpe , Le métacarpe , Le péricarpe,
Le scirpe ,
L'Hydaspe,
QUE
L'abaque, Le brucolaque , Un iliaque , Le macaque , Le zodiaque ,
Le cercopithèque
2e CLASSE. EXCEPTIONS.
Iletiotropitiiii.
Horoscopiiini.
Ilysop II m .
Microscopitntt.
Misn/ilhropiis.
Lopliyropus.
Orycicropiis.
Telcscopitim,
Trop us.
Uranoscopus.
Clupeiis.
Pal pu m.
Pcdipaipus.
Puipus.
Illppociinipus.
Olympus,
Car pus.
Conocarpium.
Linocarplum.
Melacarpus.
Pericarpium.
S ci r pus.
Hydaspus,
Diahcxaplum.
Discipulus.
Condiscipulus.
Multiplex.
Péri plus.
Tri plus.
Quadruplum.
Quintuplex.
Pop a lus.
Excmplum.
Tcmplum,
Siinplcx.
Simplicia-
Vespcr.
Proprium.
Porphyriuiii.
Abacus.
Ilrucolacus.
Iliacus.
Macacus,
Zodiacus.
Ccrcopidiccus.
Un altique , Le caïqne.
Le cantique , Le calorique , Le caustique , Le colchique , Le cosmétique.
Le distique , Les diptyques, L'Ecclésiastique, Un élastique , L'émétique , Le Lévitique , Le Mexique , Le panégyrique, Le phlogistique , Le physique , Le pyrrhique.
Le létrastique , Le topique , Le toxique , Le tropique , Le viatique.
Le colloque , Le soliloque , Les soques.
Le Penlateuque ,
Le quinque , Le sein que ,
Le cénol)iarque , Le monarque ,
Le cirque ,
Le casque,
Un astérisque, Le disque , Ijc dytisque , Le ménisque.
Un obélisque , Le sphénisque ,
Le mollusque , -RE.
Un acare, Un are, Le catarrhe.
Les lares.
Le phare , Le Tarlare , Le Ténare, Le se are , Le scillare, Le spare,
Un adultère ,
Anicus.
Caîcus.
Canlicum.
Catoricutn.
Couslicum.
Colchicum.
Cosmelicum.
Dislicliiim.
Diptycita,
Ecclesiasticus.
Elaslicum.
Emcticutn.
Lcvilicus.
Mcxicum.
Panegyricus.
Plilogislicuni.
Pliysicum.
Pyrrliichius.
Tcirasticluim.
Topicum.
Toxicum.
Trop ir us.
Viaticum.
Colloquium.
SoUloquium.
Socci.
Pentateuclion.
Quinque.
Scincus.
Cœnobiarcha.
Monarcha.
Circus.
Cascus.
Àsteriscus.
Discus.
Dyliscus,
Mcniscus.
Obcliscus.
Sphcniscus.
Molluscus.
À car us.
Areum.
Cnlarrhus.
Lares.
Pliaron.
Turlarus.
Tœnarus.
Scarus.
Scillarus.
Sparus,
AduUrrium.
SUBSTAMIFS MASCULIISS.
Le baptistère, Le calorifère, Le caractère , Le coléoptère, Le cratère, L'iitère, Un hémisphère , Le magistère , Le mégathère , Le mésentère , Le ministère, Le monastère , Le mystère , Un orthocère , Le pédère , Le périptère, Le phalanstère , Le phœnicoptère, Le planisphère , Le primevère , Le pterocère , Le quadrilatère , Le stère , Le thmifère.
Le trilatère , Un ulcère, Le viscère , Le tonnerre.
Le verre ,
Le bréviaire , Le planaire , Le salaire , Le sanctuaire.
Le scapulaire , Le suaire ,
Le cimetière,
Le cirrhe , Le collyre, Le délire, Le dipyre, Un empire , Le martyre , Le navire , Le porphyie , Le squirre , Le vampire , Le zéphyre ,
Le Bigorre , Le Bosphore, Le Buceutaure , Un électrophore , L'ellébore , Un éphnre , Le galactophore ,
Baptislerium.
Caloriferum.
Cliaracter.
Coleopleriim.
Crater.
Ulerus.
Hemisphœriu»! .
Magisterium,
Megallieriitm.
Mcscnlcrium.
Minisicritttn.
Motiasierium.
Mysteriutn.
Orlhoccrinn.
Pcdœrus.
Periptenis.
Plialanslerium.
Pliœiiicoptcrtis.
Planisphœrlum.
Primiin ver.
Plerocerum.
QitadrUaterus.
Stereiis.
Thitriferits.
Trilaterus.
Ulcus.
Viscer.
Tonitru.
Vitrum.
Brcviarium,
Planarium.
Salarium.
Sanctitarium.
Scaptilare.
Siidariitw.
Cœmclerium.
Cirrhus.
Collyrlum.
Deliriiim.
Dipyrites.
Imperiitni.
Marlyrium.
Navigium.
Porpliyrites.
Sqttirriis.
Vampirus.
Zephyriis.
Bigerra.
Bosphorus.
Biicenlaurus.
Eleclroplioron.
IleUeborum.
Ephorits,
(ialacloplioron.
Le lampadophore Le madrépore , Le météore , Le nécrophore.
Un œnophore, Le pore , Le pygargue , Le pylore, Le pyrophore , Le tore ,
Un augure , Le colure , Les lémures , Le murmure , Le pagure , Le paijure , Le phénicure , Le silure , Un ure ,
Le beurre ,
Un accessoire, Un adjutoire , Un auditoire, Le ciboire , Le compulsoire.
Le conservatoire, Le consistoire , Le dimissoire , Le directoire.
Un émouctoire , Le fumigatoire , Un interrogatoire L'ivoire , Le laboratoire.
Le lacrymatoire , Le mémoire , Le monitoire , L'offertoire , Le prétoire , Le professoire , Le promontoire , Le propitiatoire , Le purgatoire , Le purificatoire , Le rescisoire , Le ruptoire , Le séparatoire , Le sublimatoire , Le territoire , Le vésicatoire.
Le vomitoire ,
Le genre .
Lumpadophorus.
Madré ponts.
Meleorum.
Necrophoras.
OEnophoron.
Ponts.
Pygargus.
Pylorus.
Pyrophonis.
Tortts.
Aiigtir.
Cotants,
Lemttrcs.
Murmur.
Pagurns.
Parjurittm.
Pliœniciirus.
Silitnts.
Urtts. ■■ '
Buiyrum.
Accessorium.
Adjittoriuni.
Atidilorium.
Ciboriiini.
Compitlsor'ittm.
Conservalorium.
Consislorium.
Dimissoriiint.
Dircctorium.
Emu net or tu m.
Fumigatorium.
hilcrrogatorium,
Ebttr.
Laboralorium.
f.acrymalorium.
Memorale.
Mon'ttorium. <
Offeriorittm. >
Prœtorium.
Profcssorium.
Pro m ont or lu m.
Propilialorium.
Purgatorium.
P urificalorium.
Hescissorium.
Huptoriitm.
Scparaloriunt.
Si.ibliinalor'tiim,
Terrilorium.
Vesicatorium.
Vomilorium.
Genus.
f nioiiorlnoiiiale
Les pénates, Le stéréobate , Le stiginate , Le stylobate ,
Un amulette , Le diabète , Le squelette ,
Le faîte,
Un alcyonite , L'anthracite , li'alliyte , Un iciilhyolithe.
Le lijïnite , Le litbophyte, Le mérit»; , Le nionolitlie , Le mythe , Un oolite , Un onite, Un ophite , Un ostéolithe , Le palmite , Le ph'biscite , Le rite , Le scolyte, Le sorite, L(! site , Le termite , Le zoolithe , Le zoophyte ,
Un antidote , Un argonaute , L'épidote , Le vote,
Le doute ,
Un acte.
Le pacte ,
Les analectes , liCS catalectes , Un insecte ,
l,"ii\ iihic'te ,
Acousma.
Anlipales.
A pal us.
Arotiid.
Atiloma.
Cyalliiis,
EnconibonKi.
Lnrernata.
\f(tniH-liriint(tlicnï .
Pénales.
Stcreobales.
Sllf^ma.
Slylobates.
Amiilclunt.
Diabètes.
S ce le tus.
Fasligium.
Alryoïiitis.
Aiilliracites.
AlliytuDi.
Iclityolithiis.
f^i^niles.
Lilhophyton.
MeriliDii.
Moiinlilluis.
Mylhiis.
OolUes.
Unités.
Ophilcs.
Ostcolilliiiiu.
Palitiites.
Plcbiscitum.
Rittis.
Scolytus,
Sorifes.
Siliis,
Termes.
Zoolilliiis.
Zoopliyton.
Anlidolum.
Argonauta.
Epidoles.
J^olutn.
Dubiiim.
Ar.lits.
Pacliim.
Analecta.
Calalecla.
In sec lu m.
Oiiddclus,
L'asphalte , Le basalte , L'éphialte ,
Le culte ,
Le sénatus-consulle,
Le tumulte ,
L'amiante , Un allante ,
le .liali;ii;ataiillio ,
Un hélianthe , Le lépisacanlhe, Le uiéliantbe , Le ménianthe , Le j)ériantlie, Le philanthe ,
Le labyrinthe , Le Icrminthe ,
Le laniiodonte , Le mastodonte ,
Le précepte ,
Le sparte,
Le cyite,
Ijc cloporte ,
Ij'antispaste , Le contraste , L'Écclésiasle , Le faste , Le niéloplaste , Le [)olyspaste ,
L'almageste, Un anapeste , L'asbeslc , Le ccste , Fje digeste , Le giste.
Les gestes , Un inceste, Le manifeste , Le palimpseste , Le si'besle ,
Bissexte .
Le contexte, Li; prétf'xle , S.xte.
Le texte ,
L'Aoriste .
Le kyste.
Le schiste ,
Un anagnoste .
iJu holocauste ,
Asplialtium.
Basaltes.
Ephiattes.
Cul lu s.
Scnaln^-consultiim .
TumullUS .
Amianlus,
Atlans.
DidlittiiiiciintJiiis.
Hèliantlius.
Lepisncanllius.
Mclianthus.
iMeniuîitltus.
Pcriaiilhus.
Pliilunthtts.
Labyrinthus.
Terminthus.
Lamiodons.
Mastodons.
Prœceptnm.
S parlas.
Cyrtus,
Cloporlum.
Antispaslus.
Contraposilum.
Ecclesiasles,
Faslns.
Meloplaston.
Polyspaslon.
Almageslus,
Anapœslus.
Asbesles.
Ces tus.
Dif^csla.
G est us.
Gesla.
Incestus.
Mnnifcsiuni.
Palinipsestus.
Scbestis.
Bissextum.
Coiite.rtiis.
Prœle.vtus,
Scxtus.
Tcxtus.
Aoristus.
Kyslus.
Scliislus.
Anagnostes.
Holocaustum.
Un hypocauste , Le périoste , Le poste,
Le procruste.
Un arbuste , Le juste,
-TLE.
Les paratitles ,
Le pentathle ,
TRE
L'albâtre,
Unampbilbéàtre,
Un àtre ,
Un emplâtre ,
Un opâtre ,
Le théâtre ,
Le liaromètre , Le centimètre , Le chevêtre , Le décamètre, Le décimètre, Le diamètre , Un être, Les êtres , Le graphomètre, Un hexamètre.
Un hypèthre, Le kylomètre , Le mètre , Le millimètre , Le myriamètre , Le périmètre , Le pyrèthre, Le salpêtre, Le thermomètre L'urètre ,
Un accipitre , L'arbitre , Le chapitre , Le décalitre , Le décilitre , L'élytre , Un hectolitre , Le litre , Le nllre , Le pupitre , Le registre , Le titre ,
Le contre,
Le cloître, Le goitre ,
Hypocattstiim.
Periosleiim.
Pusittnn.
Procriixtes ,
Avbnslum.
Juslititi.
Para lit la.
Penialhlum.
Alabalrhttx.
Antphilhcalrum.
Air uni.
Emplaslrum.
Opatrion.
Tlieatriin).
Baromcirinu.
Cenlimciriini.
Capislnim.
Dicaiiielriiin.
Dechiictrinu.
Dlanieler.
Ens.
Alvia.
Graphomeirum.
Ilexanielcr.
Hypctliniiu.
Ky/otmtrimi.
Metritvi.
MiUlntelrinn.
Myrinnicirinn.
Pcrimclrox.
Pyrellirutn.
Sal pctrec.
Tltertuoniclram.
Urelron.
Acci piler,
Arhitriim.
Capiliihint.
Decalitritnt.
Dccililruin.
Elylron.
Hccto/ilnim.
Lit r uni.
^'ilrllw.
Piipitrimi.
Re/^istnim.
Tiliitiis.
CuUriim.
Claustruiti.
Gulliir.
Le spectie .
Le filtre , Le philtre,
Un antre , Le centre , Un liolocentre.
Le ventre,
Le cintre , Le peintre ,
Le sceptre.
Le tartre ,
Le meurtre ,
Un astre , Le désastre.
Le cadastre , L'épigastre , L'hypogastre , Le niarrnbiastre ,
L'œstre, Le semestre , Le séquestre , Le trimestre ,
Le ministre , Le mystre , Le rapislre , Le sinistre , Le sistre ,
Les Rostres,
Le balustre.
Le lustre ,
VE
L'angusticlave , Un autoclave , Le conclave , Le laticlave.
Le glaive ,
Un ove ,
Le qni-vive,
Le pédiluve.
Le reduve ,
Le lleuve.
Spectnim.
Filtrum.
Phillrum,
Anlrum.
Centrtnn.
Holocentruni.
Fcnter.
Ciiiclam.
Pictor.
Sceplrum.
Tariarum,
Mordra m.
Aslrutn.
De.<:a.'itrum.
Capilastrum.
Epigastrium.
Hypogastrium.
Marrubium.
OEsfriim.
Scmestriain.
Sequc^lrum .
Trimeilriurii.
Minislcr,
Mysiron.
Riipixtram.
Siiiislram.
Si.tlrum.
Rosira ,
Balaiislriiin.
Lustrmn.
4ngusticlavum.
Aaloclavium, Conclavium.
Lalicliwum.
Gladius.
Ovuni .
Quis vival.
PeJiluviuut.
Rcdnriits.
\Fliiviit.s.
2« Cl
ZE
Le gymnase.
Le pétase, Le vase ,
Le trapèze ,
Le gouiphose , Le polydruse,
Gymnaslum,
Pelasiis.
ras.
Trapez'uim.
Compliosiis.
Polydriisii.t,
En présence d'un fail aussi éclatant , quelqu'un niera-t-il encore l'ulililé, le bienfait de l'élymologle? On voit quelle prodigieuse influence elle exerce sur le genre.
Parmi les noms en ence, silence est seul du masculin; pourquoi? — parce qu'il dérive immédiatement du latin silenUum. Tous les autres noms en ence sont féminins en latin comme en français :
/Ibstincntia , yfbundanlia , Adolesccnlla, A j]Uieniiii , Apparenùa , Arrof^anlld,
Aiidienliii , liencficcnlla , Bencvolcnlia, Circiniiferentia, Circitmslanlia , Clemcntia ,
Couipetcnlia Concordaniia , Confidenlia , L'onscicniia , Cotiseqitenlla , Conslanlia ,
('ontinentid , Corpiiknlia , Deccntia , Dementia , Differenlia , DUi"cniui , etc.
Malgré l'analogie qui existe pour la forme entre Analectcs , calalectes et pnndecles , ce dernier est pourtant féminin parce qu'il dérive du \i\[in pandeclœ ; tandis que calalectcs et analectcs , font en latin , calalecla , analecta.
Que MM. Bescherelle viennent nous dire ensuite, d'après M. Braconnier, que les mots hymne , espace, intehugne , so7it régulièrement féminins i\ cause de la terminaison ; comme si l'étymologie, du moins l'étymologie immédiate, n'était pas d'ordinaire plus forte que la terminaison.
De ce que M. Lemare fait toujours espace masculin , comme silence, d'après l'étymologie:
« L'étymologie est ridicule , » s'écrient ces messieurs , « et M. Lemare est un ignorant. »
M. Lemare prétend que ce mot n'a pu être féminisé que par quelque garçon imprimeur. Vite, MM. Bescherelle de prendre fait et cause pour le garçon imprimeur, qui, à leur avis, vaut mieux qu'un grammairien comme M. Lemare. « Car, enfin, o ajoutent-ils , « n'écoutant que le génie de sa langue , le garçon imj)rimeur agit sans système et n'impose pas pour loi absolue ce qui lui passe par le cerveau. «
VA voilà comme vous trouverez toujours, quoi (pie vous fassiez.
(les critiques tranchants qui sabrent à l'envi le bon sens , la justice et la vérité !
Et ce tissu d'absurdités, ce ramas de folies et d'impertinences (je ne crains pas de le qualifier ainsi), voilà ce qu'un Philarète Chasles , un philologue à bon droit renommé , appelle une œuvre éminemment utile et philosophique , voilà ce qu'un Journal des Débats , ce plancher ardent de J. J. , exalte dans ses colonnes à l'égal des plus beaux monuments littéraires.
O lâcheté ! ô bassesse 1
Oui , voilà ce qu'il loue , voilà ce qu'il admire , voilà ce qu'il glorifie ! tandis qu'il laisse mourir dans la misère et l'obscurité la plus profonde , sans même honorer sa mémoire d'un mot de regret , l'être sacré , la noble martyre , la pieuse Antigone qui chantait naguère , de sa voix éplorée mais suave , des chants si doux. Je veux parler de Sophie Niviani (1).
Ne pas voir là, dans ces chants du ciel, plus de philosophie, plus de moraUté , plus d'utilité réelle enfin , que dans toute la Grammaire nationale , quelle folie, quel aveuglement, ou plutôt quelle perversité !
Non, tandis que les fatras les plus dégoûtants, les plus détestables compilations sont accueillies par un concert d'éloges et couronnées de lierre, cette poésie suave, ces chants célestes, succombent sous l'insulte, sous l'ironie, sous les quolibets d'un J. J, « Vaines tristesses que tout cela , larmes fausses , stupides do- ))léances, » s'écrie-t-il de sa voix goguenarde et railleuse, et tout triomphant du coup qu'il a fait. « Des élégies dans notre temps ! I) Y pensez-vous ? Il nous faut quelque chose de plus grave et de plus Dsérieux. »
Oui , quelque chose de grave et de sérieux comme la Grammaire nationale ou la Grammaire générale des Grammaires.
Oui, quelque chose qui ne vous atteigne pas, qui ne vous blesse pas dans votre amour-propre, quelque chose que vous puissiez louer sans inconvénient , quelque chose d'un peu plus bête que vos bêtises ; voilà ce qu'il vous faut pour que vous vous sentiez à l'aise. Mais les hautes inspirations de Victor Hugo, d'Alfred de Vigny , de Desbordes Valmore , de Belmontet, voilà ce que vous ne pouvez pas souffrir, voilà ce qui vous confond , ce qui vous brûle, ce qui
(1) Auteur de pln.sieurs [jucsies pleines d'émotions, seul appui d'un père octogénaire, morte dans la misère, à dix-huit ans.
VOUS tenaille; voilà ce qui vous ôle le manger et le dormir; voilà ce qui vous fait les yeux rouges, la joue creuse et verte , la lèvre écumeuse.
Qu'une jeune muse , la tète haute , le regard inspiré , se présente à la porte du temple : « Vite, que les portes lui soient fermées , et «qu'elle aille expirer au coin d'une borne, de douleur et d'épuise- »ment, plutôt que de venir nous troubler dans nos Jouissances et nos «privilèges.
t Ne nous tuons pas nous-mêmes. »
Mais que nous voilà loin de notre sujet ! Ilâtons-nous d'y rentrer avec cette phrase de M. Braconnier accrochée en route aux broussailles grammaticales de MM. Bescherelle, d'où elle pendait comme ornement : « Ce sont encore quelques garçons imprimeurs qui ont » conservé à interligne la féminité que quelques grammairiens lui » ont ôlée, et que la forme et l'étymologie réclament. »
L'étymologie !
Mais l'étymologie esl interlinium.
On dit en latin interlinium , interligne , comme on dit : intercolumnium , entre-colonnement , inlerlunium , interlune, intermondium , interraonde , inlernodium , entre-nœud , inlerordinium entre-rang , etc. Il ne peut pas y avoir le moindre doute à cet égard.
Comme je soutenais celte opinion avec un professeur de grammaire , un vrai professeur en litre, il me répondit: « Vous avez «raison, car rétymologie est interligniim. »
Etc'està de tels hommesqu'estconfiél'enseignenienl delà langue! C'est à de tels hommes que sont dévolus tous les titres, tous les honneurs, tous les applaudissements! De tels hommes sont professeurs, bibliothécaires, membres de toutes sortes d'Académies, décorés d'ordres de toutes sortes, ils sont bien logés, bien nourris, bien vêtus ; ils sont les bienvenus chez les libraires et au Journal des Débats; ils sont assis à l'aise au banquet de la vie, tandis que Gilbert n'est rien et qu'il meurt sur un grabat dans un hôpital !
— «Mais, pour Dieu! ;i quoi bon toutes ces digressions? » me crie mon libraire. «Espérez-vous convertir le public? Pauvre «garçon ! vous ne savez donc pas qu"« laver la léle d'un dne, on nperd sa lessive. Dépèchez-vous de rentrer dans la question. »
— Nous y voilà , maître , nous y voilà. Ne faut-il pas que je laisse nn peu déborder le trop plein de mon âme? J'étoufferais sous ma
colère , si je ne pouvais pas dire à ces hommes quelques-unes de leurs vérités.
Chaque homme doit à sa conscience de direlavéritéqu'il croit utile.
Et d'ailleurs notre livre ne doit-il pas être un code à la fois moral et grammatical? Nous n'avons pas encore menti jusqu'à ce moment à notre programme.
Mais vous avez raison; il est temps d'en finir ; où en étions-nous? Ah ! nous y voici. Nous venions de démontrer l'influence de l'étymologie sur le genre, influence démentie par MM. Bescherelle.
Parmi les Substantifs de la deuxième classe, les seuls, à peu près, qui semblent méconnaître leur origine latine sont les suivants :
Noms masculins en français :
Un arbre (1) , Un aphte , Un appendice , Le blasphème , Le camphre.
Le carême , Le cartilage , Le cotyle ,
Le ciyptopoi lique ,
Le dialecte ,
Le dièse ,
Le diocèse ,
Le drupe ,
Un éolypyle ,
Le jaspe ,
Le merle,
Le niûle ,
Le mussilage ,
Le naphle,
Un œdèniosarqiie
Les opes,
■Noms féminins en français:
Une acanthe, Une adiante , Une amarante , Une anagramme, Une dispaiate , Une énigme , Une épigramme, Une épigraphe , Une épitaphe , Une épithète ,
Quoique féminins en
latm
Arbor,
Aphta.
Appcndix.
Btasphenila.
Camphora.
Qiiadragcsitna.
CartUago.
Cotyle.
Cryptoporticiis ,
Dialectus.
Diesis.
Diœceiis.
Dnipa.
OEolypyla.
Jaspis.
Mcrula.
Moles.
^lllSsilago.
Na pilla.
OEdcmosarca.
Opœ.
Quoique masculins ou neutres en lalin
Acanllius.
Adianiiim.
Aniarantluis.
Anagratnrna.
Disparatiim.
Enigma.
Epigramma.
Epigrapliiiim.
Epitapliiiim.
Epithetuni.
Un orchestre ,
Orchestra.
Le phoque ,
Phoca.
Le piège ,
Pedica.
Le pilastre,
Parastata.
Le poecile,
Pœcile.
Le populage ,
Populago.
Le porche.
Le portique,
Porticits.
Le prestige ,
Prœstigia.
Le psore ,
Psora.
Le quadrige,
Quadriga.
Le sarcocèle.
S ar cor ce le.
Les sévices,
Sœvittœ.
Le sexliile ,
Scxlulu.
Le sinople ,
Sinopis.
Le strige ,
Strix.
Le strigile ,
Strigilis.
Le synode ,
Synodiis.
Les thermes,
Thcrmœ.
Le tigre ,
Tigris.
Le tuorhe ,
Ttiorba.
Le tussilage,
Tussitago.
Le vertige.
Vcrtigo.
Une épitoge,
Epitogium.
Une épistyle,
Epistylium.
La drachme ,
Draclima.
Une horloge,
Horologiiim
Lne idole ,
Idoliiin.
Une idylle.
Idytluw.
Les institutes ,
Instititta.
La malachite (2) ,
Malachites.
Une outre ,
lier.
La malléole ,
Malleoliis.
La [)rune (3) ,
Pranaïu.
La rémige ,
Reinigiuiu,
(l)El tous les noms J'arhres : le Çtênc, yra.viniis ; letreral)lc, tieiniilfi (^o\n\\us); clt
(2) Et quelques autres noms de subslanees minoialos.
(3) El autres noms de fruits : la cerise, ccrtisiim ; la pomme, potnmiim, ele.
II est vrai que dialecte était nasucre encore du féminin , d'après l'étyinologie ; mais l'Académie a jugé à propos de donner à ce mol la masculinité.
Pour la môme raison étymologique, anagramme , énigme, épigramme, épitaphe, épilhète, idole, idylle, étaient masculins. L'usage l'a emporté sur la logique. Nous sommes fâché seulement que l'Académie prête si complaisammentles mains à tous les coups d'Ëlat de cet aveugle tyran des langues qu'on appelle l'usage.
l'ar exemple, nous ne concevons pas comment elle a pu donner le genre féminin aux mots épiloge, malléole, instilutes, lémxires, et le genre masculin à drupe, opes , épistyle, etc. Pour ce qui est du mot drupe, à coup sûr les botanistes le font plus souvent féminin que masculin. La pèche, laprune, la cerise sont des exemples de la drupe molle.
Il est vrai pourtant que blasphème , quoique dérivé du latin DLASPHEMiA , ne Saurait être féminisé, à cause du lien intime qui l'unit aux autres noms masculins en ème. A la bonne heure , si l'on disait blasphémie. Alors ce nom serait évidemment féminin.
11 est quelques autres de ces substantifs dont la féminité n'est pas moins fondée. Rémige, par exemple , n'est pas féminin à cause de rcmigium, mais à cause du mol plume, sous-entendu.
JTmi/c s' éloigne assez de son origine o?cwm,pourn'en plus dépendre.
Pour ce qui est des noms empruutésaux langues vivantes, ils se montrent encore plus fidèles ù l'étymologie. Ainsi
Les noms suivants sont masculins en îrançâis;
L'arpôge , Le baste, Le bt'carre, Ijc belvédère , Le bouge , Le l)iiste , Le câble, Le câpre , Le cariobse , Le catafalque , Le cliiffre , Le cigare , Le cirse , Le cimeterre.
Le coffre, Le coke , Le cottre , Le cortège ,
à cause de :
L'arpe(,'f:lo{ila\.) Lo hasto (esp.) (1) // bcquadro (ilal.) // bciveder (ilal.) Der Bof;en (ail. ) // ùii.tto (ital.) DusKabe/lati{a\\.) Ciipcr (lidll. ) Il nirrosso (ilal.) Jlcatdfalco (ital.) LSipor (ln'br.) l.o ri^arro (esp.) () hirsos ( gr. ) AI sci»ialirre[unc) Dcr Koffcr (ail. ) Tlic rohc (anj;l.) Cul ter (holl. ) Il corleggio (ital. )
l.e clc'liaicadère , Un r-mliaicadcre ,
Le feutre , IjC fifre , Le galbe , Le groupe , Le HAvre , Ijo kfcpsake , Le kiosque , Le land.sca|)e , IjC laste , Jjfi moustique , Le ponte , Le poudingue .
Le ràble , IjC robie , Le sabre , IjC sgialTite, Ije sirvantc , I^e sofTile , Le torse ,
La deharcadero (esp.
Un v/n/iiiriiidm) (es.
Il feltro (ital.) Der Pfci/Jlr (ail.) Il garùo (ital.) // groppo (ital.) Jbcr (bas-brel.) Tlic kecpsahc (ang.
Al kiofh (turc.) The landscapc (anp.
Last ( boll.) Lo nwsqiiito (esp.) Lo ponio (<'sp.) Tlie pudding {»ng) Lo rnbo ( esp.) Rubbers (angl.) Dcr5œbcl{a\\.) Lo xgr-iifjllo (ital.) Il sirvnitic (ital.) U sofjiio (ital.) Il lorso (ital.)
(1) En italien et en espagnol les noms en r) sont Ions masculins.
no
Il n'y a que quadrille , de l'italien quadriglia, store , de l'italien STOiA, et stalle, de l'allemand stall, qui semblent ne passe souvenir de leur origine. Encore est-il vrai de dire que quadrille est plus souvent employé au féminin qu'au masculin. Toute l'Allemagne dit: Danser la quadrille, comme si quadrille était le nom d'une danse. Cette locution pourrait se justifier par l'ellipse. Danser la quadrille , c'est-à-dire , la danse où l'on forme des quadrilles. L'ellipse explique ainsi le genre de plusieurs substantifs. Finale est masculin dans le sens de morceau final ; il est fémtnin si ou l'applique à la figure finale de la contredanse. On dit de même : Le caraque, pour le cacao deCaraque, le Champagne, pour le VIN DE Champagne, le'barège, pour le mouchoir de Barège, le tulle, pour le tissu de Tulle, la malines, pour la dentelle de Malines , la Toussaint , pour la fête de tous les Saints , etc.
De son côté, stalle, généralement féminin aujourd'hui, était masculin autrefois , et quelques-uns le font encore de ce genre au pluriel : les bas stalles , les hauts stalles.
Nous sommes pour le féminin dans ce mot à cause de Ve muet final, et du sens, qui s'éloigne du ternie primitif.
De tout ce qui précède, il suit que, si tout le monde savait le latin et les autres langues , il suffirait de poser cette simple
RÈGLE
Tout substantif, en français, qui se termine au singulier par un e muet, est féminin, à moins qu'il ne dérive immédiatement d'un substantif masculin ou neutre.
Il n'y aurait guère, avec ceux que nous avons cités plus haut (page 1T7), d'exceptés que les suivants, dont le genre, en effet, ne s'explique ni par la forme ni par l'étymologie, et auxquels l'usage seul fait la loi :
Un aggrave.
Le Ijlàiiie.
Le branle.
Le calque.
Le chambranle.
Le compte.
Un conte.
Le couple.
Le délivre.
Le dextrochère.
Un épingare (1).
Un escompte.
L'épeaulre.
Le l'oarre ou foerre
Le givre.
Le greffe.
Le lière.
Le manque.
Le mécompte.
Le mélange.
Le peutrc.
Le prêche.
Le réaggrave.
Le relâche.
Le réclame.
Le repère.
Le reproche.
Le réverbère.
Le rêve. Le risque.
Le rize.
Le rogomme.
Le sacre.
Le siège.
Le tintamarre- Le vacarme.
(1) On écrivait autrefois c/)(Hg^ar, et celte orthographe est la seule bonne, du moment «jiie l'on conserve à ce mot le genre masculin.
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Encore est-il vrai de dire que les analogues latins de la plupart de ces mots seraient sûrement des noms masculins ou neutres ; Greffium, vacarmium, epingar , tintamarum , reverberium, aggravlum, etc.
Mais, puisqu'il n'est pas donné à tout le monde d'être, en fait d'étymologie, aussi savant que M. Napoléon Landais , nous allons essayer de distribuer toutes ces exceptions dans un ordre tel qu'elles puissent se graver aisément dans la mémoire à l'aide d'exemples nombreux et saillants; exemples qui auront pour triple résultat d'apprendre à penser et à s'exprimer en français, en môme temps qu'ils initieront sans effort à la connaissance du genre.
N'oublions pas la règle générale :
Les substantifs terminés au singulier par un e muet sont
en général féminins, d'après le génie de notre langue.
EXCEPTIONS DE LA DEUXIÈME CLASSE
Présentées sous un nouveau jour.
Noms qui ne conviennent qu'à l'homme.
Ceuv qui désignent un homme (1), ou un titre, une dignité, une qualité, un état, une profession qui ne convient qu'à des hommes, sont naturellement masculins, malgré la terminaison: Un homme, le cyclope , Alexandre, un a?'chiteclc.
(1) Nous ne dirons pas , à l'exemple des autres grammairiens: ceux qui dési/{nent un mâle ; parce que , pour ce qui est des animaux , combien de subslanlifs, tantôt masculins, tantôt féminins , servent à la fois pour désigner le mâle et la femelle! Tels sont martre , blaireau, putois , belette, lama, castor, tiérisson , taupe, souris, belette, boa, serpent, vipère, lézard, crapaud , f^renouille , baleine, pinson, geai, pigeon, colombe, hirondelle, couche , etc., dont le genre, comme on le voit, se règle plutôt sur la terminaison.
Un académisle.
Un acolyte.
Un adversaire.
Un alcade, jugi' en Espagne
Un alcliiniiste.
Un Alexandre.
Un algébriste.
Un aniirante, amiral en
Espagne.
Un amphipole, magistrat de Sviaciise.
Un anatomiste.
Un andabate, gladialeuiqui combattait avec un liaudeau sur les yeux.
Un annaliste.
Un anspessade, autrefois, bas-otlicier d'rnfanterie .
subordonne' au caporal.
Un antagoniste.
Un antiquaire.
Un apocrisiaire.
Un apothicaire.
Un apùtre.
Un arbitre.
Un archéologue.
Un archevêque.
Un architecte.
Un archiviste.
Un archonte, premier magistrat d'Athèues.
Un argonaute.
Un arnioriste.
Un astrologue.
Un astronome.
Un athée.
Un athlète.
Un augure.
Le barnabite , clerc re'gulier de Saint-Paul.
Le beau-frère.
Le beau-père.
Le bibliothécaire.
Le bonne-voglie, homme
(jui se louait pour ramer sur les galères de Malte.
Le bonze, prêtre chinois ou japonais.
Le botaniste.
Le bourgmestre.
Le cacique , prince danslc Mexique .
Le camerlingue , cardinal
président de la chanil>r.
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apostolique .
Le capitaine.
Le caraïte.
Le casuiste.
Le caudataire, celui qui
porte la queue de la robe d'un cardinal.
Le célibataire.
Le cénobite.
Le chantre.
Le chimiste.
Le chronologup.
Le collègue.
Le commissaire.
Le compère.
Le commissionnaire.
Le concussionnaire.
Le condiscij)Ie.
Le confîdentiaire.
Le copiste.
Le cornette , officier.
Le corsaire.
Le corybante, prêtre de
Cvbcle.
Le cosmopolite.
Le critique.
Le cyclope.
Un Démoslhènes.
Le derviclie, moine turc
Le despote.
Le dignitaire.
Le disciple.
Le discobole, athlète qui lançait le discjue.
Le droguiste.
Le duelliste.
Un enseigne.
Un ermite.
Un étuviste.
Un eubage, prêtre gaulois.
Un eunuque.
L'exarque de Ravenne.
Le fabuliste.
Le factionnaire.
Le faussaire.
Le flaniine, prêtre chez les
Romains.
Le forfante , charlatan.
Le frère.
Le fourbe.
Le fumiste.
Le gagiste (1).
Le garde.
iSI
Le gendarme.
Le gendre.
Le généalogiste.
Le géomètre.
Le géographe.
Le guide.
Un heiduque , fantassiu
hongrois. Un hérésiarque.
Un hérésiologue.
Un homme.
Un humaniste. ^^ Un iconoclaste.
Un internonce.
Le janissaire.
Le journaliste.
Le juge.
Le lapidaire.
Le lazarite , ciievalier de
Saint-Lazare.
Le légiste.
Le lévite.
Le leude, vassal qui suivait volontairement le roi à la guerre .
Le libraire.
Le maire.
Le majordome.
Le mandataire.
Le manœuvre.
Le matamore, faux brave.
Le médailliste.
Le Messie.
Le militaire.
Le mime , acteur.
Le minime, religieux.
Le ministre.
Le mirlidore, jeune homme qui fait 1 agréable.
Le misanthrope.
Le missionnaire.
Le moine.
Le monarque.
Le moraliste.
Le mousquetaire.
Le mousse, apprenti matelot.
Le nonce.
Le notaire.
Un oncle. ,■, ;
Un orfèvre.
Le page.
Le panégyriste.
(l) L Académie ne donne, en efl'et, ce nom qu'au masculin, mais nous noyons c[u'il a droit au deux genres, comme domeslu/iw.
Leparapliraste, auteur de
parapli rases.
Le pantomime.
Le parodistc.
Le paliiarche.
Le j)ays.igiste.
Le pédagogue.
Le peintre.
Le pentarque , mcmluL-
d'une peiitarcliie.
Le père.
Le pliarmacopole , mar-
cliaiid J e dioyucs.
Le pliilantliropc.
Le philologue.
Le pliilosophe.
Le pilote.
Le pirate.
Le pot-te.
Le polémarqiie, magistrat d'Allicnes.
Le proie.
Le proxénèle.
Le prytane, magistrat d'A-
tliciies.
F^e psyle, chailalan.
Le publiciste.
Le rabl/iniste.
Le satellite.
Le satrape.
Le savantasse.
I^e secrélaiie.
Le sectaire.
Le scalde, poilte chez les
anciens Scandinaves.
Le schdliaste, celui qui a expliqué un autcurancicn.
Le scribe.
Le sigisbée ou sigisbé.
Le sire.
Le Sophiste.
Le subrécargiie.
Le sybarilhe, homme qui
moue une vie mulic et vo-
hiiilunise.
Le symphoniste.
Le tane , nohle saxun.
Le terroriste.
Le traditionnaire.
Le trompette, celuidont la
fonriion est de sonucr de
la tronipelte.
Le typographe.
lie vaguemestre, officier
cliargc de la conduite des e'qui pages d'une armée.
Un vellile , soldat légèrement aimé.
Le vicaire.
Le Ticlimaire, celui qui faisait les apprêts du sacrifice, et qui frappait les victimes d'après l'ordre du sacrificateur.
Le vidame.
Le vocahuliste , auteur
d un vornhiilairc.
Un llbiqiliste, docteur en
lliéologie.
Un zoïle. Etc., etc.
Chaque homme a au milieu du cœui un tribunal où il commence par se juger lui-même en attendant que Varhitre souverain confirme la sentence. ( Chateaubriand. )
Lequel est le plus utile a l'iitat, d'un homme qui sait précisément à quelle heure le roi se lève ou se couche, qui se donne des airs de grandeur a la cour, ou d'un négociant qui enrichit son pays , et qui occupe les pauvres ? ( Volt.vire.)
Lorsque Adam bêchait et qu'Eve filait, où était le gentilhomme ?
Tel ho/nme d'élat croit être un nouvel Allas; V homme tombe et le monde se soutient.
11 n'y a de grands hommes que ceux qui ont rendu de grands services a riiumanité.
La charité voit tous les hommes du même œil.
L'a-propos est la nymphe Egérie de tous les hommes d'Etat , des généraux , de tous ceux qui ont affaire a la mobile nature de l'espèce humaine. ( M°" de Staël. )
Le bien qu'un compère dira de vous ne servira (ju'a faire diic de vous plus de mal. (Mouellet. )
l n ju^r inique est pire qii nn bourreau.
L'orgueilleuse présomption donne des juge?, et des défenseurs offlcieux a l'Eternel.
Jadis, avec de mauvais latin , on faisait de mauvais prêtres, de mauvais légistes, de mauvais médecins.
Tout monarque qui ne se fait pas aimer n'est roi qu'a demi.
Ce n'est pas pour rien qu'on est taillé comme un Hercule.
Le public est comme un satrape dégoûté de tout ce qui n'est pas nouveau et répétant à ceux qui le servent : « Ingéniez-vous , amusez-moi.»
Le rôle le plus vil que puisse jouer un homme d'esprit est d'être le satellite d'un sot.
Qu'un sourire du monarque ne t'enivre point; sa bouche te fait entrevoir les dents du lion.
Un père est comme une providence bienfaisante et souveraine.
Beau page, dît la reine,
Qui vous met à la gène ?
Qiii vous fait tant pleurer? (Beauuabchais.)
Le sigisbée ( mieux sigisbé ) représente a Gênes l'ami de la maison à Paris. ( Dupaty. )
Il est du véritable philosophe de dissiper les ténèbres par l'éclat des lumières , et d'écraser l'imposture sous la massue de la raison.
La renommée la plus brillante est a la merci du ^vQVûxex scribe.
D'un homme qui exécute un ouvrage d'art grossièrement et par routine , on dit que ce n'est qu'un manœuvre.
Les mousses sont des enfants traités souvent avec trop de barbarie. ( Bernardin de St-Pierre. )
Qui nous a dit que, de nos jours, parmi les nations policées ou barbares, on ne trouverait pas des Homères et des Lycurgues occupés des plus villes fonctions ? ( L'abbé Barthélémy.)
Une femme qui se fait peindre veut que le peintre soit inûdclc et que le portrait soit ressemblant. ( Desmahis. )
Celui qui sera le maître Ae soi-même , le sera bientôt des autres.
L'imagination et la poésie sont presbytes ; aucun poète ne peut bien chanter des événements contemporains.
Quoi que vous fassiez , vous trouverez toujours un critique tranchant , quoique souvent très-incapable.
Que peut-on espérer d'un fourbe, d'un fripon? (Lecbasd.)
Valcade de la cour est ce qu'on appelait en France le grand prévôt de l'hôtel.
Le iùdame était a l'égard des êoéques ce que le vicomte était à l'égard du comte.
Parmi ces Substantifs, ceux môme qui s'appliquent quelquefois aux femmes n'en conservent pas moins le genre masculin.
Madame Desbordes Valmore est peut-être le premier pot'te élégiaque des temps modernes.
Plutôt i>ersificateur que POÈTE, madame de Mandelot a chanté , dans des pièces généralement assez brèves , les plaisirs champêtres. (Mahul.)
Madame Deshoulières était un poète aimable.
Mademoiselle de Schurman , née à Cologne en 1606, était peintre, musicienne, graoeuv^ sculpteur, philosophe, géomètre, théologienne même ; elle avait encore le mérite d'entendre et de parler neuf langues différentes. ( Biographie unioersel/e.)
Hypathia enseignait elle-même la doctrine d' Aristote et de Platon ; on Viipi)e\ai\l\e philosophe. (Chateaubriand.)
Quel despote que celte femme !
]\ladamc , soyez notre yw^e.
Celte femme est un dangereux adversaire. (yh-adémie.)
Vous avez en elle un dangereux antagoniste. ( Id. )
Elle ftil sa nourrice, elle devient son f;uidc. ^Legolvé.)
Cette femme fut wï\ grand homme.
Telle femme (pie nous connaissons s'est réveillée homme de lettres. (Ahnault.)
0 l'impudique , s'écrient-ils. — 0 le grand humine ! — A bas la maîtresse d'Orloff! — Vive Caihmne- le- G r an d ! (Jules Jamn.)
Une femme qui a porte les limites de la Russie au Caucase ! Un saoant et prévoyant monarque qui , durant ce long règne de trentetrois ans, a touché à tous les points importants que débat encore à cette heure la politique moderne ! ( Id. )
Votre exemple m'instruit , votre bonté m'accable ;
Ninon dans tous les temps fut un homme estimable. (Voltaire.)
On dit: Une femme athée, une femme peintre^ une femme poète, une femme philosophe, et non pas , une athée, une PEINTRE, une poète , une philosophe.
En parlant d'une femme qui vend des bouquins, on doit dire : Marchande de bouquins, et non pas bouquiniste. La qualité de bouquiniste suppose certaines connaissances bibliographiques dont les femmes de cette condition sont peu susceptibles. Dites de même en parlant d'une femme : Elle était de la secte des iconoclastes, et non pas, c'était une iconoclaste; la marchande libraire , et non pas, la libraire (1),
C'est le cas de rappeler ici ce que dit un jour M"'*^ de Staël à Napoléon demi-nu : « Le génie n'a pas de sexe ; » ce qu'avait dit avant elle M™*^ de Pompadour : a L'esprit n'a pas de sexe; » ce que dit encore M""^ de Somery : « Les âmes n'ont pas de sexe. »
Il est évident, en effet, que les mois peintre , poète, philosophe, athée, ne désignent que l'individu abstrait, l'être moral, intellectuel, sans égard au sexe, à la nature physique ; et si l'on dit : Celte fonme est un diable , celte femme est un ANGE, celle femme est un esprit fort, nul doute qu'on ne puisse dire : celle femme est un poète , un philosophe, ^/?i
(1) Libraire a les deux genres dans le dictionnaire de MM. Noël et Chapsal. Ce n'est ni l'avis de l'Académie ni le nôtre. Libraire , sul)Slantir, est toujours masculin comme édileiir, ces mots ne s'appliquanl parfois à la femme que par accident. Mais, comme nous ne vuubjns jjas foigci- à la langue de nouvelles chaînes, — puisqu'on dit adjectivement la marchande libraire, nous croyons qu'on peut dire aussi, elliptiquement, danslaconversation, la libraire. C'est une liberté que nous octroyons de bon cœur.
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ATHÉE , comme on dit : celte femme est un homme, pour faire entendre qu'elle en a le caractère moral, la force, l'énergie, le courage.
Celte masculinité n'est donc pas aussi irrégulière que le prétendent nos grammairiens , qui , ne sachant comment résoudre cette question si simple, crient, d'une commune voix et sur tous les tons, à l'anomalie, à l'arbitraire.
Est-ce qu'il n'en est pas de même des noms qui ne conviennent qu'à la femme?
Est-ce que ces noms changent de genre en s appliquant à l'homme?
Est-ce qu'on ne dit pas d'un homme faible et sans énergie : cest une femme?
Est-ce que la phrase suivante a quelque chose d'irrégulier?
L'homme prend les ridicules de son habit. Meltez-lui des jupons , il sera coquette on prude.
Toutefois Bernardin de Saint-Pierre a employé botaniste au féminin :
Ma chère Virginie , je ne veux point faire de toi une
BOTANISTE
On trouve aussi philosophe employé au féminin dans
Molière :
A votre fille aînôc On voit (luelques dégoûts pour les nœuds d'hyménée ; C'est wwe piMLosoi'HE enfin.
Voltaire, à son tour, dit huissiêre au féminin :
La fièvre ardente , à la niarrhc inégale , Fille de Styx , /luissière d'Atropos , Porte le trouble en leurs petits cerveaux.
Mais , disent MM. Bescherelle , a l'ironie explique tout. Car l'i- » renie (grande découverte !) l'ironie est féminine en France , et le » 77msculin est p/iis nohlc que le féminin. »
(1) Nous boiiiiiies pour Un botaniste.
Ainsi vous expliquez par l'ironie la féminité du molpeinlre dans La Fontaine. Moi, je l'explique par l'ellipse, votre clef favorite, dont je m'étonne que vous ayez sitôt oublié l'usage : Ce fut la peintre, c'est-à-dire, La femme du peintre. Le féminin est ici tout à fait à sa place. Le féminin est venu là parce que le masculin n'y pouvait être.
Ici se présente une petite difficulté. Vous ne voulez pas qu'on dise Tm poète Sapho; mais alors comment faut-il dire? Il ne s'agit plus ici de l'être moral , il s'agit d'une femme qui a la qualité de poëte, et que je veux désigner plus spécialement par cette qualité. Or, si vous dites : Le poêle Sapho ^ comment saurai-je, moi étranger à la littérature grecque, qu'il s'agit d'une femme?, Pour parler comme M. Marrast, vous faites jurer les mots , vous les mettez en opposition avec ce qu'ils doivent exprimer, vous dites le contraire de ce que vous avez dans l'esprit, ou du moins vous le dites d'une manière si vague, que l'on ne peut vous comprendre.
Sûrement, c'est ici, ou jamais, le cas de dire : Lapoétesse Sapho.
La première qualité du langage est la clarté et la précision .
Oui, la clarté et la précision.
Mais nous n'ajoutons pas comme Boiste, interpellé par MM. Bescherelle :
« Toute locaiion , f lit-elle même incorrecte , esl bonne , du moins >> dans le style familier , lorsque le sens est clair ; et la suppression ') même des parties inutiles appartient à l'art de le (quoi?) rendre » plus élégant ou plus rapide , qualité nécessaire chez un peuple » dont l'esprit léger, impatient , inattentif, n'aime pas à se traîner » lentement sur des motsredondants. Au contraire, la phrase la plus » grammaticalement correcte devient vicieuse , si foutes les parties » du discours , les adverbes , les articles , les particules , les con- » jonctions , les prépositions qu'elle traîne avec elle , nuisent à sa » clarté , alourdissent, suspendent sa marche ; et c'est l'observation )) rigoureuse des riujles qui donne au sInIc des grammairiens, eu
» général, celle allure lourde , conlrainle, languissanle , qui con- » Irasle avec la marche hardie du shjle des gens du monde, donl » l'unique bul esl de se faire enlendre el de plaire. »
Qu'il y ail des hommes qui se foueltent les sens, qui se marlèlenl l'esprit , qui s'alamhiquent la cervelle, qui suent sang el eau pour mettre au jour de telles idées , pour accoucher de pareilles sollises ; el que ces sottises trouvent toujours un nombreux auditoire tout prêt à les recueillir, à les adopter, à les prôner , à les colporter, — en vérité, c'est énorme. C'est qu'en effet la plupart des maîtres de langue , digues échos de Boiste et de Bescherelle, dans l'espoir de s'affranchir de la prévention de pédantisme qui pèse sur eux, dans l'espoir de conquérir les bonnes grâces des gens du monde, se portent aveo fureur, avec frénésie, à la défense de celle utopie.
Que la plupart de ceux qu'on appelle des grammairiens aient , dans leur style comme dans leurs manières , quelque chose de lourd, de contraint, de languissant, de dégingandé, quelque chose qui contraste déplorablement avec la marche ferme et hardie du sl\le des vrais écrivains , le passage qu'on vienl de lire en esl une nouvelle preuve; mais que la faute en soit à la Grammaire , à la correction ,
Pour le coup , Messeigneurs, vous vous moquez de nous.
Allez donc voir si la correction nuit au vers si clair, si éloquent, si précis, de Racine , de Boileau, de Casimir Delavigne , d'Alfred de Vigny , à la prose si limpide , si transparente , et en même temps , si rapide, si animée , si colorée, de Fénélon, de Massillon, de Voltaire , de Georges Sand ; si les rares fautes qui s'y trouvent ne vous donnent pas au contraire un regret. Allez voir si , par l'effet de la correction , le style de Victor Hugo a jamais rien perdu de son éclat, de sa chaleur, de son mouvement, de sa précision. H n'est pas jusqu'à Jules Janin , la verve en personne ( il faut bien le dire , quoi qu'on en ait), qui n'ait encore, pour en vôtir ses lubies, ses mensonges, ses calomnies, si riens si funestes, l'élégaul manteau de la correction. Il est bien rare, en effet, de trouver dans les feuilletons , même les plus désordonnés, les plus débraillés, de Jules Janin, des fautes connue celle-ci :
« Pas un , parmi ces enfants perdus de la poésie , ne doit exciter )i nos regrets da carda ffc que ce Camille Bcrna> . »
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C'est que la correction est une des qualités inhérentes de tout bon style ; c'est que les meilleurs écrivains sont en même temps les plus purs, les plus corrects, les plus grammaticaux. Témoin encore une fois Victor Hugo et Racine.
Non , monsieur Boiste , non , messieurs Bescherelle , si le style de la plupart des grammairiens est en général aussi lourd que celui de Jules Janin est léger , deux excès également blâmables , non , ce n'est pas la faute de ia Grammaire ; mais c'est la faute de l'inspiralion qui n'est pas là pour éclairer, pour animer, pour Làter leur style. C'est la faute de leur pensée toujours enveloppée d'épaisses ténèbres. Le vieux Boileau a raison :
Selon que la pensée est plus ou mciins obscure , L'expression la suit ou moins nette ou plus pure.
Vous allez jusqu'à regretter que le style des grammairiens n'atteigne pas à la hauteur du style des gens du monde. Ces pauvres grammairiens, que vous ont-ils donc fait? Admirable chose , en effet , que le style des gens du monde ! En voici quelques échantillons :
« C'est un garçon fort instruit; il y joint beaucoup d'esprit. »
( Un duc. )
« On assure qu'il la déteste , en quoi il peut avoir raison. »
(Une baronne.)
(( Comme il y aura beaucoup de monde et qu'il sera bien difficile » de se rencontrer, c'est pourquoi ]q vous fais savoir que je vien- » drai à dix heures et demie. » ( Une dame comme il faut.)
« Mon amie me prie de vous prier de vouloir bien lui écrire aussi » quelques vers sur cette feuille ci-Joint. » ( U7ie comtesse.)
« Je vous prie de me pardonner le Rétard que J'ai mis à Vous » répondre, qui n'a été Occasionné que par Mon Absence de Chez » moi , Au moment de l'Arrivé de Votre lettre. » (Un comte.)
Ne voilà-t-il pas de quoi exciter l'envie des Lemare et des Boniface? Nous pourrions multiplier ces citations à l'infini; mais ne perdons pas de vue la question.
En somme , il est bien vrai que la Grammaire n'est pas dans telle ou telle lubie de tel ou tel grammaliste, pas plus que la logique n'est dans les feuilletons de J. J. La Grammaire est dans le génie de la langue et se développe sous la plume des écrivain»
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selon le degré d'iutelligence de chacun. Ou , pour mieux dire , la Grammaire est tout entière dans la logique; à tel point que toute faute grammaticale n'est évidemment qu'une interruption, un trouble , dans la génération des idées.
Observations sur le mot SENTINELLE.
C'est ici le lieu de demander à MM. Bescherelle si c'est aussi par mépris, par ironie, que l'on a fait le mot senlinelle du féminin. Homme , soldai , telle est pourtant l'idée que réveille ce mot. Il a une signification toute masculine-, et les poêles, toujours plus rationnels, plus logiques, ne l'emploient guère, en effet, qu'au masculin :
Ces postes menaçants , ce&nombreux sentinelles. Qui veillent nuit et jour aux portes éternelles.
( Delii.le. )
Parmi tous nos dangers senlinelle assidu.
{ Voltaire.)
Sentinelle hideux du dernier Océan.
( Parseval. )
Mais, disent MM. Bescherelle, ou plutôt M. Braconnier cité par MM. Bescherelle , ce mot a une forme essentiellement féminine. Or, je demande si cette forme est plus féminine que celle des mots asphodèle , modèle, zèle, libelle, violoncelle, vermicelle, pédicelle , teiUipelle , tous mots pourtant masculins. Sûrement , le mot bonne-voglie a la forme encore plus féminine que sentinelle ; cependant ce nom est masculin , parce qu'il ne se dit que d'un homme , et qu'en fait de genre le fond 1 emporte sur la forme.
Dira-t-on que sentinelle est un terme abstrait? qui ne se dit pas seulement d'un homme , mais encore d'une femme et de tous les êtres, comme dans ces exemples :
Une femme doit être pour elle-même sa sentinelle vigilante; sans cesse entourée d'ennemis , elle en a dans sa tête, dans son cœur, dans toute sa personne. (CHl' j)ai' Boisle.)
Les arbres qui balancent trislement leurs cimes déjiouilloes ne
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porlenl que de noires légions qui se sont associées pour passer l'hiver; elles ont leurs sentinelles et leurs gardes avancées: souvent une corneille centenaire , antique sibylle du désert , se tient seule perchée sur un chêne , avec lequel elle a vieilli (1).
(Chateaubriand.) La vertu est une sentinelle vigilante qui nous signale les dangers où le vice peut nous entraîner. ( Cité par MM. Bescherelle.)
Que Sentinelle ne représente qu'un être abstrait, qui n'emporte avec soi aucune idée de sexe, raison de plus pour le faire masculin, comme ange, génie, fantôme, spectre, masque, personnage, etc.
L'oreille du lion est le plus sûr sentinelle.
Font AN ES.)
Mais il est tel attribut du mot sentinelle qui ne convient qu'à un homme , qui réveille nécessairement l'idée d'un homme-, alors le terme devient concret, en langage technique, et le masculin est indispensable, comme dans cet exemple :
Le sentinelles été trouvé mort dans sa guérite. ( Académie.)
Par la même raison , il faut dire : parlez au sentinelle.
Tout milite , comme on le voit , en faveur du masculin pour ce mot, et nous n'hésiterions pas à le faire exclusivement de ce genre, si nous tenions moins à ne pas troubler l'espèce d harmonie qui existe entre sentinelle et les mots vedette, vigie , qui sont féminins.
Encore est-il vrai de dire que vigie, par exemple signifiant veille, est nécessairement du féminin. On ne le dit d'un homme que par extension, par métonymie, comme on dit : Une flûte, une harpe, pour. Un homme qui joue de la ûûte, de la harpe.
(1) Quand sentinelle exprime une idée gracieuse , dit la Grammaire nationale, quand tout ce qui l'entoure est touchant, comme dans cet exemple, il prend le genre féminin. — Quelle étiange imagination !
Ici se présente une question. De ce qu'on dit: Nous avions une bonne flûte, pourrait-on ajouter: elle est morte? Évidemment, non. L'idée de mort ne porte que sur homme et non pas sur flù le. Pur conséquent, syllepse, accord syileptiquc. Par conséquent : // est mort. On pourrait prendre une autre tournure et dire : nous l'avons perdue (1).
Encore une question. Si les mots vigie , harpe , flûte , demeurent féminins même en s'appliquant à un homme, pourquoi dit-on: Un trompette , un aide, un garde? Y oici pourquoi. Parce que ces trois derniers mots dérivent, non de leur homonyme féminin, comme le prétend M. Boniface, mais des verbes trompetler, aider, (jarder. Un trompette, un aide, un garde; c'est-à-dire, un homme qui trompette, un homme qui aide, un homme qui garde ; et non pas, comme le prétend M. Boniface, un homme qui sert de trompette, un homme qui sert d'aide, un homme de garde. On dirait de même au féminin : Une trompetle , une aide , une garde , pour, Une femme qui trompetle, qui aide, qui garde. On doit pouvoir dire, en efïet, d'une manière générale. Un garde, une garde, comme on dit dans un sens plus déterminé : Un garde-magasin , une garde-malade. Nous ne croyons pas qu'il y ait une objection raisonnable à faire à cela.
Il n'en est pas de même pour les mots enseigne, cornette. De ce qu'on dit par abréviation , par ellipse, Un loutre, im vigogne, pour, Un chapeau de poil de loutre, un chapeau de laine de vigogne, ce n'est, certes , pas une raison pour qu'on dise, en parlant de l'officier qui porte la cornette, l'cnsei-
(1) L'exemple suivant offre une syllepse des pins remarquables : Dans les cntr'uctcs , les gens de la tnaison du Ko! , faisaient circuler des rafraîchissements.
Tous les regards ctaienl fixés sur S\ Majkstk, (fui Jouit d'une parfaite santé, et qui paraissait heureux de se trouver au milieu des représentants du travail et de l'intelligence. (Journal des Débats, 9 juin 1844.)
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gne, Uncornelle, Un enseigne. Une enseigne, une cornette, ne changent pas de nature , ne se font pas hommes , comme le poil de loutre, la laine de vigogne, se font chapeaux. Allez voir si tête pour homme, plume pour écrivain y voile pour vaisseau, changent jamais de genre. C'est une bonne tele, une forte tête, une excellente tête. C'est une des meilleures têtes du conseil. C'est une tête sage, rassise, posée. C'est une tête folle, une tête légère, une tête à l'évent. C'est une mauvaise tête.
Autant vaut-il s'éloiiner de la mobilité d'une girouette , que de celle de certaines iétes.
C'est une plume habile et fort hien exercée.
La vigie signala une voile à l'horizon.
De l'aveu même de MM. Bescherelle, voile, lors même qu'il rappelle l'idée de navire , ne cesse pas d'être féminin.
Néanmoins , pour ce qui est des mots cornette, enseigne, l'usage a parlé, il faut s'y soumettre.
Un enseigne aux gardes est monté le premier a l'assaut.
Personne, substantif, quoiqu'il se dise indistinctement d'un homme ou d'une femme, est régulièrement féminin , tant à cause de sa forme toute féminine, que parce qu'il se dit aussi des femmes seulement : Celle que j'aime est la plus belle personne du monde.
En s' étendant à la femme, les noms suivants changent de terminaison.
Masculin.
Le bonze, Le borgne.
Le carme ,
Féminin.
La bonzcsse (1).
La borgnesse.
La carmélite.
Masculin.
Le chanoine , Le comte , Un diable ,
Féminin.
La chanoinesse. La comtesse.
Une diablesse.
(1) Il n'y eut aucun asile consacré à lu virginité en Asie ; les Chinois et les Japonais seuls ont quelques bonzcsses. { Voltairk.)
Ce mot n'a point élé admis par l'Académie , car il n'est d'aucun usage. Il en est de même des mois mairesse , diaconesse, nwincsse, paircsse , centauresse, salyresse, employés par quelques auteurs , dans le slyle comique. Des centaures , des cenlauresses surtout, respirent la folie, la licence. (Valéry.) Une salyresse élève en l'air des couronnes en sl^ne de victoire. (Id.)
Le (loge ,
Le drôle , Le druide , Un hôte , Un ivrogne, Le jésuite , Le m.nîtrc, Le mulâtre ,
2e CLASSE. EXCEPTIONS.
La dogaresse ou do-
gessc.
La drôiesse.
La druidesse.
Une liùlcsse.
Une ivrognesse.
La jf'îsuilesse.
La niaîlresse.
La mulâtresse ou la
mulâtre.
La négresse.
Un ogre , Le pape , Le pauvre, Le poëte , Le prêtre , Le prince , Le prophète, Le suisse, Le traître.
Le vicomte ,
Une ogresse
La papesse(Jeanne).
La pauvresse.
La poétesse.
La prêtresse.
La princesse.
La prophélessc.
La Suissesse.
La traîtresse.
La vicomtesse.
Le nègre,
Borgnesse est un terme bas et injurieux. Une méchante borynesse. Une vilaine borgnesse.
•l'étais avec une vieille borgnesse qu'on appelait la Chouette.
(El G. Sue.)
Ivrognesse est populaire. C'est une ivrognesse., une vieille ivrognesse.
Dogesse est sûrement préférable à dogaresse.
Poétesse, mot renouvelé d'Amyot, est peu usité. L'Académie dit pourtant : Sapho était une poétesse illustre; l'Italie moderne compte plusieurs poétesses célèbres.
Maîtresse, mot très-usité, a presque toutes les acceptions de relui de Maître. Cette femme est fort bonne maîtresse , elle traite bien ses domestiques. (Académie.)
[m maîtresse du logis. La maîtresse d'une hôtellerie, d'une auberge. — Rome fut la maîtresse du monde. — Maîtresse de piano, de chant, de dessin. — Maltresse de pension. — Maîtresse lingère. — // est fort assidu auprès de sa maltresse. — C'est sa maîtresse.
Un objet plus noble qu'elle se propose encore en cela, c'est de rester maîtresse d'elle-mêine , d'accoutumer ses passions a l'obéissance , et de plier tous ses désirs a la règle. (J. J. Rousseau.)
On vit dans cette journée combien la prudence humaine est peu maîtresse des événements. ( Voltaire. )
Dans ces deux derniers exemples , maltresse est plutôt adjectif.
Nous avons dit que les êtres abstraits n'ont pas de sexe. De là, dans les exemples suivants, l'emploi de maUre au lieu de maîtresse; parce que ce mot y est pris dans un sens abstrait.
Les petites-maîtresses sont de grands maîtres en coquetterie.
( Cite par Boiste. )
Elle devient son maître au moment où sa voix
Bégaie à peine un nom qu'il entendit cent fois. (Leguuvk )
Les nourrices sont nos maître?, dans la langue naturelle ; elles entendent tout ce qne disent leurs nourrissons , elles leur répondent et ont avec eux des dialogues très-bien suivis.
fj. J. Rousseau. )
L'histoire renferme l'expérience du monde et la raison des siècles; c'est un maître impartial dont nous ne pouvons réfuter les raisonnements , appuyés sur des faits ; il nous montre le passé pour nous annoncer l'avenir : c'est le miroir de la vérité.
(De Ségur. Cité par mm. Bescherelle. )
L'expérience qui ne s'acquiert que par des fautes, est un maître qui coûte trop cher. (Stanislas. Cité par les mêmes. )
Une femme disputant l'autorité à son mari , dirait : le maître ici, c'est moi, bien qu'elle pût dire aussi: la maîtresse ici, c'est moi.
Mais le masculin, dans cet exemple, est d'autant mieux à sa place, que c'est comme s'il y avait : celui de nous deux qui est le maître ici, c'est moi.
En parlant de la femme d'un burgrave, d'un margrave, on dit : Madame la burgrave , madame la margrave, comme on dit : Madame la préfète, madame la générale, madame la maréchale, madame la résidente, madame l'élue, etc.
SUBSTANTIFS QUALIFICATIFS
Pouvant s'appliquer à la femme aussi bien qu'à l'homme.
Naturellement., parmi les substantifs qualificatifs , ceux qui conviennent généralement à la femme aussi bien qu'à l'homme sont des deux genres.
Masculin.
Un acrobate, dai
seul de cordes.
Un actionnaire, Un adaiiiitc , Un adepte , Un adjudicataire, Un aéronaule , Un aide , Un alarmiste , Un anabaptiste , Un anarcbiste , Un aristocrate , Un artiste , Un ascète , Le biihème, Le buraliste , Le calviniste , Le camarade , Le canialdul
Le capitaliste , Le catéchiiniène , 1(6 cession nuire , Le choriste, <cliii (pi
chaule , au llieâlre dans les chœurs (i).
Le coloriste , celu
qui colorie.
rell-
Fèminin.] Une acrobate.
Une actionnaire.
Une adamite.
Une adepte.
Une adjudicataire.
Une aéronaute. Une aide.
Une alarmiste.
Une anabaptiste.
Une anarcbiste.
Une aristocrate.
Une artiste (2).
Une ascète .
La bohème.
La buraliste.
La calviniste.
La camaïade.
La camaldule.
La capitaliste.
La catéchumène.
La cessionnaire.
La choriste.
La coloriste (3).
Le comparse , 1
Le concessionnaire,!
Le concierge ,
Le conformiste , celui qui fait profession de la religion dominante en Angleterre .
Le congréganiste ,
Le convive ,
Un créole,
Le déiste, celui qui rcconnait un Dieu, mais qui rejette tou te religion re'velee.
Le démocrate ,
FjC dépositaire ,
IjC domestique ,
Le donataire,
Un économe ,
Un élève ,
Un einphytéofe ,
Un émule ,
Un énergumène ,
possède' du diable
Un cnlhousiasle , [Un esclave , iLe lleuriste ,
La comparse{5).
La concessionnaiie La concierge.
La conformiste.
La congréganiste.
La convive.
Une créole.
La déiste.
La démocrate.
La dépositaire.
La domestique.
La donataire.
Une économe.
Une élève. Une emphytéolc.
Une émule.
Une énerj'umène.
Une enthousiaste.
Unt; esclave.
La fleuriste.
(i) Choriste, signifiant Chantre du chœur, est toujours naturellemeul du masculin. Une antienne chantée par deux choristes. ( Acad.)
(2) Dans sou acception générale , ce mot est toujours masculin: La nature est le premier des artistes.
(3) Coloriste, signifiant Peiutie qui entend bien le coloris, est toujours du masculin. Il est , ellcest bon coloiistc;.
(4) Éncrf^unicnc se dit , au figuré, d'un homme qui se livre à des mouvements exccssil'i. d'enlhousiasme , de colère, qui parle et s'agite avec violence. Quel ton d'cner^uniciie ! ('est un énir^umé/ie.
(5) Comparse n'aurait pas de fcniiuin, selon le dictionnaire de l'Académie.
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Un idolâtre ,
U n insulaire ,
Un interprète ,
Un israéîite ,
Le janséniste,
Le légataire ,
Un lendore ,
Le locataire ,
Le maronite, catholique sviieii ,
Le nioliniste ,
Le Morave ,
Le myope.
Le néophyte , nouveau converti,
Un octogénaire ,
Un optimiste ,
Un organiste ,
Le papiste ,
Le pensionnaire ,
Le pessimiste,
Une idolâtre.
Une insulaire.
Une interprète (1), Une israéiile.
La janséniste.
La légataire.
Une lendore.
La locataire.
La maronite.
La nioliniste.
La Morave.
La myope.
La néophyte.
Une octogénaire.
Une optimiste.
Une organiste.
La papiste. La pensionnaire.
La pessimiste.
Le pétitionnaire,
Le pianiste ,
Le polythéiste ,
Le preshyte ,
Le propriétaire ,
Le prosélyte ,
Le pupille ,
Le puriste ,
Le quiétiste ,
Le religionnaire, celui qui, du temps des guerres de religiou , faisait profession de la religion reformée.
Le rigoriste ,
Le Sybarite, habitant
de Syharis, Le théiste, celui qui croit à l'existcuce de Dieu ,
Le titulaire , Le virtuose ,
La pétitionnaire.
La pianiste. La polythéiste.
La preshyte.
La propriétaire.
La prosélyte.
La pu|ii!le.
La puriste.
La quiétiste.
La relisfionnaire .
La rigoriste.
La Sybarite.
La théiste.
La titulaire.
La virtuose. Eté,
Les deux plus célèbres acrubate% de notre époque sont madame Saqui et Debureau.
Les adaniites croyaient imiter l'innocence d'Adam, en se tenant nus dans leurs assemblées.
Cela passe mes connaissances , je ne suis pas un adepte. — L ne jeune adepte.
Dans la croyance des anabaptistes , les adultes seuls peuvent recevoir le baptême , et , par conséquent, il faut le réitérer a ceux qui l'ont reçu avant l'âge de raison.
Certaines gens, démocrates a la cour , redeviennent aristocrates a la ville.
Cartbage était la digne émule de Rome.
En politique , comme en religion , les néophytes ont quelquefois une ferveur indiscrète. — (De Bonald.) Une jeune néophyte.
(1) Dans le sens abstrait, dans le sens figuré , ce mot est toujours du masculin : La pliysionoiuie est te fidèle interprète de l'âme. L'Académie ne lait pas celle dislinclion , qui est pourtant très-juste. Nous croyons même que ce mot pourrait encore se dire , comme autrefois, au masculin , d ime femme aussi bien que d'un homme. Elle m'a promis d'être ouprc.s de sa sœur le fidèle inltiipTële dénies sentiments. — Si nous faisons interprète des deux genres , je ne vois pas pourquoi truchement, guide, porte, monstre, intermédiaire , ne seraient j»as également des deux gcrnres.
On ne peiil elrc légataire et liciitier tout ensemble. légataire universelle.
Elle est
Ce n'est pas au locataire a faire les grosses réparations. — 'Cette femme est ma locataire.
Si l'on veut avoir sous les yeux ce que l'imagination se figure du temps du christianisme naissant et pur, si l'on veut voir la simplicité et la ferveur de la foi primitive , la pureté des mœurs, le désintéressement des ministres de la charité , l'influence sacerdotale sans abus , l'autorité sans domination , la pauvreté sans mendicité, la dignité sans orgueil , la prière, les veilles, la sobriété , la chasteté, le travail des mains, il faut venir chez les Maronite?, . ( Lamartine . )
Frédéric-Lemaître , — avisant sur le seuil do riiôtelleric une jolie comparse , quitte sa place, etc. ( .1. Jam>. )
11 y avait un bon , une bonne organiste dans ce couvent.
Elle est pensionnaire chez une fort bonne institutrice, il faut (ju'un tuteur ait soin de la personne et des biens de son pupille. — lia grand soin de sa pupille.
Les preshytes ne peuvent lire qu'avec un verre convexe. La persécution multiplie les prosélytes.
ADJECTIFS PRIS SUBSTANTIVEMENT
Les adjectifs pris substantivement ne sont pas d'une nature plus embarrassante. Ils sont masculins ou féminins, selon qu'ils servent à désigner un homme ou une femme , selon qu'ils se rapportent à un nom masculin ou à un nom féminin.
Miiscitliii .
Un adultère .
L'aimable (lalK ) , Un anglomane, Un anonyme.
Unantlnupophage,
Féminin.
Une adultère.
I> 'aimable.
Uue anglomane.
Une anthroiiopliag»
Masculin.
Un apoplectique , Un ascétique.
Un astliu)atiquc , Un atrabilaire .
,1 u autre ,
Féminin.
Une apoplectique.
Une asthmatique.
Une atrabilaire , L ne autre.
ioy
Un avare ,
Un aveugle ,
Un barbare ,
Les Barbaresques.
Un bègue ,
Un bigle,
Un blèche.
Un brave.
Un cacochyme.
Le Ciipable (faire) ,
Un cataU'ptique ,
Un catholique ,
Un cholérique ,
Un chauve.
Un classique.
Un clinique.
Les colériques.
Un comique.
Le complice ,
Le coupable ,
Un démoniaque ,
Le difficile (l'aire) ,
Un éligible.
Un empirique.
Un épileptique ,
Un espiègle ,
Le faible.
Un fanatique ,
Les fidèles.
Un flegmatique,
Un hérétique ,
Les humbles.
Un hydropique ,
Un hypocondriaque
Un ignare.
Un illustre.
Un imbécile,
Un impie ,
Un impubère ,
Un impudique ,
Un incapable.
Un incurable ,
Un incrédule,
Un indigne,
Une avare.
Une aveugle.
Une barbare.
Une bègue.
Une bigle.
La capable.
Une cataleptique.
Une catholique.
Une cholérique.
La complice.
La coupable.
Une démoniaque.
La difScile.
Une épileptique.
Une espiègle.
Une fanatique.
Une flegmatique.
Une hérétique.
Une hydropique.
Une imbécile.
Une impie.
Une impubère.
Une impudique.
Une incurable.
Une incrédule.
Une indigne.
Un infidèle , Un infirme , Un insensible , Un invalide , L'Invisible.
Un ivrogne.
Un laïque.
Un lunatique , Un lymphatique , Un lyrique .
Un malade.
Un maniaque , Un mélancolique , Un mercenaire , Un mièvre , Un moderne.
Un mulâtre , Un mystique.
Un noble.
Un notable.
Un orthodoxe.
Un paralytique , Un parjure , Un patriote , Un pauvre.
Un perfide , Un profane, Un rebelle , Un riche.
Un romantique.
Un sage.
Un satirique.
Un sauvage , Un savantissime.
Un sceptique.
Un scolastique.
Un scorbutique.
Son semi)lable , Le Spartiate, Les superbes.
Un volage , Un ventriloque ,
Une infidèle.
Une infirme. Une insensible.
Une invalide.
Une lunatique.
Une lymphatique.
Une malade.
Une maniaque.
Une mélancolique.
Une mercenaire.
Une mièvre.
Une mulâtre.
Une paralytique.
Une parjure.
Une patriote.
Une perfide.
Une profane.
Une rebelle.
Une sauvage.
Une scorbutique.
Sa semblable.
La Spartiate.
Une volage.
Une ventriloque.
Etc.
Ni les fornicateurs ui les adultères ne posséderont le royaume des deux.
La vanité fait des aimable?, de gens qui ne méritent guère d'être aimés.
Ce vaudeville , cette brochure est d'un anonyme.
L'avarice ternit toute gloire: il y u en (l'illuslros scélérals , mais il n'y eutjamais dillustres aoures.
Il n'y a rien a gagner avec un mmre.
Les avare?, sont les fermiers à terme de leurs héritiers. L'm'«r^ ne manque pas moins de ce qu'il a, que de ce qu'il n'a pas. Va\mre ne possède pas son bien , c'est son bien qui le possède. Le gastronome travaille a convertir son or en ordures; Y avare ferait le contraire s'il pouvait.
A Vavare souvent le prodigue sait plaire.
Au royaume des aveugle?, les borgnes sont rois.
La science n'est honteuse que parmi les barbare?.
Boileau est un de nos premiers classiques.
Combien y a-t-il à'éligible? dans ce département?
C'est un empirique qui le traite.
Les épileptiquc? perdent toute connaissance en un moment.
Semblable a une statue , le cataleptique demeure les yeux ouverts, sans voir, sans sentir, sans entendre, sans faire aucun mouvement ; mais , quand on le pousse , il se meut , fait un pas ou deux et de nouveau s'arrête immobile.
Une coupable aimiie est bientôt inocente. (Molikbb.)
Soyez le soutien (\u faible.
11 y a de? fanatique? dans toutes les religions. — Vn fanatique de l'antiquité.
C est ?o\\ fidèle. — Venez, mes^fidèles. — L'Eglise est l'assemblée âcs fidèle?.
Les véritables hérétique? sont ceux qui se sont le plus écartés de la primitive Eglise. — Les hérétique? et les orthodoxes.
M<;nie aux yeux de l'injuste un injuste est horrible. (Boileal'.)
La mère h ses petits fera bégayer Dieu ,
En leur montrant du doigt l'Invisible en tout lieu. (Lamartink.)
Dieu résiste aux superbe? et donne sa grâce aux humble?.
Dieu aime les humble? et les simple?.
L'homme fort souffre plus dans l'esclavage que Vimbécile.
Les litres sont les décorations des imbéciles. (Le grand Frédéric.)
Vimpie a nécessairement l'esprit vide ou faux.
Eh Itien , de celle impie a-t-on puni l'audace ? (Racine.)
Les inipiif/èi-es ne peuvenl leslcr.
Toute disposilion au profil d'un incapable esl nulle.
Riches, imitez Dieu, qui, dans la dislribulion des biens, ne rejette pas les indigner.
Elle essaya vainement de ramener son infidèle. — C'est une in- Jidèle. — M infidèle n'a poinl de part au royaume de Dieu. — Combattre les infidèle?,.
Victor Hugo est un grand lyrique.
Les melancolitpies sont bons mais irritables ; ils ont le sentiment exquis du bien et du mal.
Peut-êtrele«oZ'/eremonte-l-ira un manant et le manant a des rois.
La plupart des nobles rappellent leurs ancêtres comme les Cice- RONi d'Italie rappellent Cicéron. ( Chamfort. )
On dira de Sa Majesté Louis-Philippe que le royaume de France est à lui , de Sa Majesté la reine Victoria que le royaume uni d'Angleterre et d'Irlande esl a elle , de Sa Majesté Ferdinand ler que l'empire d'Autriche esl a lui ; mais toutes ces majestés devront dire a leur tour en parlant des pauvres : le royaume des cieux est à eux. (L. N. Le Livre de Tous. )
Mon Dieu ! que le pauvre esl a plaindre pendant l'hiver !
HORTENSE S
Le sage admire rarement les hommes , les plaint beaucoup et les juge peu.
Les sages apprennent beaucoup de leurs ennemis.
L'homme qui sent la dignité que lui donna le créateur , ne peut plus voir dans son semblable, quel qu'il soit, qu'un homme comme lui.
Le sage ne s'enorgueillit poinl dans la prospérité.
Ah ! qu'elle me parut divine, la simple sauvage , l'ignorante Alala, a genoux devant un vieux pin tombé! ( Ciiateaubriand. )
L'humanité nous oblige à avoir pitié de notre semblable. — C'est un homme qui n'a pas son semblable.
Les sceptiques ne niaient ni n'affirmaient rien.
Autrefois les ventriloque?, ou engastriloques ou engastrimythes étaient regardes comme possédés du démon. — M. Comte est un ventriloque célèbre.
Vous êtes un volage. — C'est un petit mièvre , un petit espiègle. — C'est un cacochyme. — C'est un Mèche. — 11 fait le brave, et ne l'est pas. — Une assemblée de notables. — Les extases des ascétiques. — C'est l'opinion des plus savants scolastiques.
Comme on le voit, paimi res adjectifs, plusieurs ne se disent point substantivement au féminin.
Tels sont anonyme , brave , classique, clinique, comique, éligihle , empirique , laïque , lyrique, satirique, notable, etc. La raison en est simple, ces noms ne pouvant convenir qu'à un homme. Un anonyme, un brave, un clinique, c'est-àdire, un auteur, un poëte anonyme, un homme brave, un médecin clinique.
Plusieurs , comme Barbaresques , faible, humbles, superbes, etc. , ne s'emploient guère substantivement que dans un sens général , et sont par cela même toujours masculins , homme étant le mot sous-entendu. Le faible et le puissant , c'est-à-dire, l'homme faible et l'homme puissant.
Il en est d'autres auxquels l'usage seul interdit la féminité. On ne dit pas : une riche, une pauvre; il faut dire : une femme riche, une femme pauvre.
Bref, ici, comme pour les noms d'îles et de villes (1),
(1) A propos des noms de villes, écoutez ce qu'en dit M. Aapoléon Landais , d'après l'abbé Girard : <• Tous les noms de villes sont en général nias- » culin&. S'il y en a de féminins , c'est en petit nombre, et encore quel- » ques-uns font même lièsdislinclement connaître leur genre, étant » comjiosés de l'article comme d'une jiartie presque inséparable du nom, » tels que la Rochelle , /« ^'(7/<7/c el autres semblables. Mais loisque leur » génie n'est pas certain , on doit les l'aire pi «céder du mol rillc. On serait » clicqné d'entendre ou de lire : Umnc fut fo.>dé Ib^ ans avant Jcf us- Christ. n On devra dire : La ville de Rome fut fondée. »
De M. liémy ou de MI\I. ]5esth<relle , cela ne m'efil point étonné; mais de l'abbé Giiard , mon com|)alri<ile, dont on a fait un petit grand homme, j'avoue que les bras m'en toud)enl. Ainsi toutes ces phrases seraient donc fautives: flahylme n'irtr.suv l'EiipInalr. nl'endrn't ntrwe de la tour de Bnbcl,
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c'est le nom sous-entendu qui décide le genre. En voici de nouvelles preuves :
Masculin.
Un analeptique (remède — ).
Un anniversaire (jour — ).
Un aphrodisiaque (remède — ).
L'auxiliaire (verbe — ).
Les azymes (pains — ).
Un barbe (cheval — ).
Le basioglosse (muscle — ).
Un caustique (remède — ).
Le comique (genre — ).
Le composite ( ordre — ).
Le concave d'un globe (cùtu — )
Le conoïde (solide — ).
Le croate ou cravate (cheval — )
Le cuboïde (os — ).
Les cunéil'ormes (os — -).
Le deltoïde (musch; — ).
Un diurétique (remède — }.
Le dogmatique (style — ).
Le dramatique ( genre — ).
Un ellipsoïde (solide — ).
L'elhiiioïde (os — ).
Le faible (côté — ).
Le fluide (corps — ).
Le fossile (corps — ).
Le gothique (style — ).
Un hexamètre ( vers — ).
Un hongre (cheval — ). L'hyoïde ( os — ).
Un lanifère (animal — ).
Le liquide (corps — "I.
Le neutre (genre — ).
Un parasite (insecte — ).
Les préliminaires (articles — ]
Féminin.
Une acotylédone (plante — ).
Uneagame (plante — ).
Une antique (chose — ).
L'arachnoïde ( membrane — ).
Une baccifère (plante — ).
Une brève ( voyelle — ).
Une canine (dent — ).
Une capsulaire ( plante — ).
Une circulaire (lettre — ).
Une conifère ( plante — ).
Une corymbifére (plante — ).
Une courbe (ligue — ).
La clinique ( médecine — )• La crurale (artère — ).
Une cryptogame (plante — ) .
Une dicotylédone (plante — ) La droite ( main — ).
L'élytroïde (tunique — ou vaginale).
Une équivoque (chose — ).
La gauche ( main — ).
La gothique (écriture — ).
Une gymnosperme (plante — ].
Une horoptère (ligne — ).
L'hydraulique (science — ).
Une incisive ( dent — ) .
Une infundibuliforme (plante^).
Une lanifère (plante — ).
Une longue ( voyelle — ).
Une molaire (dent — ).
Une parallèle (ligne — ).
Une parasite ( plante — ).
est AGRANDIE et EMBELLIE par la fatuciisc Sèmiramis. — Il voit Sodoinc cowsuuEE par le feu du ciel. — Bientôt s'élèvent dans l'Asie , liliodcs , connue par son colosse; Troie, fameuse par ses malheurs ; et dans le pays de Chanaan , Tyr , depuis si florissawtk par son commerce. ( Jjoriquct.) On a beau dire , les jésuites savent mieux leur langue que certains membres de l'Université.
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Un piiluionaiif (araclmide — j. l ne piilmunaire ( j)(anle — ).
La péniillièiiie (syllalic — ).
La piliiitairfi ( uieiiiljrane — ).
Uni; phancroj^'ame (plante — ).
Une polygame (plante — ).
Le rlioinljuide (muscle — ). La rénale ( artère
Un saphique ( vers — ). La scolasllque (lliéologie — ).
Le solide (corps — ).
Un spinelle (rubis — ).
Un sudoriGque (remède—).
Un synonyme (mot, terme — ).
Le tliyroïde (cartilage — ).
Un tonique (remède — ).
Le tragique (genre—).
Le trapezoïde (os, ligament — ).
Le Iransverse ( muscle — ).
L'uniCorme (habit — ).
Les zygomatiques (muscles—).
Le salep, les gelées, sont des anuleptiquei.
Nous félons , nous célébrons aujourd'hui Vannhcrsaire do celte grande victoire. — C'est aujourd'hui Vaiwwersaire de sa naissance, de son mariage. — Fonder un aninWrsiiire.
La fête des azymes.
Les Imrhe'i ont beaucoup de vitesse.
La pierre infernale est un caustique.
Le rire sur les mots est plus facile et moins gai que le rire sur les choses : celui-ci constitue le vrai cuntique.
Le composite participe du corinlhien et de \ ionique.
Tel mot n'est d'usage que dans le doginatique.
Vous l'avez attaqué par ?,m\ faible.
L'air est vm fluide. — On il\\\se\es Jh/ides en tiquides ou imon/pressil>le% , et en aerifurmes ou compressibles.
Il y a des /o.s\sv7(^s dont on ne retrouve point les analogues parmi les espèces vivantes.
Le fiothique domine dans cette architecture. Le dranuitique (loiiiie bcaïuoiip (riiilérét aux ouvrages de Platon. Les liquides oui |»liis d'action sur les autres corps cpie les. voAV/rs. 1,0 TiinKiiiiiijur est lin Jiciii»' nouveau, ( Académie.)
Dans aucune langue il n'y a de synonymes parfaits. Vunifonne de l'ennemi pèse toute la vie sur la conscience de l'honnête homme qui l'a porté contre sa patrie.
C'est ainsi qu'en Histoire naturelle , les noms scientifiques d'animaux, ces noms significatifs formés du grec et du latin, par lesquels on représente les caractères communs des différents groupes, stuit tous masculins, le mot sous-entendu étant toujours animal, oiseau, poisson, insecte, mollusque. Ces noms sont d'ailleurs, pour la plupart, de véritables adjectifs.
Un ACANTOCÉPHALE ( ver—) ; <lii gi'.
acanllia, vplin;. et kcphalé, tète. La famille des acmilocè pliâtes comprend te genre éclii- 7iorrliynqtie. Les acaniocéplialcs sont ainsi nommes parce qu'ils s'attachent aitx intestins par une sorte d'épine recourbée.
Un ACAXTIIOPOME (poisson — ); du gr.acan//ia, épine, et /sJmn, opercule. La faviitle des acanlliopômcs comprend les perches, les liolocentrcs et les luljans. Les acanthopômes sont ainsi nommés à cause de leurs opercules dentelés ou épineux.
Un ACAP.IOË (arachnide—); du lat.
acarus, acare, eteidos, forme. Les acarides sont ovipares et se multiplient beaucoup.
Un ACÉPHALE (animal — , sans tête apparente); du gr. o, particnle privative , et képlialé, tèle.
Un ALECTP.IDE (gallinacé — ) ; du gr.
alcctruôn, coq, et eidos, forme. La famille des atcctrides comprend ceux des gallinacés qui peuvent se réduire à la domesticité, comme le faisan, ta poule, te paon, le
HOCCO, le DINDON , ClC.
Alectryon était un jeune homme que Mars, dans une entrevue avec Ténus, plaça à la porte du j)alais de cette déesse, avec ordre de l'avertir de l'approche du soleil. Aleclrj'on s'étant endormi, Apollon survint , sin|)rit les amants, et les dénonça à Vulcain , qui les enveloppa dans un filet, et les donna en speclacle ;i tous les dieux. Mars punit Alectryon en le changeant en coq; et c'est, disent les poètes, en souvenir de sa faute, qu'il chante tous les matins avant le lever du sol<;il.
Un AMPHIBIE (animal — ) ; du gr. amphi, des deux cotés, et bios, vie; en laliu ampliibius. Les amphibies sont ainsi nommés de la propriété qu'ils ont de vivre sur la terre et
dans les eaux. Cela vient de ce qu'ils ont n la fois des poumons pour respirer l'air atmosphérique, et des brancliies pour respirer celui qui est contenu dans l'eau.
Un ANISODACTVLE (oiseau—); du gr. anisos, inégal, et dactulos, doigt.
Un ARACHi\ÉIDE ou arachnide ( insecte— ); du gr. «rac/i/ic, araignée, et eidos, forme. Les araclmidcs ne subissent pas de métamorphose, mais ils ont des changements de peau. L'araignée est un insecte de la classe des arachnides.
Un AîlAIVÉlDE ou arachnide pulmonaire, c'est-à-dire, respirant au moyen des poumons. La famille des aranéides comprend toutes les araignées qui possèdent la faculté de filer, soit des toiles, soit le cocon qui contient leurs œufs.
Un BIMANE (mammifère — ) ; du lat.
bis., deux, et manus, main. La famille des bimanes ne comprend que l'homme et l'orang-outang.
Un BIPÈDE (animal — ); du lat. bis, deux , et pes, pied.
Un BUACHÉLYTRE ( coléoplère — ) ; du gr, brachus, court, ttelulron, étui, élytre. Les bracliétytres sont des insectes trèsallongés, à la tête et au corselet aussi large que l'abdomen , à la bouche armée de fortes mâchoires, aux antennes composées d'articles granuli formes , aux elyties courts, à l'abdomen mobile et pouvant tancer une liqueur volatile.
UnBP,ACIIIOPOI>E( mollusque—) ; du gi'. bracliiôn ,\>rns, et poiis, y'ivd. La classe des brachiopodcs renferme des animaux d coquilles bivalves, munis de deux bras char 7i(is garnis de nombreux filaments , qu'ils peuvent étendre liors île la coquille ou retirer en dedans, et dont la bouche est entre Icf
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bases des bras. Les bviichiupodcs se fixent aux rochers par un pédoncule fibreux ou par l'iidliérence même de l'une de leurs valves.
Un BRAr.HYPTKUE (i)aliiii|)(;de — ); du gr. brarhus , coiirl , cl picroii, aile. Les bracliyptéres sont ainsi nommes à cause de l'excessive brièveté de leurs ailes. Les grèbes, les plonf^cons , les pingouins , les manchots, sont des bracliyptères.
* BoisU; indique Vaulruche et le casoar, qui SLint de l'ordre des cchassicrs.
Un BRACQVtiRE ( crustacé — ) ; du gr. brachus, coiirl, et aura, queue. L'ordre des BHACHYi'HEs Comprend deux sections: les HoMocHtr.Es et les uétébockles ; et neuf tribus, les quadrilatères, les arques, les nageurs, les crislinianes, les crypiopodes, les notopodes , les orbiculaires , les triangulaiiesc< les hypophllialrnes. Les bracliyurts ontles antennes petites et les yeux portés sur de longs pédicules ; ils ont dix pattes et la queue très-courte.
* C'est en vain que vous clicrclieriez ce mot dans le dictionnaire de Boiste.
Un BIÎ.WCHIOPODE (crustacé — ) ; du gi'. brancliia, i)rancliies, et pous, pied. Les branchyopodes sont ainsi nommés de ce (juc leurs pieds renferment les braîichies , et servent ainsi à la respiration.
' a Branchyopode, espèce de cancre , » voilà l'article de Boisfe.
Un BRAXCIIIOSTÉGE (poisson — ) ; du gr. brancliia , et sligô, je couvre. Les batistes, les lophies, sont des braticliioslèges.
Un CABJVIVOHE ( mammifère —) ; du lat. caro, chair, et loro, je dévore.
Un CÉPHALOPODE (mollusque — ) ; du gr. képlialè, tête, et pous,\ni:d. Tousjes céphalopodes sont carnassiers et vivent de crabes et autres animau.v marins. L'ordre des céphalopodes renferme onze familles : les oclopodes , les décapodes, les spirales, les nautilacés, les ammonés , /e* pèrislelles , les stichobtègues, les ènallostègues , les hèlicostègues, les agalhistègnes et les enlomostégues. /.e.v céphalopodes sont des mollusques au corps mollasse, inarticulé, épais, charnu, et contenu inférieurcment dans un sac musculeux , à tète libre, saillante hors du sac, et couronnée par des iras lentaculaires ; avec deux gros yeux sessiles , immo biles et sans paupières , et une bouche terminale, verticale, et armée de deux fortes mandibules cornées, qui sont crochues et ressemblent assez à un bec de perroquet.
L'n CÉPHAI-OPTÈRE (corbeau—) ; du
gr. héphalé, lùlv. ,i-l ptérou, a'ilt:. Les ceplialoptères sont des espèces de corbeaux au plumage d'un beau bleu noir , avec la tête et la base du cou en avant , ornées d'un panache formant une sorte de parasol, composé de plumes étroites très-longues ; ils ont laqucue longue et légèrement arrondie.
Un CHÉIROPTÈRE (mammifère — ); du gr. c/icir, main, et pteion, aile. La famille des chéiroplères , de l'ordre des carnassiers, renferme des individus qui ont un repli de la peau étendu entre les membres et les doigts des extrémités antérieures. Les chéiroplères comprennent deux grandes tribus : les galèopillièques , appelés aussi pleuroptères et chais volants, et les chauves-souris.
Un CIIILOG.\ATIIE ( myriapode — ); du gr. chilioi , mille, et gnathos, joue, mâchoiie, bouche.
' Ce mot ne se trouve point dans Boiste.
Un CIllLOPOBE (myriapode — ) ; du gr.
chilioi , et poiis, pied. Les ehilopodes sont des insectes au corps allongé mais déprimé , à la bouche armée de deux pieds-mâchoires , percés en dessous pour laisser écouler une liqueur vénéneuse.
' Demandez à Boiste pourquoi il a omis ce mot de préférence à tant d'autres.
Un CLÉODORE (mollusque — ).
Un COEÉOPTÈRE (insecte—); du gr. koléos, étui, et ptéron, ailt:. Les coléoptères, caractérisés par leurs premières ailes en forme d'étuis appelées élytres et destinées à recouvrir les autres, ont tous la tcte immédiatement unie au corselet ; des nntcnncs de forme variable, mais le plus souvent de onze articles ; desyeux assez grands : leur bouche se compose d'un labre , de deux mandibules cornées et de deu.v mâdioires garnies d'un ou deux palpes ; le corselet est formé du prolborax , en arrière duquel se trouve une petite pièce triangulaire appelée écusson. D'après le nombre des articles des tarses, lequel varie de trois à cinq, Geoffioy a divisé les coléoptères en quatre sections : les penlamères, les beteromères, les telramères et les Irimères. Les coléoptères , appelés aussi vagini pennes et èleutliérales , sul/isse7it des modifications complètes.
Un COMROSTRE (passereau — ); du lai. conus,e'ùnv , el rosirum. bec, a b< c conique. La famille des conirostrcs comprend les alouettes , les mésanges , les moineaux ou fringillés , les èlourneaux , les piquebœuf", les corbeaux, les paradisiers cf les rolliers.
Un CORTICIFERE (polypier — ); dn lat. cortex, écorce , et fera, je porte. Les corlicifères sont composés de deux substances : une extérieure ou écobck ; l'autre centrale, nommée axe, et gui supporte la premièie. La section des corticifères se divise en trois ordres : les spongiés , les gorgoniés , et les isides.
Un CRISTIMAIVE (crnstacé— ).
UnCRYPTOBKANCHE (poisson—) ; du gr. hruptos, cacht', et branchia, branchies. Un CRYPTOPOOE (cruslacé — ) ; du gr.
hruptos, et pous, pied.
* Encore un mot, entre des milliers , qui ne se trouve pas dans Boisle , cette encyclopédie lexique la plus complète qui existe, au dire de MM. Firmin Didot.
Un CYCLOPTÈRE (poisson — ) ; du gr.
kukios, cercle, et /j<cro;i, nageoire. C/iCs/c« cycloptères , la bouche est large , garnie de dénis pointues, les opercules petits, la peau visqueuse cl sans écailles , mais couverte de petits grains durs.
Un CYCLOSTOME (poisson, mollusque— ); du gr. kuhlos, et stôma, bouche.
Un D.VCTYLOPTÈRE (poisson—) ou poisson volant ou hirondelle de mer ; du gr. dactulos, doigt, et ptéron, nageoire. Les dactytopléres, genre de poissons de la famille des dactyles, sont revêtus d'ccailles dures; leur museau est court et sans proéminence , leur bouche est située en dessous ; leurs nageoires pectorales se divisent en deux parties : une antérieure de longueur médiocre , et une postérieure presque aussi longue que le corps. Un DÉCAPOUE (crnstacé — ); du gr.
déka, dix, et pous, pied. Les décapodes ont le dessus du corps recouvert d' un test très-dur, les branchies situées sur les côtés du test , et les yeux portés sur un pédicule mobile. Les homards, les langoustes, les crabes et tes ècrevisses, appartiennent à l'ordre des décapodes, qui se divise en deux familles , les brachyures et les macroures.
Un DEXTIROSTRE (passereau—); du lat. dens, dent, et roslrum, bec: a bec dentelé. L'ordre des dcnliroslres comprend les pies-grièches , les gobe - mouches , les cotingas , lejaseur, les tangaras , les merles, les grivçs, le moqueur, les cingles, 'e' loriots, les becs-fins , les traquets, les ruùiettes, les fauvettes, le rossignol, te roitelet, les hocliequeues ou lavandières , les bergeronnettes, tes manaliins.
Un DERMOPTÈIIE ( holobranche — ) ; du gr. derma, peau , cl y)/é/o/i, nageoire.
Les saumons, les truites , appartiennent à la famille des dermoptcres.
Un DIGITIGRADE (mammilere — ) ; du lat. digiius, doigt, et gradior, ]e marche. Les digitigrades marchent sur l'extrémité des doigts. Tels sont les chiens, les chats, les martres , les lions , les tigres , etc.
Un DIPTÈRE (insecte — ); du gr. rf(s, deux, et ptéron, aile : n'ayant que deux ailes. Les mouches, les cousins , les asyles , ai'partienncnt à l'ordre des diptères.
Un DIl]Ri\E (oiseau, insecte — ); du lat. diurnus, de jour. Les faucons , tes vautours , sont des (rapaces) diurnes. La famille des (lépidoptères) diurnes se divise en deux tribus : tes papillonides et les hespciides.
Un ÉCIIIIVIDE (radiaire — ); dn gr.
echinos, hérisson , et eidos, ressemblance. La division des échinidcs renferme toutes les espèces du grand genre ourson ou hérisson de mer.
Un ÉCHINODERME Cradiaire — ) ; du gr. echinos , et derma, peau. La classe des échinodermes ou cirrhodennaires se divise en trois ordres : les holoturides à corps allongé et à suçoirs nombreux , les échinides ou oursins , et les stellérides ou astéries.
Un ÉCIIlNORHY^'QUE ( ver intestinal — ); dugr. echinos, etrhunclios, museau. On trouve les échinorhynques dans tes intestins et le corps du cochon, des baleines, des lierons, des cygnes, des grenouilles, etc. Un ÉXALEOSTÈGUE ( mollusque — ) ; du gr. enallos , différent, et tégê, maison. Un EXTOMOSTÈGUE (mollusque—) ; du gr. entomos, coupé, divisé, et tégê.
Un FISSIROSTRE (passereau — ); du lat. fissus, fendu, et roslrum, bec. Les hirondelles, les martinets , tes engoulevents , sont des fîssirostres.
Un FdRAMIXIFÈRE (mollusque—); du lat. foramen, trou, pore, issue, et fero, je ])orte. Le test ou coquille des foraminiféres est en spire très-allongée et à loges trèsglobuleuses. La plupart des foraminiféres ou céphalopodes microscopiques sont fossiles.
* Encoie un mot qui manque dans Boiste ; ainsi qne foraminc , fvruminutè. Un FRAGILE ( anguis — ) ou orvet.
UnGALÉOPiTHÈ(^>UE (mammifère — ); du gr. gale, belette, cl piihckos, hinge. Les gatèopilhéqucs ou pleuroplércs , nommés vulgairement chats singes , chats volants , chiens votants, sont propres à l'Asie Orientale et à l'Océanie.
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Un GASTÉllOnn.iXCUE (poisson—) ; «lu gr. gastcr, ventre, el brauchia, hranchies. Legasiérobranche aveuf^le est bleu sur le dos , rougcàlre sur les côtés , blanc sur le venlre.
Un GASTÉaorODE ( mollusque — ) ; du gr. f^aslcr, el pous, pied. L'ordre des gastéropodes comprend les limaçons, tes bulimes, les lininés. Les gastéropodes possèdent ions des tentacules réiractiles, filiformes ou Iriaitgulaires , au nombre de deux à si.v , placés au-dessus de la bouche, et serrantau toucher et à l'odorat.
Un GÉOTRUPE (insecte—) ou foiiillemeide ; du gi-. gé, terre, et trupa, trou.
Le GORGE-BLEIE (oiseau à—).
Le GOnCE-A'OIRE (oiseau à — ).
Un GYMNOnONTE (poisson — ' ; du gr.
gumnos, nu, et odous, dent.
* La l'aïuilledesgyninodontes ne compte pour rien dans le dictionnaire de Boiste.
Un GYMiXOTE (poisson — ).
Un HKEICOSTÈGUE (mollusque — ); du gr. Iiclix, spirale, et iégc , coquille.
* Ce mot , dans le dictionnaire de Boiste, est encore un de ceux qui sont restes au liout de la plume.
Un HKMH'TÈRE (insecte—); du gr.
hômisus, moitié, et ptéron. Les liémipicres ont quatre ailes, une tète petite par rapport à ta masse du corps , triangulaire et X'erlicale ; leur bouche offre une pièce lubulaire, articulée , o Undriqtte ou conique el force par un canal qui renferme trois soies aigui's , constituant de véritables suçoirs. Les lingi.s, tes pucerons, les cochenilles , les punaises, les cigales , appartiennent à l'ordre des hémiptères.
Un HERBIVORE (animal, insecte- ) ; du lat. herba, herbe, et voro.je mange.
Un UÉTÉROCÈLE (insecte—); du gr.
Iiétérôs, autrement, et lieras, corne : à antennes irrégulières.
Un UÉTÉUODERME (serpent — ); du gr. hétcrôs, autre, et derma, peau.
Un IIÉTÉROMÈRE (coiéoptére — ) ; du gr. hèlérôs, et mcros, jambe. Les lièléromèrcs ont cinq articles aux tarses antérieurs et seulement quatre aux tarses postérieurs.
Un HIPPOCAMPE (poisson — ); du gr.
kippos, cheval, et kamplo, je courbe.
Un HOLOBRA>'CHE (poisson—); du gr. Iwtos, tout, et branchia, branchies.
Un UOLOCEIVTRE (poisson — ).
Un UOLOTHURIDE (échinoderme— );
EXCEPTIONS
] (lu lat. holothuria, holothurie , el du gr. eidos, ressemblance.
Un UOMODERME (serpent—) ; du gr.
liomos, semblable , et dcrma, peau.
Un HYDROPHILE (clavicorne— ) ; du gi-. hudôr, eau, et philos., ami.
Un UY.MÉNOPTÈRE (insecte — ); du gr. hiimen, membrane, et ptéron, aile. Les hyménoptères ont des mandibules et des mâchoires , et quatre ailes nues, membraneuses. Les fourmis, les guêpes, les frelons, les abeilles, les ichneumons , les sphcges , appartiennent a l'ordre des liyménoptércs.
UnHYPOPUTHALME (cruslacé — ); du gr. liupo, sous, et ophlliahnos, œil.
' Encore un mot absent de la plupart des dictionnaires. Mais nous terminerons la c<s remarques: elles nous mèneraient trop loin.
Un inOTÉlDE ( crustacé — ); du lat.
(V/o/œa, idolécjet du g. eidos, ressemblance.
Un IGUANE ( reptile — ).
Un IjVFLSOIRE (animacule — ) on microscopique.
Un IiVSECTIVORE ( mammifère — ) -, du lat. insectum, insecte, et loro, je mange. Les liérissons , les tenrecs , tes musaraignes, (es taupes, appartiennent à la famille des insectivores.
Un ISOPODE (crustacé—) ; dugr. isos, égal, et pous^ pied. A l'ordre des isopodes appartiennent les cloportes, les cymol hoadcs , les assclotcs, les idotcides , etc.
* Je ne puis m'enipêcher de vous faire rtîmarquer encore que viuis ne trouverez, dans le diclionnaire de Boiste, ni iV/o/cà/c, ai cymothoadé , ni même isopode , qui est pouitant l'une des principales divisions des crustacés. Je l'ai déjà dit .je l'alTirme encore, le dictionnaiie de Boiste, comme celui de Napoléon Landais, n'est qu'un fatras, fait au hasard et sans les connaissances préalables qu'exige une |iareille entreprise. Nous renvoyons , pour plus de détails , à notre Critique des Dictionnaires.
Un IILÉIDE (insecte — ).
* Ce mot ne se trouve pas davantage dans Boiste.
Un LACERTOÏDE (reptile-); du lat.
lacerta, lézard, et du g. eidos, ressemblance.
'Ce mot n'y est pas non plus. Mais, une fois pour toutes, disons qu'il y en manque ainsi des milliers, el finissons-en.
Un LAMELEIROSTRE (palmipède, insecte — ) ; du lat. lamclla, lame , el rostrum, bec. Les c\i;ncs, tes nies, les canards,
l'elder , la sarcelle, appartiennenl à la famille des lamellirosires.
* Croyez-vous que ce mot est dans Boiste?_
Un LÉPIDOPTÈnE ( insecte — ) ; du gr.
lépis, écaille, eidos, forme, et pléron, aile : à ailes écailleuses. Les papillons appartiennent à l'ordre des lépidoptères , lequel se divise en trois familles : les diurnes , les crépusculaires et les nocturnes. Les lépidoptères, à l'état de larves ou chenilles, causent de i^rands dégâts.
Un rONGIPEIVAE (palmipède—); du lat. longus, long, et pcnna, plume. Le? /jctrels, tes goélands et les hirondelles de mer appartiennent à la famille des longipennes.
* Les longipennes sont également inconnus à Boiste.
Un LONGIROSTHE (échassier — ); du lat. longus, long, et rostrum, bec. Les bécasses et les avoccttes appartiennent a la famille des longirostrcs.
Un LOPHIOIVOTE (poiîson— ) ; du gr.
lophia, crinière , et 7iotios, humide.
Un LOPHOBRANCHE (poisson — ) ; du gr. /o/j/ios, aigrette, et branchia, branchies : dont les branchies se divisent en petites houppes rondes. L'ordre des lopliobranchcs ne comprend qu'une seule famille qui renferme les genre syngnathe, hippocampe, solénostome et pégase.
Un LOPHOPHORE (gallinacé — ); du gr. lophos, aigrette, et pliera-, je porU'.Les lophophores ont les mômes mœurs que les paons et les faisans.
Un rOPIlVROPE ou LOPHYROPODE (crustacé — ) ; du gr. lophouros, garni de poils , et pous, pied. L'ordre des lophiropes se divise en deux familles : les séticères et les cladocèies.
* Malgré moi, je vous le dis encore, comprenez-vous que Boiste ait omis jusqu'aux mots lophobranclies, lophophore , lopliote , lophyropes , lopltyropodes? Quand je vous disais que ce dictionnaire, sur lequel MM. Firmin Didot ne cessent de spéculer, est, comme celui de Napoléon Landais , de cent ans en arrière des connaissances actuelles ! Voir notre Critique des Dictionnaires.
Un LUCANE (insecte — ); du lat. lucanus.
Un LUCANIDE (insecte—).
* Encore nn mot omis dans Boiste et autres.
Un LUCERNAIRE (radiaire— ).
Un MACROCÉPIIALE (singe, insecte— ); du gr. mahros, long , et kcplialc, tète.
Un MACRODACTYLE (écliassier, enléoptère — ); du gr. makros, et daktulos, doigt. La tribu des iriscctcs niacrodactyles comprend les genres potamophile , macronyque , elmisc< géorisse.
UnMACROGNATUE (poisson— );dugr.
makros, itt gnatlios, mâchoire.
Un MACROLÉPIDOTE ( poisson — ) ; du gr. makros , et lépis., écaille : à grandes écailles.
Un MACROXYQUE (insecte — ).
Un MACROPIITHALME (poisson — ); du gr. makros, grand, et opthlliulmos, œil.
Un MACROPODE (poisson—); du gr.
makros , et pous, pied. Le macropode vertdoré est la seule espèce de ce genre, et se trouve dans les mers de la Chine.
Un MACRORHAMPHOSE (poisson-); du gr. makros , et rhamphos, bec.
Un MACRORUYAQIIE (branchiostège — ) ; du gr. makros, et rliunchos, bec.
Un MACROURE (crustacf ); du gr.
makros, et aura, queue : à longue queue. La famille des macroures est divisée cn\trois sections, dont la première comprend les hippides, les notoptérygiens, les paguiiens, /e.v langoustines , les scyllarides, les galathines et les thalassinides ; la seconde j les salicoques, et la troisième, les coléoi)odes.
Un MAMMIFÈRE (animal — ) ; du lat.
mamma, mamelle, et fero, ]<i porte. Les mammifères sont vivipares ; ils portent des mamelles , ce qu'exprime leur nom; ils respirent par des poumons ; ils ont un diaphragme musculaire séparant la poitrine de l'abdomen , et nourrissent leurs petits avec le lait de leurs mamelles : voilà ce qui les distingue principalement des autres vertébrés. L'ordre de^ mammifères comprend quinze familles , dont voici les noms : bimanes, quadrumanes, chéiroptères , plantigrades , digitigrades, pédimanes, rongeurs, édentés, tardigrades, monostrèmes, pachydermes , ruminants , solipèdes , amphibies et cétacés.
Un MOlVOOELPnE (mammifère — ); du gr. monos, seul , et delphus, matrice. La classe des monodelphes comprend les quadrumanes , les carnassiers, les édentés , les cétacés , les rongeurs, les gravigrades ou éléphants, et les ongulogradrs (paciiydcrmes, solipèdes, ruminants.) Tous les animaux de la classe des monodelphes ont des mamelles pectorales, abdominales ou inguinales
2p classe, exceptions.
irèx développées , et manquent de poche abdominale et d'os marsupial. Les petits des nioiiddclplics prennent leur entier développement dans la matrice de leur mérc.
Li) MO\OPHTII.\LME ( poisson — ) ; du gr. monos , et ophthalmos , œil: qui n'a qu'un œil.
Un HIO\OTRKI»IK (inammiCtre — ) ou ornithodclphe; du gi-, monos, cl trnna, orifice : qui n'a, comme les oiscyux, qu'un seul orifice |)onr les voies giiiitaies , ferales et urinaires. Les ornitliorliynques et 1rs cchidncs appartiennent au groupe des jKonotrcmes.
* Encore un mot omis par Boiste.
Un MYRIAPODj: (insecte — ); du gi-.
iniirioi, dix mille, c.tpoas, ])ied. Chez les myriapodes la circulation est incomplète , la respiration trachéenne , et la génération bisse.vuée, ovipare ou ovovivipare. Les myriapodes vivent dans les lieux- humides, sous les mousses , et quelquefois dans les habitations; ils ne sortent que la nuit de leur trou et résistent aux plus grandes mutilations. La classe r/es myriapodes se divise en deux ordres : les cHii.oGNATHES, divisés en deux familles, les oniscoïdes avec trois genres, et les iuloïdes avec six f^enres ; et les chii.opodes , divisés en deux familles, les sculigériens arec un seul genre, et les scolopendriens avec quatre gciires.
Un NÉCROPlIonE ( coléoptère — ) ; du gr. yichros, mort, el /i/itrô, je porte. /,es«ccropliores ou fossoyeurs sont ainsi nommés , parce qu'ils enterrent les petits animaux viorls , pour que leurs larves se 7ioarrissen( du cadavre.
Un NÉVROPTÈRE (insecte—); du gr.
neuron, nerf, et plcron, aile : à ailes nerveuses. Les névroptéres ont la bouche composée de deux lèvres, de mandibules et de 7nâehoires propres au broiement des aliments : quatre ailes membraneuses finement réticulées; — les larves toujours hexapodes. L'ordre des névroptéres se divise en trois familles : /cssubulicornes, /es planipennes e< les ))lici])enncs.
Un iVOCTlliXE (oiseau, insecte— ) ; du lai. noclurnus, de nuit. Le grand-duc , le hibou, l'effraie, le chat-huant , sont des (rapaces) nocturnes. La famille des (lépidoptères ou papillons) nocturnes renferme un grand nombre de tribus, telles que tes noctuclites , les noctiiobombycites.
Un 3VOTONECTE ( hémiptf re — ) ; du gr. nôton, dos, cl nihlos, qui nage.
Un NOTOXECTIDE (hémiptère — ).
Un NOTOPODE (décipode — ) ; du gr.
nôlon, el poiis , pied, f^cs natopodes sont rares, et se tiennent à de très-grandes profondeurs.
Un XOTOPTÈRE (apode — ); du gr.
nôton , et ptéron , nageoire.
Un OCTOPODE (céphalopode — ) ; du gr. oktô, huit , et pous, pied. La famille des octopodcs comprend les genres argonaute ou ocylhoé , poulpe, eledon et calmaret.
Un OOOiVïOGXATIl!'; (poisson—); du gr. odous, dent , elgnatlws, mâchoire. L'odonlognatlie a reçu le nom t/'aiguillonné, à cause des nombreux aiguillons disposés sur deux rangs longitudinaux que présente sa caréné. L'odontoguatlie présente sur tout son corps le vif éclat de l'argent, et se nomme sardine sur les côtes de la Guyane.
Un O.VOCîlOTALE (oiseau —) ou /)c/«can ; du gr. onos, àne , vX krotos, bruit.
Un O.NTIIOPII.AGË (insecte—) ; du gr.
onthos, fienle, et phagô, je mange.
Un OPIIICÉPIIALE (poisson — ); du gr. ophis, sei'penl, et h'phalè, tète: à tète de serpent. Les ophicéphales sont des poissons de la famille des pharyngiens labyrinthiformcs, ayant la tête déprimée et couverte de grandes écailles comme les serpents, ce qui leur a fait donner le nom qu'ils portent, /^es jongleurs de l hide se servent des ophicéphales pour amuser la populace. Les ophicéphales ont la vie si longue et si dure qu'on leur arrache les entrailles et qu'on en coupe des itwrceauxsansqu'ils meurent éi l'itistant.
Un OPIIISURE (poisson); du gr. ophis, et oiira, queue. Les ophis urc s différent des anguilles proprement dites, en ce que leur anale et leur dorsalene s'étendent pas comme chez celles-ci jusqu'à l'exrémité de la queue, qui reste ainsi dépourvue de nageoire el se termine en poinçon.
Un ORBICULAIRE (brachyure — ); du iat. orbieulatus , rond et spheriquc. Les caractères dislinctifs des orbiculaires sont le rétrécissement de la cavité buccale , la petitesse des yeux el des antennes latérales.
Un ORIVITIIOUELPUE ou monotbisub (animal — ).
Un ORMTIIORIIA'XQIE ( mammifère — ); du gi-. ornithos, oiseau, el rhunchos, museau, bec. Le genre ornithorhinque renferme des anitnaux de la Nouvelle-Hollande, ainsi appelés parce qu'ils ont une sorte de bec fort analogue à celui des oiseaux, tandis que, pour le reste du corps , ils participent
des mammifères. Le corps des ornillwrhynqtiesest déprimé, coin cri de poils d'un brun plus ou moitis roussâlre ; leur bec ressemble à celui d'un canard ; ils ont tes pieds courls, écartes, palmés, terminés par cinq doigts, pourvus dans le mâle d'un ergot qui sécrète une liqueur venimeuse.
Ua ORTHOPTÈRE (insecte — ) ; dn gr.
orthos, droit , et ptéron, aile. Le corps des orthoptères est généralement allongé, de consistance molle et charnue. L'ordre des orthoptères se divise en deux grandes sections : tes cuRSKiBs et les sauteurs. La première section des orthoptères renferme quatre familles: ibrficuliens , inantiens, hlattides et jibasaiiens ou spectres; ta deuxième en renferme trois : acridiens, locustiens et grylliens.
Un OVIPARE ( animal — ) ; du lat.
ovum, œuf, et/jarfo, je produis. Lesoiseaux, les reptiles, les poissons , sont des ovipares, ainsi que presque tous les mollusques , tes insectes , etc.
Un OVOVIVIPARE (animal — ) ; du lat.
ovum,œii\\etoviviparus, qui met an monde ses [letits tout vivants. Les ovovivipares sont des animaux chez lesquels l'œuf éclot dans son trajet à travers tes voies utérines. Les ornithorliynques et les hanguroos sont des ovovivipares.
Un PACHYDERME ( mammirèie — ) ; du gr. pachus, épais, et derma, peau. L'ordre des pachydermes renferme tes plus grands quadrupèdes connus. Les pachydermes se distinguent des autres mammifères en ce qu'ils ne ruminent pas , et que leurs doigts, immobiles dans des enveloppes cornées appelées sabots , ne peuvent pas se ployer autour des objets pour les saisir. Les pachydermes se font remarquer par ta masse de leur corps, la brièveté de leurs membres, ta pesanteur de leur allure , et presque toujours par la saillie de deux grandes dents appelées défenses, qui, jointes à leur force prodigieuse, €71 feraient tes plus redoutables des inammifères, si leur caractère pacifique et timide ne tes portail plutôt à se tenir caclics au sein des forcis désertes ou dans tes plaines inhabitées. Les pachydermes aiment surtout les lieux humides et marécageux , et se nourrissent d'Iicrbes, de feuilles , déracines et rarement de chair. L'ordre des pachydermes se divise en trois familles , /t* proboscidiens, quiren ferment l'éléphant et lemastodonle ; les pacbydermes pro|)rement dits, qui renferment les genres hippopotame ,
rliinocéros , tapir, daman et cochon; et les solipèdes, renfermant le genre clieval.
Un PALMÎPKSJE (oiseau — ); (lu lat.
putma, palme , el pes, pied. L'ordre des palmipèdes comprend , parmi tes oiseaux, ceu.v dont les pieds sont palmés el placés à ta partie postérieure du corps, et dont le plumage est ferme, serré, lustré, imbibé d'un suc liuilciix qui le rend imperméable A l'eau. L'eau est le véritable élément des palmipèdes. On divise l'ordre des palmipèdes en quatre grandes familles : les biacliyptéres, tes longipennes, les totipalines et les lanjellirostres.
Un PALPICOR\E ( penlamére — ) ; du lat. palpum, palpe, antennule, tentacule, et eornu, corne, antenne. Les palpicornes sont ainsi nommés parce qu'ils ont les palpes maxillaires plus longs que tes antennes. Les palpicornes ont géuératemenl le corps ovoïde ou lièmisphérique, bombéou voûté. On divise ta fanùlle des palpicornes en deux tribus , tes Iiydropbiliens ou palpicornes aquatiques , et les sphéridiotes ou palpicornes terrestres.
* Encore un mot qu'on chercberait vainement dans Boiste.
Un PÉDIMAIVE (mammifère—); du lat.
pes, pied, et manus, main.
Un PÉDIPALPE ( aracbnide — ).
UnPELTOIDE (clavicorne — ) ; du gr.
peltè, petit bouclier rond, et cirfys, ressemblance.
Un PENTAMÈRE (culéoptère— ) ; du gr. pente, cinq, et méris partie.
Le PERCiVOPTÈRE ( oiseau — ) ; du gr.
pcrknos, moucheté, et ptèron, aile.
Un PERCOIDE (poisson — ); du lat.
perça, perche, et eidos, forme.
Un PLAiVIPElViVî: (filicorne— ) ; du lat. planas [)lat , et /jeu»ia aile. Les planipcnncs portent leurs ailes couchées sur te dos horizontalonenl ou en forme de toit , ce qui leur a rata leur nom. Les planipennes ont ta bouche toujours formée de parties très-distincles , les antennes longues ou clavicornes, et l'abdomen généralement dépourvu des longs fdels ou appendices que portent les autres névropléres. On divise la famille des planipennes en liait tribus : les panorpales, les fourmi lions , les bémerobins , les psoquilles, tes termilines, tes rbapbidiens, tes semblides el tes perlides.
' Des planiixMines, dans le dictionnaire de Boiste , autant que sur la main.
Un PLAÎVTIGRADE (carnivore — ) ; du
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lat. planta, plante, et gradlor, je marclie : ni.Trcliant sur la pointe des pieds. La tribu des plantigrades se compose de neuf genres : ours, raton, blaireau, glouton, coati, kinkajou, nijdano, arclilis el panda.
Un n.ECTOGIVATE (poisson — ); dn gr. plecios, soudé, et gnulhos, uiâcli.)iie : à mâchoires soudées. La mâchoire supérieure des plectognalhcs s'engrène par suture aux os du crâne, et ne conserve par conséquent aucune niohUilé. L'ordre des plcctognathcs comprend deux familles , les gymnodontes et les scélodermes.
Un PLECROXECTE (poisson — ); du gr.
pteurôn, côte,el ncctos, qui nage: nageant sur le cùtC'. La famille des pleuronectcs comprend six genres : les flétans , /e.< turbots, les soles, les nionochires, les achires e< les j)Iagusies.
' Poniquoi achire, dans le dictionnaiie de Boiste , et point monochire? Ce mot voyage avec le mot picuronecte , auquel il appartient.
Un PNEUMOBRANCHE [ batracien—); du gr. pneiima, air, et braneliia, branchies. La famille des pneuniobrancitcs renferme les deux genres ju-otée e< sirène, remarquables par la faculté qu'ils ont de vivre alternativement sur la terre et dans l'eau.
* Je cherche en vain ce mot dansBoiste et autres , ainsi que podocère , podoccrides, pseudobranche.
Un PIJLMOXAIRE (arachnide — ) ; du g. pncumôn, poumon. Tels sont les caractères distinctifs des pulmonaires : un véritable poumon , un cœur et des vaisseaux; Jamais moins de huit pattes; les yenx lisses au nombre de six ou huit ; les mandibules , terminées tantôt en crochet, tantôt en pince mobile, et servant à l'animal à donner la mort aux insectes dont il se nourrit . L'ordre des pulmonaires comprend deux familles : les aranéides et les pedipalpes.
* Ni les pulmonaires, ni les pulmoné»
on luilmobranches, n'existent pour Boiste.
Un QrADlllLATÈUE ( bra( hynre — ) ; du lat. ijuadrilaterus, qui a quatre côtés, id tribu des quudrilutcrcs, qui renferme quinze genres, a pour caractères un Ihorncide, c'està-dire, un corps presque carré ou en trapèze, tantôt en forme de cœur, élargi et arrondi aux angles intérieurs, — le front avancé et les pieds nus , terminés en nageoires.
'Encore inconnu à Boiste et aux autres.
UnQUAl)IU'MANE(maniiuiiVTC — ) ; du lat. quatuor, quatre, et manus, main. Les
quadrumanes ont le pouce séparé aux pieds de derrière comme à ceux de devant. Les quadrumanes , parmi lesquels on range les singes, les sapajous, les makis ou lémuriens, el les ouistitis, sont les animaux les plus rapprocliés de l'homme.
Un QUADRl PÈDE ( animal - ) ; dn lat. quatuor, quatre, ctpes, pied: a quatre pieds. Les mammifères, ainsi que les lézards , les grenouilles , sont des quadrupèdes.
Un RADIAIUE (mollusque — ) ou 200phyte ; du lat. radius, rayon : dont les organes internes sont dis|)Osés en rayons.
Un UAPACE (oiseau — ) ; du lat. rapax, ravisseur, qui ne vit que de lapines. Les rapaces ont tous la vue très-perçante ; mais les uns ne peuvent l'exercer qu'au grand jour , et les autres ont besoin du crépuscule ; (le là leur division en diux familles : les diurnes et les nocturnes. Les ailles , le pygargue ou orfraie, qu'on nomme aussi aigle pécheur, l'autour, l'épervier, le milan et les buses , les bondrécs et les busards , le faucon, les vautours, le pcrcnopttre , le messager ou secrétaire, sont des rapaces diurnes. Le grand-dur, le hibou, la chouette, l'effraie, le chat-huanl ou hulotte ou chouette des bois , sont des rapaces nocturnes.
Un REPTILE (animal — ); en lat. reptilis, de repcns, rampant ou a pieds courts et sans poils. Les reptiles sont des ariimau.v â poumons, à sang rouge et jroid , à température variable, à génération ovipare, dépourvus de diaphragme , sans poil ni plumes ni matnellcs , à respiration aérienne el à circulation incomplète , c'est-à-dire, dont le sang vei7ieux ne passe pas tout entier par le poumon et ne se transforme pas en sang artériel avant de retourner dans les différentes parties du corps. I^a classe des reptiles se compose de quatre grandes divisions naturelles ou ordres : les tortues ou chéloniens. les lézards ou sauriens, les serpents ou ophidiens, /e.« ^'rc/ioi/t/Zci oh batraciens.
Un RIIIPIPTÈRE (insecte — ); du gr.
rhipis, éventail , et ptéron, aile : à ailes en éventail. Lesrhipiptcres de la .Suisse se rapprochent beaucoup des hymcnoplères.
* Demandez ce mot aux dictionnaires.
Le ROCGE-GORGE ( oiseau — ).
Le ROI GE-gi ElE (oiseau — ).
Un .SALICOQUF. (macroure — ) ; du lat.
salix, saule , et konchc , coque: flexible comme un saule. Les saliroqucs sont caractérisés par un corps d'uuc consisliince moins solide que celle des autres décapodes.
quelquefois même assez mon, arqué et comme bossu, ce qui leur a valu encore le nom de SQUiLLBS BOSSUES. Dans la tribu des salicoques, élevée par quelques naturalislcs au rang de. famille, sont compris les palémons , les cran i^oiis , les crevettes , etc.
Un SCLÉROnEU.ME (poisson — ); du gr. shiéros, dur »t:tdcrmn, peau. La famille des sricrodcrmes se distingue des plectognatlies par un museau conique ou pyramidal , par une enveloppe extérieure couverte de plaques dures et osseuses qui s'articulent ensemble.
Un SCOMBÉUOIDE (poisson — ); du l^t. scomber, scitinhie-, et du g. cidos, l'orme. La forme des scombéroidcs est élégante ; leurs écailles sont ordinairement très' petites; la peau parait comme lisse ; ils ont des nageoires écailleuses , des pièces opcrculaires sans épines ni dentelures. Parmi les genres de la famille des scombéroides , on distingue le scombre, te thon, le germon , les espadons, les pilotes , les corxphènes , etc.
Un SCUTIBRAAXIIE ( gasteropode — ); du lat. scutum, bouclier, et branchia, biancbics. Les scutibranches sont des aîiiniaux voisins des pectinibranches. L'ordre des scutibranches renferme les genres haliotide , fissurelle , etc.
Un SCYLLARE (niacroiire — ); du lat.
scyllarus, scyllare. Le scyllare large atteint jusqu'à un pied de long.
Un SCYLL ARIDE ( niacroure — ); du lat. scyllarus , et eidos., foriiie.
Un SERRICORIVE (pentamère — ) ; du lat. serra, scie , et cornu, corne , antenne. Les serricornes ont les antennes en général filiformes on sélacécs; celles des mâles sont ordinairement en panache ou en peigne, ou dentées en scie. On divise la familledes serricornes en deux sections : celle des sternoxes, qui comprend les tribus des buprestides et des élatérides; celle des malacodebmks, ^(/i comprend /es cébrionites , les lanipyiides , les mélyrides, tes clairones, /es lime-bois et les ptiniores.
* Inconnu à Boiste.
Un SERRIROSTRE (palmipède — ); du lat. serra , scie, et roslrum, bec : à bec dentelé en scie.
Un SVPIIOXOSTOME (poisson — ) ; du gr. syphôn, tuyau, fl stoma, bouche.
Un SOLlPÈnE (pncliydcruie — ); du lat. solus, seul, et pcs, pied. Les sollpcdes sont caractérisés par leurs quatre pieds, qui ne présentent chacun ectérieurement qu'un
seul doigt et un seul sabot , et par l'absence de trompe. Les solipédcs comprennent le genre cheval.
Le SPICIFÈRE ( paon—) ; du lat. spica, épi , et fcro, je porte : à aigrette en é])i.
Un STOMAPODE ( cruslacé— ) ; du gr.
sto)na, bouche, et pous, pifd.
Uu SliCUEICOHNE ( nevroptère— ) ; du Idi, subula, alêne, et cor;(((, antenne : à antennes en l'orme d'alêne. Les œshncs, les libellules et les agrions sont des subullcornes.
Un SYIVDACTVLE (passereau—); du gr. Sun, ensemble, et dactulos, doigt. Le guêpier, le calao, te marlin-pccheur, appartiennent à la famille des syndactylcs,
* Inconnu a Boiste.
Un TARDIGRADE ( mammifère — ) ; du lat. lardé, Icntemcnl, aX gradior, je mai che. A la tribu des tardigrades appartiennent les bradypes, les mégathéres , les mégalonyscs.
UnTÉ\tIROSTRE(passereau— );du lat.
tenais, mince, et rox/rioïi, bec: a bec mince.
Un TÉTRADACTYLE ( échassier — ) ; du gr. léira, quatre, et dactulos, doigt. Les télradaclyles sont ainsi appelés parce qu'ils ont trois doigts devant et un derrière.
Un TÉTRAGXATIIE ( aranéide — ); du gr. léira, et gnalhos, màchoiie. Les télragnalhes sont des araignées blanches et rouges très-venimeuses.
Un tÉTRAMÈrE (insecte — ); du gr.
télra , et méris, partie. Les télraméres sont ainsi appelés parce qu'ils ont quatre articles à tous tes tarses.
Un tÉTRAPTÈre ( insecte — ); du gr. tctra , et ptéron, aile: à quatre ailes.
Un TIIORACIQCE (poisson—); du gr.
thorax, poitrine.
Un THVSANOURE (insecte — ); du gr.
Ihusanoi, filets, et aura, queue. Les tliysanoures sont très-agiles. L'ordre des thysanoures, dans la méthode de Latreille , comprend deux familles : les podurelles et les lépismènes.
Un TOTIPALME (palmipède — ); du lai.
tolus, entier, vA palma , palme , palmure. Les pélicans , les cormorans et les frégates , tels sont les genres principau.v compris dans la famille des totipalmes.
* Encore inconnu à Boiste. Et quand je dis Boiste , je dois dire i\;i[ioleou Landais, iXoël et Cli:ipsal, et autres. C'estparce que ces Messieurs se piquent d'une nomenclature roni|)lète, que nous ne concevons pas comment ils ont pu omettre, en histoire naturelle, des divisions atissi importantes
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et aussi généralement adoptées, pour faire place à une multitude de mots presque inconnus.
Un TniANGULAIHE ( brachyure — ) ; du lat. trian^ii loris, qui a trois angles. La section des triangulaires comprend les genres parthcnope , main , etc.
* Inconnu à I5uisle et autres.
Un TRILOBITE (crustacé — ); du gr.
trcis, trois, et lobos, lobe. Les tritobiles, t/iie l'on n'a encore trouves qu'à relut fossile, étaient des animaux marins très-singuliers .
* Inconnu à Boisteet aux autres.
Un TniMÈRE (coléoptère — ); du gr.
EXCEPTIONS
tréis , et mèris, partie. Les trimcres sont ainsi nommés parce qu'ils ont trois articles à tous tes tarses.
Un VIVIPARE (animal — ); du lat. i;(viparus, qui met au monde ses petits tout vivants.
Un XIPHOSURE (crustacé — ); du gr.
xiplios, <■[)(■(", et aura, queue.
Un ZOOPIIVTE. Uiigr. 2Ôon, animal, et phuton, plante: animal-plante. Les coo/j/iy- ^e.v sont aussinommés rayonncson radiaires.
Un ZOOSPERME (animalcule—); du gr. 2âon, et sperma, sperme : qui vit dans le sperme des animaux.
C'est pour justifier de plus en plus le titre de notre Grammaire, que nous venons d'entrer dans de tels développements; c'est pour initier peu à peu le lecleur au langage de la science, que nous avons pris soin de grouper autour des mots principaux une foule d'exemples pleins d'expressions techniques, telles que antenne, anknnule, branchies, corselet, élylres, mandibule, opercule, ocelle, tentacule, etc.
Ocelle, quoique très-usité, ne se trouve ni dans V Académie, ni dans Boiste, ni dans Laveaux, ni dans Napoléon Landais, ni dans JNoël.
Pourtant nul aujourd'JMii ne peut se vanter de savoir sa langue , s'il est étranger au langage de la science. La langue littéraire s'enrichit sans cesse d'expressions empruntées à la langue scientifique ; la fusion des deux langues s'opère de jour en jour au creuset de nos grands écrivains; la science est désormais intimement unie à la poésie , comme le prouve surtout le magnilique poème de Notre- Dame.
C'est parce qu'ils ignoreut cette heureuse alliance de la science et de la poésie , que tant d'esprits , d'ailleurs cultivés , en sont encore à se demander ce que c'est que le style de Victor Hugo , ce style dont est écrit le poème de Notre-Dame, style si éclatant , si varié, style taillé, découpé, ciselé, sculpté en relief, non moins admirable que l'admirable architecture qu'il raconte.
Il n'est pas jusqu'à ces deux phrases d'Alphonse Karr, dont la parfaite intelligence ne suppose certaines notions d'histoire naturelle.
« Tantôt, avec la céluittc verte , elle dormait dans les roses blaii-
» clies; tantôt, aveclerr/océre(l)écarlale, elle se cachait dans le ca- » lice d'argent des lis, ou elle s'enivrait de l'odeur des tubéreuses.
(( Un jour cependant, comme elle s'amusait au fond d'un grand » cactus pourpre a charger les pattes d'une abeille de la poussière » d'or parfumée des éiamines dont elle doit faire son miel, elle s' a- » visa de suivre l'insecte dans son vol capricieux. »
La cétoine est un charmant insecte coléoptère , tout brillant d'or, qui passe au sein des fleurs sa vie joyeuse et pure.
Le criocère du lis est aussi un joli petit insecte revêtu d'un uniforme rouge , avec la tète, les antennes et les pattes noires. Les enfants lui ont donné respectueusement le nom de béte à Dieu, de même qu'aux coccinelles.
Cactus ou caclier ou cierge , plante grasse dont la tige est en général charnue , garnie d'aiguillons en faisceaux et ordinairement dépourvue de feuilles. Le nopal, la roquette , sont des cactus.
Etamine , organe mâle de la fleur , ordinairement formé d'un fdet plus ou moins allongé, et d'une espèce de tête nommée anthère , dans laquelle est renfermée la poussière fécondante. La plupart des fleurs ont plusieurs étamines. Les étamines et le pistil.
D'après le tableau qui précède, on voit que, parmi les noms d'animaux, ceux même qui sont terminés par un e muet, lorsqu'ils désignent une classe, un ordre, une famille, une tribu, et jusqu'à la plupart des noms scientifiques de genres, sont masculins.
Parmi ceux du langage ordinaire, il n'y a que les suivants qui n'obéissent point à la règle commune, plutôt soumis à l'étymologie ou à l'usage qu'à leur forme matérielle.
Un ABLE, petit poisson dont les écailles servent à l'aire l'essence d'Oiient, employée à la fabrication des fausses perles. On l'appelle aussi Ablette.
UnACARE, ver,ciron. En lat. acarus{2).
Un AIGï.E, grand oiseau de pi-oie. En lat. aqitila. — f^a forme et l'étymologie réclamaient à la fois le féminin pour ce mot, mais l'usage ici a été le plus fort;
peut-être à cause de l'idée de grandeur, de force , de majesté , que rappelle le mot aigle. Nul doute cependant qu'on ne puisse le faire du féminin , lorsqu'on veut désigner spécialement la femelle, comme dans ces vers de La Fontaine :
L'aigle étant de retour, et voyant ce niénapo. Remplit le ciel de cris; et, pour comble de râpe, Ne sait sur qui Tcnger le toi t qu'«//« a souffert.
(l) Plusieurs font ce nom féminin.
(3) Les noms d animaux en ARE sont masculins. Le spare , poisson, etc.
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Un ALOUATE , sapajou à queue prenante (1).
Un AlVE, en lat. asimis. Tia l'cnK-'lle de l'âne s'appelle âncs.se ou bourrique. On donne aussi à l'Ane les noms de baudet, de grison, de iiiaiire ulihoron , de coursier û longues oreilles, dmruiissin d' Arcadie , de rossignol d' Arcadie, elc.
Un A\GE l>E MEU, petit poisson an corps allongé et di'primé. L'ange si/uatine. L'ange épineux. — M. Braconnier veut que ce nom soit féminin par la raison concluanle qu'(7 n'ojjrc dans su signi/icalion rien de mystérieux. Adopté par MM. Bescherelle , contre l'avis de tous les naturalistes et de l'Académie elle-même.
Un ATÈLE ou singe voltigeur.
Le BECFIGIJE ou g-o6e-wo((c/iC5 , oiseau dont la chair est Irès-delicate.
La BRACIIINE , insecte. En lat. brachinus.
Le nuCCIIE ou cnssnn , insecte des fèves, des pois, des lentilles.
Le BUBALE, espèce d'antilope. En lat.
bubalus (2).
Le BUFFLE OU bubale, espèce de l)renf'. Se lalssermener par le nez comme un bu/Ile.
Le C ANCUE, espèce d'écrevisse de mer.
En lat. cancer (3).
Le CANICHE , la caniche, chien barbet.
Le CAPRICOBNE, insecte coléoptère pourvu de très-longues antennes. En lat. capricornus {à).
Le CAR.-VXGUE, poisson blanc et plat des Antilles. (Boiste.)
Le CAROUGE, oiseau entomophage et Carnivore.
Le C A RUDE, espèce de labre du Nord (5).
Le CÉRASTE ou aspic de Cléopâtre, vipère d'Egypte (6).
Le CERCOPE , insecte hémiptère (7).
Le CIXGLE on merle d'eau.
Le CLOPORTE, petit cruslacé isopode, qui fuit la lumière et recherche les lieux humides. Le cloporte préparé des pharmaciens est /'armadille.
Le CLUPE , poisson abdominal. En lat.
clupœus (8).
Le CO\GRE, poisson du genre murène.
En lat. conger.
Le CRABE, crustacé décapode dont on mange la chair. En lat. carabus (9).
Le CROCODILE , espèce de grand lézard amphibie, couvei t d'écaillés. En lat. crocodilus. Le crocodile feint , dit-on, de gémir pour attirer sa proie (10).
Le CYAME ou pou de baleine. En lat.
cyamus (11).
Le CYG.XE , oiseau palmi[)ède dont le plumage est blanc, et qui a le cou fort long. En lat. cygnus. Blanc comme un cygne.
Le CYRTE , insecte.
Le DOGUE, espèce de chien. Le dogue anglais ou boule-dogue.
Le DROMADAIRE, variété du chameau.
(ï) Tous les noms d'animaux en ate, nioinsy/vgrt/e el clintle, sont masculins, hepunorpnte, un apate, elc.
(2) Moins cigale , insecte, hyale, mollusque, et pliysalc, ortie de mer, tous les noms d'animaux en ALE sont masculins. Céphale , papillon de jour , et pyralc , [japillon de nuit , sont aussi fe'minins dans Boiste, mais à tort, ridc'c que reveillent ces mots claiit papillon. D'ailleurs cèphalc est un nom emprunte à la mytiiologie, comme néréide , amphilrilt\ et conserve naturellement le genre du nom propre. Par la même raison, prncris, autre papillon de jour, déviait être du féminin, puisque Procris était la femme de Céphale. — Le liarpale, le râle^ le Iroupialc, le crotale, un onocrotale, le cauralc, un aniinalc, le squale, etc.
(3) Les noms d'animaux en ANCRE sont masculins. Le carancre., vautour de la Louisiane.
(4) Les noms d'animaux en CORNE, moins licorne, sont masculins. Un lamellicornc, etc.
(5) Tous les noms d'animaux en DDE sont masculins.
(fi) Tous les noms en aste , moins caste, sont masculins. Le contraste , \c/astc , VEcclesinsie, le méloplastc, le jiolyspaslc, le hnslc, le lasle, etc.
(7) Moins antilope, qu'on trouve aussi emplovc' au masculin, et taupe, tous les noms d'animaux en ope sont masculins. Le top/ijrope, le rnj-upe, un orj-ctérope , le pœcilopc ,\e purl/iénope, elc.
(8) Les noms d'animaux en tPE sont masculins. T,e géotrupe, insecte.
(9) Moins syllabe et Souabe, tous les noms en ABE sont masculins. Un atlelabe, insecte ; un astrolabe, etc.
(10) Tous les noms d'animaux en ILE sont masculins. Le reptile, le i'olatile, un hydrophile, le poiamophilc, le psylle, etc
(lO Tous les noms d'animaux eu AME sont masculins. M n échinocyame,\va hippopotame, \e Kiy opolanie ou potaniys.
dont il se distingue par son museau moins renflé, le sommet de sa tête moins élevé, son cou plus court, et sa bosse unique arrondie (1).
Le GADE , poisson jugulaire ( qui a les nageoires situées sous la gorge). En lat. gadiis. Le fjenre gacle comprend le merlan, la lolic, ta morue, la pliysis, la merluche , etc.
Le GRAPSE , espèce de cancre plat. En lat. grapsus.
Le GRÈBE, oiseau palmipède plongeur. Le grèbe huppé. Le grèbe oreillard. Le grèbe cornu.
Le GYMIVOTE, poisson (2).
Le IIARLE , poisson palmipède lamellirostre.
Le HARPALE , insecte coléoptère. En lat. harpalus.
Un HIPPOPOTAME , gros quadrupède amphibie, qui n'habite que les grands fleuves de l'Afrique. En lat. hippopolamus.
Un IGUANE, reptile.
Un INSECTE.
Le LABRE, poisson léiopome (3).
Le LAMPYRE ou ver luisant, ou mouche lumineuse , insecte coléoptère (II).
Le LIÈVRE, quadrupède sauvage trèsléger à la course , et fort timide , à longues oreilles, à courte queue , et un peu plus grand que le lapin. En lat. lepus. La femelle du lièvre s'appelle /ia«e. Le mâle qui a pris son accroissement se nomme bouquin ; avant cette époque on l'appelle troisqnarts.
Le LUCANE, insecte de grande taille , an corselet carré , à l'abdomen ovale, à la tète et aux mandibules énormes. En lat.
iucanus. Les lucanes vivent à l'état de larve dans les arbres.
Le LUMME , petit plongeon du Nord.
En lat. lummus.
Le MACAQUE, singe à tête plate et à queue courte.
Le MADRÉPORE, animal zoophytc de la famille des polypiers pierreux ou litliophytes (5).
Le MAIGRE, poisson de la famille de sciénoïdes.
Le MANUCODE , oiseau de paradis.
Le MERLE , oiseau dentirostre.
Le MOLLUSQUE, animal sans vertèbres, au corps mou , sans squelette. Les mollusques habitent la terre, la mer et les eaux douces. L'hiûlre est un mollusque Icstacé.
Le MORSE ou Vache marine, cheval marin, bête à la grande dent, éléphant de mer. — Conçoit-on que l'Académie n'ait pas admis ce mot ?
Le MOUSTIQUE ou MOSQuiTK, insecte du genre cousin.
Le MUGE , poisson osseux abdominal (6).
Un OMBLE ou OMBRE, poisson.
Un ONAGRE, âne sauvage. En lat. onager ou onagrus. Les onagres du désert.
Un OPATRE , insecte coléoptère. En lat. opalrum (7).
Un OSSIFRAGUE ou Pygargue-orfraie.
En lat. ossifragus.
Le PAGRE , poisson de l'ordre des acanthoptèrygiens et de la famille dessj)aroïdes. En lat. pagrus.
Le PAGURE , crustacé décapode. En lat. pagurus (8).
Le PÉTONCLE , coquillage bivalve. En lat. pectunculus (9).
(l) Les notas d'animaux en AIRE sout masculins. \in planaire^ un cicadaire , un capillniie , un pulmonaire^ etc. Si l'on dit Une processionnaire., c'est par ellipse du mot chenille.
(î) Les noms d'animaux en OTE, moins marmotte, linotte et gelinotte, sont masculins. Un lopliionote, un aptéronote, etc.
(3) Moins Calabre, province du royaume de Naples, (oiis les noms en .\BRE sont masculins. Le Candélabre, le cinabre, le sabre, etc.
(4) Tous les noms d'animaux en ire sont masculins. Un achire, un monoclnre, un lophjic, lui vatnpire, etc .
(5) Tous les noms d animaux en ORE, moins taure , sont masculins. Le nccropliore, le pj'rop/iore, insectes, etc.
(6) Tous les noms en uge sont masculins. Le lamptige, le déluge, le rcifiigc, \q sublerjiige, clc.
(7) Tous les noms en ATRE sont masculins. Le théâtre, un nmphillienlre , un emplâtre , le plâtre , etc.
(8) Tous les noms d'animaux en URE sont masculins. Le /)//i«/(H;r, le «;('«;/fY^ le .ï(7;(;v, le hrachyure, etc.
(9) L'Académie fait ce nom féminin ; mais pourquoi ? Tons les suljslanlifs en ONCi.E sont masculins. \.e furoncle, \n carboncle,\e siponcle, i-lc .
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Le rilÉlVICOrriiRE ou Flamant, oiseau. En lat. phœnicoplertis (1).
Le PHÉNICUUE , espèce de laiivelle à queue rouge.
Le PHOQUE , nianimifère amphibie.
I-es différentes espèces de ))l)oques uni «■té nommées vulgairement. Fcau marin, lion marin, oiira marin, éléphant viarin. Le phoque à trompe atteint jusqu'à vinf^'lcinq pieds. Les phoques vivent de proie comme les morses.
Le PIC€CIILE ou Grimpereau, oiseau.
Le P1V01^E , petit oiseau qui a la gorge rongeàtreet dont léchant est Tort agréable.
Le PLANORBE , mollusque.
Le POULPE, animal marin de la classe des mollusques.
Le PROTÉE, animal aquatique.
Le PYGARGUE , oiseau de proie. En lat. pygari-us (2).
Le RAEE, oiseau de rivage, à bec comprimé , à queue courte, à doigts allongés. Bâie de genêt. Râle rou^c. Râle noir. Les chasseurs appellent le râle de genêt. Le roi des cailles.
Le RÉDUVE , insecte très-agile, aux couleurs très-variées, et vivant sur les Jleurs. En lat. rcduvius.
Le REXNE , espèce du genre Cerf. Les rennes sotit l'unique ressource des peuples du Nord.
Le REPTILE.
Le ROUGE-GORGE , oiseau {?>).
Le SACRE, espèce de faucon.
Le SARIGUE on Didelphe , mammifère de petite taille , dont la femelle a sous le ventre une espèce de bourse ou de pochi; dans laquelle elle porte ses petits. Lci sari- (^ues appartiennent à l'ordre des masurpiaux.
LeSCi:VQUE, sorte de lézard du Levant, qui a le corps fusiformo ou presque cylindrique , couvert d'écaillés uniformes, luisantes, imbriquées, une tète petite, et unel)ouchegarni(î de petites dents serrées. En lat. scincus. On l'employait beaucouj) autrefois contre les poisons et comme aphrodisiaque.
EXCEPTIONS
Le SCOMRRE ou Maquereau , poisson.
En lat. scomber.
Le SIIVGE , njammifère quadrumane, fort souple , Ibrt agile , qui , dans sa conformation, a plusieurs rapports avec l'homme. En lat. simius. Sin/^e à longue queue. Singe à queue prenante. Il y a plusieurs espèces de singes, telles que les orangs, lis guenons , tes viacaqucs , les moi;ots , les cynocéphales , tes mandrills , les sapajous, les sajous, les sukis, les sagouins. Singe araignée, singevoltigeur DU Atctcing.Lecapucin, singe si/fleur ou Sapajou. Singepleureur ou Sajou, Singe cercopithèque ou Guenon. Singe à museau de chien ou cynocéphale. Singe hurleur ou Alouate. Singe denuit, singe à queue de renard ou Saki. Le papionde Guinée, singe cynocéphale, est d'un naturel 1resféroce. Les singes des petits Savoyards sont des sapajous. Les ouistitis et les makis sont de petits animau.v semblables aux singes.
Le SPIIÈGE, insecte hyménoplère (4).
Le SPliÉMSQLt I)U CAP, espèce de manchot.
Le SQUALE , poisson. En lat. squalus.
Le STERIVE ou Hirondelle de mer.
Le STRONGLE, ver intestinal.
Le TERMITE ou Termes, fourmi blanche (5).
Le TIGRE , mammifère du genre chat , à poil rayé ou moucheté, de même taille que le lion , mais plus mince, plus bas sur jambes, à tête plus petite et airondie, à queue très-longue. Le tigre est an animal cruel. Le tigre royal est la plus grande espèce de tigre. La femelle du tigre s'appelle tigresse.
Le TROUPIALE, oiseau vif, défiant, d'un vol léger et facile.
Un URE ou Aurochs, espèce de taureau sauvage.
Le A'A^IPIRE ou Philostomc , chauvesouris d'Amérique.
Le VOLATILE.
Le XÈliRE , quadruj)ède d'Afrique qui ressemble beaucoup à l'une.
(i) Moins /j«"//iè/<; , 'vipèrc cl ceux eu ièn-, cc^mmc coitrlilicrc , tous les noms iraiiimaux en Ère sont masciilins. Le criocèrc , le pédcre , etc. Plusieurs font crioccre du féminin.
(i) Tous les noms il'animaux en AtiGUEsont masculin-i. Le sargite, poisson, etc.
(.3) Rouge-gorge, rvnge-qufitc, etc., c'csl-à-ilire, oiseau qui a la gorge rouge, la queue rouge. C'est le nom sous-enlendu qui décide lu genre.
('() Moins nllî-gc , Non-ege , neige et beige, tons les noms eu ÈGE sont masculins. Le cvU'egt', ]c prifilègc,\c siège, elc.
(5) Moins mile, truite, amphilrile et bonite, Ums les noms ir.iuiniaux en itf. sont niasiulins. \.e nqi/tile , insecte; un ()»/7r , poisson , clc .
PrOCRUSTE (1), CALOSOME (2), DYTISQUE (3), ARACHNIDE (4), BUPRESTE (5) , AGRYLE, RYNCHITE, SCOLYTE , HIPPOCAMPE , TUBI-
coLE, ARÉNICOLE (6),commebeaucoupdeceux queiîous veiions de citer, rentrent déjà dans le domaine de la science, et sont, par conséquent, masculins^ d'autant plus que leur étymologie latine est : procrustîis , calosoma, dytiscus, arachnides , huprestis , arjrylus , rtjnchites, scolylus , hippocampus, tous noms masculins ou neutres.
Ne perdez pas de vue ce que nous avons dit au commencement de ce livre, que tout nom qui s'applique par extension, par similitude , par analogie , à un objet autre que celui qu'il désigne proprement , ne change pas pour cela de genre. Ainsi, quoique tous les noms d'animaux en ire soient masculins, LYRE (oiseau), n'en sera pas moins du féminin. Par la môme raison, tantale (oiseau), pilote, coffre (poissons), peigne (mollusque bivalve) , volute ou cornet, cylindre ou rouleau (mollusques univalves) , etc. , seront naturellement du masculin.
Les tantales , qu'on trouve en Amérique et en Afrique, se plaisent dans les lieux inondes; ils vivent de reptiles et de poissons. — La chair du pilote est agréable. L'espèce principale de pilote est un poisson long d'un pied, qui suit continuellement les vaisseaux pour attraper les débris; et, comme le requin a aussi la môme habitude, les matelots prétendent que le premier sert de guide ou de pilote au second, qui , en récompense , lui fait part du butin dont il peut s'emparer. — Les coffres , poissons de ta famille des sclérodermes , sont ainsi appelés parce qu'ils ont, au lien d'ccaillcs , des
(1) Les noms en USTE sont masculins. Le buste, un arbuste, elc .
(2) Moins Drôiiic (rivière), gomme, somme (d'argent), pomme, piuime et bannie ( grotte ) , tous les noms en ome sont masculins; Un atome, le gnome-, un bylolome , insecte, le elinume, le baume , le roj'anme, etc. PenUilome , insecte lioniiplèie, c.il féminin chez quelques auteurs, contrairement à l'analogie.
(3) Moins bisque et bvisqne, tous les noms en ISQL'E sont masculins.
(4) Hors caiitharide, askle, néréide el chrysalide , tous les noms il aniniaux en IDE sont masculins. Un hippide, un holoturide , etc.
(j) Moins conteste, peste, veste , soubret'cste et sieste, tous les noms en E.STE sont masculins. Le ceste,\e reste, etc.
(6) Tous les noms d'animaux en COLE sont masculins. Lci dictionnaires ne >onp" ço'Micnt jias nicme l'oxistcnre t]^. tubicules , de^ arénieiites, elc.
compartiinenls osseux et réguliers soudés en une sorte de cuirasse inflexible qui leur revêt la tête et le corps , en sorte qu'ils n'ont de mobile que la queue, les nageoires , la bouche et une petite livre qui garnit le bord de leurs ouïes. — Les peignes, appelés aussi Pèlerines ou Manteaux , ressemblent aux huîtres par la disposition de leur charnière. Les peignes appartiennent à l'ordre des lamellibranelics subostruccs ; dans quelques espèces , il y a un byssus. — Le secrétaire (ou Messager) , oiseau de proie d' Afrique , est ainsi nommé parce qu'il porte de longues plumes derrière la tète.
Moins guenon, jument, brebis, souris, chauve-souris, perdrix, physis et fourmi, les autres noms d'animaux qui ne s'éloignent pas du langage ordinaire, demeurent soumis à leur forme matérielle, comme on le voit par ce tableau :
CARNIVORES PLANTIGRADES
L n ours. IJi
Un luirsiiii.
Le raton.
Le coati.
Le blaireau on
Tesson.
Le glouton.
DIGITIGRADES.
La marte ou
Kcrinifoi me.
La belette.
Une hermine
Le putois.
Le furet.
La loiiine.
La ïibelinc.
La mouffetle.
(i) La terminaison inc est essentiellement fe'inininc, et ne contient £;uèic de noms masculins que Quine, fricliiic,pinnc, nndrofrj'ne, plalinc, hrnchinc, p/iiync cl pdne . lien est de mrmc des (ciminaisnns ette, ée et ie.
Le chien.
Un mâtin.
Un ëpagneul.
Un lévrier.
Un levron.
I,e bichon.
Le barbet ou Caniche.
Le basset.
Le dogue ou Carlin, le roquet.
Le loup.
Le louveteau.
Le chacal. Le renard.
Le renardeau.
Un isatis ou Renard bleu.
Le chat.
Jje matou.
Le chaton.
Le lion, le lionceau.
Le jaguar ou
Tiare d'Jmérii/iie.
Le léopard.
Le lynx ou
Loup-cervier.
La loutre.
La chienne.
La lice.
La levrette.
La louve
La renarde.
La civette.
La genette.
La mangouste oi Ichneumon , ou Rat de Pharaon.
Une hyène.
La chatte.
La lionne.
La tigresse.
La panthère.
Une once.
RONGEURS
Un écureuil.
Le loir ou Rat des
Alpes.
Le lérot.
Le rat.
Le souriceau.
Le surmulot.
Le mulot.
Le castor.
Le coypou ou
Myopvtiiine .
Le porc-épic.
La marmotte.
La rate.
Le bouquin, lièvre
mâle.
Le levraut.
Le lapin.
Le lapereau.
Un agouti ou Lièfre d'Amérique.
Le cochon d'Inde.
Le chinchilla.
La hase , femelle du lièvre et du lapin.
La lapine.
La gerboise.
EDENTÊS.
Le paresseux ou
Eradjpe.
L'aï.
L'un au.
Le tatou.
Le fourmilier ou
Mynnécophagc.
PACHYDERMES
Un éléphant.
Le cochon.
Le verrat.
le porc ou Pourceau.
Le sanglier.
Le marcassin.
Le babiroussa ou
Coclion cerL
Le rhinocéros.
Le tapir.
Le cheval.
Un bidet.
Un étalon.
Un roussin.
Un genêt d'Espagne,
Le poulain oupoulin.
Le couagga.
Un baudet ou Ane.
Un ânon.
lie mulet.
Le jumar.
La truie.
La laie.
Une haquenc'e.
La cavale ou Jument,
La poulaine ou Pouline. ouPouliclie.
L'ânessc ouBouriique, La mule.
RUMIBJABJTS.
Le chameau.
Le chevrolain.
Le musc.
Le cerf.
Le daguct.
Le faon.
Un élan.
Le daim.
Le chevreuil.
Le cLcvrillard.
Le chamois.
Le bouc.
La chamelle.
La girafe.
Une antilope ou Gazelle.
La biche.
La daine.
La chevrette.
La cervulct
Le chevreau ouCaLi ou Biquet.
Le bouquetin.
Le m ou Ion .
Le mérinos.
Le luilicr.
Un ai^neau.
Le mouflon.
Le bœuf.
Le taiii'caii.
Le vpau.
liC Jjuuvillim-
2'- CLASSE. EXCEPTIO.XS.
La chèvre ou Bique.
r.a vache.
La geaissc ou Taur'.'.
l, n aurochs ou Ure.
Le bison , Le lama ,
La vigogne.
CETACES.
Le lamantin. Le (!uj;onf(.
Le dauphin.
Le marsouin.
Le narval ou.
Le cachalot.
La licorne de mer.
La baleine.
DIURNES
Un OlSKAl'.
Le vautour.
Un oricou.
Le condor.
Le messager.
Le faucon.
Le laneret.
Le laiiiei'.
Le hobereau.
Un éniériUon.
Le gi'rl'aut.
Le pèlerin ou
Fauiou cuniniuii
Le jean-Ie-l)lanc Un autcuir.
Un épervier.
Le milan.
Le busard.
La poule de Pha
raon ,hi Pcrcnoj,tèip.
La crécerelle.
Une orfraie
Une harpie.
La buse.
La bondree.
I.i;i rubielte
La fauvcttr.
Le tangara.
Le moqueur ou
Kossiynol d Ameliijue.
Le m art in ou Merle
rose.
Le fourmilier.
Le chiicart.
Le loriot.
Le gouiin.
Le bec-fin.
Le traquel.
Le iiiotteux ou Cul
Liane.
Le tarier.
Le rossignoL Le roitelet.
Le pouillot.
Le pipi. Le manakin.
La bergeronnette La petite rousse-
role ou Rossignol
de rivière.
La passerinelte
ou Bielouue.
La lyre.
La farlouse ou Alouette îles pre's.
La lavandière ou Iloche-qiieue.
FISSIROSTRES.
Le uiailinet ,
Un eiigouli>vent ou Tcltcchcvrc, ou Crapaud-volant.
Une hirondelle.
La salangane ou
lliroudellc de
mer.
CONIROSTRES.
Le corbeau. Le freux.
Le choucas ouCorl'C.iu des clochers.
Le geai.
Le paradisier ou
( )l^(^lu de jiaradis.
Le roUier.
La corneille.
La grolle ou /^rt' 1/00
La pie.
Une alouette.
La calandi'c.
La mauviette ou
SUBSTAMIFS MASCULINS.
Le coche vis ou Alouette huppée.
Le remiz.
Le bruant.
Le proyer.
Un ortolan.
Le moineau.
Le pierrot ou Moineau domestique.
Le friquet ou Moineau des Lois.
Le pinson.
Le chardonneret.
Le tarin.
Le serin.
Le canari.
Le verdier.
Le bouvreuil.
Le bec-croisé ou Loxia.
Le coliou.
Un étourneau ou Sansonnet.
Alouetle des champ; La cujelie ou
Alouette des bois
La mésange.
La charbonnière.
La nonnette.
La moustache.
La linotte.
La veuve.
r,a sciinc.
TENUIROSTRES.
Le colibri.
Le grimpereau.
La sitlelle ou Tor che-pot, nu Perce pot, ouPic maçon.
SYNDACTYLES.
Le niarlin-pêcheur Le guêpier.
Le calao.
GRIMPEURS
Un pic.
Le pic-vert.
Le |)ic-noir.
Le pic-cendré.
Le jacamar.
Le torcol.
Le coucou.
Le barbu.
Le toucan.
Le perroquet.
Le jaco ou Pciro-
quet giis.
Le cacatoès ou Cacatois.
Un ara.
Une épciche.
La perruche.
Une amazone.
GALLINACES (1).
Le paon.
Le [laonneau.
Le dindon ou Coq
d Inde.
Le dindonneau.
Le coq.
Le poulet.
Le poussin.
Le tétras ou Poule de bruyère, poule de Limoges.
Un éperon nier.
Le faisan , Le f.iisaudeau.
Un argus.
Le pigeon ou
llamier.
Le pigeonneau.
Le colombin ou
Petit ramier, ou
Fuyard.
Le biset ou Pigeon
de roche.
Le tourtereau. Le hooco.
L(> gauga.
Le lurnix.
La paonne.
La dinde ou Poule dinde.
La pintade ou
Poule d'Afrique, de Barbarie , de Numidic.
La poule.
La gelinotte ou
Poule des coudriers.
La poule des bois, Poule sauvage.
I^a poidarde ou Ciiapon.
La poulette.
La bartavelle ou Perdri.v grecque.
La caille.
La colombe ou Pigeon.
La palombe.
La lourterelle.
La pénélope ou Marail.
XCHASSIERS.
BRÉVIPENNES.
Une autruche.
Le nandou ou^«tructic d'Amérique.
Le casoar.
Le dodo ouDronIc.
Un émeu ou Casoar à casque.
FRESSIROSTRES.
Uu OLitardcau.
Le pluvier.
Le vanneau.
Un huîtriei".
Une outarde.
La cannepetière
ou Petite outarde.
(i) C'est bien à tort que quelques-unsécrivent^rt//(/mr<-V.s scarabées, cétacées,elc.
2e CLASSE. EXCEPTIONS.
Un agami ou Oi-
scau-troni pelle.
Le héron.
Le hiilor.
Le niaraljoiit.
Un ibis.
Le courlis.
Le combattant.
Le chevalier.
Le bécasseau.
Le cul-blanc de rivière.
CULTRIROSTRES .
La grue , Laj^ranileaigrcllc oulléron pourpré.
La huppe.
La cigogne.
La spatule.
LONGIROSTRES.
La bécasse.
La bécassine.
La barge.
La niaubèche.
Une alouette de
mer.
La guignetle.
Une avcicettc.
MACRODACTTLES.
Le jacanas. La gallinule
Le kamichi. l'oulc li eau
Le porphyrion ou La foulque ou Mo-
Poulc-siiltane. iclle
Le flamant ou Plié nicoplère.
FAI.MIPÈl>i:S.
PLONGEURS ou BRACHTFTÈRES.
Le joiigris , espèce
de grclic.
Le castagneiix.
Le plongeon.
Le cat-marin
Petit plongeon.
Le pingouin.
Le manchot.
Le giiilleniot.
Le gorfou sauteur.
LONGEPBNNES OU GRANDS VOILIERS
Le pétrel, La mouette ou
Le pétrel géant j Mauve.
ou Biiseur d os.
Le damier ou Pc-
liel du Cap.
Le falmar ou Péticl
gris-Blanc.
Le goéland
Moiicfle.
Un albatros (1).
TOTIFALMES.
Le pélican ou Onocrolale, Le cormoran ou La frégate.
Corlieau aquatique.
Le nigaud ou Petit cormoiau.
Le fou.
LAMELLIROSTRES.
Le jars ou OU Un oison.
Le canard.
Le canneton.
Un eider.
Une oie.
La harnache.
La macreuse.
Une canne.
T. a cannelle.
La sarcelle.
REPTILES
L^n CHÉLOMF.N.
Un SAUBIEN.
Le gavial.
Le caïman.
Le monitor.
Le lézard.
Le stellion.
Le dragon.
Le basilic. Un anolis.
Le gecko.
Le caméléon.
Le seps.
La tortue.
Un opHiDiEx.
Le serpent.
Le boa.
Le python.
Le serpent h sonnettes <)uCro<o/c.
Un aspic
Un BATHACIEN.
Le pipa.
Le crapaud.
Le triton.
Un axolotl.
La couleuvre.
La vipère.
La grenouille.
La rainette.
La salamandre.
La svrène.
(l) C'est à tort que quelques-uns écrivent nlbatros.fe . 11 serait loul aussi raisonnal)le d'écrire alhinossc pour alhinos.
POISSONS
ACANTHOPTERYGIENS.
(Du gr. acanlAn, épine, et plerugla, uageoires à nageoires osseuses ou épineuses. )
La perche.
Une anibasse.
Un POISSON.
Le bar(!l) onLoiip.
Le chabot ou
Meunier.
Un apogon.
Le serran.
Le barbier de la
Méditerranée.
Le rouget.
Le grondin ou Gio-
nau.
Le tambour.
Le cbetodon.
Le maquereau ou
Scombre, Le sansonnet.
Le thon.
Le germon. ~ Un espadon.
Le gourami.
Le galanga ou
Diable de Mer, ou Baudroie commune
MAI.ACOPTEB.YGIENS
Abdominaux.
'Du gr. matakos, mou, et pterugia, nageoires dont les rayons des nageoires sont mous. J
La vive.
La mule, La triglt
Grondin, Uneépinoche (3).
Une épinoebette.
La daurade.
La liche.
La sciènc ou Mai
gre.
La bécune.
La bonite.
La baudroie ou Lophie.
Le barbeau.
Le goujon.
Le gardon.
Le labeon.
Le véron.
Le brochet.
La carpe ou
Cyprin. La vandoise ou
Dard.
La bouvière.
La tanche.
La brème.
La loche.
Une orphie.
Un exocet ou Poisson volant.
Le saIulhou5e7((re piopiement dit.
Le lavaret.
[iC saumon.
Un éperlan.
Le sternoptyx.
Le hareng.
La sardine.
Un anchois.
La truite.
Une alose.
MALACOPTERYGIEIffS
Subbrachicnf.
Le cabillaud, mieux
Cahéliau ( du danois cabeijnuj.
Le merlan.
Le carrelet ou PUc franche.
Le turbot.
La morue ou (le) Gaile.
La merluche.
La lotte.
La plie.
La limande.
La barbue.
La sole.
MAI.ACOFTERV6IENS
apodes
Le serpent de merlUne anguille.
La murène.
PI.ECTOGNATHES.
Le diodon.
Le tétrodon.
Le boursouflu.
La baliste.
(1) Le bar , si commun dans la Méditerranée et d'un si excellent goût, n'a pas mérité de figurer dans les dictionnaires, où il a été remplacé, avec des milliers d autres mots non moins utiles, par des milliers de mois inconnus ou barbares. Le bar est pourtant le lupus des anciens Romains et le labrax des Grecs.
(2) Triglc est masculin dans les dictionnaires, mais à tort, parce qu'il vient du latin triglis, triglidis, féminin.
(3) Epinoche est également masculin dans les dictionnaires. Mais alors le diminutif serait cpinochel et non pas épinocJiette. Voici d'ailleurs un exemple qui donne un démenti formel à Boiste et aux autres. On a vu une seule epinoche dévorer en cinq heures de temps soixante-rjuatorze poissons naissants, de l'espèce de la vaudoise, dont chacun avait sept millimètres de longueur. ( Histoire nalurclle.)
HO
CHONDROPTERITGIEN S
à brancltics libres.
(Du gr. chondroi, caitllape, elptérugia, nageoires: à nageoires carlilagiueuses. ) -
Un esturgeon. |
CHONDROFTERYGIENS
à branchies fixes.
Le requin ou CUien
de mei'.
Le marteau.
Le huniantin.
Ua aiguillot.
Le rochier.
La leiclie.
La niilandre.
La scie.
La raie.
La torpille.
La lamproie, La roussette.
MOLLUSQUES
CHEFHAI.OFODES.
Le calmar. |La seiche.
GASTEROPODES.
Un escargot.
Le cœur.
Le glaucus.
Le lépas ou OKil Je bouc.
La limace- La limnéc.
La patelle ou Œil de bouc.
ACEPHALES ou acéphauems.
Le tare t.
La mulette.
Une huître.
La gryphée. La lime.
La came ou Lavi-
gnon.
La nacre.
La perle.
La penine, espèce
de perle.
La moule.
La tarière.
Uneascidieou
Outre de mer.
ANIMAUX ARTICULES.
ABR ANCHES
Le lombric ou\'cr. ILa sangsue.
CRUSTACES.
DECAPODES.
Le homard , Une écrevisse.
Le palémon , La langouste.
LecrangonouCar-
don, ou Crevette
de mer.
STOSIAFODES ou MANTES DE MER.
|La squillc.
MALACOSTRACES
à yeu.v sessiles et immobiles,
f llu gr. viatnkns , mou y el cstrakony co<]uillc.
|La crevettte.
Une orchestie.
I La coraphic.
SUBSTAMIFS MASCULINS.
PARASITES ET SUCEURS
ou Rliinoplères et Syplionaptàrcs.
Le pou. La puce.
La tique.
La sniaridie.
COLÉOPTÈRES OU SCAHABÉS.
Le gyrin.
Le stapliylin.
Le laupin.
Le ver-luisant.
Le hanneton. Le cerf- volant ou
Lucane.
Le blaps onPorle-
malliciir.
Le niéloé.
La vrillette.
La cétoine.
La hoplie.
La cantharide.
Une allise.
La coccinelle ou Bète à Dieu ,'ou Le charançon. Catherinette, ou
Petit ùœtif, ou Pelile torlue.
LÉPID OPTÈRES .
Le papillon. iLa feuilie-morle.
Le sphinx. [La teigne.
La sicindèle.
La luciole ouLaw pyre d'Italie.
Le cossus ronge
bois.
Le machaon oi Grand porte-queue Le flambé ou Po
dalire , Un alexanor.
Le bombyx ouFci
à soie.
La chenille.
La chrysalideou Nymphe.
(L'existence sous forme de chenille commence à la sortie de r<r uf, et dure jusqu'à la transformation en chrysalide.)
DERMAPTÈRES .
ILa foificule ou I Perce-oreille,
HÉMIPTÈRES
Le puceron. ILa punaise.
La cigale.
Le kermès. La cuchenille.
iLa mestéque ou I Cochenille jaspée
KTÉVROPTÈRES.
Le fourmi-lion. La libellule ou Demoiselle.
La phrygane.
(l) I.e genre de ce mot présente des difliculle's réelles. La plupart des dictionnaires le font masculin, bien qu'il soit souvent employé au féminin par les naturalistes. Les arachnides se nourrissent en général d'insectes, fju'tl,l^zs saisissent l'ii'unts, dill'un; les arac/inidcs se nourrissent d'insectes i'ii>ants dont ihs sucent le sang, dilVaulre. Auquel entendre? Si arachnide est masculin, pourquoi dit-on une pulmonaire, une, trachéenne , imefileuse'! S'il est féminin, pourquoi dit-on unyaiic/ieur ? \^'analogie veut qu'il soit masculin, puisque annélide, araneidc, pj-cnogonide, et la plupart des noms d'animaux en ide , sont masculins. Mais en ce tas, pour les mots trachéenne c\.Jilcuse , on n'aura égard qu à la forme matérielle. Quant a pulmonaire , nous n hésitons pas aie faire masculin, ne serait-ce que pour le distinguer de son homonyme : Le pulmonaire, arachnide ; La pulmonaire, plante.
DIFFÉRENTES ESPÈCES DE CHIENS
Les chiens proprement dits se divisent en trois familles, les matins, les épnyneuls et les (hxjues. A la race des mâtins appartienucnl \c indtin proprement dit, le danois ou arlequin , le lévrier. Un levron ou petit lévrier. La femelle du lévrier se nomme levrette. A la race des épagnenls apparlienneiit Vépagneul, le gredin, le pyrame , le bichon, le chien-lion , le barbet ou caniche, le chien courant, \c chie)i braque, le basset, cic. Le baud ou chien muet est un chien courant. — \.e dogue anglais on bouledogue, \edoguin ou carlin, le roquet, le chien d'Artois ou Lillois. — Lo renard, le loup, le chacal , sont du genre des chiens.
CRI DES ANIMAUX
C'est ici le lieu , je pense , de placer les verbes et les substantifs qui expriment le cri des animaux.
Abeille. Des abeilles, des mouches qui bourdonnent aux oreilles. Un hanneton qui bourdonne. Lebouidonnement des abeilles, des hannetons. Le bourdonnement des oiseaux-mouches, des colibris.
Aigle. L'aigle trompeté.
Alouette. L'alouette grisolle, tirelire.
Ane. Un àne qui brait. Son âne se mil à braire. Le braiment de l'âne.
Sœuf. Des taureaux, des bœufs , des vaches, etc., qui mugissent, Çfu' meuglent, qui beuglent. On entendait mugir les taureaux. Celte vache mugit après son veau. Le beu^lement des vaches et des bœufs. De /o«^'« mugissenicnls. De longs beuglements ou meuglements. Un taureau mugissant. — Dès que cet homme a moîdé six degrés, il souffle comme un bœuf.
Srebis. Les moutons, les brebis , les agneaux, les chèvres hdlcnt. Des moulons bèlanis, des brebis bêlantes. La brebis et son agneau se reconitaissent l'un l'autre à leur bêlement. — Brebis qui bC le perd sa goulue. Quand on cause beaucoup à table on perd le temps de manger. — La brebis bêle toujours de même, On ne cliange guère les manières qui viennent de la nature.
Canard. Le canard nasille.
Cerf. Le cerf brame, rail ou rée, quand il est en rut.
Chat. Un chat qui miaule. Le miaulement d'un chat.
Cheval. Leur cheval se mit ri hennir. Un cheval qui hennit après tes juments , qui hennit après l'avoine. — Ce cheval est poussif, voyez comme i7 souffle.
Chien. Un chien qui aboie aux voleurs.
Un chien qui aboie contre tous les passants. Un chien qui aboie après tout le monde. Un chien qui aboie ri la lune. Tous les chiens qui aboient ne mordent pas. — Des chiens aboyants. Une meute ahajanie. — L'aboiement d'un chien. De longs aboîmenis. — Les petits c/i(C«.'î jappent, glapissent. D'importuns jaiipements. — Ce chien a hurlé toute la nuit. — Le hurlement des chiens, des loups. Les chiens poussaient des hurlements ajfreux. — Mon chien se mit à gronder. A ce moment le chien grogna (/e nouveau sourdement. Rabat-Joie, ne gronde pas, viens ici, reprit Blanche. Le chien se leva, fit encore entendre un grognement sourd, et vint poser sur la couverture sa grosse tète intelligente, enjctanl obstinément un regard de côté vers la croisée. (Eugène Sue.) Après avoir hognc quelques instants au pied de la
fenêtre, il partit au galop pour faire le tour des bâtiments dans la cour. (Id.)
Cigale. La cigale craqueté. J'ai entendu chanter les cigales. — Le chant de la cigale consiste en une sorte de stridulation sonore.
Cigogne. On entend craqueler les cigognes.
Cochon. Les cochons grognent quand on leur donne ri manger.— Le grognement(/'(/n cochon. — Le sanglier grommelé.
Colombe. Les colombes , les tourterelles gémissent, roucoulent. — iegémissement, le roucoulement de la colombe.
Coq. Le coq chanta coqiieiico. Léchant du coq, — La poule glousse. Le gloussement de la poule. Les petits poulets piaulent. Le piaulement des petits poulets.
Corbeau. Les corbeaux croassent. Le croassement des corbeaux.
Crapaud. Le crapaud et la grenouille coassent. Le coassement des grenouilles.
Crocodile. Le crocodile lamente, pleure, gémit.
Sindon. La poule piaule , le dindon glougloute ou glouglote.
Écureuil. Il a la voix éclatante et plus perçanteencore que celte de ta fouine : il a de plus u)i petit grognement de mécontentement qu'ij fait entendre toutes les foisqu'on l'irrite.
Êpervier. L'épervier glapit.
faon. Le faon râle. '
Hanneton. Le hanneton bourdonne.
Hibou. Le hibou hue.
Hirondelle. L'hirondelle gazouille.
Xapin. Le lapin glapit.
Iiion. Le lion rugit. Le rugissement des lions. Nous entendîmes les rugissements d'un tigre. Une panthère rugissante.
Iioup. Le loup burle.
Marmotte. Elle a la voix et le murmure d'un petit chien, lorsqu'elle joue ou qu'on la caresse; mais lorsqu'on l'irrite on qu'on l'effraie, elle fait entendre un sifflement si aigu qu'il blesse le tympan.
Merle. Le merle s'itUv.
Milan. Le tnilan huit. (T. de Fauconn.)
Moineau. Le moineau pépie.
Mouton. Le mouton bêle.
Oie. L'oie siffle.
Ours. L'ours rugit, gronde.
Paon. Le paon braille, ciiaille.
Perroquet. Ce perroquet, cette pie, ce geai, ce 771er le j^se tout le jour.
Pie. Cette pic ne fait que jacasser. — Piov., Jaser cnm7ne une pie borgne, l'aiU:r 1 beaucoup, babiller.
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Pigeon. Le pif^eon loncmilc, géinit.
pinson. Le pinson sillle, chante.
Foule. La poule piaule, glousse, caquette.
Renard. Le renard glapit.
Rossignol. Le rossif^nol gringctle, fiedon ne, clianle.
Serin. Le serin silTle, chante. Léchant du serin, du pinson, du pivoine, du rossignol, est fort a^réiible.
Serpent. Le serpent siflle. Le siflflement des serpents, des oies, d'un merle. On entendait silïler les serpents.
Tigre. Le tif;re rugit.
On trouve encore dans Boiste et autres que la caille cahcaille ou marcotte, que la cigogne cLAQi'KTE, que le coq cckjleliihk , que /'é/c/)/i(Ui/ BABKTE , que /e geai cajole, que le grillon cniSsiLLONriE, que la grue chaque, que la huppe pupcte , que le jars jar- GONNE, que la perdrix caccabe, que le perroquet CAUSE, que le pinson fricottk, que le tigre rauqie ; mais aucun de ces verbes n'a été admis dans le dictionnaire de l'Académie , et viaiment il n'y a pas lieu de les regietlcr. A oiià les mots que Boisle substitue, dans son dictionnaire, aux mots les plus nécessaires et souvent les plus usuels. Et ce dictionnaire, MM. Firmin Didot ne se lassent pas de le réimprimer. C'est l;i leur gloire; c'est là leur triomphe.
En parlant du perroquet, c'asi jaser qu'il faut dire , et non j)as causer. Causer
suppose toujours un certain degré d'intelligence. On prétend que J. J. ne fait que jaser.
On dit des petits oiseaux qu'ils gringoltent , qu'ils fredonnent, qu'ils chantent, qu'ils gazouillent. — Le chant, le gazouillement, le ramage des oiseaux.
L'homme parle, rit, pleure, cric alchantc.
Ajoutons ici les verbes qui expriment l'action de mettre bas, relativement aux Itinelles de quelques animaux.
Cette chienne , celle jument, cette truie a mis bas.
Une brebis prèle à agneler. — Vnechallc prèle à cliattcr. Elle a chatte celte nuit. — Cette chèvre a chevroté. — Une chienne qui a chienne (peu usité). — La truie a cochonné. Elle cochonnera bientôt. — Cette biche, celle chevrette a faonné. — Celle louve a louvetc. — Une cavale qui a fraîchement pouliné. — La vache vient t/c vêler. (''est une vache qui n'a pas encore vêlé.
Les perdri.vpundent ordinairement quinze ou seize œufs. La tortue pond ses œnfs dans le sable.
On dit d'une femme qu'c//e est accouchée d'un fils, d'une fille; et , dans le style soutenu, qu'elle a enfante un fils. Il est dit dans l'Ecriture : Une vierge conccira et enfantera un fils. Heureuse la mère qui l'a enfanté, ou qui lui a donne le Jour , qui l'a mis ait monde !
CERTAINES PARTIES DES ANIMAUX
C'est encore ici le lieu de placer les noms dont on se sert spéciale ment pour désigner certaines parties des animaux.
Abdomen , La partie postérieure du corps des insectes.
Aiguillon, pointe de fer qui est au
bout d'un grand bftlon , se dit aussi d'un Petit dard que certains insectes portent à l'extrémitf'^ de l'abdomen. Les abeilles laissent ordinairement leur aiguillon dans la piqûre. Une piqûre d'aiguillon. — Flyuie-
niunl , Toiil rr (|iii cxcile ii quclcpip oliose, etc.
Ailes, Parties du coips des oiseaux, de quelques mammifères et du plus grand nombre des insectes, qui leur servent à voler. Les ailes des oiseaux sont revêtues de plumes. Les ailes des chauves souris sont
membraneuses. Les ailes de certains insectes sont si délices, qu'elles en sont transparentes. Un oiseau qui étend les ailes, qui déploie ses ailes, qui vole à tire-d'aile , qui tire de l'aile. Un moineau qui bat des ailes, qui trémousse des ailes, — Les ailes d'un papillon, d'une abeille , d'un moucheron, d'une mouche. Use dit, par extension, de plusieurs antres choses.
Aileron, L'extrémité de l'aile d'un oiseau, l'n oiseau qui a l'aileron rompu. — IS'ageoire. Les ailerons d'une carpe. Il ne se dit en ce sens que de certains poissons.
Antennes. Les antennes des insectes. Fi-
laments mobiles et articulés que les insectes portent sur la tête, et que l'on croit être pour eux l'organe principal du tact. Les antennes , les deux antennes d'un papillon, d'une abeille, etc. — Ne conlbndez pas les antennes avec les palpes ou les tentaeules , dont sont pourvus aussi certains insectes.
Antennules. Voyez palpks.
Arête. Les os grcles des poissons se nomment Arêtes. Arête piquante. Petite arête. Grosse arête. Poisson qui a beaucoup d'arêtes. Avaler une arête. Avoir une arête dans le gosier. Il s'étrangla avec une arête. En parlant de la baleine , on dit 05 et côte. Os de baleine. Côte de baleine. On appelle os cfe seiche, la partie dure et friable qui soutient le dos de la seiche. Jrete désigne quelquefois le squelette entier du poisson. L'arête d'une sole. L'arête d'une carpe. Par extension, ie5 arêtes ou barbes des épis d'orge sont plus longues que celles des épis de seigle- — Cette tablette du marbre a les arêtes écornées, — Cette poutre , cette solive est taillée à i'ife arête, est à vive arête, — L'arête d'une l'Otite.
Arrière-main, La partie postérieure du cheval, par opposition au corps et à l'avant-niain. Les défectuosités de l'arrièremain.
Avant main , La partie antérieure du cheval. Les défectuosités de l'avant main. Ce cheval a un bel avant-main , ou simplement , a de l'aiantmaiti,
Ifabine, Lèvre. Il ne se dit proprement que des lèvres pendantes de certains animaux. Les babines d'une vache, d'un chien. Un singe quiremue les babines. F'igurément et populairement , Il s'en est donné par tes babines , il s'en lèche les babines.
Bajoue, La partie de la tète du cochon qui s'étend depuis l'œil jusqu'à la mâchoire.
Barbe, Poil du menton, des joues, se dit, par extension, des Longs poils que certains animaux ont sous la mâchoire inférieure ou de chaque cùté du museau. La barbe d'une chèvre , d'un bouc, d'un singe. Barbe de citât, — Barbe de coq. Les deux petits morceaux de chair qui pendent sous le bec des coqs. — Barbes de poisson. Les cartilages qui servent de nageoiies au turbot, à la barbue, et à quelques autres espèces de poissons plats. Servir les barbes d'un turbot. — Barbes de baleine. Les crins qui garnissent l'extrémité des fanons de la baleine. — Par extension , Tliirbcs d'ept ^ barlies de plume , etc.
Barbillons, Filaments déliés et flexibles qui sont aux deux côtés de la gueule de certains poissons , tels que le barbeau et la carpe. — Replis membraneux de la bouche du cheval , du bœuf, placés sous la langue et destinés à faciliter les mouvements de cet organe. Autrefois les barbillons étaient regardés, par erreur , comme une maladie de l'animal. (Académie.)
Barres, Partie de la mâchoire du cheval sur laquelle le mors appuie. Ce cheval a les barres usées, cchauffccs. Il faut ?nénager les barres d'un cheval.
Bec. Le bec des oiseaux, La partie saillante et dure qui lient lieu de Bouche aux oiseaux , et qui est formée de deux pièces appelées Mandibules, l'une supéiieure , l'autre inférieure. Long bec. Bec court, gros , aigu , large, crochu. Les oiseaux à bec fin, Ouvi^ir le bec. — Prov. et {tg.,.4i'oir bec ri ongles, Avoir bon bcc^Avoir le bec bien affilé, N'avoir que du bec , Se défendre du bec. Su prendre de bec avec quelqu'un , Donner un coup de bec. Etre pris par le bec. Montrer à quelqu'un son bec Jaune, Lui faire payer son bec jaune, Tenir quelqu'un le bec dans L'eatt, à l'eau. Passer la plume par le bec à quelqu'tin. Faire le bec à quelqu'un. Causer bec à bec , etc. — Par analogie, Le bec du charançon, du puceron, de la cigale, etc. , La saillie cornée que ces insectes ont à la tète , et qui leur sert de Bouche ou de Suçoir. Bec articulé. — Par
extension , Le bec d'un aiguière, d'un alatnlnc. Le bec d'une plume. Le bec d'une lampe. Le bec d'Ainbez. Le bec d'Jllier, e(<:.
Bois, Les cornes rameuses du cerf, du daim, du chevreuil, de l'élan et du renne, qui tombent à certaines époques, et qui repoussent ensuite. Le bois ou la tête d'un cerf. Un bois de cerf. Un cerf qui a posé , qui a perdu son bois. Les daims ont leur bois plat et palmé. Le bois du renne est aplati, La femelle du renne a des bois comme le mâle. On nomme Akdouillers, ces espèces de petites cornes qui viennent au bois du cei'f, du daim, du chevreuil. Voyez
TÊTE, PEBCHE , MERHAIN.
Bouche. La bouche d'un cheval, d'un âne, d'un mulet, d'un bœuf, d'un chameau, d'un éléphant. La bouche d'un cerf, d'une chèvre, d'une brebis, etc. Bouche se dit non-seulement des bêtes de somme et de Voiture , mais en général de tous les ruminants et de la pluj)art des rongeurs , ainsi que des singes. Il se dit aussi en parlant de certains poissons, des grenouilles, etc. Bouche de saumon, de carpe, La bon-
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che d'une grenouille. Le mot cukdlb, plus propre à exprimer la voracité sanguinaire, s'applique plus particulièrement aux carnivores. Voyez GUEULE.
Boulet, Jointure qui est au-dessus du paturon de la jambe d'un cheval. Ce cheval est blesse au boulet.
Boutoir , Groin d'un sanglier. Le sanglier lui donna un coup de boutoir. — Fig. et fam., Ciiiijt (le /loiiloii; Trait d'Iiumeur , propos dur , ie|)Oussaiil , qui bl( sse.
Branchies, Organes en forme dépeigne, qui servent à la respiration de l'eau , dans les poissons, et qu'on nomme vulgairement ouïes. Les larves ou têtards des reptiles, les crustacés et les mollusques , ont aussi des branchies.
Bras, membre du corps humain qui tient à l'épaule, se dit aussi quelquefois en parlant de certains animaux. Les taupes sont un peu plus grosses que les musaraignes; des bras courts et vigoureux, termines par des mains larges et tranchantes dont la paume est toujours tournée en arrière , leur permettent de déchirer le sol. Les bras, les avant-bras et les doigts des chauves-souris sont eoocessivement allongés.
Carapace, Le test, l'espèce de cuirasse qui couvre le dos de la tortue.
Coquillage , Petit animal qui lia1>ile dans une cciquille , signifie aussi Coquille. Le coquillage de la pourpre est beau et rare. Coquillage doré, marqueté. Des débris de coquillages. Une grotte de coquillages , ornée de coquillages. Une grotte de rocaillcs et de coquillages. Coquillage fossile.
Coquille, Enveloppe dure et calcaire des mollusques testacés, tels que les limaçons, les moules, les pétoncles, etc.
Les coquilles sont appelées uniralves, bivalves, ou multivalrcs, selon qu'elles sotit d'une, de dcuxou d'un plus grand nombre de pièces. Coquilles de terre. Coquilles d'eau douce. Coquilles de mer. Les mollusques à coquille. Ea coquille d'un limaçon. Coquille dorée. Coquille èi vis. Coquille turbinéc. Coquille dentelée. Coquille de nacre. Coquille fossile. Desccharpes semées de coquilles. On m; dit ni Coquille de tortue, ni Coquille d' huître. Voyez ÉCAILLE. Or de rnr/itillc, en caquillcs, Sortede pâte faite de miel et de feuilies d'or réduites en poudre, dont on se sert en peinture pour dorer, el qui se vend dans des coquilles. Prov. cl fig.. Rentrer dans sa ciu/uille, A qui donnez-vous vos coquilles? Portez vos coquilles à d'autres, Ctt homme vend bien ses coquilles, fait bien valoir ses coquilles, etc. Par analogie ,
Vase fait en coquille. Coquille d'escalier. Coquille d'teuf de noix, d'amande, etc. Quand on ti fini de manger un œuf à lit coque, l'usage est de briser la coquille. (Académie.)—. En termes d Imprim., Lettre qui a c'fe' cmploye'e pour une autre. Le correcteur a laissé bien des coquilles dans cette épreuve. — En tc! mes de Papeterie, Sorte de papier colle, dont la marque est une coquille. Adjectivement, Pupier coquille.
Corne, Partie dure qui sort de la tète de quelques animaux et qui leur sert de défense. Grande, petite corne. Corne lisse ou lissée. Corne raboteuse. Corne aiguë, pointue. Corne cmoussèe. Corne plate, torse, recourbée, cannelée, recoquillée , tortillée. Les animaux qui ont des cornes, qui portent cornes. Un jeune taureau èi qui les cornes viennent, d qui les cornes poussent. Corne de taureau , de vache, de bélier , de licorne, de narval, de rhinocéros , etc. Un taureau qui donne , qui frappe de la corne, qui est dangereux de la corne. Scier les cornes à un taureau , lui rembourrer les cornes. Le bélier heurte de ses cornes. Prendre, saisir, attacher une bcte par les cornes. Un peigne de corne. Un couteau emmanché de corne de cerf. Une bague fuite de corne d'élan. Corne de daim. Le bois du cerf, de l'élan , etc. , ne s'appelle Corne que lorsqu'il est employé dans les arts. — Par analogie. Pointes que les limaçons, quelques serpents et quelques insectes portent sur la tète, et qu'on nomme aussi Tentacules. Les limaçons montrent leurs cornes , resserrent leurs cornes. Les cerfs-volants ont des cornes. — — l'ar cslension, Les cornes d'un croissant. Chapeau à cornes. Bonnet à trois cornes, à quatre cornes. Les cornes d'unautel untiquc. Fuire une corne à un livre, à un feuillet. En termes de Foitilication, Ouvrages à cornes. 'En termes de Msir'mc, Corne d'artimon. V.n termes d'Anatomic, Les cornes de lu matrice , du larynx. Corne, d' -immon. — Corne signifie aussi, La partie dun; qui est au pied du cheval , du mulet, de l'àne, etc. Dans ce sens, il ne se dit qu'au singulier. Ce cheval est difficile à ferrer, il a la corne mauvaise. Il a la corne bonne, la corne ferme, dure, molle, sujette à s'éclater. Telle chose fait venir , fait croître la corne , endurcit , ramollit la corne.
Corselet, Partie du thorax des insectes qui est située entre la tête et le ventre, et qui supporte toujours la première paire de pattes. Le corselet d'un hanneton, d'une guêpe, d'un papillon. Dans un sens analogue, Le corselet d'une ccrevisse, d'une langouste , etc.
Coins, I^esdeux dernières dents du che-
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val , qui lui viennent à quatre ans et demi.
Couenne. Voyez peau.
Couronne, La partie la plus basse du patiiion du cheval.
Cou, partie du corps qui joint la tète aux épaules, se dit des animaux aussi bien que de l'houinie. Le cou d'an cheval , d'un chien. Tordre le cou à un poulet. Le cou d'une cigogne , d' un héron, etc. — tig. et fain., Ai>oir un cou de grue, le coud'une grue. Avoir le cou long et grêle. Prendre ses jambes à son cou. Partir sur l'heure, s'enfuir. Rompre ou casser le cou à tjuclqu'icn, Lui faire perdre ses espérances de fortune , d'avancement. Se rompre le cou, se casser le coupar son imprudence . —Par extension. Cou ou col de cliemi'.e. Le cou d'une bouteille, d'une cruche, d'unmatras, etc. Cou de cygne , Partie de l'avanl-lrain d'une voiture à quatre roues, qui est coui'l)e'e, afin de laisser passer les roues de devant par- dessous , lorsque la voiture tourne.
Crête, Morceau de chaîr rouge , ordinairement dentelé, qui vient sur la tête des coqs et des poules, et de quelques autres oiseaux. Belle croie, grosse crête. Double crcte. Crète pendante. Ce coq a la crête droite. Il baisse la crête. Un pâté, un potage avec des crêtes de coqs. — La huppe que quelques oiseaux ont sur la tête. La crcte d'une alouette. — Fig. et fam., Let^er la crête, s'enorgueillir, s'en faire accroire; se montrer, paraître avec plus de hardiesse. Baisser la crcte. Perdre de son orgueil, de sa vigueur , de ses forcer. RabaisS'^r la crête à quelqu'un. Rabattre sou orgueil, le mortifier. En Botanique, Créte-de-coq, Plante fort commune dans les pre's, dont la Heur est en casque, et dont les graines sont Lordées d'une large memliranc. Crcte désigne aussi cette partie relevée qui se trouve sur la tète de quelques reptiles et de quelques poissons. Crête de morue , Certain endroit du dos de la iBorue
vers la tète. — Par analogie, La crête d'un fossé, La crête d'un rocher, la crête d'un morion, d'un armel, d'un casque. En ternies d'architecture, La crête d'un toit, L'ensemhie des tuiles faîtières. En tcrm<;s d'\nalomie, La crête de l'ethmoide, la crête du tibia.
Crin, Poil long et rude qui vient an cou et à la queue des chevaux et de quelques autres animaux. Crin long, noir, blanc. Le crin du cou d'un cheval. Le crin de la queue. Tresser le crin, faire le crin , peigner le crin d'un cheval. Ce cheval a le crin beau, les crins pendants. Les crins d un lion. Faire bouillir du crin pour l'employer. Sommier de crin, mcttclas de crin. Cordon de crin. Bouton de crin. Sac de crin. — Pop., Prendre au crin ou aux crins , Prendre quelquiin aux cheveux. .Vf
prendre au crin ou aux crins , Se prendre l'un l'autre aux cheveux. Crin ne se dit pour f^ci'eux que dans ces locutions.
Crinière, Tout le crin qui est sur le cou d'un cheval on d'un lion. Longue, épaisse crinière. Le lion rugissait et secouait sa crinière. Il avait la crinière toute hérissée. — La crinière d'un casque, La touffe de crin tombante qui garnit le cimier d'un casque de dragon , de cuirassier, etc., et qui flotte par derrière.— Fig., Vilaine chevelure, vilaine perruque. Grande crinière. /'"Haine crinière.
Crocs ou Crochets, Certaines dénis pointues de quelques animaux. Ce mâtin a do grands crocs. Les crochets commencent Il pousser à ce cheval, à ce chien. Cherche , mon brave chien, cherche; s'il y a quelqu'un, saute dessus, tes crocs sont bons. ( E. Suc.)
Croupe , La partie de derrière qui comprend les hanches et le haut des fesses de certains animaux, principalement des bètes de monture, de charge. Belle croupe. Ce cheval n'a point de croupe , n'a guère de croupe. Monter en croupe, (Je cheval a ta croupe de mulet. Il a la croupe pointue. Gagner la croupe du cheval de son ennemi, L'appiocher par derrière. Par extension , La croupe d'une montagne , etc.
Croupion, L'extrémité inférieure del'échine de riiumme. Se démettre le croupion. Il est très-familier. — En parlant des oiseaux, la partie oii tiennent les plumes de la queue. Le croupion d'un poulet.
Cuisse, Partie du coi'ps de l'homme ou d'un animal depuis la hanche jusqu'au jarret. La cuisse d'un homme. La cuisse d'un cheval, d'un bœuf, d'uti cerf. L'os de la cuisse. Une cuisse de poulet, de pigeon, de perdrix. Par extension , Cuisse de noix. Quartier de noix.
ISard , arme de trait, se dit par extension, de l'aiguillon d'un insecte, de Li langue des serpents , etc. Le dard d'une abeille , d'une guêpe. Le reptile agitait son triple dard.
S)éfense , Chacune des deux lonsucs I . ... . °
dénis, canmes on incisives, qui sortent
de la bouche de certains quadrupèdes, et dont ils se servent pour se défendre. Le.i défenses de l'éléphant, de l'hippopotame, du narval. Les défenses ou broches du sanglier. Ce vieux sanglier n'a plus qu'une défense, l'autre a été cassée. Les défenses de l'éléphant , du narval , lorsqu'elles ont été détachées de la mâchoire de l'animal pour être mises en œuvre, se nomment simplement dents. Les dents d'éléphants sont de
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l'Ivoire brut. Ce navire était chargé de dents
d'éléphant. La dent du iiarval est d'un bel ivoire.
Dent, Chacun des petits os recouverts (l'une espèce d'éaiail, qui sont enchâssés dans la mâchoire, et qui servent à ificiser, à déchirer, à mâcher les aliments et à mordre. On dislini^ue les dents en dénis molaires ou niâchetiércs, en dents canines ou cciUères et en dents incisives. Grosse dent. Dent de dessus ou d'en liant, de dessous ou d'en bas, Denis de /levant, de derrière. L'alvéole d'une dent. La couronne, le collet, la racine d'une dent. Les dents d'un chien, d'un brochet, d'une vipère. On met des dents de loup aux hochets des enfants. On connaît l'ui^e des chevaux aux dents. Dans le cheval, les dents sont au nombre de (/iiarunte-dcux : six incisives, deux canines, et quatorze molaires à la mâchoire supérieure, et six incisives, deux canines et douze molaires à la mâchoire inférieure. Dents mitoyennes d'un cheval , Celles qui sont entre les pinces et les coins. On nomme pinces , les dents antérieures et cvnlralrs. Ceehevalamis bas les pinces, il a Irois ans. On nomme Coins, les dénis voisines des crocs. Entre les incisives et les molaires se trouve un espace vide appelé Barre, dans lequel on place les mors. Dans l'homme et dans le sin/^e, les dents sont au nombre de trente-deux. De hellcs (lenls. Des dénis blatte/tes. Dents bien rangées. Denis jaunes , cariées, gnlécs, pourries. Une dent creuse. Le mal de dents, ^foir mal aux dents. Arvir du tartre sur les dents. Se laver, se nettoyer , se curer les dents. Cette poudre hliineliit les dents. Une dent (jui branle. Il lui est tombé une dent. Se faire arracher une dent. Cela déchausse les dents. Le fruit vert a^acc les dents. Afoir les dents a;.;acées. T.es dents percent à cet enfant, les dents lui tiennent. Cet enfant fait ses dents. Clafjuer des dents. Les dents lui claf/uent. Clar/ucment de dents. .Serrer les dents. Grincer les dents. Grin^ cernent de dents. Tirer avec les dents ■ Dents de lait. Les premières dents. Les dents de lait commencent à tomber vers l'dgedc sept ou liiiii ans. Ce cheval est trop jeune pour travailler , il a encore des dents de lait. Dents de suffcsse, Lesqualiu doinii ros dents iiKilaiies, ijui viennent à riiomme entre vingt et trente ans. fausses dents, dents artificielles. Beaucoup d'enfants meurent aux dents , meurent dans le temps de Iciii' dentition. Dent s'emploie dans iMie foule de locutions particulières, lanl propres que figuic'es. N'avoir pas de quoi mettre sous sa dent , man/^er de toutes ses dents, mordre à belles dents, déchirer queleju'un à belles dents, parler entre ses dents, prendre le mors aux
dents, montrer les dénis à quelqu'un, parler des grosses dents à quelqu'un, e'tre sur les dents , mettre sur les dents, avoir la mort entre les dents, rire du bout des dents, ne rire que du haut des dents, donner un coup de dent à quelqu'un, tomber sous la dent de quelqu'un , ne pas desserrer les dents , avoir les dents longues , bien longues , avoir une dent contre quelqu'un , mentir comme un arracheur de dents ; ne pas perdre un coup de dent , être armé jusqu'aux dents, être savant jusqu'aux dents ; ail pour ceil , dent pour dent , etc. —
Den<.çrf'e/é/)/irtnf, Les défenses de l'éléphant, soit entières, soit en morceaux. ^ oyez défenses.— Par analogie, Les dents d'un peigne, d'une scie , d'une herse , d'un râteau , d'une lime, d'une roue d'horloge , d un feston , etc. Ce peigne a une dent rompue. En Botanique, Les dents d'une feuille, d'une stipule, etc. — Ce couteau ne vaut rien, il a des dents. Il a des brèches, il est élne'clié. — Broderie , découpure à dents de loup, formant une suite d'angles aiyus. — Dent-de-loup, Espèce de cheville de fer qui sert à ancler la soupente d'une voiture ; — petit instrument qui sert à polir le parchemin , a lisser le papier, etc. — Dent-de-lion ou pissenlit.— ^ oyez COINS et cbocs.
Uoigt , Chacune des parties mobiles et distinctes qui terminent la main ou le pied de l'homme. Doigts longs, courts, menus. Doigts efliles. Doigts grêles. Les cinq doigts de lu main. Les quatre doigts et le pouce. Les doigts du pied. Les doigts des pieds ont reçu le nom. d'Orteils. Le gros doigt. Le petit doigt. Le doigt index ou indicateur, ou substantivement h'index, l'indicateur. Le doigt du milieu ou médian. Le doigt annulaire. Le doigt auriculaire. Le premier, le second , le troisième doigt. Les ongles des doigts- Les jointures , les articulations des doigts . Les muscles fléchisseurs , e.rfenseurs des doigts. Les os ou phalanges des doigts. Bemuer les doigts. Faire craquer ses doigts, se lécher les doigts. Cette sauce est c.vceliente,on s'en lèche les doigts. Ce mot entre dans une foule de locutions figurées ou proverbiales , que nous ne pouvons reproduire ; d'autant plus qu'il n'est mis ici que parce qu'il se dit également en parlant de quelques animaux, mammifères, oiseaux ou reptiles. La main, les doigts du singe. Doigt de canard , de bécasse. La fcxibililc des doigts des oiseaux leur permet, pendant leur sommeil, de percher sur les branches des arbres. Ces doigts sont de deux à quatre ; ils sont nus , lisses , écailleux ou recouverts de duvet. La position de ces doigts varie selon les espèces. Les syndactylcs sont ainsi nommes ji-irce qu'ils ont le doigt externe uni a celui du milieu jusqu'.*! l'avant dernière articulation. Les
iloii^ls (l'une grenouille , d'un crapaud, d'une salamandre. Les doigts d'un crocodile. Ceilains poissons ûv l'ordre des liolobranches sont appelés dactyles, parce que leurs nageoires pectorales ont des rayons distincts et isolés qui ressemblent à des doigt s.La trigle ou le Irig/e est un dactyle. — l'ai- exiens. , Les doig-ls d'un gant, l.us^tdiilies d'uii gant dans lesquelles entrent les Joigts. — l'etile mesure qui e'quivaut plus ou moins exaclenient à un travers de doigt. // n'a pas grandi d'un doigt depuis trois ans. Boire un doigt de fin. — V.n termes d'Astionomie, La douzième partie du diamètre apparent du soleil ou de la lune. Cette éclipse de lune ne fut que de t/untre doigts.
Dos, Partie du corps de l'homme ou de l'animal, depuis le cou jusqu'aux reins. L'épine du dos. Le dos d'uti cheval, d'unmulet, d'unâne. — Fam., Faire le gros dos ^ se ait àes clials loisrju ils relèvent leur dos en bosse. Prov. etfig., Faire le gros dos, faire gros dus, Faire riiomme impottaiU, le capable. Se laisser manger la laine sur le dos , Se laisser maltrailer, souffrir tout, ne pas savoir se défendre. Pop., Tourner le dos à la mangeoire. Faire le contraire de ce qu'il faudrait; etc., etc. En dos d'une, Fait de manière à pre'senler une pente, un talus de cbaque côté. Toit en dos d'une. Cliemin en dos d'âne , pont en dos d'Ane, cx- Irêmement arqué. — Par analogie, Le dos d'un habit, d'une robe, d'une eliaise, d'un fauteuil , d'un couteau, d'un Itère, d'un billet, d'un acte. Le. dos de In main.
Duvet, Sorte de plume courte, molle et frisée qui garnit quelques parties du corps de certains oiseaux, tels que les cygnes, les oies, etc. Un oreiller de duvet. Unétlrcdon de duvet decygnc. — Les premières plumes des jeunes oiseaux. Ces petits moineaux ont encore leur duvet. — Par extension , Le premier poil qui vient au menton et aux joues des jeunes gens. — Eu ce sens, on dit encore, Poil follet. — Espèce de colon qui vient sur certains fruils.
Écaille, se dit des Petites lames minces et plates qui couvrent la peau de certains poissons et de certains reptiles. Les écailles d'une carpe , d'un saumon, d'une morue. Le crocodile a lu peau parsemée d'éeailles. Les serpents à sonnettes ont l'extrémité de la queue couverte d'écaillés. Grandes écailles. Petites écailles. Ecailles dures , rondes , transparentes. Il se dit également des Petites plaques cornées ou osseuses qui garnissent les pattes des oiseaux , la queue de certains mammileres , etc. 11 signifie aussi L'enveloppe dure et calcaire qui recouvre et protège le corps des mollusques bivalves. IJécaillc d'une huître. Huilrc à l'écaillé, hcaillc de tortue , ou absolument Ecaille,
L'enveloppe dure qui couvre le dos de la tortue, lorsqu'elle est employée dans les arts. Tablettes couvertes d'écaillé de tortue, d'écaillé. Tabatière d'écaillé. Boite , peigne d'éeaillc. Ce que vous prenez pour de la corne est de l'écaillé. Autrement , on dit, Le test, la carapace d'une tortue. — Il se dit , en Botanique, de productions plates et plus ou moins sèches , qui composent ou accompagnejit certaines parties des ve'gétaux. Les bulbes du lis , les cônes du sapin, sontforme's d'écaillés . Les boutons du 7)utrronnier d'Inde, la tige de l'orobranche , sont garnis d'écaillés. Par analogie, Sa peau se let'ait par écailles. En termes de Peinture, Ce tableau tombe en écailles, par écailles. Fig. et fam., Les écailles lui sont tombées des yeux. Ses yeux sont décille's. Voyez
COQUILLE
Échine, L'épine du dos, la partie de l'homme ou de l'animal qui prend depuis la nuque jusqu'au croupion. // s'est rompu
I échine. — Membre d'architecture convexe taillé eu quart de cercle, et que l'on nomme aussi Ot>e.
Écusson, Petite pièce triangulaire , située, chez les insectes, deriière le prothorax et à la naissance des élylres.
Élytres, Ailes supérieures des insectes à quatre ailes, lorsqu'elles sont coriaces, peu flexibles, et qu'elles protègent U'.s ailes inférieures, comme une espèce de Gaîne ou d'Etui. Ce sont les élytres qui caractérisent l'ordre des coléoptères. Les élytres d'un scarabé.
Encolure, la partie du cheval qui s'étend depuis la tête jusqu'aux épaules etaii poitrail. Ce cheval a l'encolure fine , l'encolure de cygne, l'encolure chargée., déchargée. Il est chargé d'encolure. Il a l'encolure d'un cheval anglais, — Fig. et fam., en parlant des personnes, l/air, l'apparence. C'est un fripon, et il en a toute l'encolure. lia l'encolure d'un sot . Dans cette acception , il se prend ordinairement en mauvaise paît.
Épaule, Partie du corps qui est audessous du chignon du cou , et qui se joint au bras dans l'homme, et à la jambe de devant dans les quadrupèdes. Epaules larges. Ce chevalcst blessé à l'épaule. Epaule de mouton. Epaule de veau. — Fig. et fam..
Mettre i/uelr/u'un dehors par les deux épaules , regarder quelqu'un par -dessus l'épaule, porter quelqu'un sur les épaules, elc, etc. En termes de ForliCic3lioa,L'épaule d'un bastion, ha partie saillante que forme la réunion des pans nommes flanc et face. On dit anssi, L'angle d'épaule.
Éperon ( brandie de mc'tal , qui s'adaple aux talons pour piquer le cheval) , Se dit , par
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analogie, d«; LY-rgot que ccrlaitis animaux, tels que les coqs, ont derrière la jambe veis le Las, et que les chiens ont deniéie Us jambes de devant. On prétend que les cliiens épcronnés ne sont pas sujets à la rage.
Ergot, Espèce de petit ongle pointu , qui vient à la patte de quelques animaux . vers la partie postérieure. Les ergots d'un coq, d'un chien. — Prov. et fig. , Se le^-er sur SCS ergols, se tenir sur ses ergots, monter sur ses ergots. Parler avec colère, et d'uu ton fier et e'ievc. Ergot, est aussi le nom d'une maladie (fui allarjuc le seigle et qui rend dangereux le pain que l'on fait de ce grain ainsi çâlé.
Fanon, La peau qui ])end sous la gorge d'un taureau , d'un bœuf. Le fanon d'un taureau. — Lauie cornée qui garnit tratisversalemenl le palais de la baleine. Les fanons ou les barbes d'une baleine. C'est ce qu'on nomme aussi sini])lem('nt Baleine. Buse de baleine. Les baleines d'un parapluie. Un col garni de baleine, — L'assemblage de crins qui tombe sur la partie des boulets du pied d'un cheval,
et cache l'ergot. Fanon signifie eu oulie , cet oinemeiii de la largeur d'une e'iole , que les prêtres et les diacres portent au bras gauclic, lorsqu'ils officient. LeJ'anon doit être de même ctojfe que l'élole. On dit plus ordinairement Manipule, excepte en termes de blason. Les fanons d'une mitre , d'une bannière. Les pendauls. Fanons, en termes de Chirurgie, Sorte d'attelle. jipplitjuer les fanons .
Flanc, Cùté de l'hommcou des animaux, la pailie qui est de})uis le dél'aut des côtes jusqu'aux liaticbes. Le flanc droit. Le flanc gauclic. Ce cheval a beaucoup de flanc , n'a guère de flanc. Un lion qui se bat les flancs avec sa queue. En ternies de Conîmandemenl militaire , Pur le flanc droit , par le flanc gauche.•— Le ventre ou la paitic du ventie qui est comprise entre les deux lianes. Lejils t/tie ses flancs ont porté. Taterro.^cr le flanc des l'ictimes. — Par analogie, I.cJIanc d'un vaissenu, le Jl'inc , les flancs d'une montagne. Le flanc d'un bastion. Unjlanc lias , un flanc rasant. Le flanc d'un bataillon, d'un escadron, d'une colonne, d'une armée. Couvrir le Jlanc d'un bataillon.
EXCEPTIONS
Fréter leVanc h l'ennemi. Découvrir le Jlanc. Montrer le Jlanc aux ennemis , Attaquer l'ennemi en flanc. Prendre les ennemis en flanc , Fig. et fam.. Prêter /e//n/ic, Donner prise sur
soi.
Fourrure, Peau de certains animaux , précieuse par la couleur, la lougtieur. l'épaisseur du poil. Une fourrure de martre zib Une. de petit gris , d'hermine , de renard de Sibérie. Les belles fourrures viennent du Aord. — Par extension. Robe fouirée, ou garnie, ou ornée de fourrures. La fourrure d'un président. La fourrure d'un docteur. — En leinies delîlasou, Fond de fourriire qui est ou d'iierminc ou de vair. On ne met point juurritre aiir fourrure .
Ganache , La mâchoire inféiieure du cheval. Ce clicral est chargé de ganache , il a la ganache lourde, pesante, 11 a l'os de la mâchoire inférieure fort gros, et garni de beaucoup de chair. Fig. ci fam. , Éti e chargé de ganache, avoir la panache pesante , épaLise, Avoir l'esprit lourd, lise dit fig., et pop., dune personne de'pourvue de talent. Cet homme n'est qu'une ganache- C'est une ganache, une lourde ganache. Vous avez eu assez de jugement pour être d'une tristesse morne quand elle a, en quelque sorte, dit à son digne père : l'ous êtes une ganache, ( II. de BalzaC. ) (1)
Genou, ne se dit pas seulement en parlant de l'homme; il se dit aussi dt; quelques animaux. Le genou du iheval, du chameau, de l'éléphant , etc.
Gésier, Le second ventricule de certain» oiseaux granivores. Le gésier d'une poule , d'un pigeon. Le gésier est le véritable estomac de certains oiseaux.
Gorge, La partie antérieure du cou.
Tenir quelqu'un à la gorge, lui serrer lagorgc, le prendre à la gorge. Ce mot entre e'galeraenl dans une foule de locutions, qui re peuvent trouver place ici. Nous ne le riions q.ic parce qu'on le dit aussi en parlant des animaux. Un chien qui prend un taureau à la gorge. Pigeon à grosse gorge. Ce mviucau est un mate, il a la gorge voire. En termes de Chasse, Ce chien a bonne gorge, 11 a la voix forte. — Par analogie, La gorge d'une cloche.
(l) Un jour IS'apole'on, fort mc'conleni à la lerluie d'une dépcclie de Vienne, dit à Marie-Louise: " Votre père est une ganache. - !\Iarit-l.oui>e, qui ignorait beaucoup de termes français, s adressant au premier courtisan : • I/cmpercur dit que mou père est une ganache; que veut dire cela .' - A celte demanile inattendue, le courtisan balbutia que cela voulait dire Uu liomme sage, de poids, de Jion conseil. A quelques jours de là , et la mémoire encore toute fraicbc de sa no.ivelle ai-qnisition, Marie-Louise, prc'sidant le conseil d'état, et voyant la discussion plus anime'c qu'elle ne voulait , interpella , pour y mettre fin, M. , qui, à ses cotes , bayait tant soit peu aux corneilles. . C'cit à vous à nous meltre d'aceord dans celle occasion importante, loi dit-cUc ; vous se' sz iiot^c oraile, car je vous tiens pour la meilleure gnnaclic de l'empire. »
d'une iabatii'.re, d'une chcmince, L'entrée, l'ouvei'tuie, l'orifice. Une boîle h gorge d'or. La gurge d'une corolle monnpélale. — En lermes de Foiiificatious La gorge dubdstion. Ln i;orge de la demi-lune. Attaquer une demi-lune par la gorge. — Les gorges des Pyrénées , des Alpes, Les de'filés, les de'tioits do ces montagnes. Kn termes d'Arcliilectuie, La gorge d'une poulie , La cannelure, le creux demi-circulaire qui règne sur la circonférence d'ur.e poulie, la gorge d'un bassin h barbe , Son écliancruve. Gorge, signifie qL'.elqvefois , Le cou et le sein d'ur.e femme. Elle a la gorge belle. Elle a la gorge plate. Elle a trop de gorge. On appelle encore Gorge, Un Lâlon ou morceau de liois tourné auquel on attache les eslanipes, les cartes de géograpliie, pour pouvoir Ica rouler.
Gosier. Le gosier d'un oiseau, d'urirossi gnoL^
GriÉfe, Ongle crochu, poinlu et niubile de certains animaux. Les palUs de cet animal sont armées de griffes. Les grlfj'cs d'un lion, d'un tigre, d'un eliat, etc. Les griffes d'un cpcrvicr, d'un faucon. On dit aussi Ongles. Les ongles des lions, des tigres, des ours, des eliats. Les tigres, les lions, les chats, ont les ongles rétracliles , les griffes rùlracliles. Les ongles crochus cl rélraciiles du lion, du tij^re, du chat. Les ongles d'un aigle, d'un laulour. On dit plus ordinairement 6Vrrc5, pour les oiseau x'de proie. On représente ordinairement le démon avec des griffes aux mains et aux pieds. 11 se dit plus communément de l'exlrémilé de la patte des animaux pourvus dégriffés. Tomber entre tes griffes d'un léopard. Cet oiseau est mort entre les griffes de l'épervier. La griffe d'un chat, d'un lion, d'une panthère. Son chat lui a donné un coup de griffe. Prendre avec la griffe ouGriffer. Fig. el fam., Donner un coup de griffe ii r/uelgu'un , lui Donner de la griffé, être sous la griffe de quelqu'un, etc. — l'av analogie, en termes de Jardinage, Caïeu de renoncule , d'anémone, etc. — Empreinte imitant la signature d'une personne , iuslruraenl qui sert à faire cette em[)reinle. Tous les exemplaires de cet ouvrage sont refétus de la griffe de l'éditeur Faire faire sa griffé.
Groin, IVIuseau de coclion. Les cochons fouillent avec leur groin. Un groin de cochon.
Gueule, La bouche, dans la plupart des quadrupèdes carnassiers et des poissons. La gueule d'un chien , d'un loup , d'un ours , d'un crocodile , d'un lion. La
gueule d'un phoque. La musaraigne a la gueule trop petite pour mordre les chevaux, qu'on l'accuse de rendre malades. La gueule d'un phoque , d'un requin. La gueule d'un brochet [1). r^a gueule d'un serpent , d'une vipère. Grande gueule. Gueule béante, l'rov. et fig.. Mettre, laisser quelqu'un à la gueule du loiq). L'exposer, l'abandonner à un péril certain. ]1 se dit quelquefois populairement et par mépris , en parlant des personnes. // a une vilaine gueule. Il a la gueulefendue jusqu'aux- oreilles. Donner sur la gueule à quelqu'un, lui paumer la gueule, lia toujours la gueule ouverte. Il n'a que de la gueule , Etre fort en gueule. Venir la gueule enfarinée, etc. — Paranalogie, £« i,'7/c'«/e d'un four , d'une cruche, d'un sar.. Charger un canon jusqu'à la gueule. Futaille <i gueule bee. Tonneau vide défoncé par un des bou(s. En Botanique, Fleur, corolle e/i gueule, ¥\cur,coro]\u lal)iéc. Voyez BODCHE et BEC,
Hanche , La partie du corps humain dans laquelle le haut de la cuisse est emlioîlé. —
En termes de Manège, Le train de derrière d'un cheval, depuis les reins jusqu'au jarret. Un cheval qui a de belles hanches, les hanches hautes. Mettre un cheval sur les hanches , Le dresser, en sorte qu'il se soutienne sur le deirière en galopant. Ce cheval va sur les hanches, il traîne les hanches.
— En termes de Marine, La partie de l'arrière d'un hâlimcnt qui est entre la poupe et les hauhans du grand nrài. Aborder un vaisseau par la hanche , le couronner par la hanche , etc. ( Académie.)
Hure, est le nom que l'on donne à La tête de quelques animaux, particulièrement lorsqu'elle est coupée. Une hure de sanglier. La hure d'un saumon , d'un brochet.— Fig, et fam. , // a une filaine hure, il a les cheveux mal peignés el fort hérisses.
Jabot , Espèce de poche que les oiseaux ont sous la gorge, et dans laquelle la nourriture qu'ils prennent est d'abord reçue , et séjourne quelque temps avant de passer dans l'estomac ou Gésier. Gros jabot. Cet oiseau a bien mangé, il a le jabot plein. Fig. et pop . , Remplir son jabot , s-; remplir le jabot. Manger beaucoup. Voyez poche. ^^Z-o^, se dit aussi de La mousseline, de la dentelle, etc. qu'on attache par ornement à l'ouverlurc de la chemise , au-devant de l'estomac. Fam., Faire jabot , Tirer en dehors le jabot de sa chemise pour en faire parade ; et fig.. Se donner des airs avantageux , se rengorger.
Jambe , (partie du corpsliumain qui s'élend
(0 Gueule réveille l'idée d'une largo cl giande ouverture. C'est pourquoi gueule est prcfciablc à bouche, dans le vers suivant :
C'est un erain do millet dans la giuiile d'un âne. ( Aur.Ei) Dt îii ssEi. )
depuis le genou iiisi(ii .ni pieil), S<; Jil aussi en parlant de certains animaux. Les jambes d'un cheval, d'un une, d'un ùœiif, d'un chien. Les jambes d' une autruche. Lcsjambcs de dcraut, les jambes de derrière d' un chee al, d'un chien , etc. Un cheval qui a les jambes bien saines. Ce cheval a les jambes arquées, enpées, foulées, ruinées, usées. Ce chien va à trois jambes. Jambe de cerf, La partie du pied d'un cerf comprise entre le talon et les crgols qu'on appelle Les os. Fig. etfam.,
Couper bras ct/umbes h qiœhju'un, Prendre ses jambes a son eou ij\xJouerdcs]'ambes,Ai'uirscs jambes de quinze ans. Renouveler de jambes , Faire jambe de fin , Cela ne lui rend pas la jambe mieux- Jai/e, ou , par ironie. Cela lui J'ai/ une belle jambe , Jouer quelqu'un par-dessous jambe, par-dessous la jambe, e/c— l'ar aiialdi^ie, Les jambes ou les branches d'un compas. Jamhes de force , Les deux grosses pièces de Lois qui , étant posées sur les extrémités de la poutre du dernier étage d'un hâtinient, vontse joinilic dans le poinçon pour former le comMe. Jambe sous poutre, La chaîne de pierre de taille mise dans un iiHir pour porter la poutre.
Jarret , La partie du corps liumain qui est derrière le genou. /Ifoirle jarret souple. Plier le jarret. Raidir, tendre le /arrêt. Fig. et fam. , h'/re ferme sur ses jarrela. Faire Ijonne lontcnance.
— L'endroit où se plie lajambe de derrière des animaux :i quatre pieds. Les jarrets d'un cheval ne sont beaux qu'autant qu'ils sont proportionnés, larges, souples, secs et nerveux. (Académie.) Jarret de veau. — Kn termes d'Arcliileclure, Espèce de saillie ou de hosse qui est une défectuosité. Cette -voûte a un jarret. (Académie.)
Joue, La partie du visage de Tlionime qui est au-dessous des tempes et de-i yeux , et qui s'étend jusqu'au menton. Ilsc dit aussi deCetle partie de la tète du cheval qui répond a la joue dans l'homme. Ce cheval a trop de joue. — En termes de Marine, Cetle partie arrondie de la coque d'un navire, qui est comprise entre le mat de misaine et l'étrave. Ce t'uisseau a la joue furie. ( AcadiMiiie.)
Xabre, Une des pièces de la jjouche des insectes, représentant la Lèvre su])éiieurc. Le plus souvent le labre est plat, mais dans les hémiptères il est conique, allongé ; dans les diptères, il forme une des soies du suçoir.
Iiangue. La langue d'un homme , d'un OLicau, d'anchcval, d'un chien, d'un poisson. La pointe ou le bout de la langue. Le dessus, le dessous de la langue. Le fdel ou le frein de la langue. Grosse tangue. Langue épaisse, mince, déliée, pointue. Avoir la langue sùchc, rude, chargée, pàlçuse, noire cl en liée.
Les chiens lèchent et guérissoit leurs plaies avec la langue. Les serpents dardent leur langue. Une langue de bœuf. Une langue de mouton. Une langue de porc. Lanf;ues fumées, fourrées, farcies. Un ragoût de langues. Fam. , Mince comme la langue d'un chat, comme une langue de chat , Fort mince, fort délié. V\g. ei {.un., .Jeoir la langue lien ej/dée, avoir la langue dorée, une langue dorée , Donner du plat de la langue , ou faire merveille du plat de la lanf; iie. Se mordre la lan<^ue , se mordre la langue d'avoir parlé , Jeter sa langue aux chiens, etc.
Iiariniers ouliarmières, Fentes qui sont au-dessous des yeux du cerf, et d'où sort une liqueur jaune qu'on nomum Larmes de cerf.
Iiarmiers, Parties qui, dans le cheval, répondent aux tempes de l'homme. Saigner uii cheval aux larndcrs.
ïièvre, Partie extérieure et charnue qui borde la Ijouche. La lèvre supérieure , la lèvre inférieure. Petite lèvre. Grosse lèvre. Lèvres pendantes. Voyez babines. En termes de Manège, Ce chcvul s'arme de la lèvre, il se défend des lèvres. Il a les lèvres si épaisses qu'elles lui ùtent le sentiment des barres. Chez les insectes, la lèvre supérieure s'appelle Labre; la lèvre inférieure est formée de deux parties , la languette qui porte le plus souvent deux palpes, et le menton.
Mâchoire, Partie de la bouche dans laquelle les dents sont enchâssées. La mâchoire inférieure , supérieure. La mâchoire de dessous est mobile. Avoir la mâchoire démise. Une mâchoire d'âne. La mâchoire inférieure du cheval se nomme Ganache. La bouche lies i}iscctcs est armée parfois de man dtbulcs arquées et de mâchoires bien aiguisées. En termes d'Analomie, la mâchoire inférieure de l'homme se nomme aussi Mandibule. Vig. et fam., ./voir la mâchoire pesante, la mâchoire lourde. S'exprimer lourdement cl sans grâce. Fig. et pop., C'est une mâchoire.— Par analogie. Les mâchoires d 'un était, d'une tenaille, elc. — Il signilie encore La partie du chien du fusil qui porte la pierre.
Main, se dit des extréinités des animaux, quand il y a im pouce distinct des quatre aulies doigts. Les singes ont des )nains an lieu de pieds de derrière. Ln singe à t/ui l'on faisuil tourner la broche, s'en alla chercher un morceau de pain, et tout en tournant la broche d'une main, il recevait de l'autre le jus du rôti qu'il mangeait aussitôt. U se dit même des pieds de quelques oi-
sraiix , comme ics perroquets et les oiseaux de raiiconnerie.
Blamelles, se dit des Organes qui, chez les animaux femelles, servent à 1 allaitement. Les mamelles d'une vache, d'une jument, d'uncbalclnc. En parlaatdes vaches, des chèvres , des hrebis, on dit aussi Pis. Le pis d'une vache. Le pis d'une chèvre. Cette vache a un gros pis. Le bout de la mamelle se nomme Telle. Tctte de chèvre, de truie. Considéré comme bon à manger, le pis de la vache ou de la truie se nomme Tclinc. Tétine de vache. Manger de la tétine , etc.
Mandibule (terme d'Anatomie) , Mâchoire. Il se dit surtout de la màchniie inférieure.— En Histoire naturelle, Chacune des deux parties qui forment le l)ec des oiseaux. La mandibule supérieure. La mandibule inférieure. — Chacune des parties saillantes de la bouche des insectes, situées sous le labre au-dessus des mâchoires. Ces parties de la bouche des insectes affectent toutes sortes de Formes: tantôt elles s'allongent en une trompe roulée en spirale, à l'aide de laquelle le papillon suce le nectar des fleurs ; tantôt elles s'avancent sous la forme d'un bec pointu ou rostre, qui sert à la punaise à percer la peau des végétaux et à en sucer la sève; tantôt elles se changent en un suçoir composé d'un fourreau solide , renfermant plusieurs fines épées, dont le cousin se sert si cruellement ; tantôt enfin elles ne présentent qu'un suçoir simple et charnu, comme celui avec lequel la mouche des maisons aspire les liquides dont elle fait sa nourriture.
Menton, partie du visage fjiii est au-Jessous de la IjoiiciKTj se dit aussi du Dessous de la mâchoire inférieure, dans certains animaux. Le mcntond'un cheval, d'une chèvre, d'un bouc. Le menton d'un insecte. Voyez
LÈVRE
Illerrain, La matière de la perche et du bois du cerf.
Moustache, partie de barbe qu'on laisse au-dessus de la lèvre d'en haut, se dit, par analogie, des Longs poils que les chats, les lions et autres animaux, ont autour de la gueule. Des moustaches formées de poils durs , très-longs et tordus comme une espèce de vis, d'autres poils semblables, placés audessus de chaque œil et tenant lieu de sourcils, sont un des caractères qui distinguent le phoque à trompe ou éléphant rnarin.
Mufle, la portion de peau, nue, rugueuse, ordinairement noire, qui tcrminiî le museau d'un grand nombre de mauimifères.
Mufle de b vuf, do taureau, de cerf. On le dit aussi de l'extrémité du museau de certaines bêtes féroces. [Mufle de lion, de tigre. Par de'rision, en parlant îles personnes. Ce mufle effronté, Ce visage eifronte'. Miijle de feau ou Muflier des jardins, Plante de la famille des personne'es.
Museau, La partie de la tête de quelques animaux qui comprend la gueule et le nez. 11 se dit surtout lorsque cette partie est pointue. Le museau d'un singe- Le tnuscaii d'un chien. Le museau d'un renard, d'une belette, d'un blaireau, d'une fouine. Le museau d'une grenouille. Les cochons sont caractérises par un museau tronqué propre à fouiller la terre. Dans le cochon, il prend le nom de Groin, et dans le sanglier, celui de Boutoir. Pop. et par mépris, Qu'twaitflle à J'aire d'aller mettre la son museau? On lui a donne sur son museau, sur le museau.. Ironiq.et pop., Voilà encore un beau museau ^ un plaisant museau.
Nageoire , Organe extérieur des poissons, des animaux marins, qui leur sert à nager. Ce sont des appendices formés d'un nombre variable d'os appelés Rayons, parce qu'ils vont en divergeant comme les lames ou bâtons d'un éventail, lesquels servent de soutien à une membrane solide, formant avec elle une large rame, susceptible de se rétrécir au gré de l'animal. Les nageoires d'un poisson, d'un phoque. IVageoires pectorales. Nageoires ventrales. Nageoire dorsale, anale, caudale. Celle qui se trouve sur le dos, à l'anus , à la queue. — Ce qu on met sous les bras pour se soutenir sur l'eau , quand on apprend à nager. Se sert'ir de nageoires.
Narines, Les deux cavités, les deux ouvertures du nez. Les narines exicrnes. Les narines postérieures, La cloison des narines. Narine droite, gauche. Le sang lui coulait par les narines. La colère lui enfle les narines. Les narines d'un cheval , d'un taureau. Voyez naseaux.
Naseaux , Les deux ouvertures du nez par lesquelles l'animal respire et flaire. Il se dit surtout des narines du cheval. Ce cheval a les naseaux fort ouverts. Fendre les 7}aseaiix à un cheval.
Nez. Le nez d'un chien. Les chiens quise portent bien ont le nez frais cl humide. Ce cheval porte le nez au vent.
Nuque, Le derrière du cou. Fm nuque
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du cou. La couleuvre à collier est cendrée, avec des taches blanches formant un collier sur la nuque.
Œil, ail |)liiricl yeux, L'oigaiift de la vue. Le f;lobc de l'œil. Le fond de l'œil. La cavité de l'œil. Le coin de l'œil. La prunelle de l'œil. Le blanc de l'œil. Le blanc des yeux. Il a un dragon dans l'œil. Une taie A l'œil. Les yeux lui pleurent. Avoir l'œil vif, perçant j brillant. Ce cheval a l'œil vairon , 11 a un œil dont la prunelle est entourée d'un cercle blanchîitre ; ou 11 a tiu ceil d'une façontt un d'une autre. Ce poisson a deux pieds entre œil et bat, 11 a deux pieds entre les yeux et la queue. Dans les insectes, tes yeux sont composés ou lisses. La cornée des yeux composés est divisée en une luultitudcdc petites facettes. Plusieurs insectes on t à la fois des yeux composes et des yeux lisses. Les yeux lis.'ics , ou dont la cornée est unie , se nomment Ocelles. OEd donne lieu à une miilliliiile de locutions qn'il serait trop lonp de trantci iio ici .
Ocelles, Yenxsimples et lisses de certains i nsec tes. Les arachnides n'ont gue de soccllcs . On I(;ur donne aussi le nom des temmates.
Ongle. Voyez cEirFE.
Opercule. L'ouverture des ouïes est recouverte par une pièce osseuse noniniée Opercule , laquelle s'ouvre et se lernie selcm la volonté de l'animal et le besoin qu'il éj)rouve de respirer. Il se dit encore de la pièce teslacée ou cartilagineuse, ou même nieuibraueuse, qui Forme en tout ou en partie l'ouverluie de quelques coquilles nnivalves, ainsi que d'autres organes analogues, soit dans les animaux, soit dans les végétaux.
Oreille. Un cheval qui a des oreilles de cochon, qui a les oreilles longues, courtes , droites, pendantes. Un cheval , un âne , un mulet qui dresse , qui baisse les oreilles , qui chauvit des oreilles. Cheval boiteux de l'oreille. Cheval dont on a redressé les oreilles. Le mouvement de l'oreille du cheval. C'est un courtaud qui n'a ni queue ni oreilles. Un coursier aux longues oreilles , Un Tme. Un chien qui secoue les oreilh s. Un chien qui a les oreilles coupées, les oreilles déchirées. Prov. et fig, , Chien hargneux a toujours l'oreille déchirée, 11 arrive toujours quelque accident aux gens querelleurs. Prendre un lapin par les oreilles.
Il lui f.illut à jeun retournor au logis, lliinteux cnniinc ini renard qu\n»c poule niu'ait pris, Siiiant la queue et poilantbBs l'orpille.
I La l'oNTAlNB. )
^langer des oreilles de veau , des oreilles de cochon. Qu'il ne vous arrive pas de dire : les oreilles d'un poissoti. Voyez ol'iks.
Os, partie dure et solide du corps de l lidninie et de l'animal, qui soutient les autres parties. Les os de la Idtc. Os de seiche. A oyez A BÊTE.
Ouïes, Ouvertures que les poissons ont aux côtés de la tète et qui donnent issue a l'eau que l'animal respire. Prendre une carpe par les ouïes. — Branchies , organes ordinairement en l'orme de p(,'igncs , qui sont renfermés dans les ouïes , et qui opèrent la respiration. Ce maquereau est frais, il a les ouïes toutes vermeilles. (Académie.) — Kii tcrmei do Liilliicr, Les oitics d'un fivlon, (l'une liiirpc, elc, T.cs ouvertures par lesquelles sorl le son liarnicniieux.
Paleron, Cette partie de l'épaule qui est plate et charnue. 11 n'est usité qu'en parlant de certains animaux. Ce cheval est blessé au paleron.
Palmure, La membrane qui joint les doigts des pieds chez les oiseaux palmijièdes. Les grèbes semblent se rapprocher des poules d'eau par la disposition des palmures festonnées des doigts.
' Ce mot ne se liouvc encore dans aucun dictionnaire , pas même dans celui de Boiste.
Palpes ou Antennules, Petits (Ilets articules, sensibles et mobiles, qui font saillie hors de la bouche de certains animaux crustacés , arachnides ou insectes. Palpes maxillaires , pvoprvs Anx mâchoires. Palpes labiaux, pro])res à la lèvre. Leurs fonctions paraissent être de maintenir en place les substances soumises à l'action des mandibules, |)endant la masticati(Ui. On les voit en effet les retourner en tout sens , les manier, les palper an quelque sorte, d'où leur est venu leur nom. Les palpes d'un hanneton. Ne confondez pas les palpes avec les antennes.
Papilles, Petites éminences sur la langue. La langucdes vampires se termine par des papilles qui sont un organe de succio7i.
Patte , se dit du Pied des animaux quadrupèdes qui ont des doigts , des ongles ou des griffes ; et de celui de tous les oiseaux de |)roie. Patte de singe, de lion, d'ours , de chat. La chasse de l'ours est dangereuse, car , si on ne fait que blesser l'animal sans l'arrêter , il entre en furie et court sur le chasseur, qu'il déchire avec ses gri/]'cs ou serre avec ses pattes de devant, do manière ri l'étouffer. Les coatis craignent
SUBSTANTIFS
beaucoup le fruid et recherchent le feu dont ils s'approchenl en se tenant debout sur leurs pâlies de derrière, et avançant celles de devant pour les chauffer et s'en frotter les parties froides, comme le ferait un homme en pareil cas. Un chien qui donne la patte. Un chat qui donne des coups de patte. La palte d'un écureuil. Les taupes nagent trés-aisément ; leurs jambes de devant, Ires-courles et terminées par des pattes semblables au.v mains des hommes, font à merveille Voffice de rames. — La palte d'un perroquet. Patte d'oie, de poulet, de pigeon. 11 se dit aussi des pieds de certains animaux aquatiques et de certains insectes. Des pattes d'écrerisse, de homard, de grenouille, d'araignée. Un insecte à huit pattes. Fig. et fam . , Ce chat fait patte de velours. Il retire ses griffes en donnant la patte. Faire patte de velours. Cacher sous des dehors caressants le pouvoir ou le dessein qu'on a de nuire. Prov. et fam., Se servir de la palte du chat pour tirer les marrons du feu. Se servir adroitement d'un autre pour faire une chose dangereuse, dont on espère recueillir le profit. Il se dit, tig. et fam., de la main de l'homme. Cet homme a une grosse vilaine patte. Otez vos pattes de là, rangez votre patte. Fam., Marcher à quatre pattes. Mettre la patte sur quelqu'un. Tomber sous la patte de quelqu'un , Etre entre les pattes de quelqu'un. Sortir des pâlies, se tirer des pattes de quelqu'un. Tenir quelqu'un sous sa patte, etc. Par extension, Un verre à patte (à pied), Les pattes d'une ancre , Patte ou griffe d'anémone, de renoncule, etc. A entendre les grammairiens, il faudrait croire qu'on ne peut jamais se servir du mot pied, en parlant des animaux à ongles, et 'autres; mais on dit, dans un sens général; Tous les animaux verlelrcs ont les membres antérieurs organises en mains, en pieds, en ailes ou en nageoires. Les singes ont les pieds faits comme des mains. Les makis sont de fort jolis animaux semblables au.v singes; leurs pieds de dcra^il font l'office de mains.
MASCULINS
Les plantigrades, animaux marchant sur la plante entière, se dressent aisément sur letirs PIEDS de derrière. Les ratons n'appuient la plante entière du pied que lorsqu'ils sont arrêtés, et relèvent le talon quand ils marcheni. Les coatis se tiennent facilement debout sur leurs pieds ou pattes de derrière, qui sont très-larges. Les chiens domestiques ont cinq doigts aux pieds ou pattes de devant et quatre à ceux de derrière. Les pieds de la hyène ont quatre doigts. Les phoques ont les PIEDS si courts qu'ils ne peuvent s'en servir que pour ramper. Les écureuils se sefyent de leurs PIEDS de devant comme d'une main. Les lièvres ont cinq doigts aux pieds de devant et quatre à ceux de derrière. Les caractères d'après lesquels on dislingue les oiseaux sont tirés principalement de la forme du bec et des PIEDS. Tous les oiseaux nageurs sont caractérisés par des pieds palmés. Les oiseaux de proie se distinguent par un bec crochu; leurs pieds sont armés d'ongles vigoureu.v. Les pieds des hiboux sont garnis de plumes jusqu'aux ongles. Les poulpes, les seiches, portent sur la tète liuit pieds chargés de petits suçoirs. Elliptiq., Petits pieds, Les grives, les cailles, les ortolans, et autres petits oiseaux d'un goût délicat. Fig., Faire le pied de grue. Les crustacés, les arachnides et les insectes se distinguent des annelides par des pieds articulés, au moins au nombre de six. Fig. et fam., Il ne fait que des IMEDS de mouche en écrivant. Disputer sur un PIED de mouche, etc. Par extension, par similitude. Pied d'alouette. Plante à fleurs éperonnées; Pied de chat. Petite plante du genre des immortelles; Pied de griffon. Espèce d'ellébore: Pied de lion. Plante de la famille des Rosacées, qu'on nouime aussi Alchimillé. Patte n'est de rigueur que dans un sens particulier et absolu, lorsque principalement cette partie sert à quelque fonction autre que le marcher (0- L'exemple suivant en est une preuve. Malgré son excessive len-
(i) De telles distinctions, sont peu familières aux auteurs de la Grammaire nationale, qui n'eussent pas manqué de dire, d'après les divers exemples cités ici, que patte et pied s'employaient indifféremment l'un pour l'autre. — Girault Duvivier, lui, établit ainsi cette distinction: • En . général pied se dit en parlant des animaux chez lesquels cette partie est de corne, et patte, en par- « tant des animaux chez lesquels celle partie n'est pas de corne. » Il faut admirer, vraiment, avec quelle précision s'expriment nos grammairiens. Ce sont des fleurs de style auprès desquelles pâlissent toutes les fleurs de la poésie. Pauvres poètes! Vous le voyez: la Grammaire des Grammaires, annoncée à grands frais trois fois par semaine dans le Journal des Débats, en est à sa onzième édition, tandis que beaucoup d'entre vous n'ont pu encore arriver à la première. Que voulez-vous ! les hommes se vantent de ne pas aimer la poésie; c'est-à-dire qu'ils se vantent de n'avoir point d'âme. — Quand le poète se présenta à Jupiter pour réclamer sa part des biens de la terre : « Je n'ai plus rien, • dit le dieu. — . O grand Jupiter! . reprit le poète, • sera-t-il dit que Ion enfant chéri se trouvera privé de tes dons?» — «Je ne puis plus rien te donner sur la lerrc, mais l'Olympe le sera ouvert. » (Schili-eh).
leur, le paresseux a une force incroyable dans ses pattes, au point que, si on lui laisse saisir un bâton, il le serre peu à peu et finit par le faire fendre ; celle force lui est nécessaire, ainsi que la difforme ^structure de ses pieds postérieurs, pour se tenir la unit et en dormant attaché aux branch's et pour grimper d'un arbre à l'autre. Certainement il serait fort ridicule de dire : Un cliien qui donne le pied. Considùroo comme arme offensive ou dofensive , la patte s'appelle yriffe , nu'tonymie de la partie pour le tout. En parlant des oiseaux de proie, serre, nous l'avons dit, est préférable, en ce qu'il exprime mieux l'action de serrer, qui est chez eux la principale fonction de cette partie. Cet oiseau de proie ternit une perdrix dans ses serres. Par cola même on sent combien le mot serre serait déplacé dans l'exemple suivant: il y avait dans un plat de bois une épaule et une cuisse de cherreau , que l'aigle prit avec la CHIFFE et emporta. Avec la préposition entre, on emploie aussi griffes de préférence. Cei oiseau est mort entre les giiiffes de l'éperricr.
Paturon , La partie du bas do la jambe d'un cheval, entre le boulet et la couronne. Un cheval blessé au paturon.
Peau , Membrane qui enveloppe et couvre extérieurement toutes les parties du corps de l'homme et des animaux. La peau de l'homme. Il a la peau éraftée, égratignée, déchirée, emportée. La peau du front , du visage , de la langue , des mains , du dos , du ventre. La peau d'un animal. Les quadrupèdes ont la peau couverte de poils , les oiseaux de plumes, et les poissons d'écaillés. Le hérisson, le porc-épic, oui la peau couverte d'une sorte de poil long, dur, piquant, qu'ils dressent pour se défendre. Les blaireaux ont la peau si dure qu'elle les rend presque insensibles aux ))iorsures des chiens. Le corps de l'éléphant est recouvert d'une peau grise, rude et presque sans poils. Les nègres emploient la peau de l'hippopotame, qui est très-dure, à faire des boucliers.il g a des crocodiles qui ont ta peau couverte de coquillages, et parfois aussi de plantes marines, telles que des Ulves et des Fucus, qui, croissant sur leur dos, cachent, en quelque sorte, ces animaux redoutables sons leur verdure. Les serpents ont la peau mouchetée, tavelée. Les serpents changent de peau, dépouillent leur vieille peau. Couenne, se dil de la peau du cochon, surtout lorsqu'elle a
été grattée, ainsi que de la peau des marsouins. Il se dit aussi de la peau épaisse et grisâtre qui se forme sur le sang tiré des veines. Piov. cl lig., Les os lui percent /a peau, il n'a que la peau et tes os, il a la peau collée sur les os dans sa peau mourra le renard, le loup mourra dans sa peau, la peau lui démange, clc, — Parlich de la peau qui sont flasques et pendantes. // a de grandes peaux qui lui pendent an menton. — L\ïpidoi'me, la première peau. Cette maladie lui a fuit faire peau neuve. — La dépouille de l'animal , sa peau séparée du corps. Une peau d'ours, de renard, de tigre, de loutre, de lapin, de chevreau, de lion, de mouton, de veau, de mulet, d'âne, etc. Une peau d'anijuille. Ces sauvages sont vêtus de peaux de bêles. On polit le bois avec de la peau de chien de mer. Corroyer , apprè'er , appareiller, maroquiner, chagriner une peau, l'asser, parfumer une peau, l'eau chagrinée, l'eau musquée, l'eau de senteur, l'eau d'Espagne. Gants de peau. Peau de vélin, Peau de veau préparée pour la reliure ou pour l'impression. Peau crue ou verte, qui n'a point encore reçu de préparation. Peau de bon apprêt , facile à préparer. Peau de chagrin ou simplement , Chagrin , Espèce de cuir grenu , fait ordinairement de peau de mulet ou d'âne. Piov. ot li;;., Coudre la peau du renard avec celle du lion. Joindre la finesse à la ruse. // ne faut pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir pris, avant de l'avoir mis par terre, 11 ne faut pas disposer d'une chose avant de la posséder. — En t. de Pal., Pareil cniin. Greffier à peau ou à la peau. — Parlie tendineuse cl coriace qui se trouve dans la viande. Ce bouilli ne vaut rien, il n'y a que des peaux. — L'enveloppe qui couvre les fruits, les amandes des noyaux, les oignons, clc. — Espèce de croûte qui se forme sur le lait bouilli, sur les condtures, etc., par l'épaississement qui résulte de l'évaporation.
Pelage , La couleur principale du poil de certains animaux. Ces deux chevaux ne sont pas de même pelage. Il y a des , hevaux de toutes sortes de pelages. Le pelage des cerfs est blond, fauve, brun ou moucheté. Le pelage du tigre, de la panthère. Le pelage du lynx est d'un gris roussàtre.
Perche, brin de bois d'uue certaine longueur, se dil, par analogie, du bois du cerf, du daim , du chevreuil , qui porte plusieurs andouillers.
Pied, parlie du corps de riionimo qui est jointe a l'extrémitû de la jambe, et qui lui sert à se ^oulenir et A marcher, se dit aussi en parlant d'un grand nombre d'animaux ; principalement en parlant des animaux à sabots. /î^/'' " '/"«'''^ j^'*'''** ^^<^' /"*'''*' '^^ '.'''-
raiil, les pieds de derrière. Les pieds d'un éléphant, d'un rhinocéros., d'tiii hippopotame. Les codions ont à chaque pied deux doiijts armés de forts sabots. Les rhinocéros sont de grands animaux dont chaque pied est divise en trois doigts. Le pied d'un cheval , d'un chameau. Pied de cerf, de biche, d'élan. Pied de veau, de mouton. Les cliameaux , les cerfs., les daims, les moulons, les bœufs, ont le pied fourchu. C'est pour cela qu'on donne souvent à ces animaux le nom de Pieds fourchus, de bifurques. Voyez patte. En parlant d'un cheval, Le pied du monloir, Le pied gauche de devant. Le pied hors du montoir, Le pied droit de devant. Ce cheval a fait pied neuf. Après qu'il a été dessolé, il lui est revenu une nouvelle corne. Ce cheval galope sur le bon pied, En galopant, il lève le pied droit de devant le premier. // galope sur le mauvais pied. Mettre un cheval sur le bon pied. — Par extension, La trace de labëlc que l'on chasse. Le veneur a reconnu au pifid que c'était une biclie . Pied fourclié. Droit d'entrée, autrefois, sur les bêtes qui ont le pied fendu, comme bœufs, moutons, cochons, etc.
Pis , La mamelle d'une vache , d'une chèvre, d'une brebis,- etc. Voy. mamelle.
Plume , Tuyau garni de barbes et de duvet , qui couvre le corps des oiseau.x. Les plumes de la Icte, du corps, des ailes , de la queue. Collectivement , la menue plume des oiseaux s'appelle Duvet. Cet oiseau mue, toute sa plume tombe. La trie et le cou de l'aulruche sont couverte de poils au lieu de plumes. Prov. et fig., Laisser des plumes , de ses plumes. Il a perdu la plus belle plume de son aile. Passer la plume par le bec à uelqu'un, La belle plume ''ait le bel oiseau, etc.
Poche, espèce de petit sac, se dit , par analogie; de cette partie dilatée du gosier où les oiseaux reçoivent d'abord leurs aliments, et qu'on nomme aussi .Jabot. Des pigeons qui ont la poche pleine. Tirer la poche d'une volaille. Il se dit aussi.de ce grand repli de la peau que la femelle du sarigue a sous le ventre, et dans lequel elle porte ses petits. On l'appelle dussi Bourse.
Poil, Ce qui croît en forme de filets déliés sur la peau des animaux , et en plusieurs endroits du corps humain. De longs poils. La couleur des poils. Poil noir, poil blanc, poil châtain, poil blund, poil gris. Le glouton du nord est d'un beau poil marron foncé. Le poil de la fouine est d'un brun plus foncé que celui de la marte. Poil de
chèvre, poil de chameau, de lièvre, de lapin, d'écureuil. Poil de chat. Pinceau de poil de blaireau, de poil d'écureuil. Cette étoffe est de poil de soie. Cet homme a beaucoup de poil à la poitrine , aux aisselles. Les poils de la tête, chez l'homme, se nomment Cheveu v, ceux du menton et des joues. Barbe. Les cheveux qui garnissent les tempes se nomment Faces. Il a les faces dégarnies. Les poils longs et rudes qui viennent au cou et à la queue des chevau-K et de quelques autres animaux, se nomtnent Crins. On appelle Soies, les poils longs et rudes do certains anim#ux. Des soies de cochon , des soies de sanglier. Soie, se dit encore par extension, du poil long d'un barl)et, d'un épagneul , d'un bichon. Cet épagueuil , ce bichon a de belles soies. Le poil doux, épais et frisé qui croît sur la peau des moutons, et de quelques autres animaux, s'appelle Laine. Laine de mouton, de mérinos, de métis de vigogne. On ne dit pas Laine de castor, mais Poil de castor. Laine, se dit aussi des cheveux épais et crépus des nègres. On dit. Le duvet, les plumes d'un oiseau. Duvet, se dit par extens., surtout en poésie, du premier iioil qu vient au menton et aux joues des jeunes gens. A peine un léger duvet paraissait-il sur son visage. Par analogie. Les pêches, les coings sont couverts d'un petit duvet. Ce chien est dressé au poil et d la plume. Il est dressé à chasser, à arrêter toute sorte de gibier, comme lièvre, perdrix, etc. Fig et fam.. Cet homme est au poil et à la plume. — La chevelure. Le poil commence à lui blanchir Son poil grisonne. Il a le poil roux. Poétiquement, Poil hérissé, se dit des cheveux lorsqu'ils se di'essent sur la tète. Poil, se du quelquefois de la barbe. Se faire le poil. S'arracher le poil Ce barbier fait fort bien le poil. On lui arracha la moustache poil à poil. Prov., il se laisserait arracher la barbe poil à poil. Poil follet, poil rare et léger qui vient avant la barbe. Le poil follet commence à lui venir. Poil, en parlant de certains animaux, et surtout des chevaux, signifie Couleur. /)(; quel poil est votre cheval? Poil bai, poil alez-an, poil rouan, poil Isabelle, poil de souris, poil lavé ou déteint. — Par extension, La ])ailie velue du drap et d'autres étoffes ; etc.
Poitrail , La partie de devant du corps du cheval. Ce cheval a un beau poitrail , a le poitrail large , a le poitrail étroit. — Par extension, La partie du harnais qui se met sur le poitrail du cheval. — En termes de Charpenteric, grosse pièce de bois qui se pose horlzoiUalemenl sur des pieds-droits de pierre, pour soutenir un mur de face, ou un pan de bois.
Poitrine, Partie du corps de l'homnio depuis le bas du cou jus(iu'au diaphragme. Il si-
gnifie aussi, en parlant des animaux qu'on mange, Une partie des côtes, avec la chair qui y tient. Poitrine de veau, de mouton. Du l/œuf de poitrine.
Qaeue , en parlant des quadrupèdes , Cette partie qui est un prolongement de l'épine du dos. Le l'ont, le tronc, le nœud de la queue. La queue d'un cheval, d'un bœuf, (l'un chien, d'un mouton, d'un lion, d'un renard. Grosse queue. Courte queue. Queue épaisse. Les ours ont la queue trèscourte. La queue des ratons est annclée de lirun et de blanc. Les coatis, ainsi que plusieurs singes, ont la singulière manie de se manger la queue. Les lions de la plus grande taille ont près de trois mètres de longueur, depuis le mufle jusqu'à l'origine de la queue, gui est elle-même longue de plus d'un mètre. Chevaux à courte queue , à longue queue . Les chevau.1 s'émouchent arec leur queue , de leur queue. Un chien qui remue la queue, qui flatte de sa queue. Un lion qui se bal les tancs avec sa queue, de sa queue. Couper la queue à un cheval, à un chien. Couper un nœud de la queue à un cheval. Queue à l'anglaise, coupée selon la méthode anglaise. Queue en catogan, coupce très-court, près de la racine. Queue en balai, dont les crins sont plus abondants à la partie inférieure qu'à la partie supérieure. Queue de rat. Celle qui est dégarnie de crins. Queue en trompe. Celle qui est relevée dans l'exercice. Les cherau.v arabes portent la queue en trompe. Pacha ti une queue, fi deux queues, à trois queues. Pacha qui a droit de faire porter devant lui une queue, deux queues, trois queues de cheval, comme marques de sa dignité. Singe à queue prenante. Queue de martre, La peau et le poil de la queue d'une martre, passée et accommodée, pour servir de fourrure.
Une robe garnie de queue de martre. Piovet fig., Brider son cheval, son une par la queue' Tirer le diable par la queue. Quand on parle du loup on en voit la queue, etc. Queue-de-cheval, queue - de - lion , ou I.eonurus , Queue - de lionceau, queue -de -renard, queue- de- souris, Plantes. Queue de cochon. Tarière terminée en vrille. Queue -du- chat. Figure de contredanse. Allez en avant ii quatre, et faites la queue -du chai, — En parlantdes oiseaux, Les grandes plumes qui leur sortent du croupion, et qui leur servent ordinairement de gouvernail pour se conduire dans l'air. La Queue des hirondelles est (ourchce. Queue -d'aronde. Espèce de tenon en quouo d'hirondelle. Assemblage à queue d'aronde. — V.n parlant des poissons, des serpents, et do quelques insectes, La partie qui s'étend du ventre jus-
qu'à l'extrémité opposée de la tête. Queue de saumon , de morue. Le scorpion pique de la queue. Une baleine peut renverser une barque d'un coup de queue. Un serpent qui se mord la queue était, chez les Égijptiens, le si/mbole de l'année. (Académie.) Les grenouilles, àCétat parfait, sonv des batraciens dépourvus de queue. Prov. et tig, A la queue gll le venin , Ecorchcr l'anguille par la queue . Il n'y rien de plus difficile à écorclier que la queue. Par extension, par analogie, La queue des fleurs , des fruits . La queue d'une rose , la queue d'un melon, etc., e te.
Reins, au pluriel, signifie. Les lombes, le bas de l'épine du dos et la région voisine. Avoir mal au.v reins. Il se dit aussi de l'épine du dos , par rapport à la force , à la souplesse, etc. Avoir de bons reins, les reins forts, les reins faibles, les reins souples, les reins rompus. Être souple de reins. Ce cheval est fort de r^ins, a les riens forts- On dit dans le même sens au singulier, Ce cheval a du rein. Prov, et fig., 'Cet homme a les reins forts. Il n'a pas les reins assei forts, il a les reins trop faibles. En termes d'.Vrchitcclure, Les reins d'une voûte. Les parties d'une voûte comprises entre la portée et le sommet.
Robe , Le poil de quelques animaux , par rapport à sa couleur. Deux chevaux^ de même robe. Ce cheval, ce chien a une belle robe. Cette meute est toute d'une robe. Une sueur abondante et froide marbrait sa robe de tons bleuâtres, et, au lieu de se détacher lisse et argenté sur le fond sombre de l'écurie, son poil était partout piqué, c'est-àdire terne et hérissé. (Eug. Sue.) V. pel.4.ge-
Sabot , Chaussure de bois, se dit , par analogie, de la corne du pied du cheval et de plusieurs autres animaux L^ sabot lie ce cheval est bon, est usé. Il faut que ce cheval fasse sabot neuf. On dit de même , par métonymie du tout pour la partie. Ce cheval a fait pied neuf.
Salières, se dit, par analogie, do Cortains creux qui se forment au-dessus des yeux des clievaiix quand ils vieillissent. De temps à autre, et tout en cheminant, Dagobert se retournait pour donner une caresse ou dire un mot amical au bon cheval blanc qui servait de monture au.r orphelines, et dont les salières trahissaient l'âge reipcclable. (Eug. Sue.) Il se dit quelquefois en parlant des personnes.
Serre, Le pied des oiseaux de proie, qui 5'appelle Ma'm en termes de Fauconnerie-
SUBSTANTIFS
Le milan a les serres bonnes. L'aii/le a les serres Irès-fortes, Voyez patte.
Soie. Des soies de cochon, de sanglier. Voyez POIL.
Sole, Le dessous du pied d'un cheval , d'un mulet, d'un âne, d'un cerf, etc. Ce cheval a la sole fort tendre. Vu cheval qui a la sole ballue, foulée, entamée, etc.
Sous-Barbe , Partie postérieure de la mâelioire inférieure du cheval, sur laquelle porte la gourmette.
Suçoir, Organe qui sert à sucer. Dans certains insectes, les mandibules et les mâchoires sont remplacées par de petites lames en forme de soies, composant par leur réunion l'organe appelé suçoir, qui est reçu dans une gaine tenant lieu de lèvre. La cigale, la punaise, ont un suçoir.
Tarse, en termes d'Anatomie, Le coup-de-picd. — En termes d'Ornithologie , Le troisième article du pied des oiseaux , qui est terminé par des doigts . En termes d'Entomologie, La troisième ou dernière partie des pattes des insectes, qui est divisée en plusieurs anneaux articulés, et terminée par un ou plusieurs ongles, crochets, pinces ou brosses.
Tempe, La partie de la tête qui est depuis l'oreille jusqu'au front. Les tempes du cheval se nomment ordinairement Larmieis-
Tendon, en termes d'Art vétérinaire , La partie postérieure des jambes des chevaux, qu'on appelait autrefois le Nerf. Ce cheval a le tendon bien détaché, bien net. Il a le tendon engorgé. Tendon failli, Celui qui est trop faible. Tendon féru, Ce'lui qui est blessé.
Tentacules , Sorte de filaments dont plusieurs animaux sont pourvus, et qu'ilf^ tendent en avant, soit pour tàter, soit pour saisir. Les limaces, les limaçons, les baudroies, ont des tentacules. On les nomme vulgairement Cornes.
Test , L'enveloppe dure des mollusque?
testacés et crustacés. Il se dit quelquefois de l'enveloppe des tortues et de celle des tatous.
Tête, Chef, la partie qui est le siège du cerveau et des principaux organes des sens. Le devant, le derrière de la tète. Le sommet de la tète. Le haut de la tète. La fontaine de ta lèlc. La tète d'un lion . La (èle d'un cheval Ce cheval porte bien sa tête, place bien sa tête, ramène bien sa tête. La tèle d'un oiseau . Bans l'homme el dans
MASCULIWS
la plupart des animaux, la tète tient au reste du corps par le cou. La tète des poissons et des serpents tient immédiatement au reste du corps. Le corps des insectes est toujours partagé en trois parties principales, la tète, le tronc ou thorax, ou corselet, et l'abdomen . Chez les insectes , la tète porte les antennes, les yeux et la bouche. Prov. et fi?:. . A laver la tête d'un âne on perd sa lessive , C'est vouloir donner de la léle contre les murs. Avoir la tèle près du bonnet, etc. —Par extension, La cluîvehire. Avoir la tête belle, il a la tele frisée. Tète naissante, Clieveux qui revicnnenl après avoir 6tc coupés, et qui sont déjà un peu lonss.
Tête, Le bois des cerfs Une belle tèle de cerf. Les amlouillers de la tête d'un cerf Le cerf a mis bas sa tète. Tèle portant trochures^ bois qui porte trois ou quatre andouillers à la sommité. Tête en fourche. Bois dont les andouillers du sommet font la fourche. Tête paumée. Bois dont le sommet s'ouvre el représente les doigts et la paume de la main. Têle couronnée , Bois dont les an • douillers du sommet forment une espèce de couronne. — Par analogie, Ues arbres coupes par la tête. La tête d'un mdt, etc., etc.
Tétine. Le pis de la vache ou de la truie, considéré comme bon à manger. Voyez
MAMELLE
Tette, Le bout de la mamelle. Il ne se dit qu'en parlant des animaux . Tette de chèvre, de chienne, de truie. Voy. mamelle-
Thorax , chez les insectes et les articulés, La région qui vient immédiatement après la tète.
Trompe, Cette partie du museau de l'éléphant qui s'allonge et se recourbe pour divers usages. La trompe est à la fois, pour l' éléphant, l'organe du lad et de l'odorat. L'éléphant se sert de sa trompe comme d'une main, et avec beaucoup de dextérité. L'éléphant le prit avec sa trompe, et le jeta en l'air. De sa trompe, l'éléphant renverse des arbres. — En termes d'Entomologie, Quand le suçoir est charnu, inarticulé et termina par deux lèvres, il constitue alors la trompe.
Ventre, La capacité de l'homme et des animaux, oii sont les intestins. Avoir le ventre enflé, gonflé, tendu. Le ventre d'un cheval , d'un chien , d'un oiseau , d'un poisson, d'un reptile. Le ventre du blaireau est presque noir; chose remarquable , car dans la plupart des animaux le poil du ventre est d'vne couleur moins foncée que celle du dos. Ce cheval n'a point de ventre. Il est serré des lianes, l'tov. et lig., Ventre al-
famé n'a point d'oreilles, olc. , ctc . — Par extension, La partie inférieure du corps qui est sous les côtes. // lui arracha le cœur du ventre. Ce mot donne lieu à une foule de locutions dans lesquelles il ne nous est pas permis de le suivre.
Visage, La face do l'homme, la parlie anléricui'c do la tClc, qui comprend lo IVont, les yeux
le nez, les joues, !a bouche, le menton et les oreilles Il n'est point applicable aux animaux. Pour désigner, chez la plupart de ces der niers, la partie qui s'éiend depuis les yeux jusqu'à la gueule, on dit. Museau, mufle, etc. Voyez ces mots. On dit pourtant, Le vinaije d'un sinyc. il a le visage d'un singe, il est cxirémcmont laid.
LIEUX OU ON LES RE.\FERME
L'anthe, la caverne, la tamkre, la retraite, d'un ours, d'un lion, d'un tigre. La uitte d'un ours. La bauge d'un sanglier. Faire sortir un sanglier de sa bauge. Les castors du Canada font des digues et se construisent des habitations. Les castors d'Europe vivent la plupart dans des terriers. Le terrier d'un hérisson. Terrier de lapin, de renard, de blaireau, de marmotte. Ce renard a été acculé au fond du terrier. Enfumer un renard dans son terrier. Une renardière ou Terrier de renard. On nomme II boulllère , Un trou, une espèce de tanière peu profonde, que les lapins creusent pour y faire leurs petits . Le lièvre ne se terre point , et le lieu où il repose se nomme GÎTE. Un lièvre au g/te.
Cn lièvre en son gîte songeait ; Car que faiie cn un gîte à moins que l'on ne songe ? ( La FONTAINE . ^
// est retourné au gite. Attendre un lièvre au gîte, Prov. et fig., Vn lièvre va toujours mourir au gîte. Après avoir beaucoup voyagé on est bien aise de retourner dans son pays. — Trou de renard, de lapin, de taupe. Trou de souris, trou de belette. Trou de ver. Ces oiseaux font leur nid dans un trou, font leur nid sur terre. Nid de pie, de corneille, de rossignol, etc. Ctiercher, trouver un nid. L'oiseau est dans son nid. Prov. cl fig., // croit avoir trouvé la pie au nid, Il s'imagine avoir fait quelque découverte importante. // ti'y a plus que le nid, on n'a plus trouvé que le nid. On est allé chez lui pour l'arrêter, on ne l'y a pas trouvé. Petit à petit l'oiseau fait son nid, On fait peu à peu sa fortune, sa maison. A chaque oiseau son nid est beau. Chacun trouve sa maison, sa propriété belle. — Fig. et fam., l'n bon nid, Un bon établissement où l'on est à son aise C'est un nid à rats, un vrai nid à rats. C'est une mauvaise petite maison, une mauvaise petite chambre. Aid d'oiseau. Nid que certains oiseaux de mer, semblables à des hirondelles, forment avec du frai de poisson, et qui passe pour un mets friand, à la Chine et dans les Indes.
— On appelle aire. Le nid de l'aigle et des autres grands oiseaux' de proie.
— Un nid d'ccureuil. — Dans les ménageries, La loge du lion, du tigre, etc., La petite chambre où est enfermé un lion, un tigre, etc. Par extension, La loge d'ui chien. On nomme chenil le lieu où l'on met les chiens de chasse. Enfermer les chiens dans le chenil. Fig. et fam.. C'est un vrai chenil, se dit d'un logement très-salo et très-vilain. Chenil, Tous les bâtiments nécessaires pour contenir un équipage de chasse et pour loger les officiers de la vénerie. — Le lieu destiné à loger des chevaux, des mulets, des ânes, se nomme Éci RIE. Mettez ces chevau.v à l'écurie. Écurie bien garnie. La cour des écuries. Les écuries du roi. Prov. et fig , Fermer l'écurie quand les chevaux sont dehors, Prendre des
précautions quand le mal est arrivé, quand il n'est plus temps de l'éviter. C'est un cheval à l'écurie, se dit d'une chose qui nécessite des frais d'entretien, sans être d'aucune utilité.— L'ÉTABLE est le lieu où l'on met les bœufs, les vaches, les brebis. Néanmoins Etabler signifie indifféremment, Mettre dans une étable, dans une écurie. Il y a dans cette ferme de quoi élabler tant de chevaux, tant de bœufs, tant de moutons. On appelle PARC, un pàtis entouré de fossés, OÙ l'on met les bœufs pour les engraisser. C'est nn parc assez grand pour engraisser deux cents hiufs. Parc, signifie aussi, Une clùlure faite de claies., où l'on enferme les moutons en été, quand ils couchent dans les champs. Le berger couche au parc. Il y a des chiens pour garder le parc. Le loup est entré dans le parc. Bercail et Bergerie, désignent aussi un lieu où l'on enferme des moutons ou des brebis. î'ig., Uamener au bercail une brebis égarée Revenir, rentrer au bercail, Fig. et fam., Enfermer le loup dans la bergerie. Parc en termes de Chasse, Enceinte de toile, dans laquelle on enferme les bêtes noires. Pare, se dit, par anologie, en termes de Pêche, de Diverses clôtures que l'on fait pour prendre ou pour conserver du poisson, et plus particulièrement d'un lieu préparé pour y mettre des huîtres, qu'on y laisse grossir et verdir. l'arc, a beaucoup d'autres significations dont nous n'avons pas à nous occuper ici — BOu VER lE, étable à bœufs, se dit particulièrement des étables qui sont dans les environs des marchés publics. — Le lieu où l'on retire, où l'on nourrit des pigeons, se nomme colombier ou pigeonnier. Peupler nn colombier. Colombie bien garni. L'échelle d'un colombier. Les boulins ou trous d'un colombier. Colombier à pied. Colombier qui a des boulins depuis le sommet jusqu'au rezde-chaussée. Autrefois il n'clail permis qu'aux seigneurs hauts justiciers d'avoir des colombiers à pied. {Académie.) Un colombier de cinq cents boulins, de mille boulins. Vrov.citig., Faire ve/iir, attirer les pigeons au colombier, kn'wer des ch&lands. Dans le sens contraire, chasser les pigeons du colombier. — CAGE d'oiseau, d'écureuil. Mellreun oiseau dans sa cage. Grande cage. Belle fiige. Cage à poulets. Vauget d'une cage- Fig et fam ., Mettre un homme en cage. Le mettre en prison. Etre en cage. Être en Prison. Prov. e' fig., La belle cage ne nourrit pas l'oiieau, Oi) peut être fort mal à son aise avec les apparences de la richesse . Il vaut mieux être oiseau de campagne qu'oiseau de caje La liberté est préférable à tout. — Ce lion a élé transporté en Europe dans une cage. — On nomme volière, une grande cage qui a plusieurs séparations, pouf mettre différentes sortes d'oiseaux. Une volière est encore un lieu ordinairement fermé de fil d'archal, où l'on nourrit des oiseaux pour son plaisir. Il a une volière dans son jardin, dans sa chambre. Un volière à l'air, découverte. Volière, se dit encore d'un Iléduit où l'on nourrit des pigeons. Les pigeons de volière sont les plus délicats. (Académie.) — On nomme poilailleb, le lieu où les poules se retirent la nuit, où elles pondent, où on les fait couver. — Une garenne est un lieu, à la campagne, où l'on conserve des lapins. Lapin de garenne. Bonne, mauvaise garenne. Aïoir drott de garenne. Garenne forcée ou garenne privée, Vêtit lieu clos de murailles, ou de fossés pleins d'eau, où l'on met et où l'on élève des lapins. Celui qui a soin d'une garenne , se nomme Garennier, tforewMC aencore d'autres significations étrangères à notre sujet.-Un Et.ang est un grand amasd'eau retenu par une chaussie, et dans lequel on nourrit du poisson. La chnus$ée, la
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bonde, la queue d'un étang. Peupler un étang. Empoissonner un étang. Vider pêcher un étang. Ouvrir, lâcher, fermer la bonde d'un étang. — Une c.vqle de harengs, Espèce de barrique ou de baril. Mettre en caque ou Encaquer, caquer desharengf.rru\.,Etrerangés, serrés, pressés comme des harengs en eaque. Vroy. el hg.,tocaque sent toujours le hareng. — Une RLCiiE d'abeilles, Sorte depanieren forme de cloche. Ruche de paille, d'osier. Enduire une ruche de terre grasse. Les mouches à miel ne veulent point se loger dans de vieilles ruches. (Académie.) Ruche de verre ou Ruche vitrée. Ruche, se dit quelquefois du panier et des mouches qui sont dedans. Voilà une bonne ruche, il y a bien du miel. (Académie.) Châtrer une ruche, Enlever, avec un couteau de fer fait exprès, la cire et le miel d'une ruche. Prov , et fig., Une faut point fâcher uneruche. Il ne faut point s'attirer une foule de petits ennemis. L'endroit où sont les ruches se nomme Rucher. Ce rucher est bien situé.— On nomme guêpier, le lieu où les guêpes construisent des gâteaux et des alvéoles formant un groupe revêtu d'une enveloppe en tout ou en partie. Prov. et fig., Tomber , donner dans le guêpier, dans un guêpier, se meltrela Icte dans legui'pier. K e vous engagezpas dans cette affaire, c'est un guêpier, etc. — Grenouillère, Lieu marécageux uù les grenouilles se retirent. Par dénigrement. Cette maison est bâtie dans une grenouillère. Ce jardin est une grenouillère. CR.\PAL'DlK.RE,Lieu OÙ il y a beaucoup de crapauds. Par dénigrement, t'eyardîn est une vraie crapaudière.VoiH'>itlLlÈRE, Lieu OÙ habitent les fourmis, et où elles pratiquent ordinairement des espèces de loges, de galeries et d'étages. Une fourmilière en forme de cône. Une fourmilière souterraine. Il se dit de toutes les fourmis qui habitent la môme fourmilière. La fourmilière fut bien tût en mouvement. Fig., une fourmilière de vers, de souris, de serpents, etc. Une fourmilière dépeuple.—Ql nomme Taupicre ou Taupinée, non pas le trou même de la taupe, mais le petit monceau de terre qu'elle a levé un fouillant Une prairie pleine de taupinières. — Souricière, Piège pour prendre des souris. Souricière de buis. Souricièrede flld'archal. Tendre, amorccrunesouricière. Fig. et fam., Se mettre, se jeter dans la souricière. Taupière, .Morceau de bois creusé, muni d'une soupape, pour prendre des taupes.
TERMES PROPRES
// y (I des phosphores qui se tirent de lu matière fécale ou gios excréments de l'homme. Le médecin, en rot/ant les évacuations, jugea que le malade était beaucoup mieux. Carder Ici selles d'un malade pour les faire voir au médecin.
Il est par les faubourgs un l'&maG de maisons
Dont les murs verts ont l'air de suer des poisons,
Et dont les pieds, baignés d'eau croupie et de bouc.
Passent en puanteur l'odeur de la gadoue. (Tn. Galtieii.)
Excréments d'animaux. Bran d'animau.v. Fiente de pigeon, de vache, de loup, etc. Un animal qui ne fiente pas, qui fiente bien. Bouse de bœuf, de vache. La bouse de vache es! un bon engrais pour les terres. On extrait de la bouse de vache, par disliltation, l'eau de mille fleurs, l'huile de mille fleuri. Du crottin de cheval, de mouton. Crottes de brebis, de chèvres, de lapins, de souris. En termes de Chasse, Les fumées du cerf les fumées Jeta bêle. En parlant des bêles noires, on dit/ Laissées. Les laissées du loup.
SENS ABSTRAIT
Les adjectifs pris substantivement dans un sens abstrait ne s'emploient jamais qu'au masculin, à quelque terminaison qu'ils appartiennent. Le vrai, l'utile, V agréable, etc. C'est le neutre des latins verum, utile, gratum, etc. Nous le confondons en français avec le masculin, mais il n'en conserve pas moins sa signification et sa valeur propres dans le cas dont il s'agit ici, de môme que dans les pronoms ce, cela, quoi, en, y , etc.
L'utile, c'est-à-dire, ce qui est utile, quod utile est; l'agréable, c'est-à-dire, ce qui est agréable , quod gratum est. Omne Uilit punctura qui miscuit utile dulci. (Horatius. )
D'après cette explication si simple, quoi de plus naturel que de traduire l'allemand Diewoge, \)ar La vague; et le latin, vacuum, vagum, par Le vague?
Écoutez les curieuses distinctions que la Grammaire Nationale établit entre Le vague et La vague.
« Si vague désigne ces masses d'eau qui s'élèvent et retombent » sous l'impression des vents , » dit-elle , « le genre féminin est » naturel , la terminaison l'exigeait :
» Une voix s'élevait dans mon sein tendre et vague.
» Ce n'était pas le chant du coq on de l'oiseau ,
» Ni des souHlcs d'enl'anls dormant dans leur berceau ,
» Ni la voix des pêcheurs (1) qui chantaient sur la vague;
. C'était vous , c'était vous , ù mon ange gardien !
» C'était vous dont le cœur chantait avec le mien. (Lamartine.)
« Mais si vague désigne ces espaces immenses de l'air , dans les- » quels le regard effrayé se plonge sans trouver nulle part aucune » limite ; s'il exprime cet infini idéal , dans lequel notre imagina- » tion , débarrassée de toute loi, de toute règle, erre à l'aventure, » comme dans un borizon dont les bornes, s'éloignant toujours , » vont se perdre au sein de l'immensité ; alors la masculinité nous » parait d'une grande beauté :
(1) MM. Besclierclle écrivent pcciteurs.
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o En s'isolaiit des hommes , en s'abandonnant ii ses songes, Rousseau a » fait croire à une foule déjeunes gens qu'il est beau de se jeter ainsi dans » le vai^ue de la vie. » (CHATEArBHiAND,)
c L'analyse prend la place de ce vague infini où la pensée aime à se « perdre. » (Idem. )
0 La mélancolie s'engendre du vague des passions, lorsque ces passions » sans objet se consument d'elles-mêmes dans un cœur solitaire. » (Idem.)
« La féminité de ce mot est le résultat immédiat de sa forme ; » sa masculinité est l'effet relatif de sa siguification accidentelle. »
Qu'on vienne dire après cela qu'il n'y a que les poètes qui rêvent. Et ces messieurs vous déclarent nettement du haut de leur orgueil et de leur préface qu'ils croiraient déshonorer leur prose en citant des vers qui ne seraient pas signés Lamartine ou Victor Hlgo , tels , par exemple , que les suivants :
Assez vécu 1 — trente ans I
Seigneur ! pourtant j'avais une jeune famille , Doux anges dont l'essaim frais et riant fourmille Aux genoux de leur mère, et ne s'informe pas Si quelque guide , un jour, doit manquer à leurs pas. J'avais une compagne (ô moitié de mon âme ! ) Ange assis au foyer sous le nom de ma femme ! Elle croyait aussi qu'être uni c'était voir Ensemble le matin , ensemble encor le soir. Seigneur! c'est dans leur sein que votre bras me frappe.
(Ch. Beugnot. ) (1)
C'est lui, c'est l'écrivain dont la France s'honore , Le chantre de René , de Moïse et d'Eudore ; Il fut trouvé fidèle au parti malheureux ; Libre , il ne plia point devant la tyrannie , Et le beau monument qu'éleva son génie
Tient moins à la terre qu'aux cieux. ( Aiué de Lov. )
Douce religion, mère tendre et fidèle, Sœur consolante et douce , épouse jeune et belle , Du jour où tu me pris sous tes soins généreux , Du jour où cette paix dont ta grâce m'inonde Dans mon cœur altéré coula vive et profonde , Du jour où je t'aimai je me sentis heureux.
(L. N. Amertumes et Consolations.)
(1) Charles Brugnot et Aimé de Loy , jeunes poètes qu'une mort prématurée a enlevés à la littérature , n'ont laissé que quelques fragments.
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Où Uouvei" le bonheur, si ce n'est auprès d'elle ? •• i :
Le bonheur n'est-il pas une céleste fleur j;,;;
Qui croît uniquement sur la tige immortelle
De la vertu , palmier plein d'ombre et de fraîcheur? (7rf. Ibid.)
Parmi les adjectifs terminés au masculin par un E muet , ceux qui s'emploient généralement dans un sens abstrait sont les suivants :
Français.
Latin.
L'inculte ,
IncuUum.
L'absurde ,
Absurdum.
L'injuste,
Injustum.
L'agréable,
Gratiim.
Le juste ,
Justiim.
L'aigre ,
Acre.
Le louche ,
Ambiguum.
L'antique,
Antiquum.
Le nécessaire ,
Neccssarium.
Le bizarre (1).
Le noble,
Mobile.
Le burlesque (2).
L'ordinaire ,
Ordinarium.
Le comique ,
Comicum.
Le pire.
Pejus.
Le commode ,
Commodum.
Le poétique ,
Poéticum.
Leconfortabie(3)
Le possible,
Possibile.
Le dramatique ,
Dramatictim.
Le profane ,
Profanum,
L'extraordinaire,
Exlraordinarium.
Le provisoire ,
Provisoritim.
Le fantastique ,
PItantasUcum.
Le ridicule,
Ridiculum.
Le frivole ,
Frivoltim.
Leromanesque(5)
Le gigantesque.
Giganteum.
Le sauvage ,
Salcaticum.
Le gothique,
Golhicum.
Le sévère ,
Severtim.
Le grandiose ,
Grandi fer uni.
Le simple ,
Simplex.
Le grave.
Grave.
Le solide,
Solidiitn.
Le grotesque (4) •
Le sublime ,
Sublime.
L'héroïque ,
Heroicum.
Le tendre.
Tenerum.
L'honnête ,
Honestum,
Le terrible.
Terribile.
L'horrible,
Horribile.
Le tragique.
Tragicutn.
L'humide,
Humidum.
L'utile,
Utile.
L'ignoble ,
Fgnobile.
Le vague ,
VacuumonVagum
L'impossible ,
Imposslbile.
Le vide.
Viduum.
L'incroyable ,
Incredibile.
Le vraisemblable
l erisimiie.
Quand V absurde est outré , c'est lui faire trop d'honneur que de le combattre avec les armes de la raison : enchérir est plus court.
Il ne faut pas sacrifier Vutile à V agréable.
(1) De l'espagnol bizarro, bigarré.
(2) De l'italien burlesco, de burla, moquerie.
(3) Mot emprunté de l'anglais. 7/ es< pour le commode et le confortable.
(4) La racine de ce mot es\. grotte , en ce qu'il se dit des figures outrées ou contrefaites , imitées des peintures antiques trouvées dans des grottes.
(5) La racine de ce mot est roman. Nos premiers romans furent écrits eu langue romane ; de là leur nom.
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11 y a encore de V aigre daus l'air, Le temps n'est pas encore tout à fait adouci.
La vanité, si doucereuse pour plaire, tourne promptemenl a Vaîgre lorsqu'elle n'y réussit pas.
Cela est beau comme V antique.
Les petits esprits prennent le bizarre pour le grand.
BUFFON
Sous l'enveloppe du burlesque ^ il peut se cacher beaucoup d'esprit et de philosophie. (Marmontel.)
Le burlesque n'est plus a la mode.
11 a du comique dans la figure, Il a une physionomie plaisante.
Il a du comique dans l'esprit , 11 a une certaine disposition à saisir et à rendre le ridicule.
Il y a bien du dramatique dans celte scène.
Certains esprits n'aiment que V extraordinaire et le gigantesque.
Le grandiose est fils du génie. — Le grandiose est une perspective des cieux. — 11 y a du grandiose dans les traits de cette personne , dans cette statue , dans cet édifice.
Il y a du got/iique dans celte écriture , dans celle architecture. Heureux qui, dans ses vers , sait d'une voix légère , Passer du grave au doux , du plaisant au sèvàre ! (Boileau.)
Ne mêlez pas \c grotesque au sublime.
Despréaux en traitant le passage du Rhin dans le goût de quelques-unes de ses épîlres, a joint lo plaisant a Vliêro'ique.
(Voltaire.)
Il faut préférer Vhonnéte a ïutiie , Vuiile au brillant. Le tragique n'est pas V horrible.
A V impossible nul n'est tenu. ( Proverbe. )
Ne désirez pas Vimpossible, et regardez comme tel tout ce qui n'est pas juste. (Chilox.)
Celui qui peut trop veut Vimpossible. (Sé>È()LE.)
Aux personnes passionnées il faut du inrrieilieux , de Vincroyable.
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Tout plaît mis à sa place : aussi gardez-vous bien ]!".•>«.
D'imiter le faux goût qui mêle en son ouvrage
h'hiculte, l'élégant, le peigné, le sauvage. (Delille.)
Tous les hommes , même enfants, ont le sentiment inné du juste
et de V injuste ; ce n'est pas la matière, c'est Dieu qui le leur donne.
Il y a du touche dans cette affaire, dans la conduite de cet homme.
Combien de gens manquent du nécessaire, lorsque tant d'autres ont du superflu !
Lorsqu'on n'est pas riche, il faut savoir se contenter du nécessaire.
Il faut s'occuper du nécessaire avant de songer a V agréable.
Les sages ne désirent que le nécessaire , ils ne se mettent pas en peine du superflu.
Louis XIV avait du goût pour l'architecture , pour les jardins , pour la sculpture , et ce goût était eu tout dans le grand el dans le noble. ( Voltaire. )
L'ordinaire (\) de la multitude est de juger sur les apparences.
(Académie. )
(1) Obdinaihe , dans les exemples suivants, a un sens elliptique et non pas abstrait. Si vous voulez manger chez moi, vous aurez mon ordinaire, mon repas ordinaire. Son ordinaire est la pièce de bœuf. Un mince ordinaire. Se contenter de l'ordinaire. Renforcer l'ordinaire. Retrancher de son ordinaire. Diminuer son ordinaire. Ordinaire bourgeois. — Faire venir un ordinaire de chez le traiteur. — Il a eu son ordinaire, sa mesure de vin ordinaire. Mon cheval a-til eu son ordinaire, sa mesure d'avoine ? — L'ordinaire des guerres, se disait autrefois d'un Certain fonds établi, pour payer la maison du roi, les commissaires des guerres et les compagnies de gendarmerie. Cela est assigné sur l'ordinaire des guerres. Trésorier, caisse de l'ordinaire. — L'ordinaire de la messe. Les prières qui se disent tous les jours à la messe. — Il s'est pourvu par-devant l'ordinaire , par-devant l'évêque , par-devant l'autorité diocésaine. — Je vous écrirai par le premier ordinaire, par le premier courrier. — Je vous écrirai au premier ordinaire, au premier départ du courrier. — Ordinaires , Purgations menstruelles des femmes.
Les noms d'idiomes rentrent, de même, dans la catégorie des adjectifs employés substantivement dans im sens elliptique. Le tudcsque, l'arabe, le syriaque, te celtique, c'est-à-dive, l'idiome tudesque, l'idiome arabe, etc. Ils sont, par conséquent, masculins, comme le double, le triple, le muliiple, etc
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L'homme s'ennuie du bien , cherche le mieux , trouve le mal, et devrait s'y tenir , crainte du pire.
Ne veuillez jamais (\\\Q\e possible , vous ne serez jamais malheureux de votre impuissance.
Est-il raisonnable de commencer par l'idée du possible pour venir à celle de l'existence ? ( Condillac.)
On oublie trop, en beaucoup de circonstances, le précepte d'Horace qui défend de mêler le profane au sacré.
Le ridicule est essentiellement l'objet de la comédie.
La difformité qui constitue le ridicule est une contradiction des pensées de quelque homme , de ses sentiments , de ses mœurs , de son air , de sa façon de faire, avec la nature , avec les lois rerues , avec les usages , avec ce que semble exiger la situation présente de celui en qui est la difformité. (Encyclopédie.)
Il y a du romanesque dans cet ouvrage , dans cette aventure.
(Académie. )
Il vaut mieux rester dans le simple que d'échouer dans le composé.
Attachez-vous au solide, vous crient les sages.
Les sources du sublime sont dans le ciel : l'alhéismc en ferme la porte au génie.
Le tragique contient la terreur et la pitié.
Partout où le tragique ne domine pas, il n'y a point de tragédie.
Il a du tendre pour cctlc femme.
La sagesse se borne a Vutile.
Au lieu de nous en tenir au positif, au réel du présent, nous courons après le oague de l'avenir.
Le travail seul peut remplir le inde de la vie.
Il n'y a guère que du oide dans les choses de ce monde ; mais il y en a moins dans l'élude qu'ailleurs. (Volt^ure.)
Quel oide affreux dans cette grandeur, ces plaisirs de cour !
M"" DE POMPADOUR
Le ivv// a ôlo souvent bcauo<tiip au dolh du vraisemblable.
Parmi ces adjectifs , il en est plusieurs dont l'emploi en ce sens n'est pas indiqué par les Dictionnaires ; mais qu'est-ce que cela prouve , sinon l'insuffisance des Dictionnaires ? Tels sont commode, confortable, héroïque, horrible, ignoble, inculte , sauvage , terrible , vraisemblable.
Si l'on dit le vraisemblable , pourquoi ne dirai l-on pas Vinvraisemblable ? On doit pouvoir dire aussi : Les bornes du visible, Le DIFFORME 6 /esse les yeux, etc. Mais point de témérité; il est certains emplois des mots dont le véritable écrivain peut seul discerner la
convenance.
NOMS DE COULEURS
Les noms de couleurs tiennent beaucoup des adjectifs employés soit dans un sens abstrait, soit dans un sens elliptique , et viennent naturellement à leur suite.
Couleur , nom générique, signifiant l'impression que fait sur l'œil la lumière réfléchie par la surface des corps, est féminin, comme on l'a déjà vu dans la première partie de ce traité.
Les sept couleurs primitives sont le violet, l'indigo, le bleu, le vert, le jaune, l'orangé et le rouge.
Les couleurs primitives. Les couleurs simples. Les couleurs composées. «— Couleur naturelle. Couleur artificielle. — Couleur claire. Couleur sombre, brune, obscure. Couleur éclatante. Couleur haute. Couleur gaie. Couleur vive.
— Couleur triste, morne. — Couleur modeste. — Couleur forte, chargée. Couleur faible. — Couleur fausse. — Couleur légère. — Couleur rude. Couleur douce. — Couleur fanée, passée , effacée, ternie, — Couleur tirant sur le bleu, sur le brun. — Couleur mêlée. Couleur changeante. Couleur tranchante.
— Ce vin a la couleur malade. — Couleur noire, blanche, grise, rouge, verte, violette, bleue, jaune, incarnate, Isabelle, aurore. Couleur perse, entre le vert et le bleu. Minerve aux yeux pers. Couleur rosée. Le vin rosé se garde mieux que le vin paillet , que le paillct. Couleur de feu, d'amarante. Couleur de rose. Couleur derose sèche. Couleur de chair, de citron, de gris de lin, — Couleur de musc. Couleur d'olive, de feuille-morte, de ramoneur, de ventre' de biche. Couleur amarante. Couleur vert-pomme. Couleur gris de lin. Cette étoffe est de telle couleur. Variété de couleurs. Mélange de couleurs. On tic porte pluf de cette couleur , de ces couleurs-
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Les dévotes s'imaginent que les couleurs, sombres sont plus agréables à Dieu que les couleurs vives.
(Clément XIV.)
On trouve des diamants de toutes les couleurs, et de toutes les nuances de couleurs. ( Raynal. )
Dans tous les animaux retenus en domesticité , ou détenus en captivité, les couleurs naturelles ou primitives ne s'exaltent jamais, et paraissent ne varier que pour se dégrader, se nuancer, se radoucir. (Buffon. )
Mais on dit, au masculin, ou plut«jt au neutre : Le couleur de feu ; le couleur de rose, de chair, de citron, etc., c'està-dire, ce qui a la couleur du feu, de la rose, etc. Le couleur de rose est sa couleur favorite. Ce ruban est d'un beau couleur de feu. Cette étoffe est d'un couleur de rose charmant.
C'est qu'en effet ces locutions soiit alors une sorte d'adjectif abstrait, comme V utile, V agréable, etc.
Ne dit-on pas adjectivement, Un ruban couleur de feu? Le couleur de feu n'est ,'autre chose que cet adjectif pris substantivement dans un sens abstrait.
Cette explication nous semble la plus raisonnable ; et l'Académie, comme tous les grammairiens qui ont traité cette question, s'est trompée une fois encore.
Bref, tous les noms spécifiques de couleurs sont masculins, quelle que soit d'ailleurs leur terminaison.
Un bai brun.
Un bai châtain , Un bal clair.
Le blanc , Un blanc mat , Un blanc de lait.
Un blanc de perle.
Un blanc sale.
Le bleu, Un bleu céleste.
Un bleu de ciel.
Un bleu pâle ,
Un bleu clair.
Un bleu foncé.
Un bleu de roi.
Un bleu mourant , Un bleu turquin , Un bleu barbeau.
Un beau blond , r';i blond cendré.
Un blond dore.
Un blond de filasse, Un blond ardent.
Le brun ,
Un brun clair ,
Un brun fo7icé.
Le cerise.
Un bel écarlate.
Le feuille-njorte , couleur ([Ui lire sur relie dos ffiullcssèelioi,
Un beau fcuillemorle.
Le gorge de pigeon ,
couleur conijiosec et mélangée , qui parait changer suivant les difl'crenls aspects tlu corps colore -,
comme cellu Je la gorge Jcs pigeons.
/ c gris ,
Ifn gris-blanc ,
Un gris cendré j
Un gris pommelé ,
Un gris brun ,
Un gris de More ,
Un gris de minime ,
Un gris sale.
Un gris de souris ,
Un gris môle,
Un gris de perle ,
Un gris de lin ,
Un gris de fer ,
Un gris mouclieic.
i'indigo.
Un bel Isabelle, couleur mitoyenne entre le hlanc et le jaune , mais dans lequel le jaune domine.
Un isabellc clair.
JL'incarnadin , Un bel incarnadin.
L'incarnat.
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Le jaune ,
In jaune pâ/c , Un jaune doré , Unjaune cou leur d'aurore.
Un jaune citron.
Le nacarat, couleur d'un rounc clair entre le cerise el le rose, couleur I ivant sur le roMtîe de la nacre de perle.
Un beau nacarat.
Le noir ,
Un noir foncé ,
Un noir de jais ,
Un noir d'ébcne.
L'orangé.
Le pourpre.
Le rose.
Le rouge ,
Un rouge vif.
Un rouge cdalani ,
Un rouge brun.
Un rouge foncé ,
Un rouge pâle ,
Ln rouge déteint ,
Un rouge noirâtre.
Un rouge cranwisi ,
Un rouge ponceau ,
Un rouge- cerise,
Un rouge de corail ,
Un rouge incarnat.
Un rouge vermeil ,
Un rouge d'ccarlate ,
Un rouge de carmin.
Le roux ,
Un roux ardent.
Le vermillon.
Le vert ,
Un vert brun ,
Un vert foncé ,
Un vert-dragon ,
Un vert de mer ,
Un vert d'eau.
Un vert-pré ,
Un vert gai.
Un vert tendre, V
Un vert naissant.
Un vert d'cmeraude.
Un vert-pomme ,
Un vert céladon.
Le violet.
COLLEURS DU BLASON
I Le pourpre , Le sable ou le noir.
Le sinople ou le vert.
L'azur,
Le gueules ou le rouge ,
Champ d'azur. Il porte (1) d'azur à la bande d'argent. Il porte d'or au giron d'azur, d'azur au lion d'argent, d'azur à trois faux d'argent mancliées d'or. D'azur au taureau furieux et levé en pieds d'or. Pointe coupée d'or et d'azur. Fleur de lis d'or, d'azur, d'argent, de gueules, de pourpre. Autrefois l'écu de France avait trois fleurs de lis d'or en cltamp d'azur.
Dans la gravure , Y azur se marque par une suite de lignes parallèles et horizontales.
En termes propres^ La hachure en fasce, qui traverse l'écu , signifie Vaiur.
En Angleterre, Xazur des armes royales se nomme Jupiter, celui des pairs , Saphir.
(l) Porter, en ce sens, signifie simplement Avoir. Il porte d'azur, c'est-à-dire, // a le champ de son écusson A'azur, de couleur à'azur. Cette locution est purement elliptique, et ne transforme pas le verbe 3iC\\i porter en verbe neutre , comme le pre'lend TAcade'mie. L'ellipse est encore plus sensible dans la phrase !>uivantc : Les anciens ducs de Jiniirhmt portaient de France à la liaudc hrochant sur le tout.
Vazur est le symbole de la douceur, de la beauté, de la noblesse.
Ses armes sont un lion d'or en champ de gueules. Il porte de gueules à la barre d'argent. Il porte gironnéde gueules. D'or à trois javelines de gueules, futées de sable. D'argent à trois paux flambants de gueules. De gueules à ta croix herminée.
Dans la gravure, le gueules se marque par une suite de ligues parallèles et verticales.
En termes propres , La hachure en pal , ou de haut en bas, marque le gueules.
En Angleterre , le gueules des armes royales se nomme Mars, celui des pairs , Rubis.
Le gueules exprime le courage , la hardiesse , l'intrépidité.
Ses armes sont une croix de pourpre en champ d'argent. Il porte de pourpre à la fasce d'or. Il porte de pourpre à orle d'or, huit tours en orle. Il porte d'hermine à la croix de pourpre.
En gravure , le pourpre se marque par des traits diagonaux qui vont de l'angle gauche du chef de l'écu a l'angle droit de la base.
Chez les Anglais, \e pourpre des armes royales s'appelle Mercure , celui des pairs , Améthyste.
Le pourpre signifie la dignité, la puissance , la souveraineté.
Sandoval porte d'or à la bande de sable. (Victor Hugo.)
// porte de sable à un lion d'or. Il porte sur le tout d'or à une aigle de sable. Il porte d'argent à l'aigle cploycc de sable. Il porte de sable à la croix engrèlèe d'argent. Un écu échiquetd d'argent et de sable. Ses armes sont un lion èchi(fuctè d'argent et d'azur en champ de sable. Il porte de sable au chevron brisé d'argent , au chevron ècimè d'or , au chef abaissé d'argent. Il porte d'argent au sautoir de sable. Levrette de sable colletée d'argent. D'or à trois 7ncr- Icltes de sable.
Dans la gravure, le sable se marque par des traits croisés. En termes propres , La hachure en pal , contro-hachéo en fasce, signifie le sable.
Le sable des armoiries royales , en Angleterre , se nomme Saturne , et celui des pairs , Diamant.
Le sable est remblème de la science , de la modestie , de l'affliction.
Ses armes sont un cliefcmanché d'argent sur un champ de sinopic. Il porte
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d'or à deux paiix ou pals de sinople. Il porte de sinople à trois besants d'or. Il porte de sinople à orle d'or. Il porte fuselé d'or et de sinople. D'or au gon fanon de gueules, frangé de sinople.
Le sinople , en gravure, se marque par des traits qui vont de l'angle droit du chef de l'écu à l'angle gauche de la base.
Le sinople est le symbole de l'amour , de la jeunesse , de la beauté, de l'abondance, de l'espérance, de la jouissance , de la liberté.
V orange , usité encore dans l'héraldique anglaise, se dessine par des lignes diagonales allant du chef de senestre a la base de droite et traversées par des lignes horizontales.
V orange est l'emblème de la splendeur et de la gloire. (I)
Ne confondez pas couleur , modification de la lumière, avec couleur, substance colorante.
La plupart des noms de substances colorantes demeurent soumis à leur forme matérielle.
Uazur ou smalt ou bleu d'émail. Le cobalt. L'outremer. Vindigo. La cendre bleue. — Le vert-de-gris. Le verdet distillé. La terre verte. — La mine orange . Le minium. Le carmin. Laque carminée. — De l'ocre de rue. Quand l'ocre est calcinée, on en fait une couleur rouge. Du stil de grain jaune. L'orpin ou rêalgar. Le massicot. — La terra mérita ou safran des Indes . — Le blanc de plomb. La céruse. De la craie blanche ; etc.
Du mot couleur, qui, comme on le voit, ne laissait pas de présenter quelques difficultés, la Grammaire Nationale ne dit mot.
(1) M. Victor Hugo se plaint dans la préface de Ruy-Blas, et dans une noie sur Angelo, de s'être vu Ibrcé de dire , par égard pour un public lro|) peu lettré, La croix rouge, au lieu de, La croix de gueules. oEspérons, » ajoute-t-il, « qu'un jour un seigneur vénitien pourra dire tout lionniMuent, » sans péril, son blason sur le ihé.ître. C'est un progrès qui viendra. A » l'heure qu'il est, sinople ne serait pas compris, gueules ferait rire.»
Notre Grammaire, à coup sûr, porte avec clic le progrès désiré par M. Victor Hugo.
2' CLASSE. EXCEI'TIOJVS,
ET DE LEURS COMPOSÉS BINAIRES, TERTIAIRES, ETC
Moins lumière et électmcité, tous les noms des corps simples, ainsi que les noms génériques (1) de leurs composés binaires, tertiaires, etc., sont masculins.
CORPS SIMPIiES NON MÉTAI.I.IQUi:S.
Le Calorique, Principe d«! la chaleur.
( Du lat. calot; clialeur.)
Le Magnétisme, Propriété de l'aimant.
(Du gr. magnes, aimant.)
L'Oxygèue, Principe de l'air atmosplié rique, qui enlrelienl la respiration et la combustion; principe acidifiant. (Dugr.
oxiis, acide, <^i f^cnnaô, j'engendre.)
L'Hydrogène, Sidistancc aérii'orme, au- Irel'uis connue sous le nom d'Air ou Gaz Inflammable , et dont la coiiiljinaison avec le gaz oxygène forme de l'eau. L'hydrogène est toujours à l'état de gaz. llcmplir un aérostat de gaz hydrogène. Le gaz hydrogène carboné sert à l'éclairage. ( Du gr. tiudor , van ,nl gennaô, j'engendre.)
L(; Bore, (Jorps élémentaire, qui, combiné avec l'oxygène, constitue l'acide borique. Le bore est solide, pulvérulent , trèsfriable, Insipide, inodore, d'un brun verdûtre, et ne se trouve dans la nature qu'à l'état de combinaison. (De l'arabe baurach.)
Le Carbone, Corps simple, très-dur, toujours solide , inodore insipide. Le carbone entre dans ta composition de toutes les matières végétales et ai^imatcs. Dans ::on état de pureté, le carbone constitue le diamant. (Du lai. carbo, cliarbon.)
Le PhosphoH-e, Corps simple;, lumineux dans l'obscurité, qu'on extrait d;s os de tous les anin)aux et qu'on moule ordinairement en peiits cylindres ou bàlons. Le phosphore se conserve sous l'eau. (Dugr. phos, lumière, et phérô, je porte.)
L(' Soufre, Corps élémentaire, sec, liiable, et de couleur jaune, qui brûle avec une flamme bleue, et qui exhale, en brû-
lant , une odeur loite et pénétrante. Le soufre se trouvedans les terrains volcaniques. (En lat. sulphur.)
Le Sélénium (2) , Corps simple, solide, iriable, facile à pulvériser, très-rare. (Du gr. sélénc , lune.)
Le Chlore, aulrel'ois Acide muriallqiie oxygéné, Coips simple, gazeux, d'unjaune verdâtre , et d'une odeur sullbcanle. Le chlore détruit les couleurs végétales, éteint les corps en combustion, et asphyxie les animaux. A l'état gazeux, le chlore est employé en médecine, eomntc moyen hygiénique, pour détruire les miasmes putrides, puriftr l'air des prisons, des hôpitaux, etc. Le chlore sert encore à blanchir les laines, les toiles, le papier. Uni à la potasse, le chlore ti'jiiide consliluc l'ani de javelle, employée dans le blanchiment du lin^^c. (Dugr. chloros, veit.)
L'Iode, Corps simple, solide, lamelleux, d'un gris hleuàlre et d'un éclat mélallique, volatile à 175 degrés, et qui, lorsqu'on le chauH'e, ré[)and une vapeur violelle. Teinture d'iode. La teinture d'iode est employée arec succès contre les goitres et les scrofules. L'iode se trouve dans les caii.v mères des salines , uni au potassium. (Du gr. ioéidcs, violet.)
"^.e Srome (3), Corps simple, liquide à l'état de température ordinaire et se condensant à 25 degrés au dessous de zéro. Le brome est d'an rouge brun foncé, et jouit de propriétés ircs-délétcres. Le brome se trouvedans leseau.v mères des salineset dans celles de la mer Morte. (Du gi-, brômos , puanteur. )
Le riuor ou fluobiî ou piitobb. Corps
(i) Les noms d'espèces suivent la règle gencralc. Lu ciUCE est un oxyde de ciliciuiii. La coL- TEiiosE rcitc est un su/fnle de fer, la blanche, un sulfate de zinc, la bleue, un sitlj'alc de cuific.
(j) iNous imprimons ainsi eu ilalnjuc ceux île ces noms ilont le genre est de'jù deloiiniuc' par lent' (crminaisuu,
(.(_) l.v /iro/itc ,\r fluor , le i;^vi«rii,'èHCj n existent puinl i"nn l'Arailomie.
SUBSTAMIIS MASCULINS.
fglf
qu'on croit être la base, le radical de l'acide (liiorique. Le fluor ne se trouve que combiné avec d'autres corps, tels ^:ic le fer, le cérium , l'aluminiuin , le mai^nàsium , le sodium, Icmica, le verre, la silice, l'or, l'argent, etc.
L'Azote, Gaz qui entre pour un cinquième dansla composilion de l'airataiosphérique, dans lequel il tempère l'action trop vive de l'oxygène. L'azote ou gaz azote
est incolore, inodore, insipide, impropre à la respiration lorsqu'il est seul ou en grande quantité, inaltérable â ta chaleur, plus léger que l'air. (Dugr. a, particule privative, et zôô , vie.)
Le Cyanogène, Gaz inflammable, incolore,d'une odeur vive et piquante, et d'une saveur très- forte; base de l'acide cyanique, générateur du bleu de Pitisse. ( Du gr. kuanos, bleu, et gcnnaô, j'engendre. )
CORPS SiraPI.ES MÉTALIiIQUES.
Mélaux leireux , ou dont les oxydes sont irréductibles même par la pile:
\j' aluminium , h'itlrium.
Le silicium , Le glucinium , Le magnésium , Le tlioriniuni , Le zirconium.
Métaux alcalins , décomposaui l'eaa subitement à la température ordinaire :
Le calcium.
Le t: Iront i uni , Le barium , Le sodium , Le potassium.
Métaux décomposant l'eau à la chaleur rouge ;
La MANGANÈSE ,
Le zinc, autrefois
SPRLTRE ,
Le fer , h'étuin , Le cadmium.
Métaux ne décomposant l'eau à aucune température :
L'arsenic ,
Le sélénium ,
Le MOLYBDiiNE , Le CHROME , Le TUNGSTÈNE ,
Le columbium ou
TANTALE
L'antimoine , L'uBANK , autrefois
URANITE ,
he cérium.
Le cobalt ,
Le TITANE ,
Le bismuth.
Le CUIVRE ,
Le TELLURE ,
Le nickel.
Le plomb.
Métaux s'oxjdanl au-dessous de la chaleur rouge:
Le MERCURE ,
L'osmium.
Métaux qui ont peu d'affinité pour l'oxygène .
L'argent , Le palladium , Le vanadium, Le rhodium ,
Le PLATINE (1),
L'or , L'iridium (2).
(i) Platine, en espagnol ;5/«<(«n, devrait être du féminin d'après i'etyniologie; mais ne seiait-ce pas une chose regreltaLle que cette exception? Rien de plus simple, selon nous, rieu de plus naturel que de conformer le genre de ce substantif à celui des autres noms de métaux; d autant plus qu'à la rigueur ces noms peuvent être classe's parmi les noms propres , où , comme nous 1 avons de'jà prouvé , le fond l'emporte toujours sur la forme, l'idée sur le mot. Platine est donc masculin parce qu'on sous-enlend mêlai; et, à cet égard, nous sommes parfaitement de l'avis des cLimistes. Comme dit Charles JNodier, l'esprit de régularité ne saurait passer trop vile des sciences dans les langues.
Qu'osous-nous dire? Citer les chimistes, quelle folie ! — «N'cst-il rien de plus arhitiaire de leur » part que de forcer le nom féminin platine à devenir irrégulièrement masculin , parce que or , » argent, plomb ionX. régulièrement de ce genre '. Ces messieurs ont traité la langue comme ils ont » traité la nature : ils ont tout bouleversé, sous prétexte de mettre de l'ordre partout. »
Attrapez cela , messieurs les chimistes.
En vérité, les auteurs de la Grammaire Nationale ne doutent de rien. On dirait qu'ils ont seuls l'oreille d' Apollon , Qu'ils disposent de tout dans le sacre Talion. (BoiLEiti).
On dirait que le livre des destins a été ouvertà ces prophètes. (BossUET.)
On dirait que la langue , en mère partiale, n'a cessé de les tenir et de les bercer dans son giron. Pourtant ces grands docteurs qui nous dictent des lois Auraient encor besoin de quelques Jours d'école, pour apprendre que , dans leur plirase citée plus haut , n'esl-il rien est un affreux solécisme , et qu'il faudrait une virgule après le mot plomb.
Et de telle prose, le Journal des Débats la préfère aux plus belles strophes ! Et M . Philarète Chasles s'extasie dessus des journées et des nuils entières. Vingt pages d'éloges lui ont coulé sans doute plus d'un jour et d'une nuit. Vous verrez que , pour cet exploit merveilleux , M. Philarele Chasles sera l'un de ces jours reçu à l'Académie , à l'exclusion de l'auteur d Eloa , de Cinq-Mars, de Stello , etc. Le Journal des Déliats et l'Académie sont comme le royaume des ciuux : les premiers y sont les derniers, les derniers y sont les premiers.
(2) La moitié de ces métaux n'existcnl point dans les diclicuniaircs. On trouve dans celui de
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CORPS COMPOSES
CORPS SIMPLES COMBINÉS AVEC l'OXYGÈiXE OU l'HYDROGÈNE.
Un Oxyde. Un oxyde de fer est le résiiKal de la combinaison de l'oxygène avec du fer. Oxyde inclalllqiie. Oxyde 7wn mélallic/iie. La rouille, le vert-de-gris, sont des oxydes. L'eau est un oxyde d'hydrogène. L'oxyde de carbone, produit par la combustion l'ncompléte du charbon , cl formé d'un volume de vapeur de carbone et d'un demi-volume d'oxygène, éteint les corps en combustion et donne la mort aux animaux qui le respirent. L'oxyde de fer est le tninerai de fer le plus commun cl celui t/ui donne les meilleurs produits. La sanguine est un oxyde de fer. La silice est un oxyde de silicium , l'alumine un oxyde d'aluminium , la chaux un oxyde de calcium. Par leurs divers mélanges, les oxydes de silicium, d'aluminium, de calcium, composent les argiles propres à la fabrication des faïences , des briques, des tuiles, etc. Les oxydes de potassium, de sodium, servent à la préparation de différents sels, au blanchissage, et surtout à la fabrication des savons. L'oxyde de plom b est etn ployé dans la fabrication du cristal cl le vernissage des faïences communes. L'oxyde d'arsenic est un poison violent; il est employé dans la fabricalian des couleurs. Suivant la quantilé plus ou moitis grande d'oxygène combiné, on a des oxydes de premier degré, de deuxième, de troisième, de dernier degré.
Un Protoxyde, Oxyde .tu iiiinimiimou de premier degré ; iniUvA'o'isoxydulc. L'eau est un proloxydc d'hydrogène ; la silice ou terre vitrifiable , un protoxyde de silicium ; la zircone, un protoxyde de zirconium ; la rhau.v, uji protoxyde de calcium; le massicot, un protoxyde de plomb. (Du gr. protos, premier, el oxiis.)
Un Deutoxydc, Oxyde de deuxième degré. La soude est un dculoxydc de sodium; la potasse, un dculoxydc de potassium ; le
minium, un deuloxyde dt". plomb, (Du gr, dculcros, second, et oxus. )
Ammoniaque, nom chimique de l'a/cali volatil, est i'éniinin dans quelques dictionnaires , mais sans raison.
In Tritoxyde, Oxyde de troisième degré. (Du gr. tritos, troisième, et oxus.) >Un Peroxyde, Oxyde au Jiirt.r/??! (Oïl ou de dernier degré. La rouille, cette substance de couleur rouge de sang, plus ou moins foncée, qui couvre promptemcnt le fer lorsqu'il reste exposé à l'air, est un péro.vyde de fer hydraté. (Du gr. huper, au delà , et ojS(«. )
Un Oxacide, Corps acidifié par Toxygène. Les principaux oxacides sont l'acide sulfurique et l'acide nitrique.
Un Acide, Substance solide, liquide on gazeuse , qui im]3rimc sur la langue une saveur plus ou moins analogue à celle du vinaigre, et qui fait |)asser au rouge la couleur bleue du tournesol. L'acide sulfurique et l'acide nitrique servent à dissoudre tes métaux. L'acide sulfurcu.v et l'acide nitreux, également composés, l'un d'oxygène et de soufre, l'autre d'oxygène et d'azote, ne différent des précédents que par une moindre proportion d'oxygène. T^es acides s'unissent aux oxydes pour former des sels acides ou sur-sels, des sels alcalins ou soussels , des .'tels neutres ou sels. Les sels qui contiennent de l'acide sulfurique , se nomment sur-sulfntes, snus-sulfates , sulfates. Dans le cas où l'acide sulfureux remplace l'acide sulfurique, on a des sursulfitcs, soussul files et sulfites.
Un Hydracide, Acide formé par l'hydrogène el une base quelconque. Parmi les hxdraeides, le plus commun est l'acide hydrochlorique, composé d'hydrogène et de chlore, lequel sert à fabriquer quelques scls employés en teinture.
SEX.S
Un ï-rydrate, Corps composé d'eau et d'un oxyde métallique. Les oxydes sont précipités des sets par les bases alcalines à l'état d'hydrate. La pierre à cautère est un hydrate de potasse.
Un Borate , Sel produit par la combi-
naison de l'acide borique avec une base. Le bora.v argileux est un borate d'alumine. — Les borates sont encore inconnus à l'Académie.
Un Carbonate, Sel composé d'acide caiboniquc et d'une base quelconque. Un.
IVaiiole'on Land.iis que les thiiiiislc.s uuidcrncs coiiiptenl tiiiJKurd'tini jusi/u 'à viugl-ct-un melau.v. —Voir notre C'rititfuc des Dictionnaires.
SUBSTAMIFS MASCULINS.
carbonate de chaux , d'ammoinagiie, de potasse, de soude. L'alcali volatil est un souscarbonate d'ammoniaque; la craie, un souscarbonate de chaux ; la malachite , un souscarbonate de cuivre; le blanc de céruse , un sous-carbonate de plomb.
Un Phosphite , Sel composé d'acide pl'.osplioreux et d'une base. Un phosphite de potasse, de soude, d'ammoniaque.
tn Phosphate, Sel composé d'une ou de deux bases et d'acide phosphoi ique. Un fhosphate de chaux, de soude , d'ammoniaque, de soude et d'ammoniaque. Un phosphate de magnésie. Les os des animaux sont principalement formés de phosphate de chaux.
Ln Sulfite, Sel formé par la combinai son de l'acide sulfureux avec une base. Le sulfite de potasse sert â blanchir la soie et la laine. Sulfite sulfuré ou Hyposulfile. Tous les sulfites sont décomposés pur te feu. Exposés à l'air, lessulfites en attirent l'oxygène et se transforment en sulfates.
Un Sulfate, Sel qui résulte de la combinaison de l'acide snlfuriqueavec une base. Les sulfates les plus abondants sont ceux de chaux, de baryte, d'alumine et de potasse. L'alun est un sulfate de potasse ou d'alumine ; la couperose bleue, un sulfate de cuivre ; la couperose verte, un sulfate de fer. Le gypse avec lequel on fait le plâtre, ou se Icnitc, est un sulfate de chaux. Sulfate de magnésie ou sel d'Epsom.
Un Chlorate, Sel résultant de la combinaison de l'acide cblorique avec une base. Le chlorate de potasse mêlé à un tiers de soufre détonne furtement par le choc. Le chlorate d'argent.
\. n lodate, Sel formé d'acide iodique et d'une base. Un iodate d'yttria, de glucine, de magnésie, de chaux, de strontiane, de baryte, de soude, — Les iodates sont également inconnus aux Quarante.
UnNitrite, Sel formé d'acide nitreux et d'une base. Nitrite d'alumine, de magnésie.
UnKTitrate ou azotate, autrefois kitre ou oxr-SEPTO«ATB, Sel formé d'acide nitrique et d'une base saliCable. Il y a des nitrates d'argent, de baryte, de chaux, d'ammoniaque, de cobalt , de mercure, de nickel, de potasse, de strontiane, de cuivre, d'élain, de fer , de morphine et de plomb. Le blanc de fard ou blanc de perle est un nitrate de bismuth. Le nitrate de potasse est connu sous le nom de nitre ou salpêtre.
Un Fluate, Sel formé d'acide fluorique ou phthorique et d'un oxyde métallique.
On se sert du fluate de chaux cristallisé pour faire de petits ouvrages d'orfèvrerie et de sculpture. Le fluate de chaux est connu sous le nom de spath fluor. — L'Académie seule n'en soupçonne pas l'existence.
Un Cyanate ou pbussiate, Sel formé d'acide cyanique et d'une base. — Demandez à l'Académie ce que c'est qu'un cyanate.
Un Silicate, Sel composé de silice ou acide silicique, selon quelques-uns, et d'une base salifiable, d'un alcali minéral.
Un Arséniate, Sel composé d'acide arsénique et d'une base. L'arséniatede chaux, l'arséniate de cuivre, t'arséniate de fer et l'arséniatede cobalt, existent danslanature.
UnMolybdate, Sel composé d'une base et d'acide molybdique. Le molybdalc de plomb, substance jaune et fragile, est le seul qui existe dans la nature. — Il n'existe point pour l'Académie.
Un Séléniate, Sel composé d'acide sélénique et d'une base.
Un Chromate , Sel composé d'acide chromique et d'une base. Les chromâtes sont tous colorés en Jaune et en rouge, et s'emploient beaucoup en peinture. Chromate de potasse. Chromate de fer. Chromate de plomb. Le chromate de plomb existe à l'état naît f et constitue le plomb rouge de Sibérie. Le chromate de fer est un minerai gris de fer, que l'on emploie pour obtenir tous les autres chromâtes. Le chromate de potasse est employé fréquemment pour préparer des couleurs.
Un Tungstate, Sel composé d'une base et d'acide tungstique. — Tungstène et tungstate, mots inconnus à l'Académie.
Un Columbate, Sel composé d'une base et d'acide columbique. — Demandez aux dictionnaires: ni vu ni connu.
Un Antimonite , Sel composé d'acide antimonieux et d'une base.
Un Antimoniate, Sel composé d'acide antimonique et d'une base. — Ki l'un ni l'autre ne se trouvent dans les dictionnaires.
Un Acétate ou sel de vinaigre. Produit résultant de la combinaison de l'acide acétique avec une base salifiable. Acétate d'ammoniaque, de cuivre, de mercure, de morphine, dcplomb, dépotasse, desoude,etc. Le verdet cristallisé est un deulo-acétatc de cuivre.
Ln Malatc.
Un Oxalate, autre- Ibis Oxalte.
Un Benzoate, aiilrefois Benzone.
Un Citrate.
Un Fungate.
Un Gallate.
Un Kinate.
Un Mellitate.
Ln Morate , aulre- <bis Moroxolate.
Un Succinate.
Un Tartrate, autrefois Tartre ou Tar trite.
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Un Camphoratc.
L n Mucate, autrefois Saccholactate nu Mucite.
Un Pyro-tartrate.
L n Subérâte.
Un Zumiate.
L Q Urate.
Un Rosate.
Un Amniotale autrefois Amniate.
Un Sébate.
U n Iiactate.
Un Margarate.
Un Oléate.
Un Butyrate.
Un Hydrosulfate, Sel formé (l'acide hydrosulfuriquc et d'une hase. Les liyilrosulfales sont décomposes par to feu, et ceux de
potasse, de soude, d'ammoniaque, de bar\le, de chaux cl de magnésie, sont seuls solubles dans l'eau.
Un Hydrocblorate ou mcriate, Sel composé d'acide hydrochloi ique ou miiriatique et d'une hase. L' liydrocliloratcdc cliau.r^ à ta saveur acre et amcre, se Ironie dans les eaux de plusieurs fontaines, cl dans les matériaux salpêtres. L'hydroclilorale de soude est le sel de cuisine ou sel commun,
Ln Hydriodate, Selrésultantde la combinaison de l'acide liydriodique avec une base. Les hydriodalcs sont solubles dans l'eau.
Ln Ammoniate, Nitrate ammoniacal.
Un Hydrofluatc, Sel n sultanl de la combinaison de l'acide liydrolluorique avec une base.
Un Hydrocyanate, Sel composé d'acide hydrocyanique et d'une ou de deux bases.
CORPS SIMPI.es 9JON OXITGÉNÉS , COMBINÉS ENTRE EUX.
Lu Hydrure , Corps solide composé d hydrogène et d'une substance simple autre que l'oxygène. Un hydrure de soufre, d'arsenic, de potassium.
Un Borure, Combinaison du bore avec une autre substance simple. Borure de fer, Borure de plalinc. — Les bonires sont inconnus des lexicographes.
Un Carbure, Résultat de la combinaison du carbone avec une substance simple. Le sous-carbure de fer constitue l'acier. Le per-carbure de fer constitue le graphite, connu vuli^airemcnl sous le nom de Plombagine ou Mine de plomb.
UnPhosphure, Résultat de la combinaison du phosphore avec un autre corps simple. Le phosphure de fer constitue la sidérotitc ou régule de sidérite, — Les phosphures sont également ignorés des lexicographes.
Un Sulfure, Résultat de la combinaison du soufre; avec un métal. Le pcr-sulfiire de fer constitue la pyrite martialcou pyrite d'or. La pyrite cuivreuse est un sulfure de cuivre. L'orpin ou orpiment et le rcalgar sont des sulfures d'arsenic. Le per-sulfure de plomb
constitue la galène, qui, mise en poudre, se nomme Alquifoux et sert à vernir les poteries communes. Le sulfure de mercure constitue te cinabre ou Elhiops minéral, qui, réduit en poudre, s'apellc vermillon.
L n Chlorure, Cor|)S composé de chlore et d'une substance simple autre que l'oxygène et riiydiogène. Chlorure métallique.
Les chlorures métalliques sont en très-grand nombre. Chlorure non métallique. Les chlorures 7ion métalliques sont ceux de phosphore, de soufre, d'iode cl d'azote. Le protochlorure de mercure est le catomcl, et le deutochlorure de mercure est le sublimé corosif,
Ln lodure , Corps composé d'iode et d'un autre corps simple. L'iodurc d'azote est l'iode fulminant,
Ln Azoture, Combinaison solide de l'azote avec un corps simple. Azoture de carbone.
Ln Cyanure, Combinaison de cyano- . gène avec un corps simple. Cyanure mclallique. Cyanure d'argent. Cyanure de mercure.
Un Séléniure, Corps composé de sélénium et d'une autre substance simple.
COMBINAISONS DU SOUFRE , DU CHLORE ET DU CFANOGENE
Un Oxy sulfure ou Sulfure d'oxyde, sul- calcaire est un proloxysulfurc de calcium,
fure d'alcali. Un proinxysulfure. Un deu- Le sulfure de soude est un dculoxysulfurc
ioxysulfure. Le kermès minéral ou poudre de sodium. Le dcutorysulfure de bismuth
des chartreux est un deutoxysulfure d'anti- s'appelait autre foisifydrosul fure de bismuth.
>noine. Le sulfure de chaux ou foie de soufre L n O.xychlorure on chlorure d'o.ryde.
Les chlorures d'alumine, d'yltria, de glucine, etc., se nomment aujourd'hui Protoxychlorures d'aluminium, d'ytirium , de glucinium , etc. Le chloruré de aoude et celui de chaux, qu'on nomme aujourd'hui Protoxy-clilorure de sodium, decalcium. Jouissent au plus haut degré des propriclcs désin-
fectantes, aiiliconlagieuses , cl stimulantes. Un Oxycyanure ou Cyanure d'oxyde, cyanure d'alcali, cyayiure non métallique. Un protoxycyanure. Protoxycyanure d'aluminium, autrefois Cyanure d'alumine. Protaxycianare de calcium, autrefois Cyanure de chaux.
AI.I.IAGES XT AMALGAMES.
Un Alliage, Coml)inaison avec un ou plusieurs autres nip'taux. faire un nlliug^e.
Un Amalgame, Alliage de meicuie avec un autre mêlai .
Le Chrysocale ou Simitor , ou Pinchcbec, ou
OrdeManheim, ou Laiton, ou Cuivre Jaune , Alliage de cuivre et de zinc.
Le Bronze ou Airain , alliage de cuivre et d'étain.
Le Potin , Mélange de
cuivre jaune et de quelques parties de cuivre rouge.
Le Tombac ou Cuivre blanc. Alliage d'arsenic et de cuivre. Le tombac est d'une couleur jaune et approc/ieint de celle de l'or.
Que fonte , combinaison de métaux dont le cuivre fait la principale partie, soit féminin , rien de plus simple , puisque le mot fonte, régulièrement féminin dans sa signification primitive, ne s'applique à cet alliage que par extension. Tôle est aussi régulièrement féminin , puisque ce mot ne désigne pas un métal en général, mais seulement une manière d'être du fer. Son poêle n'est pas de fonte, il est de tôle.
Régule est, au contraire, du masculin, comme les noms de métaux, puisqu'il désigne la substance métallique obtenue par la fusion d'un des minerais considérés par les anciens chimistes comme des demi-métaux , et que d'ailleurs il vient du latin regulus. Le régule d'arsenic, le régule d'antimoine, ne sont autre chose que V arsenic même, l'antimoine même.
Termes et Expressions dont on se sert le pins ordinairement en parlant dés BIctaux.
Dans un livre qui a pour but d'apprendre à bien parler et à bien écrire, quelques détails sur les métaux ne seront pas inutiles^ car, pour bien parler d'une chose, il faut nécessairement la connaître. Dans les exemples qui suivent, se trou-
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vent accumulés la plupart des termes et expressions dont on se sert le plus ordinairement en parlant des métaux; c'est-àdire qu'ils présentent dans leur ensemble, en termes propres, l'exposé net et précis de tout ce qu'il y a de plus utile à savoir sur cette partie de la minéralogie. J'espère qu'on nous saura gré de ce travail , qui a été pour nous long et difficile. Sous la science des mots se cache la science des choses.
On distingue deux espèces de corps : les corps simples et les corps composés.
On regarde comme corps simples ceux dont jusqu'à présent on n'a pu retirer qu'une sorte de matière; tel est \cfer, qui ne renferme que des molécules intégrantes, c'est-a-dirc, homogènes, semblables , de même nature.
Un corps composé est celui qui résulte de la combinaison des molécules de deux ou de plusieurs substances simples ; ces corps, indépendamment de leurs molécules intégrantes, renferment des particules ou atomes constituants.
On divise les corps simples en impondérables et en pondérables.
Les corps simples impondérables sont le calorique , la lumière , V électricité et le magnétisme.
Les corps simples pondérables sont au nombre de cinquantequatre et se divisent en corps non métalliques et en corps métalliques.
Les métaux sont des corps simples, brillants, tantôt ductiles et malléables, tantôt cassants, lesquels se trouvent dans les entrailles de la terre, quelquefois purs, mais le plus souvent unis a d'autres substances avec lesquelles ils forment des oxydes, des sulfures , des sels.
Les métaux cassants, tels que V arsenic , Y antimoine , elc., n'étaient pour les anciens chimistes que des demi-métaux.
Tout métal est un minéral , mais tout minéral n'est pas un métal.
Tous les métaux sont plus ou moins susceptibles d'oxydation ; cinq sont acidiliables, savoir : V arsenic le molybdène , le chrome , le tungstène et le colombium.
Des quarante-deux ou quarante- trois métaux que l'on connaît ,
onze seulement se trouvent à l'état libre, les autres s'obtiennent par des moyens chimiques.
Tel métal s'oxyde à l'air, s'oxyde à l'aide de la chaleur. — Tel métal s'oxyde, se combine avec l'oxygène en deux proportions différentes , d'où résultent deux oxydes, d'où résultent un oxyde et un acide. — Tel tnétal est susceptible de trois degrés d'oxydation. — Tel métal est très-oxydable. — Le manganèse , le colombium , sont des métaux très-oxydables. — Tel métal a beaucoup d'affinité pour l'oxygène, s'emparede l'oxygène, attire, absorbe l'oxygène avec avidité.
Plusieurs métaux , tels que le glucinium , le stj-ontium , le harium, tiennent si opiniâtrement a X oxygène , qu'on ne peut qu'avec beaucoup de peine les obtenir a l'état métallique.
Tel métal se présente sous forme de points métalliques agglutinés en paillettes.— Tel métal repasse promptement à l'état d'oxyde. — Les oxydes de tel métal se combinent avec les acides et forment des sels cristallisablcs, des sels de différentes couleurs. — Tel métal est inaltérable à l'air, se ternit à l'air. — Tel métal se combine avec la plupart des corps combustibles simples. — Tel métal s'unit au piwspliore , au soufre, au chlore, à l'iode, avec lesquels il forme des phosphores , des sulfures, des chlorures , des iodures.
Les métaux , en se combinant entre eux , forment des alliages. Le cuwre se combine avec plusieurs autres métaux. Ces deux métaux ne s'allient point, ne peuvent s'allier ensemble. Les métaux sont de bons conducteurs de l'électricité. Les métaux sont de tous les corps les plus durs et les plus tenaces.
Une des principales propriétés des métaux est d'être malléables. Tous les métaux sont fusibles.
Métal dur, tenace, ductile, malléable, flexible. — Métal aigre, cassant , fragile. — Métal pulvérulent. — Métal mou , tendre, sans consistance. — Métal éclatant , sonore. — Métal insipide, sans saveur sensible. — Métal inodore, — Métal aisé à fondre, difficile à fondre, fixe, volatil, cristallisable. — Métal soluble dans l'eau , soluble dans les acides, soluble dans l'eau régale. — Métal insoluble dans les acides , inattaquable par les acides. — L'eau régale est le seul dissolvant , le seul menstrue de tel métal. — Tel métal ne se dissout que dans l'eau régale. — La dissolution d'un métal par les acides , par l'eau régale.
Le rhodium est un métal inaltérable a l'air, que les acides même n'attaquent pas sensiblement; mais il est précipité de sa dissolulion hydrochlorique k l'état d'oxyde jaune.
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Tel mêlai supporte une très- forte chaleur sans se fondre. — Tel mêlai est infusible au plus haut degré, n'est fusible qu'à l'aide de fondants, — Tel métal est fusible à telle température, est fusible au chalumeau. — Au-dessus de telle température, tel métal se volatilise. — Tel métal est susceptible de cristalliser , par le refroidissement , en prismes rhomboidaux, en prismes réguliers, en tétraèdres, en parallélipipèdes , en pyramides quandrangulaires , en petites aiguilles. — Métal attirable à l'aimant. — Métal magnétique.
Le fer esl de tous les métaux celui qui manifeste au plus haut degré les pbcnomèmes magnétiques.
Les métaux qui jouissent naturellement des propriétés magnétiques , tels que \cfer, le cobalt, le nickel , le chrome et le manganèse, sont dits Aimants naturels.
Les métaux auxquels, par divers procédés, on a communiqué les vertus magnétiques, sont dits Aimants artiûciels.
La solidité des métaux. — La fusibilité , la dureté , la ténacité, la ductilité, la maniabilité des métaux. — Tel métal est entièrement privé de ductilité et de malléabilité. — Tel métal a peu de durelé , il cède facilement à l'action de ta lime.
Le potassium est un métal si mou et si tendre , qu'on peut le pétrir entre les doigts comme de la cire.
La pesanteur spécifique du métal. — La pesanteur spécifique de ce métal est 19, 237, est 6, 115, est inconnue.
Le platine est le plus pesant de tout les métaux; sa pesanteur spéciflque est de 21,000, c'est-a-dire qu'elle est vingt-et-une fois plus considérable que celle de l'eau.
De tous les métaux , l'or est le plus ductile et le plus malléable ; h plus tenace est \efer, et le plus dense le platine.
La densité d'un métal.
Le zinc est un métal assez ductile pour passer a la lilière.
Les services rendus a la société par les métaux sont immenses.
Les métaux , conquis avec tant de peine sur la nature, sont une des principales causes, sans contredit, de la supériorité des peuples civilisés sur les peuples sauvages, sous le rapport de la puissance et de la richesse.
Les métaux servent h la fabricîUion des inslrumonts do loulos sortes sur lesquels la puissance mécanique do l'homme est fondée
La facilité avec laquelle les métaux prenneiU toutes les formes , même les plus délicates, soit par le moulage, soit par le martelage , soit par le travail de la lime , les rend propres , comme le verre et la poterie, a la confection de vases et d'ustensiles, dont leur solidité assure la durée, tandis que leur couleur et l'éclat de leur poli en augmentent la richesse et la beauté.
Les métaux les plus connus et les plus utiles sont \efer, le adore, \e plomb, V argent j le mercure, Xétain, le zinc, V or, le platine, V antimoine, le bismuth, le nickel, Varsenic, le manganèse, le cobalt et \q chrome; les autres, qui pour la plupart n'existent qu'a l'état de combinaison, n'ont qu'un intérêt purement scientifique et philosophique.
Si Vor est le plus beau et le plus précieux de tous les métaux, le fer est le plus utile.
Le fer est un métal du plus grand usage, dont les diverses combinaisons avec le carbonne donnent la fonte , Y acier et la plombagine ou mine de plomb.
Le fer , métal d'un gris bleuâtre , tanlôtgrenu , tantôt lamelleux, très-ductible et très-malléable, se lamine en plaques minces qui sont ce qu'on appelle la tôle.
Le cuiore est un métal d'une belle couleur rouge, très-brillant et très-sonore, dont les différents alliages avec le zinc , Vétain et le plomb , constituent le laiton, le bronze et le potin.
Le cuiore, plus ductile encore que le fer , se lamine en feuilles très-minces qu'on nomme clinquant.
Le cuivre esl après le fer le plus dur et le plus (enace des métaux.
Le plomb est un métal de couleur grise, très-mou , très-tendre, très-fusible, qui constitue à l'état d'oxyde, le minium, le massicot, la litharge; a l'état de carbonate, la céruse, et a l'état de sulfure , la galène ou alquifoux. • •
Le plomb est après le platine et Vor le plus pesant de tous les métaux.
L'argent est le ?7iétal blanc par excellence.
L'argent est le plus beau et le plus précieux des métaux après lor et le platine.
La grande valeur de l'argent et son inallérabililc rendent ce mé-
tal parfahement propre a servir de matière courante pour les échanges , c'est-îi-dire, de monnaie.
V argent , méV'Al peu dur et très-ductile, a pour le cuiore une telle afiinité qu'il se soude fort aisément avec lui. C'est le principe du pliufué.
V argent , métal inaltérable a l'air et ne fondant qu'à une haute température , se dissout dans l'acide nitrique ; et le nitrate qui en résulte est la pierre infernale.
L'argent est comme le temps ; n'en perdez pas , vous en aurez assez. (LÉvis.)
Le mercure ou argent-i'if se distingue de tous les autres métaux par son excessive fluidité.
Le mercure est le plus fusible de tous les métaux, puisqu'il entre en fusion a trente-deux degrés au-dessous de la glace fondante.
A l'état solide, le mercure est un métal blanc , a cassure grenue et brillante, très-pesant, légèrement malléable , et recevant l'empreinte du marteau à peu près comme \e plomb.
Le mercure , un des métaux les plus essentiels, s'appelle a l'état de sulfure , cinabre ou vermillon , et calomel a l'état de chlorure.
Vétain, me/a/ inaltérable à l'air commcY argent , s'emploie de même a l'état de plaqué , et constitue, uni avec la tôle , ce qu'on nomme \efer-hlanc.
Le zinc est un métal d'un blanc bleuâtre , lamelleux , ductile , peu dur , fusible et volatil , qu'on trouve dans la calamine et dans la blende, et qui s'allie avec lecuïVre pour former le laiton.
Vor est le métal dont on fait les monnaies de la plus haute valeur et les ouvrages de bijouterie les plus précieux.
L'or, mc'te/ extrêmement disséminé dans la nature, diffère peu de Y argent quant a ses propriétés utiles ; il n'en diffère réellement que par sa valeur, quinze fois plus grande , parce qu'il est quinze fois plus difflcilç a recueillir, et par sa couleur d'un jaune brillant.
Lq platine serait certainement un de nos métaux les plus usuels, s'il n'était pas si diflicile de se le procurer et do le travailler.
Le platine OU ur blanc . métal très-malléabic , tiès-lixe au feu .
d'une couleur intermédiaire entre celle de V argent et celle de ïaciev , est supérieur môme a \or pour l'inaltérabilité.
Leplatine est un métal si inaltérable que l'eau régale, qui dissout Vor, ne peut le dissoudre.
La résistance que le platine oppose a tous les agents qui détruisent les autres métaux , le rend très-propre à la construction d'objets destinés a un service difficile, tels que les creusets, les chaudières , les alambics.
L'antimoine est un métal très-cassant, d'un blanc bleuâtre, à texture lamelleuse , dont l'alliage avec le plomb sert a la fabrication des caractères d'imprimerie.
Vantimoine est un métal dont on fait différentes préparations dans la pharmacie, telles que l'émétique, le kermès ou poudre des chartreux , la poudre d'Algaroth, le crocus metallorum , etc.
Le bismuth, qu'on nomme aussi étain de glace, est, après le mercure, le plus fusible de tous les métaux.
Le bismuth est un métal fragile, lamelleux , d'un blanc jaunâtre, dont l'alliage avec l'étain sert particulièrement a la fabrication de certains miroirs métalliques.
Le nickel est sur la limite extrême des métaux utiles.
Le nickel est un înétal blanc, ductile, assez dur , dont certains alliages avec le cuiore se nomment argent de Bei'lin , maillechor, etc., et dont les oxydes s'emploient dans la peinture sur porcelaine et dans la fabrication des émaux.
V arsenic est un TJiétal de couleur grise, extrêmement aigre et cassant, qui a la propriété de se volatiliser au feu sous la forme d'une fumée blanche dont l'odeur est semblable a celle de l'ail.
V arsenic, dont X oxyde est un poison si violent, n'est employé comme inétal que dans un petit nombre A' alliages , tels que le tombac ou cuivre blanc dont le cuii're est la base.
Varsenic, dont les combinaisons avec les autres métaux et avec les corps combustibles simples non métalliques sont si nombreuses et si étendues, donne, a l'état de sulfure, l'orpiment ou orpin et le réalgar, employés tous deux dans la peinture.
Le manganèse métallique a quelque lointaine analogie avec le
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/<?r, mais il n'a point les qualités qui rendent ce dernier si précieux.
Le manganèse est un meta/ grisâtre comme \ acier, très-dur, Irèscassanl, trcs-oxydable, et dont les oxydes jouissent de la double propriété de colorer le verre en violet, et de produire une certaine quantité de gaz oxygène quand on les chauffe fortement.
Le cobalt est un jnétal blanc, peu éclatant, assez dur , infusible sans le secours de quelque autre substance , et dont ro.r)7/e jouit à un très-haut degré de la propriété de colorer le verre en bleu.
Le chrome ( du gr. chroma , couleur ) est , comme le cobalt et le manganèse j un /Hc^/a/ colorant, dont Y oxyde au maximum d' oxygène, donne une teinture rouge, qui est précisément celle que la nature nous offre dans le rubis ; son oxyde au minimum donne, au contraire, une teinte verte qui est celle de l'émeraudc.
Le silicium , le strontium , le sodium , le potassium , le columhium OU tantale , Vurane, le cérium et le titane, sont des métaux nouvellement découverts, ainsi que \e tellure, V osmium, \q palladium, le rhodium et V iridium; ils sont la plupart sans usages.
Le potassium est un métal d'un blanc mat , mou presque comme de la cire et moins pesant que l'eau, lequel s'enflamme à l'air a la température ordinaire, et brûle même dans l'eau avec dégagement de lumière.
Le sodium, qui, uni a V oxygène, constitue la soude, est, a l'état de pureté, d'un blanc d'argent très-éclatant, d'une consistance analogue a celle de la cire, plus léger que l'eau, opaque et bon conducteur de l'électricité.
A partie sodium et le potassium , les métaux alcalins et terreux, ainsi que plusieurs autres, tels que le molybdène et le columbium, sont peu connus sous le rapport de leurs propriétés physiques, à cause de la difficulté qu'on a de les obtenir sous leur véritable aspect, c'est-a-dire, a l'état pur.
Le tungstène ou scheelium est un métal cassant, d'un blanc grisâtre, très-bri liant, très-dur, lequel n'a point d'usages.
Vurane est un métal cassant, de couleur gris de fer. pou dur cl très-difficile a fondre, dont l'oxyde se nomme uranilr.
Le titane est un des métaux les plus infusibles.
Le tellure , sans usage comme le /i/ng^^/^n^ , est d'un blanc bleuâtre , très-brillant, lamelleux et fragile.
L'osmium, me/a/ solide, pulvérulent, d'une couleur noirâtre, est ainsi appelé de son odeur , tellement piquante, qu'elle fait perdre l'odorat pour quelques jours. ( Du gr. osmê , odeur. )
Le palladium est un métal d'un blanc plus mat que V argent, malléable, difficilement fusible, et formant de petites paillettes.
Le rhodium , ainsi nommé de la couleur rose de ses dissolutions, est un vjétal blanc, fragile , très-dur, inaltérable môme au feu et a l'air , et inattaquable soit par les acides , soit par l'eau régale.
L'iridium est un métal blanc , ductile , dur , difficile a fondre , qu'on trouve mêlé au /?/«^/«e , de même que ï osmium, le palladium et le rhodium.
Les anciens chimistes se servaient pour désigner les métaux cassants, qui pour eux n'étaient que des demi-métaux , du nom de régule; et ils disaient : régule d'arsenic , régule d'antimoine, etc.
Les métaux, dans leur état de combinaison avec des substances étrangères et la plupart du temps avec de \ oxygène , rentrent tout à fait dans la classe des pierres.
Les espèces minérales contenant des métaux sont très-nombreuses , mais la plupart n'ont qu'un intérêt scientifique et ne sauraient être l'objet d'une exploitation régulière , soit parce qu'il est trop difficile d'en isoler le métal, soit parce qu'on ne les trouve que ça et la , et par petites masses confusément disséminées dans les roches qui les renferment.
La génération des métaux. La minéralisation des métaux, l'action, l'opération par laquelle les métaux se combinent avec les diverses substances qu'on nomme Minéralisaleurs. — Le soufre est le minéralisatcur le plus ordinaire de Ici métal. — Un métal minéralisé par l'oxyi^éne , par le soufre , par l'arsenic.
Les métaux minéralisés sont des minerais. Les minerais , sauf bien peu d'exceptions, sont le résultat de la combinaison des métaux avec V oxygène et le soufre.
Le minerai de tel métal est unoxydc, un sulfure, unarséniate, uncarbonatc. Minerai rebelle. Minerai rèfractaire. Uu minerai de fer trés-réfraclaire.
Le nom de Mine , au lieu de celui de Minerai , est particulièrement affecté a certains métaux , tels que Vor , le cui^^re. ^ i.ii Mine rapace. Les mines chargées d'arsenic sont rapaces.
Tel métal existe dans plusieurs minéraux, fait partie d'un grand nombre de minéraux, mais le seul qu'on exploite comme minerai est le sulfure. — Tel métal se présente dans la mine à l'état de sulfure, à l'ilat d'oxyde. — Ce sulfure est formé d'un atome de métal et de trois de soufre.
La nature minérale nous offre certains métaux , tels que le cuivre, l'argent , le mercure , et surtout l'o/', dans leur état de pureté.
Métal natif ou vierge. Celui qui se présente ii l'état de pureté. — Tel métal se présente quelquefois à l'état pur, à l'état natif. — Tel métal est Cobjet d'une exploitation très-soutenue.
Les métaux sont quelquefois épars par fragments dans les couches horizontales ou inclinées de la terre.
Le gisement des métaux , Leur disposition dans le sein de la terre. — Tel métal a son gisement primitif du>is les terrains de formation ancienne, dans les terrains de granité, de micascitite cl de schiste argileux. — Tel métal se présente en couches, en filons, en amas, en nids ou rognons, ou filets disséminés dans (a roche comme un réseau. On nomme plateure, une couche ou filon qui, après s'être enfoncé en terre perpendiculairement ou obliquement, prend la direction horizontale.
De tous les métaux, Vor est le'plus disséminé dans ses gisements ; c'est ce qui en rend l'exploitation si difflcile et le prix si élevé.
Vor est un métal si peu concentré dans ses gisements , que jamais il ne s'y trouve en masse et que l'on peut presque dire qu'une mine d'or est quelque chose de chimérique.
Le fer est un des métaux le plus abondamment répandus dans la nature, où ses minerais constituent, en certains endroits, desamas assez puissants pour former a eux seuls dos montagnes entières.
Un métal répandu, rare. — Tel métal ne constitue pas des gisements indépendants, mais se trouve pclcmcle aicc d'autres minerais. — Les filons sont le gite le plus ordinaire de tel métal. — Extraire le métal de la mine. — L'extraction des métaux. — La gangue d'un métal, La substance pierreuse qui l'accompagne.— Un métal Joint à sa gangue. — Ce métal a pour gangue telle espèce de terre. — Débarrasser le métal do sa gangue. —Extraire, isoler, séparer le métal de son minerai.
On ne parvient a dégager les métaux do louis minorais qu'au moyen de certaines opérations plus ou moins longues et compliquées, plus ou moins dispondiousos , telles que le bocardago, le lavage, le triage, le grillage, la fonte, lasublimalion, ramalgamation , la distillation, la coupellation, la liqualion ou ressuage.
Vonr débarrasser le lurta! do Voxygène . quand le minorai est un
oxyde , on dispose le minerai dans un fourneau vivement chauffé et rempli de charbon. Le charbon, très-avide d'o^/gè/z^ et n'en trouvant pas assez pour se satisfaire dans l'air que l'on projette dans le fourneau a l'aide des soufflets, s'empare de celui qui était combiné avec le métal, et met ainsi a nu ce métal, qui , entrant en fusion , se rend dans les parties inférieures du fourneau.
Pour débarrasser le métal du soufre, quand le minerai est un sulfure, on fait d'abord subir au minerai ce qu'on nomme le grillage, c' est-a-dire qu'on le soumet a un feu lent, en plein air et à plusieurs reprises : le soufre se brûle peu a peu , et le métal , se combinant avec Voxygène , se transiigure en un oxyde que l'on traite de même par le charbon.
En traitant cet oxyde par le charbon, sa rédaction s'opère, et le métal, mis en liberté, se dégage et se rend dans des chambres ou récipients.
Souvent les juétaux se trouvent tellement combinés dans leurs minerais , que les procédés les plus fins de la chimie peuvent seuls venir a bout de les isoler.
La propriété que possède le mercure de s'allier avec Vor et ïargenteldeles dissoudre, est mise a profit pour l'extraction de ces métaux.
Le traitement des minerais de tel métal est très-compliqué. — On obtient tel métal à l'état de pureté, en traitant son oxyde par le carbone, par le mercure , par le plomb. — Le métal qu'on obtient par ta réduction de cet oxyde est un alliage. — Séparer les métaux les uns des autres. — Purger les métaux. Les dégager de tout ce qu'ils ont d'impur et d'étranger. — Purifier, fondre, mettre en œuvre un métal. — ■ Purifier un métal de tout mélange.
Ou appelle cuivre noir, celui qui n'a pas encore été parfaitement purifié, et cuhre de rosette, celui qui a été entièrement purifié des autres métaux avec lesquels il était joint.
Métal rebelle, DiËBcile à fondre.
Le borax sert très-utilement dans le travail des métaux , dont il facilite la fusion et la purification.
V acide phosphorique et V acide borique sont des fondants pour les métaux.
Les fondants alcalins sont les meilleurs de tous pour opérer la fusion des terres et des métaux.
Métal rebelle.
J fjiner un mé'al, Le piirificr. — Métal apinc. — Métal brut.
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Les métaux, lorsqu'ils sont bruts encore ou tels que la nature les offre, ont une valeur; ils en ont une autre lorsqu'ils ont été affinés ou purifiés de tout corps étranger.
\.c platine est un métal c\n\ , brut, se veiîd à peu près au même prix que Vargent; mais, quand il est travaillé , il vaut h peu près quatre fois davantage.
La cémcniation d'an métal. Sorte de slraliiication qui consiste à entourer d'une poudre, un métal qu'on expose ensuite à une très forte clialcnr. Cémenter un métal.
On cémente le/^rj ou on le transforme en acier, enTentourant de poussier de charbon et en l'exposant pendant longtemps a une baulc température.
Décaper un métal. Enlever, détacher la rouille, l'oxj'de qui s'est formé à la surface d'un métat.
Forger un métal, le forger en barres. — Couler un métal , te couler en lingots.— Laminer un métal, Le réduire en lames. — Ecrouir «n métal. Le battre à froid pour le leniire plus dense et pour lui donner du ressort. — La pesanteur spccifi(/ue de ce métal est de H, 3 à 11, 8, suiranl qu'il a été ccroui ou laminé. — Mêlai passé au laminoir. — Métal fondu en culot. — On sait que ce métal est blanc, mais ses autres propriétés physiques nous sont inconnues , à cause de l'impossibilité oii l'on est de l'obtenir fondu en culot. — On appelle Gueuse, une pièce de fer fondu, qui n'est pas encore purifiée. Fer en gueuse. Couler la gueuse, — Métal forgé et limé, — Métat poli. — L'a/Jtnage , le laminage, l'écrouissemcnt des métaux. — Porter un métal à l'afjlncrie , à la fonderie.— Quand le métal entre en fusion.
Le métal qui n'a subi qu'une première fonte et qui n'est pas encore dans unélat suffisant de pureté, se nomme Matle.
Les substances terreuses ou pierreuses vitrifiées qui nagent comme une écume a la surface des métaux, en fusion se nomment Scories.
Un métal parvenu au dernier degré de scorification. — Scorifîer un métal. Séparer de ce métal les scories que la fusion y a produites. — Sublimer un métal , Élever par le moyen du feu ses parties volatiles dans un matins ou dans une coi'nue. — Un métal qui se sublime aisément. — Un métal qui se volatilise , qui se vaporise, qui se coagule, qui se condense. — Un métal qui cristallise en prismes. — Un métal qui se précipite de sa dissolution dans les acides. Qui se sépaie de son dissolvant , et se réunit , se précij)ile au fond du vase. — Un prccipiléde mercure. — Ce métal précipite en blanc, en noir, cnjaune, etc., par tel réactif. — Précipité floconneux , cristallin , etc. — Cuivre cémentatoire , Cuivre qui a été précipité d'une dissolution tie sulfate de cuivre par le nuiyen du 1er.
Lenitrate de baryte décèle la plus petite quantité d'adde sulfurique, dans un liquide, eu y produisant tout a coup un précipité blanc.
Ustensile de mêlai. — Miroir de métal. — Fondeur en métal. — La fonderie est l'art de fondre les métaux, — La consommation annuelle de tel métal est très-considèrable, GrenaiUer un métal. Le mettre en petits grains. Métal en grenaille. L'argent en grenaille est le plus épuré. — Métal factice , Alliage, amaiganip.
M acier, \^ fonte, le hronze , le loi ton ou ciiii'rc jaune , \e potin , le tain des glaces , le similor ou chrysucale ou or de Manlieini ou pinchebec ou métal du prince Robert , le inaillechor ou argent de Berlin , le toittenague ou tintenague (I) , sont des métaux factices, de même que le vermeil, qui n'est que de ï argent doré.
Métal d'Alger, Composition métallique qui imite grossièrement l'argent. Métal des miroirs. Alliage d'élaln et de bismuth, composition métallique très-compacte, dure et serrée, qui prend le poli au point de devenir unie comme une glace. On s'en sert pour les miroirs ardents et autres miroirs de métal. — Métal, en ternies de Blason, se dit de l'or et de l'argent, que l'on représente par le jaune et le blanc; par opposition à Email ou Couleur.
On ne met point fourrure sur fourrure ni métal sur métal. Les besants se distinguent des tourteaux en ce que ces derniers meubles sont en couleur , tandis que les premiers sont en métal.
C'est par de tels exemples, par de tels exercices, que la Grammaire devient, je crois, la véritable clef de la langue et des sciences.
VERBES EMPLOYÉS SUBSTANTIVEMENT A L'INFINITIF
En allemand , presque tous les verbes peuvent s'employer substantivement à l'infinitif. Vous croyez sans doute qu'il en est de même en français, mes nobles hôtes, puisque vous dites : L'élever du bétail, le dessiner, le patronner, le lire, l'écrire, etc. C'est une erreur dont je veux vous tirer. En
(1) Toulcnaguc est féminin dans Ii: dictionnaire de l'Académie; mais s'il est vrai qu'on ait fait automne du masculin, jiour le conformer au genre des autres saisons, à plus forte raison faut-il iaire toutenague du masculin, pour le conformer au genre des autres corps mélalliques.
français, il n'y a que les verbes suivants qui s'emploient comme substantifs neutres, je veux dire, comme substantifs masculins, puisque, selon les grammairiens, il n'y a pas de neutre en français.
Val 1er, \.'acoir.
Le Oaiser , Le lîoinF, Le coucher , Le découplcr , Le déyainer, J.e déjeuner.
Le devoir ,
Le dîner ,
Le DIRE,
Le doigter , Le dormir.
Le FAlIiE ,
Le goûter.
Le lever.
Le manger , Le marcher.
Le mourir.
Le 2}(i>'ler, Le penser.
Le pouvoir. Au revoir.
Le RIRE ,
Le savoir.
Le SAVOIR-FAIRE, Le SAVOIR-VIVRE,
Le souffrir.
Le souper.
Le SOURIRE,
Le toucher.
Le venir.
Le VIVRE , Le vouloir.
Au long aller petit fardeau pèse, 11 n'y a point de charge si légère qui ne devienne pénible à la longue.
Cet homme a eu l'aller pour le venir. Il n'a rien fait de oc qu'il prétendait faire où il est allé , il a fait un voyage inutile.
Le pis aller. Le pis qu'il puisse arriver, le moindre avantage qu'on puisse avoir. S'il ne réussit pas dans sa nouvelle carrière, son pis aller sera de rentrer dans celle qu'il a quittée. ( A.cad. ) Appelez-vous cela un pis aller? (Id. )
^1317(1 tout mon avoir. Voilà tout ce que je possède. Cette maison se loue bien ; c'est un bel avoir.
Donner, rendre, recevoir, dérober un baiser.
On lui apprête son boirk et son manger. Il en oublie, il en perd le boire et le manger.
C'est l'heure de son coucher. Il se trouve toujours au lever cl au coucher du roi. Cela fut dit au petit coucher du roi. Le coucher du soleil. — // est délicat pour le BOIRE , pour le manger et pour le coucher.
Au premier dccoupler ou Au premi(!r découplé.
Il est brave jusqu'au dégainer. C'est un fanfaron. — Fig.» Il m'avait promis de me servir ; tnais il n'en a rien fait , il a été bravejusqu'au dégainer.
Un bon, unmaiirais déjeuner. Un déjcuner-diner. — Prov. et fig., Il n'y en a pas pour un déjeuner. Cela sera bientôt dissipé, emporté. Cette place est trop faible pour tenir longtemps ; il n'y en a pas pour u7i déjeuner. — Fig. et l'am., C'est un déjeuytcr do soleil, La couleur de celte étoffe sera bienlût passée.
Etre dans son devoir, se mettre dans son devoir. Etre à son devoir. Ilenlrcr dans son devoir , dans le devoir. Se ranger à son devoir. Je lui apprendrai son devoir.
Il mange beaucoup à son dîner, au dîner.
On a inséré dans le premier procés-vcrbal le dire du défendeur. Le diuk des témoins. Prouver son Dinii. Au mv.^ de tout le monde. — Fam., Etre sur son bibn- DiiiB, .sur son BEAi-uinii, Lire en train de parler. Se mettre sur son bibh diiie.
Un bon, un mauvais doigter. Ce maître a un excellent doiv;ter. L'élude du doigter. Indiquer le doigter.
Celte affaire l'occupe à un tel point, qu'il en perd le dormir.
Ce tableau est d'un beau faire , est d'un faire large et vigoureux.
On lui a donné des confitures pour son goûter.
Il faut aller chez lui à l'heure de son lever, d son lever , pour le trouver. ( Acad. ) Le lever du roi.
Je le reconnais à son marcher.
Il a un parler doux et gracieux. Il a un parler rude et choquant. Il a un parler niais, le parler niais. Il a le parler bref, lent , lourd. — Fam. , Avoir son franc parler , S'être mis sur le pied de dire tout ce qu'on pense. — Prov. et fig., Jamais beau parler n'écorche la langue. Il est toujours bon de parler honnêtement. — Le parler picard. Le parler normand. Je n'entends pas leur parler , leur jargon. Je l'ai reconnu à son parler, à son accent. Ce penser mâle des âmes fortes, qui leur donne unidiomesi particulier. ..[•] , 3. Rousseau.)
Je n'ai ni le pouvoir ni la volonté de vous nuire. Cela passe mon pouvoir.
Cette femme a le ribe agréable, charmant. Un rire dédaigneux et moqueur. Un RinE fou et extravagant. Un rire ironique. Un rire awcr. Un rire forcé. Un rieé convulsif. Un rire niais. Il lui prit un rire fou, un fou rire qu'il ne put retenir. Le fou rire m'a pris en le voyant. Un rire inextinguible. Un gros RIRE. Un rire bruyant et prolongé. Un rire éclatant. Un H1HE sardonique ou sardotiien.
Grand, profond, immense savoir. Il a acquis un grand savoir par ses études et par ses méditations. — // n'a ni héritage , ni revenu , il n'a que du SAVOIR-FAIRE. On se tire de beaucoup d'embarras avec du savoir faire , avec le SAVoia-FAiRE. // a un grand savoir-faire , beaucoup de savoir-faire. Il vil de son savoir-faire. // manque de savoir-faire. Je ne me soucie pas de traiter avec lui , je crains son savoir-faire. — Il a du savoir-vivre. Il manque de savoir-vivre.
Qu'avez-vons à votre souper?
Sourire agréable, malin, moqueur, fin, spirituel. Faire un sourire. Elle a le sourire gracieux. Il avait toujours le sourire sur les lèvres.
Ce pianiste, ce joueur de guitare , a un beau toucher, -un loucher délicat, un toucher brillant. — Le sens du toucher.
Il lui donne tant pour le vivre et le vêtement.
Il en a le pouvoir et le vouloir. Je n'ai point d'autre vouloir que le vôtre. — Fam., // }' a longtemps qu'il a un matin vouloir contre moi.
Le bien-faire vaut mieux que le bien-dire. ( Proi^erbe.)
Le bien-dire ne dispense pas du bien-faire.
Il Y a loin du vouloir au faire.
L'apôtre dit que c'est Dieu qui nous donne le i'ouluirci\c faire.
Une femme ne doit point avoir de laisser-aller , de crainte du laîsser-faire.
Un gouvernement qui a le laisser-faire doit accorder un peu de laisser-dire.
La douleur peut donner un rire sardonique , que le spectateur prend pour de la gaîté.
Le rire du sage se voit et ne s'entend pas.
Le l/ien-oiQre conduit aii hien mourir.
Ce n'est pas la mort que je crains , c'est le mourir.
Les personnes nerveuses dorment très-peu , leurs fonctions ne s'exercent pas avec régularité, leurs maladies se compliquent de phénomènes cérébraux, leur vie n'est souvent qu'un long souffrir, quoiqu'il soit impossible de signaler la lésion d'un organe.
On trouve encore cet exemple, cité par Boiste : La vaniteuse tyrannie ne nous laisse pas même \efranc-taire : le silence lui parait une satire.
NOMS D'ARBRES ET D'ARBRISSEAUX
Arbre, en latin arbor , est masculin en français, contrairement à l'étymologic. Arbrisseau, arbuste, sont également du masculin. Or, telle est l'influence du nom générique sur le nom particulier, qu'indépendamment de l'étymologie, tous les substantifs qui représentent un arbre, un arbrisseau, un ARBUSTE (1), sont masculins, moins Aubépine , épine, épine-vinelte , ronce, vigne, viorne, yeuse (2).
(i) Arbuste ne doit point être pris ici dans l'acception rigoureuse que lui donnent les botanistes. Dans le langage ordinaire, on emploie souvent arbuste pour arbrisseau. C'est ainsi que , selon l'Académie, • le groseiller, le chèvre-feuille, sont des arbustes. -
(2) Ces noms appartiennent à des terminaisons essentiellement Teininines , où la forme l'a emporte' sur le fond. Les noms de genres qui réunissent autant d'espèces herbacées que d'espèces fruliqucuses, comme aristoloche, clématite, restent de même soumis à leur forme.
Un ABRICOTIER, Arbre originaire d'Arménie, à fleurs blanches , lequel porte des fruits à noyau, appelés abricots, du goût le plus savoureux.
Un Acacia ou acacie , Nom de deux espèces de mimosa (I). L'acacia ou 7nimosa ptn/ica est la sensilive. — Le faux acacia ou acacia blanc, on simplement, acacia, est un arbre d'agrément, une espèce de robinier à rameaux épineux , et à Heurs blanches et odorantes disposées par bouquets.
Un ALiBousiER ou slycax. Arbrisseau originaire du Levant , naturalisé dans le midi de la France et en Italie. Les alibousiers forment d'agréables buissons. Les fleurs blanches de l'aliboiisier , semblables à celles de l'oranger, font un bel cfj'et avec les feuilles, fjui sont d'un beau vert.
Un ALISIER, Ai'brisseau épineux. L'azcrolieret l'aubépine sont des espèces d'alisiers.
Un ALOÈs, Arbre des Indes, dont le bois est odoriférant. Du bois d'aloès. Brûler de l'encens et de l'aloès.
t n AMANDIER, Arbre qui porte les amandes. Le bois d'amandier est très-dur et bien coloré. Il y a l'amandier d amandes douces, et l'amandier à amandes amèrcs.
Un Amorphe ou amohpha , Arbrisseau de la Caroline.
Un Andromède , Arbuste. Le port élégant des andromcdes les a fait admettre comme ornement dans nos Jardins , oii l'on remarque l' Andromède en arbre, bel arbuste à feuilles elliptiques; l' Andromède magnifique, buisson de dcu.K à trois pieds , dont les feuilles sont couvertes en dessous d'une poudre blanche; l'Andromède à plusieurs feuilles, aux feuilles luisantes et toujours vertes.
Un Anthosperme ou arbre d'ambre, Arbrisseau du Cap, de cinq pieds environ, toujours vert; à tige pyramidale, rameuse; à très-petites feuilles nombreuses, d'un vert foncé.
Un Anthyllide argenté ou arbuste d'argent. Arbrisseau de cinq pieds environ; à tige droite, rameuse; à petites feuilles ailées dont le dessous est soyeux et argenté ; à petites fleurs jaunes en bouquets terminaux.
UnAHBonsiER, Bel arbrisseau du midi de l'Europe, qui porte des fruits fort doux et presque semblables à des fraises par la forme et la couleur. Arbousier, est aussi le nom d'un arbrisseau traînant et toujours
vert, qui porte des baies aigr(;Iettes, assez semblables à des cerises, qu'on appelle autrement liaisiti d'ours.
L n Arèque ou arec, Genre de palmier, originaire de l'Amérique et des Indes.
L'arec de l'Inde ou Calliècu ressemble au cocotier. La pulpe du fruit de l'arec de l'Inde, nommée Pinangue, tendre et astringente , entre dans la composilion du bétel.
Un ARGOussiER, Arbrisseau épineux , à feuilles alternes, persistantes , parsemées d'écaillés blanches ou roussàtres , ainsi que les rameaux ; à fleurs petites et vertes. Le fruit de l'argoussier, d'un Jaune éclatant et de la grosseur d'un pois, est acide et trèsastringent. Les racines longues et traçantes de l'argoussier servent à fixer les sables mouvants , à contenir les eaux des torrents , les rives des fleuves et des rivières , la berge des fossés, de. L'argoussier abonde en Provence, dans le Dauphiné , dans les Alpes et sur les bords du Rhin.
Un Astragale de Marseille ou traga- CAMTHE, Arbuste très-rameux, d'un pied environ, à toufle élargie; à feuilles composées, argentées, persistantes; à fleurs purpurines ou blanches, disposées en grappes. L'astragale de Marseille fournit la gomme adragant.
Un AUBEPiN, Arbrisseau épineux du genre néflier, qu'on nomme aussi aubépine et cpinc blanche.
Un Aucubeou aucuba. Arbrisseau du Japon, dont les feuilles sont rapprochées au sommet des rameaux, péliolées, opposées, d'un vert souvent taché de jaune, et dont les fleurs sont disposées en panicules terminales. On cultive l'aucube d Paris.
Un Aune ou vergne ou bouleau glutineux , Arbre de la famille des Bétulinées, au tronc droit, à l'écorcc épaisse et gercée , aux feuilles gluantes et velues, dont le bois a la propriété de ne pas s'altérer dans l'eau. On connaît plusieurs espèces d'aunes.
Un avelinier. Variété de noisetier, que l'on cultive de préférence à cause delà beauté, delà délicatesse et de la précocité de son fruit nommé aveline.
UnAylante, Arbre forestier, originaire de la Chine et du Japon , et naturalisé en France , où on le voit dans les parcs et les jardins. L'aylante aux feuilles composées , aux fleurs nombreuses et à graines , s'élève
(l) Évidemment mimosa est masculin, malgré la décision contraire de l'Académi».
de vinf^t à vingt-cinq viéires de hauteur. L'iiylante de la Chine porte aussi les noms de Vernis de laChine, vernis du Japon, faux vernis.
Un AZEDABAc, Arbre de la famille des Méliacées, originaire de l'Asie. L'azedarac bipenne ou Faux sycomore de Provence, qu'on nomme autrement Arhre saint, arbre à chapelet, est cultivé dans nos jardins comme arbre d'agrément. L'azedarac toujours vert, eu Lilas desIndes ou Margousier, est un arbrisseau à la tige simple, aux feuilles ailées, d'un vert jaunâtre, persistantes, aux fleurs ressemblant à celles du lilas, comme dans le précédent, mais plus colorées, plus odorantes, en grappes plus notnbrcuscs.
L'n AzKRoi.iER, Arbre de la même l'amille que l'aubépine, dont il diffèie par son fruit qui est plus gros, ses feuilles plus grandes, sa lige plus haute et sans épines.
Le BAGUENAUDiEH, Genre de la famille des Légumineuses, renfermant des arbrisseaux Irès-agréables à la vue et qui croissent sponlanément en plusieurs lieux de l'Europe. Le baguenaudicr ordinaire, trèscommun d(ms nos bosquets, est comiu sous le nom de Faux séné, parce que ses fruits sont purgatifs, ainsi que ses feuilles, administres à fortes doses. Les fruits du baguenaudicr, appelés l'af^uenaudes, sont des gousses vésieuleuses d'un vert rougeâlre.
Le BALSAMiEB , Genre d'arbrisseau de la l'auiillc des Térébinlliaeées. Le balsamier élcmifire , le balsamier giléad et le balsamier de la Mecque, sont les plus connus.
Le liA!VAMEn,Arl)riss(';ui de la famille des Musacées , qui porte Iv.a bananes . Les feuilles de certains bananiers sont d'une telle grandeur qu'on les emploie souvent en guise de nappes et de serviettes.
Le Banksie, Arbrisseau raineux , aux feuilles alternes, linéaires, sessiles, persistantes, plus vertes en dessus qu'en dessous; aux fleurs jaunes, nombreuses, disposées en spirale sin- un double rang, en forme de goii|)illon , d'épi ou de thyrse.
Le BAOBAB, Arbre d'Afrique , de la famille des Malvacees , qui est le plus grand des végétaux connus, et dont le finit, bon à manger, se nomme pain de singe. On prétend que les baoabs vivent plusieurs milliers d'années. ( Acad.)
Le DiGARAoïER, Espèce d'oranger qui vit ])lus de quatre cents ans, et qui monte à
la hauteur de huit mètres. Il porte la bigarade, sorte d'orange aigre, qui a sur la peau plusieurs excroissances.
Le Botrycère, Arbrisseau du Cap.
Le BOLLKAU, Arbre de ni>s forêts, dont l'écorce est blanche et satinée. Les menues branches du bouleau servent à fiire des balais. En Norvuège et dans le nord de la Suède, on rouvre les maisons avec l'écorce du bouleau. Les Russes emploient la sére du bouleau pour faire la bière. Le bouleau est un arbre à chatons, comme le saule, le noyer, le coudrier, le chêne, etc. Les feuilles du bouleau sont alternes, aiguës, dentées, d'un vert finee; ses chatons, verts et pendants.
Le Bourdaineou d(iirgknk(i), Arbrisseau dont l'écorce est puigative, el dont le bois, blanc et tendre, l'oiunil le charbon le plus propre à la fabrication de la poudre à canon. Le bourdaine est une espècede nerprun.
Le Btis, Arbrisseau touffu, ;'i piHites feuilles op|)Osées, simples, unies sur les bords, ovales, allongées, lisses, luisantes, persislanles ; à fleurs blanchâtres, sans apparence. L'emploi du buis dans les parterres est en bordures. On multiplie le buis par graines, par marcottes et par boutures.
Le Buphthalme ou oeil de BcerF, Genre delà famille desCorymbiferes, aux feuilles alternes, aux fleurs souvent terminales.
Le Buplèvre, Genre de la famille des Ombeiliiéres, aux fleurs jaunes et aux feuilles simples. La plus connue de toutes les espèces est le Buplèvre à feuilles rondes ou Oreille de lièvre, arbrisseau du midi de la France, donnant en grand nombre, de juin en août , des /leurs jaunes , disposées en ombelle.
Le cACTiKR ou CACTDS, Nom générique sous lequel on comprend les plantes de la première tribu desCactees./.ei mamillaires sont des cacliers. Le caclier èi cochenille ou iVopal. Le caclier méloni forme ou Mélocacte. Le caclier raquette ou Figuier d'Inde.
LeCallicarpe ou callicarpa. Arbrisseau lomeuleux , à feuilles opposées et à fleurs axiliaires, presque verlicillées.
Le Calycanthe, Arbrisseau originaire dt: l'Améiique septentrionale, dont la tige ligneuse et ramifiée porte des feuilles opjiosées et simples. Les culycanthes font l'ornement des jardins. Le plus commun est le calycanthe pompadour ou arbre au.v anéntones , arbrisseau de six a huit pieds , à bois
(l) La piiipartfont ce nom féminin, mais mous ne croyons pas devoir les imiter.
odorifùiant, aux (leurs d'un rouge anémone, et exhalant un parfum de melou, de pomme de reinette et d'ananas.
Le Camellia, Genre de la l'amille des Hespéridees. Le camellia du Japon ou Tsubakkl, est un arbrisseau toujours vert, fourni d'un grand nombre de rameaux à ccorce brunâtre, aux feuilles ovales, lisses, d'un vert luisant et foncé en dessus; aux fleurs soUla rcs, d'un rouge vif, inodores. Le camellia Ihé.
Le CAPRIER, Genre d'arbuste de la famille des Caparidées, à feuilles alternes et simples , à fleurs grandes, blanches, donnant naissance à une baie spherique ou ovale. Le fruit du câprier épineux est une capsule verte, grossccomme uneoiive, pointue par les deux bouts , qui, confite, semange sous le nom de Câpre.
Le CAROLBiER, Arbre toujours vert, haut de huit à dix mètres, dont la cime, étalée comme celle du pommier, est garnie d'un grand nombre de branches torlueuses, irrégulières, souvent pendantes. Les feuilles du caroubier sont coriaces , luisantes, d'un vert bleuâtre; ses fleurs sont d'un pourpre foncé ; le fruit est une gousse nommée Caroube.
Le Casuarina ou filao, Arbuste à rameaux allongés, grêles, cannelés et grisâtres. Le casuarina ci feuilles de prêle, ou Filao de l'Inde. Le casuarina tuberculeux. Le bois des casuarinas est très-dur et très-compacte.
Le Catalpa, Genre de la famille des Bignoniacées, dont ont connait deux espèces. Le catalpa en arbre, haut de cinq à six métrés , a des feuilles très-grandes, très- légères, d'un beau vert saline , arec des fleurs blanches, marquetées de points pourpres et de raies jaunes, tracées dans l'intérieur.
Le Céanothe, Arbuste de la famille des Rhamnées, aux feuilles alternes, entières, aux fleurs petites, en grappes terminales ou axillaires. On cultive dans nos jardins le céanothe de l'Amérique septentrionale et le céanothe africain. Les céanothcs se multiplient par semences sur couche, par boutures, marcottes et drageons en terre légère, et mieux, en terre de bruyère.
Le Cèdre, Genre de la famille des Conifères, renfermant un arbre célèbre par son élévation et par l'indestruclibilitè de son bois. Autrefois le cèdre croissait spontanément sur les hautes montagnes du Liban, Le cèdre est maintenant assez repanda en Europe.
lie Célastre , Arbuste ou ariirisseau de la famille des Rhamnées. Les Arabes mangent les baies d'une espèce de celasire. Le célastre du Canada est appelé /lourreau des arbres, parce qu'il s'enroule autour d'eux et les presse si fortement qu'il les fait périr.
Le CERISIER, Genre de la famille des Rosacées, tribu des Amygdalées, aux feuilles ovales, lancéolées et finement dentées sur les bords; aux fleurs blanches, à cinq pétales. Le cerisier est indigène d'Europe. Les principales espèces de cerisier sont le bigarreaulier, le guignier et te griottier. Le bois du cerisier est d'un beau rouge, et sert en menuiserie et en marqueterie. Le bois du cerisier est aussi très-bon pour le chauffage. Les cerisiers jettent beaucoup de gomme. Les cerisiers se multiplient au moyen de noyaux, de drageons ou de rejetons, et par la greffe, sur le merisier, le prunier, l'arbre de Sainte- Lucie, — en écasson , à œil dormant ou en poupée. La taille est préjudiciable aux cerisiers; il suffit d'en ôter le bois tnort, ou goni^ meux. Cerisier d'agrément.
Le Céroxyle, Palmier à cire.
Le CESTREAu, Arbrisseau à feuilles toujours vertes et d'un joli aspect, iudigène des parties chaudes de l'Amérique. Les fleurs du Cestreau à baies noires, jaunes et assez semblables à celles du jasmin, exhalent une odeur fclide, le jour ; délicieuse, la nuit.
Le Charme, Genre de la famille des Amentacées,arbre de haute tige, qui pousse des branches dès sa racine, et qui sert ordinairement à faire des palissades. Les haies, les palissades , les allées de charmes, s'appellent Charmilles. Dois de charme. On possède deux variétés du Charme commun, l'une à feuilles panachées , l'autre à feuilles semblables à celles du chêne.
Le CHATAiG.MEH, Genre de la famille des Amentacées; grand arbre a l'écorce lisse, noirâtre, tachetée; à grandes feuilles allongées, alternes, dentées, fortes, lancéolées, d'un beau vei t , avec un grand nombre de nervures ; à fleurs mâles en longs chatons, et à fleurs femelles solitaires ou réunies par trois, d'un blanc sale, d'une odeur forte et désagréable. Le châtaignier pousse lentement ; mais, coupé dès l'âge de vini;l ans, il donne des jets très-vigoureux , acquiert des dimensions énormes , et vit quelquefois plus de trois cents ans. Le châtaignier ne commence g Itère â porter des fruits qu'à trente ans. Un bois de châtaigniers. Charpente de bois de châtaignier. Perches, cerceaux déchu-
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taif;nier. Le bois du châtaignier n'est pas d'un bon cltauffuf^e. Le fruit du cliâlaignier, appelé Cliâlaigne ou Marron, est contenu dans une capsule vcrdâtre, très-hérissée.
Le Chêne, Genre de la famille des Amentacces, rcnreriiiant plus de quarante espèces, dont quelques-unes, tiès-communes dans nos Furèls, acquièrent une hauteur et une grosseur considèraMes. Un grand chêne. Un vieux chine. Le bois du f^rand chêne est incorruptible. Chêne nain. Clicne vert, Chône-liége, Chêne aquatiijuc. Parmi les chênes nains on trouve celui qui produit la f^alle. Parmi les chênes verts on remarque le Chêne-yeuse et le Chêne au kermès. Le chcncliége, haut de dix mètres , produit le licf^e. Les anciens avaient consacré le chêne à Jupiter.
Le Chèvrefeuille, Genre delà famille des Caprifoliacées, dont il est le type. Les chèvrefeuilles sont des arbrisseaux grimpants , sarmenteux , êi feuilles simples et opposées. ÏjCS chèvrefeuilles se font remai<juer par la beauté de leurs formes, par le vif éclat et l'odeur suave de leurs fleurs.
Le Chionanthe, Genre de la famille des Jasminees. On cultive dans nos Jardins le Chionanthe de Virginie, arbrisseau d'un effet irés-at;réable à cause de ses fleurs blanches en grappes, qui le font paraître comme couvert de neige.
Le Chrysanthème, Genre de la famille desCorynibifères. Le chrysanlltcme des Lides ou Heine marguerite, a de grandes fleurs d'un rose pourpre. Tous les chrysanthèmes ne sont pas des arbustes comme le précédent.
Le Ciste, Genre de la famille des Cistées, dont il est le type. Les cistes sont des arbustes ou sous-arbrisseaux ii feuilles simples et opposées, il /leurs pédonculées, axillui- 7'cs, assez grandes, jaunes , roses ou blanches, et tantôt disposées en épis ou en grappes terminales, tantôt solitaires. La pomme odorante, connue en médecine sous le nom de Laudanum, est produite par quelques espèces de cistes.
Le cocoTiEB, Espèce de palmier trèsélevè, qui |)orte le coco, et dont les feuilles ont jusqu'à cinq mètres de lon<rueur.
Le coiG.NASSiKR, Genre de la famille des liosacèes, arbre [)eu élevé, aux feuilles simples, ovales , tiès-cotonneuscs , aux lltMiis {,'randes, roses ou d'unrcmge écarlate,et aux fruits ordinairement piriformes (1), quel-
quefois arrondis , bons à manger. Le coignassier vient de pépins , de marcottes , de boutures, de rejetons. Le coignassier se prêle aisément aux greffes des poiriers , des pommiers, des néfliers, etc.
Le cooMiER. Voy. sorbikb.
Le coBNouiLLEB , Gciue de la famille des caprifoliacées. Cornouiller mâle. Cornouiller femelle. Le bois du cornouiller mâle est excessivement dur, très-difficile à casser, et prend un beau poli; l'aubier en est rougeâlre et le cœur brun. Le fruit du cornouiller, rouge, de la forme et de la grosseur d'une olive, s'appelle Corne.
Le Coudre ou couDBiiia . Arbre de la famille des Amenlacées , qui porte des noisettes.
Le CBATKViKB ou tapier. Genre de la famille des Capparidées. Les cratcvicrs sont des arbres ou des arbrisseaux à feuilles composées de trois folioles , à baie globuleuse ou ovoïde, portée sur une longue queue, — à écorce mince. Le Crnirvier religieux ou \iirvala, vénéré des Indous , est un bel arbre à bois dur, à rameaux très-nombreux, portant des feuilles lancéolées.
Le CROTON , Genre de la famille des Euphorbiacées. Les crotons sont des arbrisseaux, des sous-arbrisseaux et des herbes, dont les feuilles sont couvertes tantôt d'ccailles argentées ou dorées, tantôt de poils en étoiles. Le Croton porte-laque est un arbre deCeylan qui distille une laque très-belle. Le Croton sebiferum fournit aux Chinois la matière de leurs chandelles , par l'ébuUition de ses graines dans l'eau. Le Croton tinctorium donne lu maliêrecolorante nommécTournesol .
Le CYPKÈs , Genre de la famille des Conifères. Les cyprès sont de grands arbres aux racines nombreuses, déliées, au tronc élevé, dont les ramcau.v sont couverts de feuilles très-petites , étroitement imbriquées les unes dans les autres. Les fleurs des cyprès sont unisexuces et formées de plusieurs écailles arrondies, qui, en s'ag g lomérant, forment un fruit en forme de cône. Chez les anciens, le cyprès était l'emblème du deuil. Planter des exprés autour d'une tom be. A liée de cyprès. Palissade de cyprès. Bois de cyprès. Le bois de cyprès , fort it incorruptible, est susceptible de recevoir un beau poli. Pomme de cyprès.
Le Cytise, Génie di: la famille des Légumineuses. Les cytises so)it des arbrisseaux (j fleurs jaunes ou pourpres , et disposées en
(i) Quelques-uns e'crivenl pyrijorme , mais bien à toil , j'ulsque ce mol de'rive du latin piriini , poire, eiyôr/«fl^ ronnc.
SLBSTA.MIl-S MASCULINS.
grappes ou en épis. Un bouquet de cytises. Le Cytise des Alpes ou Faux cbénier.
Le Dattier, Palmier qui porte les dattes.
Un Églantieb , Rosier sauvage.
Un Ébable, Genre de la lainille des Acérinées. L'érable a le bois cxtrCmemenl dur et veineux, et l'écorce fort raboteuse. Palissade d'érable. Racine d'érable. Ihoussin d'érable. On emploie le ùroussin d'érable dans la tabletterie. Menuiserie d'érable. Le bois d'érable est bon pour faire des violons et d'autres instruments de musique. Plusieurs espèces d'érable fournissctit une liqueur qui peut être convertie en sucre au moyen de l'évaporalion. Erable à sucre. Sucre d'érable. Le sycomore est une espèce d'érable.
Le Figuier, Arbre de la famille des Urlicées , qui porte des figues et dont le suc est laiteux. On connaît plus de cent espèces de figuiers. Les fleurs du figuier ne sont point apparentes , elles sont renfermées dans son fruit. Feuilles de figuier. Les feuilles du figuier sont découpées et d'un vert foncé. Le figuier du Bengale a cette propriété, que tes branches en descendant à terre y prennent racine et forment une épaisse forêt. Le figuier d'Adam ou Bananier. Le figuier maudit ou Clusier. Le figuier d'Inde ou Cactus.
Le S'ontanèse , Arbrisseau de la famille des Liliacées, à rameaux quadrangulaires,à feuilles opposées , ovales, oblongues, toujours vertes, et à fleurs disposées en petites grappes axîllaires.
Le FaiGON, Arbuste toujours vert, quelquefois sarnienteux, à feuilles simples, de la famille des Asparaginées. Le fragon piquant ou Houx frelon , Petit houx.
Le Fbambuisier, Espèce dugenre Ronce, renfermant des arbrisseaux originaires de l'île de Crète. Les feuilles du framboisier sont allongées , dentées, vertes dessus, blanchâtres et cotonneuses dessous. Le fruit du framboisier , appelé Framboise , 'est mûr en mai ou en juin.
Le Frangipanier , Arbuste des îles de l'Amérique , qui a des rapports avec le laurier rose , et qui donne un suc laiteux , épais et tiès-caustique.
Le Frêne, Genre de la famille des Jas minées. Le frêne commun ou Grand frêne s'élève à vingt-cinq mètres environ de haut. Le frêne a le tronc droit , parsemé de gros t/outons courts et noirâtres. Les feuilles du frêne sont formées de six à treize folioles allongées, pointues, d'un beau vert, portées Sur un pétiole ou rameau commun; les fleurs
disposées en grappes. Le frêne nuit beaucoup aux végétaux qu'il entoure; il épuise le sol par ses longues racines , et laisse tomber sur les plantes, api'ês la pluie et la rosée, une liqueur visqueuse qui leur est funeste. Le frêne a le bois blanc, veiné, très-uni. Le frêne êi fleur et le frêne de Calabre produisent la manne du commerce.
Le Fusain , Genre de la famille des Rliamnées. Le fusain d'Europe est l'espèce la plus connue. Le fruit du fusain, qu'on nomme aussi Bonnet de prêtre êi cause de sa forme, est une baie rouge à quatre ou cinq côtes, ren fermant autant de graines. Bois de fusain. Le boisde fusain. Jaunâtre et cassant, sert êi faire des fuseaux, des lardoires, etc., ou s'emploie, réduit en charbon, pour tracer des esquisses légères. Crayon de fusain, ou simplement, Fusain, Esquisse au fusain. Le fusain bâtard est le Célastrc grimpant. Le fusain croît naturellement le long des haies.
Le Gaînier, Genre de la famille des Légumineuses. Les gainiers sont des arbres de moyenne grandeur, aux feuilles simples et peu nombreuses, aux fleurs belles et de couleur rose ou blanche. Les gaînicrs sont ainsi nommés à eau se de teur gousse qui ressemble à une gaine. Gaînier d'Europe ou Arbre de Judée.
Le Gale, Genre de la famillfî des Amentacées. Le gale odorant ou Myrte bâtard, qui croît dans les lieux marécageux de l'Europe., servait anciennement de thé. Dans ta Caroline , les fruits du Gale â cire donnent, par leur ébullition dans l'eau, une cire avec laquelle on fait des bougies odoriférantes.
Le Gkkêt, Arbrisseau de la famille des Légumineuses, aux feuilles alternes et aux fleurs papillonacées. Le genêt d'Espagne. Le genêt des teinturiers ou Genestrolle. Le genêt commun. Le genêt épineux ou Ajonc. Balai de genêt.
Le Gewévrier, Genre de la famille des Conifères. Les genévriers sont des arbres ou des arbrisseaux résineux, toujours verts. On compte une vingtaine d'espèces de genévriers. Le fruit du Genévrier commun est une baie d'un noir bleu, qui a reçu le nom de genièvre. L'encens est produit par une espèce de genévrier.
Le Genièvre, genévrier commun , arbrisseau odoiil'érant, aux feuillus cylindriques , un peu longues et pointues par le bout. Boisde genièvre. Des lapins qui sentent te genièvre.
Le Gknipayeb, Genre de la famille des Rubiacécs. Le gê ni payer d^ Amérique est un
arbre Itaiit de douze à dix-sept mèlrcs, au tronc droit, épais, couvert d'une ccorcc ridée et raboteuse ; aux feuilles d'un beau vert , réunies au sommet des rameaux, luiif^ues de trente-deux ccntimèlrcs , et tarais de quarante niillimclrcs; aux fleurs bluneltcs el odorantes. Le fruit du f^éni payer , nommé Ginipat, e.st une baie charnue, de la i^rosseur d' une orange, d'un vert blanchâtre, contenant une pulpe blanche, aif^relctte , rafraîchissante , dont lesuc leinten violet. Le bois du génipaycr est d'un f;ris de perle et prend un beau poli.
Le GiiNGo, (jcmt; du la f'anùlle des (Jouifères. Les ginf^'os sont des arbres originaires de la Chine el du Jupon, introduits, en 1758, en France, où on les nomma d'abord Arbres aux quarante écus et Noyers du Japon. Les gingos ont les feuilles larges, sillonnées de veines nombreuses , parallèles , rassemblées sur les nœuds des branches. Les fleurs du gin go, jaunâtres et sans apparence , naissent au sommet des rameaux. Le fruit du gin^o est une drupe ovale d'un Jaune pâle, renfermant un noyau . Les gtngos, quivivcnl très-longtemps , ont te bois tendre , revêtu d'une ècorce grisâtre, crevassée, un peu ridée. Les gingos s'élèvent en pyramides de feuilles à la hauteur de dix à dix-sept mètres.
Le GoBDON , Genre de la faïuille des Malvacées. Les gordons sont des arbres ou des arbustes à feuilles simples, alternes, et à fleurs grandes, solitaires, axillaires et soyeuses extérieurement. Le gordon à feuilles glabres. Le gordon pubesceni.
Le Grenadier, Genre de la famille des Myrlactes. Le grenadier commun est un arbrisseau touffu , épineux , haut de trois à quatremèlres, à la racine jauneet rameuse, à l'écurce d'un gris rougeâtre, au bois très-dur. léCS fleurs du grenadier sont le plus souvent d'un rouge ccarlate Ircsvif, coriaces, campanulécs, inodores; les feuilles, si)iiples, C7iiières , oblongucs , lisses, luisantes, minces. Le fruit du grenadier est la Grenade, baie globuleuse , grosse, épaisse, arrondie, d'un Jaune rougeâtre. L'écorce de laracinedu gre nadier a la propriété de tuer le ver solitaire.
Le Gbkuv'ek , Arhre exotique de la laniille des l'iliucces, à leiiilles simples et alternes, et à pédoncules axillaires ou leiniiuaux , rarement multiflores.
Le Gkuseillkr, Arbrisseau de la famille des Grossidariées. Les groscillers rouges n'ont point d'épines. Groseiller épineux ou (i maquereau. Groseiller noir ou Cassis.
L'II.tLiibiEii, .'Vrbntseau de la famille des
Styracinees.O/i cultive dans nosjardins,avec les cytises el l'arbre de Judée , l'Ilalésier à quatre ailes et l'Halésier a deux ailes. L'halésier à quatre ailes, originaire de la Caroline, a les rameaux étalés, les feuilles alternes, oblongues, aiguës, vertes en dessus, cotonneuses en dessous; ses feuilles, blanches, pendantes , sortent du bois par bouquets de trois ou quatre ; son fruit est une noix recouverte de quatre ailes. L'halésier à deux ailes, originaire de la Pensylvanie , se distingue du précédent par ses feuilles plus ovales et son fruit qui n'a que deux ailes.
Le Hêtre, Grandarbrcde la famille des Amenlaeées, d(jnt l'ecorce est lisse, et qui porte une sorte de fruit appelé faine. Bois de hêtre. Bûches de hêtre, ^ous un hêtre touffu. Le hêtre sert à divers ouvrages de menuiserie.
Un Hortensia, Arbrisseau du Japon, qui est cultivé cumme plante d agrément, el qu'on niuume masi lîose du Japon. Cultiver des hortensias. Les fleurs de l'hortensia, d'un rose tendre , naissent d l'extrcmilé des rameaux , en boules, en eor^nibes touffus. Les hortensias se multiplient par rejetons, boutures et marcollcs, en terre de bruyère en pot , ou en pleine terre douce cl fraîche.
Le IIoLX, Arbre toujours vert de la famille des Hbamnoïdes, dont les feuilles sont luisantes, fermes , ovales, armées de piquants, et dont le fruit est une baie d'un très-beau rouge. Les houx viennent dans les bois, dans les haies. Planter des houx dans un jardin. Tailler un houx en pyrumide. Le houx est très-utile à cause de la dureté, du poli et de la belle couleur noire que son bois peut acquérir. Houx panache. Le houx panaché est une espèce de houx dont la feuille est vergetée de Jaune, Le hou.vfrelon ou Petit houx est un sous-arbrisseau dont les feuilles, toujours vertes, sont seinblablcs à celles du myrte , el dont les racines passent pour diurétiques cl apérilives. Le houx frelon croit ordinairement dans les bois. On l'appelle aussi housson.
L'Hysope, Genr(; delà faiiiille des Labiées. Il y a plusieurs espèces d'hysopes, L'Iiysopc officinal , arbrisseau rauicux , aux branches dressées el pulvérulentes, aux feuilles opposées, lancéolées, aux feurs disposées en épis, a une odeur piquante, une saveur aromatique el acre, el Jouit de propriétés toniques et stimulantes. On croit généralement que l'hysope des Hébreux, la plus petite plante qu'ils connussent , était une mousse.
SUBSTANTIFS MASCITLIXS.
Fig., Il connaît fout , depuis le cèdre jusqu'à l'Iiysope, Il connaît depuis les plus grandes choses jusqu'aux plus petites.. — Ce nom est féminin dans le dictionnaire de l'Académie.
Un If, Arbre de la famille des Conifères, toujours vert, aux feuilles fort étroites et un peu longues. Le fruit de l'if est une baie rouge d'une saveur anicre et tèrébinlliacce. Planter des ifs. Une palissade d'ifs. Tondre des ifs. Tailler des ifs en boule , en pyramide, etc. Le bois de t'ifcst d'u7i rouge brun, et le plus compacte et le plus pesant après le buis. — //', se dit aussi d'une Pièce de charpenterie , de forme triangtilaii e , employée dans les illuminations , et destinée à porter plusieurs lampions d(mt l'assemblage imite un Iftjillé en pyramide.
Planter des ifs sur une place publique. Les lampions de cet if sont presque tous éteints.
Un Ignatie, Arbre des Indesorientales, de la famille des Slrycbnoides, dont les fleurs ont l'odeur du jasmin , et dont les semences, appelées Fèves de Saint-Ignace, sont amères et vénéneuses.
Le JuJtBiEB, Arbre de la même famille que le boiix et le fi"isain , dont le bois tortueux est armé de fortes épines. Le jujubier croît naturellement en Provence et dans les autres contrées méridionales. Le fruit du jujubier, consistant en un noyau à deux loges, renfermé dans une enveloppe pulpeuse, est la Jujube.
Le Kalmie, Genre de la famille des Rhodoracées. Les halmies sont des arbrisseaux ou des arbustes toujours verts , qui ont des feuilles simples, et de très-belles fleurs disposées en corymbe sur les côtés des branches à leur sommet. On cultive en France six espèces de kalmics, qui nous viennent de l'Amérique septentrionale.
Le Lagerstrome, Genre de la famille des Salicariées. Le lagerstrome de l'Inde, arbuste d'un bel aspect , aux feuilles ovales , aiguës y coriaces, luisantes, d'un vert foncé, aux fleurs d'un rouge éclatant, étale ses grandes corolles depuis le mois d'août jusqu'en octobre.
Le Laistanieb, Genre de la famille des Verbénacées ou Gattiliers. Les lantaniers sont des arbrisseaux originaires de l'Amérique et de rOcéanie. On voit dans les jardins plusieurs espèces de lantaniers , remarquables par leur feuillage toujours vert , et par la durée de leurs fleurs qui se succèdent tout l'été. Le Lantanier à feuilles de mé-
lisse est un petit arbrisseau d'un mètre environ, au tronc tortueux , portant des rameaux velus, couverts de feuilles ovales, ridées , dentelées sur les bords, et des fleurs d'abord jaunes, puis écarlates.
Le Lataivier, Espèce de palmier dont les feuilles sont en éventail.
Le Iiauréole, Espèce du genre Dapbné, dont il y a plusieurs variétés.
Le Laurier, Genre de la famille des Laurinées, arbre loujcnirs vert, qui porte une petite graine noiie et amere. Pour distinguer le véritable laurier de quelques arbustes qui portent le même nom , on l'appelle Laurier franc ou Laurier commun. Le laurier est le symbole de la gloire.
Le Iientisque, Espèce de pistachier.
Le Iieptosperme, Genre deja famille des Myrt:\ci;ei,.Lcslcptospermes sont desarbustes ou des arbrisseaux aux feuilles très-petites, coriaces, alternes , ponctuées et aromatiques.
Le liierre, Grand arbiisseau grimpant, résineux et toujours vert , type de la famille des Hédéracées. Le lierre est trèscommun C7i Asie et en Europe, oii il tapisse les haies, les bois, les rochers et les vieilles murailles. Dans les pays chauds , il découle du tronc des gros lierres un suc gommo-résineux trés-aromatique , nommé Gomme ou Résine de lierre. Les feuilles du lierre sont alternes, entières, fermes, cordiformcs , ovales, pointues on lobées, luisantes, vertes, persistantes ; les fleurs petites, blanchâtres; le fruit globuleux, charnu, piri forme. Les feuilles du lierre servent à panser les cautères. Petit lierre. Lierre à larges feuilles. Le lierre était consacré à Bacchus. Branche, couronne de lierre. G raine de lierre. — Lierre terrestre on GIccome, Plante labiée dont on fait usage en médecine, et dont les feuilles ont quelque ressemblance avec celles du lierre.
Le LiLAs, Arbrisseau de la famille des Jasminées, aux feuilles d'un vert foncé et opposées , aux fleurs violettes ou blanches, disposées en grappes pyramidales et exhalant un doux parfum. Lilas blanc. Lilas rouge ou violet. Lilas d'Espagne.
Le LiQuiDAMBAR , Arbre résineux de la famille des Amentacées, dont une espèce, le Liquidambar copal , élevé de dix à treize mètres, originaire de l'Amérique septentrionale et se terminant en cime pyramidale, produit le styrax liquide ou liquidambar, suc résineux d'une couleur ambrée, agréable à l'odorat, acre au goùl.
Le Lycikt, Genre de la famille des Solanées , à feiiilles entières, à fleurs roses, ])iirpurines, violettes, jaunâtres, ou uièiiie Ll.iiiclies. Le tycielou Lycimn d'Europe sert à former des haies vives en Italie, en Espagne, en Egypte, etc.
Le IMaknomkb, Arbre d'Amérique remarquable par la beauté de ses fleurs.
Magnoller à grandes fleurs. Magnolier à parasol, Magnolicr glauque, Magnolier bicolore. Les magnoUcrs se multiplient par semences, boutures et marcottes , en terre franche mêlée d'un peu de terre de bruyère, (i banne exposition,
Ije Mance«ii.i.ier , Arbre du genrt- des Tilhymalcs, qui croît aux Antilles, et dont le fruit et le suc sont des poisons trèssubtils.
Le Manglieb, Arbre d'Amérique , palétuvier.
Le Mangdier , Genre de la famille des Térébinthacées, arbre d'Amérique qui porte la mangne.
Le Marronnieb, Genre de la famille des Acérinées ou plutôt des Ilippocastanées, à fleurs en f^rappes. Le marronnier d'Inde est un arbre d'un beau port, que la majesté de sa tige, la beauté de ses fleurs blanches panachées de rouge, l'épaisseur de son feuillage, font rechercher pour la coni position des grandes allées de- jardin.
Le Mélaleuque , Genre de la famille des Myrtacées , arbre ou arbrisseau de la Nouvelle-Hollande, aux fetiilles velues, rudes au toucher, d'un joli vert, op|)osées ou verlicillées. On retire du Mélaleuque à bois blanc le Cajeput , huile très-liquide d'un vert foncé.
Le Mélèze , Genre de la famille des conifères, qui se rapproche, par son port et ses usages, des pins et des sapins, mais qui, seul de tous les arbres de cf'lte famille, perd et renouvelle chaque année ses feuilles. Le tronc du mclcze est élancé et s'élève Jusqu'à plus de trente-sept mètres de hauteur sur un diamètre d'environ un mètre à sa base. Les branches du mélèze sont horizontales ; les rameaux grêles et pendants portent des feuilles fines et en aiguilles, disposées en petits faisceaux. Le mélèze porte pour fruits des cônes ou strobiles violets, que l'on recueille en novembre et en décembre pour en retirer les graines. Le bois du mélèze est blanc. Jaune ou rougeàtrc et on l'estime beaucoup parce qu'il est incorruptible. On voit suinter sur l'ccorce du mélèze
un suc fade, qui, coagulé en petits grains blancs, compose une substance purgative connue sous le nom de Manne de liriançon. La résine du mélèze est limpide, visqueuse. Jaunâtre, aromatique et connue sous le nom de Térébenthine de Venise. — On l'appelle aussi Larix,
Le Mélianthe, Genre de la famille des Rutacécs, aibrisseau du Cap, aux feuilles Jurandes, ciselées, alternes; aux fleurs d'un rouge foncé, petites, irrégulières, naissant en grappes pyramidales sur des pédoncules munis chacun d'une bractée.
Le mélianthe doit son nom à une liqueur mielleuse fort abondante et d'une couleur noirâtre, que sécrète la glande du calice.
Le Ménisperme, Genre de la fauiille des ^lénispermécs, dont il est le lypf. On cultive dans nos Jardins le Ménisperme du Canada, au feuillage d'un vert foncé, aux petites drupes yioircs et aux fleurs herbacées.
Le Méthosidéros, Genre de la famille des Myrtées , charmant arbrisseau de la Nouvelle-Hollande , cultivé aujourd'hui dans nos serres temjiérées, à cause de son feuillage argenté etsoveux et de ses belles (leurs en épis. Métrosidéros à panaches. Mètrosidéros à feuilles de saule.
Le Micocoulier, Genre de plantes de la famille des Amentacées, grand et bel arbre à feuilles simples, alternes; h fleurs petites, axillaires. Lemicocoulier austral ou Bois de Perpignan.
Le Mimusope, Genre de la famille des Sapolacécs , grand et bel arbre de l'Inde et de la Nouvelle-Hollande. Les Indiens préparent avec l'eau distillée des fleurs du mimusope une espèce de thé.
Le MiJRiKR, Genre de la famille des Urticees, composé d'arbres de troisième gran deur, aux feuilles simples, alternes, aux fleui'S monoïques, unisexuées, au fruit charnu . succulent. Mûrier blanc ou Mûrier de la Chine. Mûrier noir. Aucune espèce n'est préférable au mûrier blanc pour l'élève des vers à soie. La cul turc du mûrier, introduite en France sous le règne de Charles f II, y a pris depuis quelque temps une grande extension.
Le Myrte, Genre de la famille des Myrtacées, dont il est le type, et du groupe (les Myrtées. Le Myrte commun est un Joli arbre cultivé dans les Jardins à cause de la fraîcheur perpétuelle de son feuillage toujours vert et sans duvet , du nombre et de la beauté de ses fleurs, dont le blanc pur est relevé par ta teinte rouge des rameaux, et de
l'odeur suave qu'il répand. Le myrte élail consacre à Vénus.
Le Myrsine, Arbuste du port d'un myrte, aux Heurs en curymbe.
Le Néflier, Genre de la famille des Ro saeées. Le Néflier commun ou Mcslicr est un arbre de cinq à six métrés , aux feuilles grandes, ovales, lancéolées, vertes en dessus, blanches et cotonneuses en dessous, aux fleurs blanches, grandes, solitaires. Ac fruit du néflier est la Nèfle.
Le Nebprdn, Genre de la famille des Jiliamnées, dont il est le type. Lenerprun purgatif. Le nerprun des teinturiers.
Le Noisetier, Espèce du genre Coudrier, arbrisseau qui porte la nois<'tte.
Le Nopal, Cactus raquette ou Cactus opuntia.
Le Noyer, Grand arbre aux leuilles alternes , aux fleurs petites , qui porte les noix. Le tronc du noyer , couvert d'abord d'une ccorce tisse, qui s'épaissit ensuite et se gerce, donne des bois précieux pour la menuiserie, l'ébénislerie , le cliarronnage et même les constructions navales. Grand, vieux noyer. Planter des noyers. Une allée de no\ers. Battre un noyer pour en faire tomber les noix. Racine, bois de noyer. Une commode de bois de noyer, de noyer.
Le STyctanthe ou jasmin d'Arabie.
Un Olivier, Genre de la famille des Jasniinées, arbre toujours vert , qui porte les olives. Olivier franc, sauvage. Enter un olivier franc sur un olivier sauvage. I^es oliviers ne viennent que dans (es pays chauds. Quand le thermomètre descend à 12 degrés centigrades au-dessous de zéro, l'olivier est frappe de mort. Un bois, un plan d'oliviers. Une branche, une couronne d'olivier. Un meuble fait de bois d'olivier. Vne table d'olivier. L'olivier est le symbole de la paix.
Un Opuntia, Genre de la famille des Cactées, composé d'arbrisseaux à tronc et à rameaux cylindriques, ou bien à tige formée de plusieurs articulations aplaties, ovales ou oblongues, — munis de faisceaux de soies ou d'épines, à fleurs jaunes, rouges ou blanches , aux fruits petits (ui gros , jaunes ou pourpres, comestibles, souvent en forme de figues et mûrissant ordinairement la deuxième ou la troisième année.
Un Oranger, Genre de la famille des Hespéridées, renfermant sept espèces, savoir: l'oranger proprement dit , le citronnier, le cédratier, le limonier, le limetticr, le bigaradier et le pamplemousse. Les oran
gers sont des arbres d'un port élégant, garnis de feuilles toujours vertes. L'oranger proprement dit, remarquable par le vert élégant de son feuillage et l'odeur suave de ses fleurs blanches, est originaire de la zone lorride. Bel oranger. Oranger en caisse, en pleine terre. Une allée d'orangers. Greffer, tailler des orangers. Ecussonner des orangers. Encaisser des orangers. Les orangers sont malades . lorsque les feuilles deviennent molles, se flétrissent ou jaunissent. Dormir sous des orangers.
Un Orme, Arbre de la famille tles Amentacées, qui sert ordinairement à border des routes, des avenues. Grand orme. Bel orme. Orme mâle ou à petite feuille. Orme femelle ou à large feuille. Orme pyramidal. Orme tortillard. Le tronc de l'orme est droit , revêtu d'une ccorce rude, gercée, dont la couleur varie du brun rougeâtre au gris cendré, et dont la cime branchue s'élève à plus de trente-trois mètres. Le bois de l'orme est liant, dur, compacte, pesant. Jaunâtre, et très-propre à la charpente, au charronnage, â la menuiserie et à l'ébénislerie. Planter des ormes. Une allée d'ormes. Une salle d'ormes. Danser sous l'orme. On voit encore de vieux ormes que Sully fit planter dans les villages, et qu'on appelle de son nom. — Prov., fig. et ironiq. , Attendez-moi sous l'orme, se liit en parlant d'un rendez-vous où l'on n'a pas dessein d'aller, d'une promesse sur laquelle il ne faut pas compter. Fous croyez que j'irai; attendez-moi sous l'orme. Fous aurez la somme que vous demandez ; attendez-moi sous l'orme.
Un Ormeau, Jeune orme. Danser sous l'ormeau, â l'ombre des ormeaux. Marier la vigne à l'ormeau. Use dit quelquefois pour orme : De vieux ormeaux.
Un Orne, Arbre qui ressemble beaucoup au frêne ordinaire, et qui donne la manne. On le nomme aussi Frêne à fleurs.
Un Ostéosperme , Arbrisseau de la famille desCorymbifères, à feuilles alternes, persistantes, pinnatifides , à fleurs bleues, en coiymbes.
Le Pacane ou pacanier. Noyer de la Louisiane.
Le Palétuvier, Arbre des Indes, quis'élève à trois ou quatre mètres, et dont la semence commence à germer dans l'intérieur du fruit aussitôt qu'elle est parvenue à sa maliirité.
Le Paliure , Genre de la famille des Rhaninées, au nombre de trois espèces. Le
2e CLASSE. EXCEPTIONS.
Patiiire épineux, arbrisseau d'ornement, propre â fournir des haies inipcnclraùles , ci cause du double aiguillon qui naît à l'cxtrémitc de chaque feuille, croil sponlancmcnl dans les broussailles et les lieux incultes du midi de la France. Le buisson haut et touffu que forme le paliure, sort d'une tige tortueuse, dont te bois jaunâtre est recouvert d'une écorce brune et très-mince. Les rameaux du paliure, cylindriques , fléchis en zigzag, sont étalés et chargés de feuilles alternes, ovales, dentées en scie. Les fleurs du paliure sont petites , jaunes ; te fruit est une drupe sèclie, tronquée, remarquable par une large membrane qui, l'environnant liorizontalcment , a fait donner à la plante te nom vulgaire de Porte-chapeau.
Le Palixandre ou palissandbe , Arbre dont on ignoie encore legenreetla famille, parce que son bois n'est apporté en Europe que débité. Le palixandre ou Bois violet est recherclié pour ta marqueterie et les archets de violon. Boite de palixandre. Le poli du palixandre est brillant et comme remisse. Le palixandre répand une odeur de violette.
LcPalmikh. Les palmiers forment une grande famille de plantes monocotylcdones. Le stipe cylindrique des palmiers s'élance dans les airs comme une flécite, portant à son extrémité «n vaste faisceau de feuilles étalées, du milieu desquelles s'échappe d'abord un superbe bouquet de fleurs, disposées en panicules et enveloppées d'une spatlie , et plus tard une grappe Immense de fruits, aussi agréables à ta vue qu'au goût, et dont la réunion s'appelle Régime.
Le Palmiste, Palmier éventail ou Cliamœrops.
Le Pamplemousse, Espèce d'oranger.
Le Péciieii, Aibre du genre Amandier , originaire de Perse, lequel porte un Cruit à noyau appelé Pèche. Un beau pêcher. Un espalier de pcchres. Pécher franc. Pécher sur amandier. Pécher sur prunier. Péchera peur double. Du sirop de Peurs de pécher. Tailler un pécher. Les pêchers se greffent de préférence sur l'amandier de Saint-Julien.
Il y a beaucoup de diflerentes espèces de pêcbes. Les meilleures sont : la pèche de Troyes ou Petite mignonne , la grosse mignonne, la Madeleine rouge, l'admirable, la
flèche de Malle, la bcUcgardc , ta bourdinc, a royale, la belle de I itry , le téton de / 1nus , la nivcttc , Va pcrsique , la pourprée, Vabricotée , la chevrcusc , la pavie de pomponne , le brugnon violet. Les pavies ne
quittent pas le noyau. Couleur de peur dépêcher. Sorte de couleur de chair.
Le Périploque, Arbrisseau laiteux, ordinaiiement voluble ou grimpant, à feuilles oppiisées, à fleurs disposées en corymbes axiliaires ou teiniinaux. On le nomme vulgairement Bourreau des arbres.
Le Pkuplier, Arbre l'ort liant, de la famille des Amenlacées, qui croît dans les lieux humides et marécageux, et dont on distingue plusieurs espèces. Peuplier argenté. Peuplier btanc. Peuplier noir. Peuplier d'Italie. Peuplier de Caroline. Le tremble esl une espèce de peuplier. Les peupliers se multiplient par semences, boutures et drageons. Une allée de peupliers. On dit quelquefois, Peuple.
Le Pbilaria, Arbrisseau de deuxuièlrcs environ.
Le Pin , Arbre de la famille des Conifères, qui se distingue par une taille élancée et gigantesque, une lige droite, un port laide, des feuilles toujours vertes, linéaire,, pointues , persistantes, disposées en S|)ii'ale autour des rameaux, et par des fruits appelés 5^ro6(7e.ç, très-variés de forme et de couleur. Une forêt de pins. Pin sauvage. Pin maritime. Pomme de pin. Les fruits du pin renferment des amandes bonnes éi manger, qu'on nomme Pignons. L'écorcc du pin donne la térébenthine.
Le PisTACHiEB, Genre de la famille des Térebinthacees. Les pistachiers, originaire.<! du Levant , sont des arbres et des arbrisseaux résiîieux, à feuilles alternes, ailées, impartpinnèes , portant des fleurs axiliaires , dioiques, en grappes rameuses. Le lentisque et le térébinthe sont des espèces de pistachiers. Pistachier commun.
Le Plaquemiimeh , Genre de la famille des Ebénacées. Plaqucminier faux lotus.
Pluqueminier ébcne. C'est de cet arbre que nous vient le bois d'ebène , dont la belle couleur noire contraste avec l'aubier d'un blanc assez pur qui l'enveloppe.
liC Platane , Arbre de la famille des Amentacees, originaire du Levant. Ac p/atane est un très-bel arbre, au tronc fort droit, s'ctevant très-haut sans donner de branches, et formant à son sommet unecimc large, arrondie, qui lui a fait donner son nom (d«Mive du grec plains, étendu}. L'rcorcc du platane, lisse et grisâtre, se détache en partie tous les ans par grandes plaques minces, et sert au tannage, quoique inférieure et celle du chêne. Le bois du platane, moins dense
que celui du hêtre, en a la contexlurc ; son grain fin et serré le rend susceptible d'un beau poli. En Grèce, toutes les avenues des portiques étaient plantées de platanes ainsi que les promenades. Platane d'Orient. Platane d' Occident ou de Virginie. Les feuilles du platane sont découpées comme celles de la vigne. On l'appelle aussi Plane.
Le Platildbikr, Genre de la famille des Légumineuses, arbuste très-élégant, orijjinaiie des îles de l'Océanie, portant de belles fleurs papillonacées très-variées dans leurs nuances, des feuilles opposées et des gousses fort comprimées et aplaties.
Le Poirier, Genre de la famille des Rosacées et de la tribu des Pouiacées. Les poiriers sont des arbres de troisième grandeur, aux branches nombreuses, aux feuilles alternes, plus ou moins lisses et vertes, sans division ; aux fleurs blanches. Poirier de bonchrétien. Poirier sauvage. Poirier cultive, greffé. Poirier à feuilles de saule. Poirier de Perse. Poirier commun. Le bois du poirier est dur, pesant, rougeâtre, d'un grain fin, serré, très-uni à l'état sauvage; il pr'end bien ta teinture noire, et sert à remplacer l'ébéne. Une table de bois de poirier. Le fruit du poirier s'appelle Poire.
11 y a beaucoup de différentes espèces de poires. Les meilleures espèces de poires sont ; la bergamotte d'été, la bergamotte d'hiver, le beurré d'Angleterre , It: beurré dore, le beurré gris, le bézi-chaumontel, la blanquette, le bon-chrclien d'été, le bon-chrétien d'hiver, la crassane, le doyenné doré, le doyenné gris , Vépargnc , l'épine rose, l'épine d'hiver, le Martin- sec, le Messire-Jean, le muscat-Robert, le rousselei hàlif, le gros rousselct, le roussclet de Reims, le sucrévert, le Saint-Germain, la mouille-bouche, la virgouleuse. Les poires à cuire sont: la poire de livre , le colmart , le franc-réal , le chat-brûlé , le trésor d'amour, la bellissime d'hiver, le catillac.
Les poiriers se multiplient par semences et par greffes en couronne , en écusson ou en fente , sur oubépin , azcrolier , cognassier, cormier, néflier et poirier saurage. Poirier d'agrément. Le poirier de crassane , le poirier à feuilles de saule, le poirier
du Japon , sont des poiriers d'agrément. Le Pommier, Arbre de la famille des Rosacées , dont on distingue une douzaine d'espèces qui ont donné naissance à près de deux cents variétés. Les feuilles du pommier, portées sur un court pétiole, son étoffées, dentées, tendres; les fleurs , blanches, nuancées de rouge, disposées en faisceaux axillaires ou terminaux. Pommier sauvage. Pommier franc. Planter, greffer un pommier. Un verger planté de pommiers. Une allée de pommiers. Pommier nain. Pommier à fleur double. Pommier greffé sur franc. Pommier greffé sur paradis, ou simplement, Paradis. Le fruit du ponnnier est la Pomme. Les meilleures espèces de pommes sont:
l'api, la calville blanche{i), Ia calville rouge, le fenouillet ou fcnouiltette , le rambour, la reinette ou reinette dorée, la reinette d' Angleterre, la reinette franche, la reinette de Hollande , la reinette du Canada, la reinette grise, la reinette d'Espagne, la reinette blanche, la reinette de Caux, la passe-pomme. Le Prunellier, Prunier sauvage, arbrisseau épineux qui porte les prunelles.
Le Prunier, Genre de la famille des Rosacées, tribu des Drupacées, renfermant des arbres et des arbrisseaux à feuilles alternes, pétiolées, simples, et munies de deux stipules à leur base. Les fleurs du prunier, blanches ou lavées de rose, portées sur des pédoncules axillaires et uniformes , s'épanouissent avant les feuilles. Prunier de Driançon. Prunier à fleurs doubles ou Mvrobolan. Prunier épineux ou Prunellier. Prunier cultivé. Prunier en plein vent. Prunier en espalier. Planter des pruniers. Secouer le prunier. Cueillir le prunier. Le fruit du prunier est la Prune, drupe à peau lisse, contenant unnoyau osseux, rugueux, comprime.
Les espèces de prunes les plus estimées sont: le damas violet , le damas rouge, le damas noir, la royale de Tours , la prune de monsieur, le perdrigon violet, le pcrdrigon rouge, la brignoles, l'abricotée, la reine Claude violette , la petite reine Claude, la mirabelle, la diaprée rouge , l'impériale violette, l'impériale blanche, le drap d'or, le mangeron , la Sainte-Catherine, le Saint- Julien (2) et la kœtschen.
(i) Nous ne comprenons guoic pourquoi caluille est tnnscu\\n A^oilc Dictionnaire di: l'Aca-^ demie , (juand la forme et le sens réclament si impérieusement le féminin.
(3) Messire-Jean , Saint-Germain , Saint-Julien, etc., devraient être du féminin, le nom sousenfendu étant féminin ; mais nous n'entreprendrons pas de lutter encore ici contre l'usage. Il est vrai que dans le sens collectif on sous-entcnd plutôt le mui fruit. Du bon Saint-Julien. Dans le sons ilislrilmtif, nous croyons qu'il faut employer le féminin , parce qu'alors il y a iiécejsairemcni i-'lllpse du mot prune, poire, pomme : Une bon-cfirélicn. — L'n bon-ehrelien donnerait lieu à une. plaisante équivoque.
Le Puine, Nom vulgaire du Cornouiller sanf,'(iin. 11 se dit aussi de tous les aibiisseaux qui sont ceusés mort-bois.
Le IhiODODENDRoN , Gctire de la i'aniilU: des Ericinées, lenl'ci niant des arbres et des arbrisseaux éléganls, qui i'onl l'orneuient desjardins parla beauté de IfMirs coryuibes chargés de ileurs souv(;nl très-grandes, variant du blaiie rose au muge le plus vif. Jîlincioihndron à grandes peurs, lihododindron du Pont. Le rhudodcndron du Pont est l'espèce la plus géncralemeiU répandue dans nos jardins oii elle forme des buissons Irêstou/j'us, conslawvunl verts, avce des /leurs purpurines. (Du gi-. rhodon , rose, el dcndron, arbre. ) On l'appelle encore vulgairement liosugc.
Le RoBiNiKn, Genre de la l'amille des Légumineuses, qui com])rend des arbres et des arbrisseaux originaires de 1 Asie et de r Afrique septentrionale, parmi lesquels on remarque V Acacia blanc ou Faux acacia, anjourd'bui si commun dans nos conlri'es. Le robinier, ret)uir(/uable par son feuillage élégant et léger, par les grappes longues cl pendantes de ses fleurs blanclies ou roses, porte la fécondité da)is les lieux incultes et les sables jnourants (/u'il fixe au moyen de ses racines traçantes. Le robinier est cultivé en France depuis 1615.
Le EosiEii, Ccnie de la famille des Rosacées, com|)osant à lui seid la tribu des llosées, et renfermant des sous-arbriss<,'aux indigènes à t(nites les contrées du globe. On compte cini/iianle espèces bien connues de rosiers, lîosier sauvage ou Eglantier, lioaier cultivé. Rosier blanc. Rosier a cent feuilles. Le rosier à cent feuilles est originaire de l'Asie. Rosier biférc, ou vulgaiiemenl. Rosier des (jualrc saisons, rosier de tous les mois. Rosier toujours fleuri. Le rosier toujours fleuri, (jui nous lient de la Chine, porte faussement le nom de Rosier du Rcngale. Rosier de Hollande. Rosier musqué. Rosier de Gucldre. L'Ianler des rosiers, (neliaie, une palissade de rosiers. Les feuilles du rosier sont garnies de stipules en forme d'ailes, adnées au bas du pétiole commun. Avec les pétales du rosier blanc et du rosier bifére, on prépare une eau distillée, un sirop purgatif et du vinaigre roxal. Le rosier musqué est recherché des parfumeurs.
Le Rouvre ou bolrr. Espèce de chêne qui s'élève moins droit el moins haut (|ue lit chêne ordinaire. Le rouvre fournil des pièces courbes propres aux constructions.
Le Sagouikr ou Sagoutier, Palmier qui fournit le sagou.
Le Sapin, Genre de la famille des Conifères, qui comprend de beaux et grands arbres résineux, toujours veits, très-voisins des pins et des mélèzes. Le sapin croît surtout dans les régions du nord el sur le haut des montagnes. Les sapins se multiplient par voie de graine. Une forci de sapins. Un semis de sapiîis. Sapin élevé ou Faux sapin, gentil sapin. Le tronc du sapin élevé est droit, recouvert d'une écorce mamelonnée, assez mince, tirant sur le brun; les rameaux de sa base tombent dés l'âge adulte, et il devient nu jusqu'au iiersou auxdeux tiers de son élévation, se terminant par une pyramide de branches ouvertes à angles droits. Les feuilles du sapin élevé sout linéaires, quadrangulaircs , pointues, d'un vert sombre, disposées en triple spirale autour des rameaux. Les fruits du sapin élevé sont des Slrobilcs on Cônes verddlres ou roussâtres , allongés et composés de nombreuses écailles imbriquées, sous chacune desquelles se trouvent deux semences ailées. Sapin argenté, sapin com-^ mun, sapin en peigne ou à feuilles d'if. Le sapin argenté on commun a le feuillage d'un vert luisant en dessus , blanc ou glauque en dessous. Sapin baumier ou de Giléad. Le sapin biiuiiiier fournit la térébenthine , appelée IJaumcdc Cîilead un de Canada. Sapin épicéa. I^e sapin épieca est un arbre à verdure sombre, aux feuilles serrées et vertes sur les deux faces. La poix de Bourgogne est fournie pur une espèce de sapin. La colophane est tirée du sapin commun. Avec te liber du sapin commun et du sapin élevé , mêlé à de la farine de seigle ou de sarrasin, on fait du pain en Suède et en Norwége. Du bois de sapin. Des ais de sapin. Le sapin sert à faire des naits de navires , des bières pour enterrer les morts, des armoires, des cloisons légères, etc. — Il sent le sapin, se dit, prov., (ig. et popul., d'un homme qui a mauvais visage el qui parait devoir mourir bitnlùt. On dit aussi : Sa toux, son asthme sent le sapin. — Sapin, se dit , fig. et fam., d'une Voitiu'c de place, d'un l'iacre. IVous avons pris un sapin. Monter dans un sapin.
Le Saule, Genre de la famille des Amenlacèes, section tles Salicinces, renfeiinant des végétaux ligneux , qui crnissent ordinairement dans les prés et le long des ruisseaux.Z-c tronc des saules est^presque toujours creux el pourri dans le cœur ; leurs rameaux droits portent des feuilles nombreuses, aller-
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'ties, lancéolées ; les fleurs sont dloïques , petites et peu remarquables. Saule commun ou blanc. Le tronc du saule connium est recouvert d'une ècorce grisâtre et ridée. Avec les tiges du saule commun on fait des perches, des treillages, des echalas. Le bois du saule commun est d'un blanc rougeâtre, d'un grain fin, uni, homogène, et três-lcger. Saute mar ceau. Le bois du saute marceau est dur, plein, susceptible d'un beau poli; il brûle bien et donne un charbon léger. Plusieurs espèces de saules portent le nom d'osiers. Branches de saules. Un fos^é bordé de saules. Les saules reprennent de bouture, viennent de bouture. L'écorce du saute blanc est amèrc et astringente.
Le Sophore, Genre de la famille des Légumineuses, renfermant des arbres originaires du Japon. Les sophorcs acquiérenl de grandes dimensions ; ils sont d'un bel effet, à cause de leur feuillage d'un vert foncé et de leurs fleurs blanches ou jaunes, très-nombreuses. Le fruit du sophore est une gousse charnue et pendante, renfermant des semences noires et luisantes , semblables au haricot. Soplioredu Japon. Le bois du Sophore du Japonesldur, beau, compacte , jaune , uni et propre à l'ébénislcrie. Sophore à petites feuilles. Sophore à quatre ailes.
Le Sorbier, Arbre de la l'aniille des Rosacées , aux grandes feuilles alternes, ailées, aux fleurs disposées en corymbes. // Y a trois espèces de sorbiers. Le Sorbier domestique ou Cormicra uneccorce grise.,rude, crevassée, couvrant un tronc Irès-rameux. Le fruit du sorbier domestique est la sorbe ou Corme. Le Sorbier des oiseau i: ou Sorbier sauvage, moins haut que le précédent, a l'écorce brunâtre, les feuilles grandes, ailées, de treize à di.T-sept folioles. Les fleurs du sorbier sauvage sont blanches, nombreuses, odorantes; les fruits, d'un rouge éclatant, unis en grappes, sont bons pour les grives et les merles. Le Sorbier hybride a le fuit un peu plus gros qiteceluiduSorbicr domestique. —On nomme vulgairement Sorbier des Alpes, l'alisier blanc, et Sorbier de Fontainebleau , l'alisier aux larges feuilles.
Le Sparte, Arbrisseau de la famille des Graminées, dont les feuilles d'une gi ande flexibilité et très-tenaces servent à faiie des tapis, des nattes, des corbeilles, et même des cordages.
Le Si'MAC , Genre d'arbres et d'arbrisseaux de la famille des Térebintbacées , qui compieud un grand nombre d'espèces.
Les plus remarquables sont : le Sumac des corroyeurs , qui fournit nue espèce de tan; le Sumac de Virginie; le Sumac vénéneux, dont le suc est un poison très-actif, et le Sumacau vernis, dont le suc également vénéneux, sert, chez les Japonais, à vernir les ustensiles de bois. Les sumacs ont les feuilles alternes , tantôt simples, tanlôl ternées ou ailées, aux fleurs très-petites, disposées en grappes ou en panicules.
Le Sureau, Genre de la l'aniille des Caprifoliacées , renfermant des arbustes et des arbrisseaux, et même des arbres de troisième grandeur, à feuilles opposées, ailées, dentées en scie, aux fleurs blanches, disposées en corymbes ou en grappes à l'extrémité des rameaux , et auxquelles succèdent des haies rouges-noiràtres. Sureau noir on cotnm un. Le sureau noir a l'écorce grise, les rameaux pleins de moelle. On emploie souvent en médecine les fleurs et tes feuilles du sureau noir. Sureau à grappes. Le sureau à grappes se dislingue du précédent par ses fleurs pendantes et ses baies rouges. L'hyèblc est une espèce de sureau à tige herbacée. Quenouille de sureau. Vinaigre de sureau, autrement nommé. Vinaigre surard.
Le Sycomore, Arbre qui tient du figuier pour les fruits et du mûrier pour les feuilles. Le sycomore était fort commun dans l'ancienne Egypte. Le bois du sycomore, que tes anciens regardaient comme vénéneux , passait aussi pour incorruptible. La plupart des caisses renfermant tes momies égyptien7ies sont faites de bois de sycomore. — Sycomore, se dit plus ordinairement d'un Arbre du genre des érables, appelé aussi Faux platane, qui croit naturellement en France, et qui sert à orner les parcs, les jiromenades, etc. Allée de sycomores. Il y a des sycomores dans sa cour. Le bois du sycomore est blanc, léger, flexible, et s'emploie pour les ouvrages de lour,\pour faire des violons, des bols de fusil, etc.
Le Syringa et non seringat, Arbrisseau de la fauiille des Myrtées , qui porte , au printemps, des fleurs blanches dont l'odeur est très-forte.
Lel^AMARiNiER, Arbre de la famille des Légumineuses, qui croît naturellement dans les pays chauds, et dont le fruit est une gousse grosse comme le pouce et longue comme le dt)igl . qui renferme une pulpe purgative et astringente, qu'on appelle Tamarin. Les feuilles du tamarinier sont composées de folioles très-nombreuses . d'un beau vert j
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les fleurs sont rouges, odorantes, réunies en grappes au sommet des rameaux.
LeÏAMARisc, Tamaris ou Tamarix, Arbrisseau il feuilles très-politcs, et à (leurs en épis, dont l'écorce est eiin)loyée en médecine comme astringente et l'ébrifiige. Tamariscdc France andcNarbonne. Tamarisc d^AIlcma^ne, On croyait autrefois que l'eau qui avait séjourné dans une tasse de tamarisc acquérait une vertu dcsopllallve. Les cendres de tamarisc servent à faire de ta soude.
Le Técome ou Jasmin de I irf;inle.
Le Térébinthe, Arbre résineux et toujours vert, dont le l'ruit vient par graj)pes. Lé térébinthe commun croit en Languedoc. On fait au tronc et aux grosses branches du térébinthe des iyicisions d'où découle une résine. Le lenllsque et le pistachier sont des espèces de téréblnlhes.
Le Thé, Arbrisseau de la famille des Ilespéridees, qui croit à la Cbine et au Ja])on, et dont l(;s feuilles, auxquelles on donne ce niCuie nom, servent à faire une infusion qui se prend chaude. Ihé vert. Thé bou. Thé impérial.
Le Thuia ou thuya, Aibre de la famille des Conifères, qui se rapproche des Cyprès et des genévriers, et dont le feuillage aplati et toujours vert s'élève en pyramide. On l'appcllf! aussi vulgairement ylrbre de vie. Le thuya est admis dans les bosquets d'hiver, où II produit un très-bel effet. Thuya occidental. Thuya articulé. Le thuya articulé fournit la sandarnque.
Le Tii.[.EUL, Arbre de la famille des Tiliacées, fort commun dans nos climats, et dont le bois est blanc, tendre, léger, et propre à faire divers ouvrages. Une allée de tilleuls. Fleur de tilleul. Les feuilles du tilleul sont alternes, simples, en forme de cœur; les fleurs sont ùlunchcs ou jaunâlrcs, disposées en grappes pendantes <i Cc.vtrémlté d'un pédoncule allongé. Tilleul à grande feuille. Tilleul à petite feuille. Tilleul de
Hollande (m des jardins. Tilleul des bois- L' Infusion des fleurs de tilleul est en usage dans lu médecine.
Le Tremble, Espèce de peuplier dont les feuilles ti einblenl an moindre vent, par suite de la ténuité et de la longueur des pétioles qui les portent.
Le Troène, Genre de la famille des Jasininées, arbrisseau très-rameux et à fleurs blanches, qui |)orte en automne de petites grappes de baies noires, et qui sert à former des haies, des palissades, des massifs, ;i retenir les leiies en pente, etc. Le bois du troène est Jaunâtre, souple et solide. La maturité des grappes du troène suit exactement celle du raisin.
Le Tulipier, Grand et bel arbre de la famille des RIagnoliacées , originaire de l'Amérique septentrionale, servant pour la décoration des jaidins. Le tulipier a le tronc droit, garni d'une écorce lisse et purpurine dans sa Jeunesse, crevassée et grise dans sa vieillesse. Les feuilles du tulipier sont alternes , longuement pctlolées ; les fleurs sont de larges tulipes de couleurjaune tendre , à six- pétales, mêlés de vert, et portant à la base une tache transversale couleur aurore ; le fruit est un cône allongé et écnlllcux. Le liols du tulipier est d'un blanc jaunâtre, à larges veines, odorant et propre aux cons- Iriielions. Le tulipier a clé Introduit en France en ]7;52.
Le Vergne ou vernb, Voy. Aune.
Le Volkaméria, Genre de la famille des Pyrénacées, renfermant des arbrisseaux à feuilles opposées et à fleurs Irès-belles. Les volhamcrlas sont cultivés dans les Jardins d'agrément.
l^o Yucca, Plante exotique de la famille des Liliacées, qui a l'aspect de laines et qui porte une loufl'f; de; bi'lles fleurs blanches. Au Mexique, le yucca acquiert ordinairement des proportions gigantesques.
Les esclaves, la nuit, lies au tronc d'un hctre , Allaient paîlic, le jour, les troupeaux de leur inailrc , Et , de peur des lions , les rassemblant en un , Passaient leur dure vie a pleurer en commun.
(La.mautine.
Jusqu'aux derniers plntoatix (pie l'Iioninie ne voit plus. Les rJit'nci aux bras lors , les càlrcs clie\('lus,
Élargissant leur tronc en vivante colonne , Pour porter a cent pieds leur flèche ou leur couronne , Et dans les feux du ciel , toujours verts , les noyant , Couvraient partout les monts d'un grand flot ondoyant.
(Lamartine. ) Oh! quelles fleurs croissaient sur ce berceau des fleuves ! Quels cèdre?, étendaient leurs bras sur ces eaux neuves !
{Idem.) Nous marchions en tremblant où l'aigle a peine niche, Quand, au détour soudain d'une étroite corniche , Nous vîmes , étonnés et tombant h genoux , Des cèdres, du Liban la grande ombre sur nous : Arbres plantés de Dieu, sublime diadème. Dont le roi des éclairs se couronne lui-même. ( Idem. )
Oh ! pourquoi resta-t-il caché dans le nuage?
C'est qu'au pied d'un grand cèdre , a l'abri du feuillage.
Un objet pour lequel il oubliait les cieux ,
Semblait comme enchaîner sa pensée et ses yeux.
{Idem. ) Ne pouvant s'arracher a leur tremblante étreinte , 11 s'assit a l'écart au pied d'un téréhinthe , Dont sur un grand bassin les immenses rameaux , Par leurs feuilles courbés, se baignaient dans les eaux.
{Idem. )
Adieu , l'heure suit l'heure , et le temps nous dévore ,
Tu me remercîras au pied du sycomore.
( Idem . )
Que j'aimais a grimper par des spirales sombres , Escaliers tortueux, obstrués de décombres. Jusqu'aux toits festonnés de verdure , où fraisiers , Tremblea, hêtres , sapins, frêne?, et cerisiers , Toutes sortes de fleurs, d'arbustes et de plantes. Se cramponnant aux murs, se glissant dans les fentes, Forment un bois épais, aux feuillages tremblants , Sur la robe du ciel magnifiques volants!
( L. N. Amertumes et Consolations.)
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A l'ouest, s'ombragea ni d'un immense noyer Qui semble le couvrir ainsi qu'un bouclier , Ce château , doux asile a la blanche façade , S'épanouit devant'une belle esplanade , Sur un seuil verdoyant tapissé de gazon. Où , lorsque le soleil embrase l'horizon, D'un ancien saule au flanc foudroyé , le feuillage Sur l'ardent tapis vert forme une île d'ombrage.
( L. N. /linertumes et Consolations. ) Sa voix mélodieuse est un chant qui console ; Toute plainte en son cœur trouve un écho vivant: La harpe suspendue aux longs rameaux d'un saule Ne frémit pas plus douce a l'haleine du vent. {Id. Il/id. ) C'était le jour des morts : une froide bruine Au bord du ciel rayé, comme une trame fine ,
Tendait ses filets gris ; Un vent du nord sifflait ; quelques feuilles rouillées Quittaient en frissonnant les cimes dépouillées.
Des orme% rabougris. (Tii. Gautieu. )
Si mince qu'il puisse être , un chêne fait de l'ombre.
(L.N.) J'aime le chêne allier moins que le nid de mousse.
(Victor Hugo.)
Les autres noms de plantes, ceux qui ne réveillent pas dans l'esprit l'idée d'un arbre ou d'un arbrisseau, suivent généralement le genre de leur forme.
Masculin.
Féminin.
Un apocin.
Unr amaranic.
Un aiticliaut.
Une ancolie.
L'aconit.
L'absinllie.
L'aniin.
Une androsace.
Un ail.
L'ac;inllic (d).
Un aslei .
Une anémone.
Un albiica.
L'aclieoii£(icc/it.
Une angflique.
Un aléliis.
L'achillce ou y/cr-
Une anMiine.
L'aaisonia.
ic aux coupures.
Une antliolyse.
L'anetli.
Une adonide.
Une aigéuione.
L'anis.
L'aigiemoine.
Une argentine.
L'anoda.
Une alcée.
Une arguse.
.'[) Oui!
(iranf/ie emplovi? au masculin :
Le Nil du l'ert acanlhe adixiic le fcullUipe
Le basilic.
Le bollonia.
Le bonnet d'élec teur.
Le blé.
Le bluet ou Barbeau.
Le cabaret.
Le cardon.
Le céleri.
Le cerfeuil.
Le champignon.
Le chervis.
Le chiendent.
Le chou.
Le colza.
Le cotylet.
Le cresson.
Le cumin.
Le cyclamen.
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Une aristée.
Une armoise.
Une arniqiie.
Une asclépiade.
Une asperge.
Une astragale. (1) Une astrance.
Une athanasie.
Une année.
La balsamine.
La barbouquine.
La bardane.
La baselle.
La belladone.
La benoite. Le dolic.
Labermudienne. Le doronic.
La bétoine.
La betterave.
La biliardière La bistorte.
La blète.
La boronie.
La bourrache, La brunelle.
La bruyère.
La bryone.
La bugle.
La buglose.
La bugrande ou Baj^ranc.
La cacalie.
La camomille.
La campanule.
La canarine.
Ld canneberge.
La capucine.
La cardiaire.
La carline.
La carotte.
La casse.
La celsie.
La centaurée.
La centenilie.
La chélidoine.
La chicorée.
La ciboule.
La ciboulette.
La ciguë.
La cinéraire.
La citrouille.
La clitore.
La cloucourde. Le gaillet.
L'épinard.
L'estragon.
Le fenouil.
Le fraisier.
La consoude.
La conyze.
La coquelourde.
La coriandre.
La coriope.
La corne de cerf.
La cornutie.
La coronille.
La courge.
La crapaudine.
La crassule.
La crépide.
La cynoglosse. • La cypripède.
La dahlie ou te
Dahlia.
La dalée.
La dianelle.
La digitale.
La dionée.
La doucette ou
Mâche.
La drave.
L'échalotte.
L'échinope ou Boulette azurée.
La grande éclaire ou Grande chélidoine.
La petite éclaire ou Petite chélidoine ou Ficaire.
L'elléborine.
L'énolhère ou //crie aux ânes.
L'épervière.
L'éphémère.
L'épigée.
Une épurge.
L'érythrine.
L'eupatoire.
La fabagelle.
La fabrégue.
La ferrare.
La fève. La ficoïde.
La fougère.
La fraxinelle.
La frilillaire.
La fumeterre.
La galane. ,
(l) jtstragale est le plus souvent cmplove' au masculin, conforme'mont àrc'tynnoloaie
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Le galéga.
Le géranium.
Le giraumon.
Le grateron ou Oaillet accrochant , ou Hicble.
Le haricot.
Un hélonias.
Le houblon.
Un hypoxis.
Un iris ouFlambc.
Le jasmin.
Un jonc.
Le lin.
Le lis. Le liseron.
Le maïs.
Le marum.
Le melilot.
La galantine.
La galardienne.
La galène.
La gaidène.
La gentiane.
La germaine.
La geriîiandrée.
La glaucienne.
La globulaire.
La glycine.
La gomphrène.
La giroflée.
La gesse.
La goodénie.
La graliole.
La grenadille.
La guimauve.
La gyroselle.
Une hélénie.
Une béniérocalle,
L'ibéride.
L'immorlellc.
L'impératoire.
L'impériale.
L'ipomée.
Une ixie ou Ixia.
La jacinthe.
La jonquille. La Joséphine.
La joubarbe.
La julienne.
La jusquiame.
La kuhnie.
La lachénale.
La laitue.
La larmille ou
Larme de Job La lavande.
La lentille.
La liane.
La linaire.
La liparie.
La lobélic.
La lopézic.
La lunaire.
La luzerne.
La lychnide.
La lysimaque.
La mâche.
La marguerite.
La marjolaine.
Le niélissot.
Le melon.
Le millepertuis.
Le mouron.
liC muguet.
Le myosotis.
Le nard.
Le navet, fje nénuphar.
Le nymphœa.
Un œillet. Un ognon.
Un ophrys.
Un orchis.
Le panais.
Le panerais.
Le pavot.
Le pavot coq ou
Coquelicot.
Le pentapétès.
Le persil ou Àclie ho. phalaris.
Le pigamon.
Le piment.
Le pissenlit.
Le poireau.
Li: polygala.
Le pourpier.
Le radis.
Le raifort.
Le réséda.
Le rhexia.
Le ricin.
Le romarin.
Le roseau.
Le safran.
Le sainfoin.
Le salsifis.
Le sarrasin.
Le sceau de Salomon.
La matricaire.
La mauve.
La mélisse.
La mélongène.
La menthe. La millel'euille.
La molène.
La moluque.
La monarde.
La morgeline.
La mousse.
La moutarde ou Sénevé.
La navette.
La nielle.
La nigelle.
La nivéole.
La nolane.
L'onagraire.
Une ortie.
L'oseille.
Une osmondie.
L'othonne.
La parnassie.
La passerage.
La patience.
La pensée.
La persicaire.
La pervenche.
La phalangère.
La piiuprenelle.
La pivoine.
La poirée.
La polémone.
La potentille.
La primevère.
La prinlaniére.
La pulmonaire.
La pyrole.
La quintefeuillc.
La raiponce. La rave.
La ravenelle.
La renoncule.
La rhubarbe.
La romaine.
La rue.
La sagittaire.
La santoline.
La saponaire.
La sarriette.
La sauge.
La saxifrage.
Le séduin.
Le séneçon.
Le sénevé.
Le septas.
Le serpolet.
Le soleil.
Le souchet.
Le souci.
La scabieuse.
La scille.
La scolopendre.
La scorsonère.
La scnsitive.
La silène.
La silphide.
La soldanelle.
La spigélie.
La spirée.
La staticée.
La stévie.
La stranioine.
La struthiole.
La tanaisie.
Le tabac.
Le thlaspi.
Le thym.
Le topinambour.
Le vélar.
Il n'y a guère d'exceptés que les suivants
Un alpiste.
Un ancistre.
Un asphodèle.
Un astre (1) ou Aster.
Le bacile ou Perce-pierre.
Le buphthalme.
Le buplèvre.
Le butome (2) ou Jonc fleuri.
Le carthame. (3)
Le chanvre, (i)
Le ciste.
Le colchique ou Tue-chien.
Le chrysanthème (5)
Le concombre.
Le conocarpe. (6) Le crithme. (7) Le cucubale.
Le curage.
L'ellébore.
L'épeautre.
r<'épilobe (8) Un épimède. (9)
La tétragone.
La tomate.
La trique - ma -
dame.
La trolle.
La tubéreuse.
La tulipe.
La valériane.
La verge d'cr.
La véronique.
La verveine.
La violette.
La vipérine ou Herbe aux vipères Lavulnéraire;etc.
Un euphorbe(lO) Unhélianthe(ll) Un héliotrope.
(12) L'hysope.
Le lithosperme.
(13) Leiycopode (14)
ou Pied de loup.
(i) Et tous ceux en astre , à cause d'une même terminaison étymologique : 1&
MAERUBIASTRE , etc.
(2) Et tous ceux en ome: une A3I0ME, le cardamome, le spilome, etc., en latin Amomiini, cardamumtint, spiloma, etc.
(3) Et tous ceux en AME , moins jus(/iiiame : le CYCLAME, le DICTAME , le sésame , etc., toujours pour la même raison étymologique.
(4) Ce nom e'tait autrefois re'gulièrement féminin.
Il arriva qu'au temps où la chanvre se sème. ( Li Fontaine.)
(5) Ettous ceux en ÈME (-ema-enitis) : un agrostÈme, un héliANTHÈme, etc. Plusieurs font agrostème du féminin; mais les Heurs de l'iiélianthènie sont trop grandes, trop élevées, trop majestueuses , pour se plier jamais à une humiliante féminité.
(6) Et tous ceux en CARPE (-arpiis ou -arpinnt) : le linocarpe, etc. Linocarpe n'est point dans Boiste.
(7) Tous les noms en itume sont masculins {-illimus, -itkinum).
(8) Tous les noms en lobe sont masculins {-lobius, -lobiuni ).
(9) Tous les noms en mÈde sout masculins (-mcdium}.
(10) Eujihorbe est fcmiuin dans Laveaux, malgré l'étyraologie Euphorbion, et malgré le titre d'arhrisseaux que méritent plusieurs espèces. Peut-être pourrait-ou l'employer au féminin en parlant d'uue espèce herbacée; mais dans le sens général , ainsi qu'en parLmt d'une espèce frutiqueuse , arborescente , il est et demeure masculin. Cette observation regarde aussi le mot tithymale , également masculin chez les uns et féminin chez les autres.
(l l) Et tous ceux eu AN'THEpar ik, sans en excepter même acanthe (acant/ius): Le MÉLIANTHE, le 3IF.NIANTHE, le POLYACANTBE, le SPILANTHE, etc. Il n'y a que l'Académie qui fasse Acanthe du féminin. Amarante, adiante, ue s'écrivent point par th.
(12) Tous les noms en trope sont masculins {-tropus,- Iropiiim). JNéaumoins , comme terme générique, héliotiopc , pourrait être du féminin par ellipse, puisqu'on dit adjectivement , une plante héliotrope. 'ii\a,\s,i\ est bon qu'il reste masculin pour se distinguer de son homonyme Héliotrope, pierre précieuse.
(13) Tous les noms en sperme sont masculins ( - sperma ). î c lÉpidosperme , etc. (i4) El tous ceux en pode {-podium ) : le rOLïroDE, le JlÉLAMrOBE , etc.
Lo marrube.
1/t; mélampyre.
Le mélocacte.
Le narcisse.
Le nyctage (3) on Belle de nuit.
L'orge.
L'ornithogale (/i)
Le populage.
Le rièbleou Gra-
teron.
Le seigle.
Le sisymbre.
Le sophore. ;5) Le tordyle. (6) Un tithymale.
Le trèfle.
Le tussilage.
La plupart de ces lerniinaisons, comme on le verra plus lard, sont essentiellement masculines.
Combien d'habitants des villes , sortant une fois par semaine des abîmes de moellons où ils vivent ensevelis, vont demander aux ombrages des environs leur fraîcheur, leur parfum, leur doux repos, et s'en retournent chez eux, les ingrats! sans môme savoir le nom des arbres hospitaliers qui les ont abrités, des fleurs suaves dont ils ont bu l'odeur! Que chaque maître , dans ses promenades champêtres avec ses élèves, leur apprenne à nommer les arbres qu'ils voient, les fleurs qu'ils cueillent, les insectes qu'ils poursuivent ; qu'il les accoutume insensiblement à observer la forme, la couleur, la disposition des feuilles, des fleurs, des tiges, dans les plantes; la forme et la couleur des insectes: il les préparera ainsi, par une étude dorée de la langue, à l'étude plus difficile des sciences-, il rendra ainsi ses leçons doublement profitables. La curiosité piquée veut aller du connu à l'inconnu , et fait faire ainsi des progrès rapides.
C'est dans ce but que nous avons donné ci-dessus la liste des principales plantes, en nous arrêtant davantage sur les
(i) Tous les noms en PYRE sonl masculins (- pj-rttm).
(2) Tous les noms en ACTE sonl masculins (- actiis).
(3) Pourquoi NYCTAGE, POPULAGE, TUSSILAGE, cn latin nyclago, populago, itissilago , sont-ils masculins 7 quanil criicag-è, mot analogue, puistfu'il fait en latin cntcai^o , est féminin. 11 est vrai que rAcade'mie écrit seulement r;v(C<7^f/(.' , ce qui nous fait l'elfet d'un gros harhaiisnie , et quainsi elle ne soupçonne pas même l'analogie qui existe entre ce mot cl les précédents. A son tour, lîoisie fait nyctaf^c Au féminin ; et nous l'en lélinleiions s'il avait agi en cela d apiés un ])rincipe. Mais, liélas .' il faut Lien le dire, au risque de déplaire à MM. Firmin Didol, lioisle, comme les autres, se distingue surtout par un désordre , une confusion , un galimatias dont il serait Inen dilficile de se faire une idée.
(4) Et ceux en GALK et PUALE {- gains , - phalnm): \c vo\.\GKl.t. oiipoly^ula, le DnACOcÉPllALE , le GNAPHALE , etc. AsTBAGALE lui-même est masculin dans le dictionnaire de 1 .Académie.
(;")) Kt tous ce, IX en rui>RE ( - p/ionis). Néanmoins sop/iorc esl féminin dans lloiste , quoi<[ue masculin dans l'.Académie et dans I.aveaux. Quand je vous disais que le liasard lo plus aveugle a présidé à la distribution des gcarcs dans les dirlionnaires !
(H) Kl lii-.is rrux eu dvle (- rlyliis ).
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arbres et les arbrisseaux, dont l'étude se présente naturellement la première.
Nous allons compléter ce petit travail par l'énumération des
Parties de l'Arbre (1) et le Tablean des Expressions les plus ordinaires qui y ont rapport.
TRONC, TIGE. Les racines, la ù/^c, les bran clws, le s feuilles d' un arbre, — Ces sortesd'arbres jcltcnt , poussent de profondes racines. Les arbres se plantent de bouture, et prennent racine facilement. Les racines de certains arbres courent sous la terre, s'étendent bien loin sous terre. Ce plant avait été coupé, il a repoussé de racine. Cet arbre est malade dans SCS racines. La racine en est sèche, pourrie, gâtée. Arbre séclié dans sa racine. Racine pivotante, s'eiifonçant perpendiculairement dans la terre. Racine traçante, qui s'étend entre deux teires. Racine rampante, courant de même entre deux terres, mais émettant çà et là des rauiiCcations. Racine oblique, déviant de la ligne verticale. Racine horizontale, courant entre deux terres, parallèlement à la surface du sol. Racine progressive, vivace , se détruisant d'un bout, tandis qu'elle s'allonge de l'autre. Racine tortueuse, courbée inégalement en divers sens. Racine flcxueuse , qui forme plusieurs courbures ou flexions sur un même pian. Racine simple, sans ramifications. Racine rameuse. — La lige des arbres dicotylédones s'appelle Tronc; celles des arbres monocol}lédoncs , Stipe. Tige rampante. Tige /le.rueuse, tortueuse. Tige dressée, verticale. Tige ascendante , d'abord inclinée, puis se rediessant par une courbure. Tige droite. Tige oblique, couchée. Tige spiralée, tordue en spirale. Tige grimpante, qui monte le long des corps voisins et s'y attache à l'aide de vrilles, cirrbes, ou d'autres appendices. Le lierre est unabrisseau grimpani . Tigevolubile, roulée en spirale. Tige pendante. Tige simple.
Tige rameuse, branchue. Les ramifications de la tige. Tige cylindrique. Tige striée, sillonnée. Tige noueuse. Le h cire n'est pas si noueux que le clu'ne.Tigc sarmenleuse. Tige débile. Tige ferme , raide , droite et ne fléchissant pas , quoique grêle. Tige flexible. TigefrafiHc. Tige nue. Tige inerme, sans é[)incs ni A\^m\\ons.Tigc épineuse, munie d'i'.-
\i[nes,.Tigeaiguillo7incc., munie d'aiguillons. - — Le tronc de cet arbre est creux. Le tronc de ccchêne, de cet orme est couvert d'excroissances, Letronccn est pourri, La forme du tronc est à peu prcscoiiique; il s'élèveverlicalcmenl de douze à qualrc-vini;ts métrés,— S ion l'examine de dehors en dedans, on remarque dans le tronc la cuticule ou épiderme, letissu cellulaire ou parenchyme, les couches corticales et le liber , formant ensemble l'écorce; puis le cambium. l'aubier, le boisel lamoelle.Laculiculeesl unemembranetrés-mitice, fine, transparente, lisse cl quelquefois colorée, qui recouvre extérieurement le tronc. Quand l'arbre est vieux, elle se crevasse et devient raboteuse. Dans le bouleau, le platane, etc., elle tombe chaque année en feuillets plus ou moins larges cl enroulés, et se régénère promplement. Le tissu cellulaire est une substance tendre, spongieuse, pulpeuse, remplissant une espèce de réseau à mailles plus ou vtoins serrées et affectant diverses formes. Les couches corticales sont des faisceaux de lames fibreuses, appliquées les unes sur les autres, lesquelles, vues au microscope, paraissent entièrement criblées de cellules remplies d'une substance gélatineuse. Le liber touche immédiatement au bois, et est composé d'un réseau vasculaire dont les aréoles allongées sont remplies par du tissu cellulaire. Le cambium, substance blanche, limpide, sans odeur, d'une saveur douce, puis visqueuse, tenant également du mucilage et de la gomme , n'est autre chose que la sève dépouillée de toutes ses parties étrangères. On la regarde comme le principe du huis et de sa solidification. L'aubier , substance ligneuse, de couleur blanchâtre , se convertit en bois chaque année et forme ces cercles concentriques que l'on voit sur les arbres quand on coupe leur tronc ou leurs branches horizontalement. Il renferme de l'eau, de la résine et divers autres fluides. — Tige, écoree vis- (/ueuse, enduite d une humeur gluante.
Tige glabre, sans poil ni duvet. Tige unie.
(i) Et de la plante en général.
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Tige lisse. Tige luisante. Tige pulvérulente. ' l'oiseau sur la branche. Être dans un état
incertain, et sans savoir ce qu'on deviendra.— Uranciik, d«isiffne , pur extension, diverses clioses qui ont avec les branches
Tigôglaui/ue. Tige cicatrisée. Tige fendillée. Tifje raioteusc, scabre. Tige vcrruqucusc. Tige tuberculce. Tige subéreuse , de la nature du liège. Tii;e crevassée. — Il y a bien des boutons, bien des bourgeois à cet arbrC. BRANCHES, RAMEAUX. Les branches tes feuilles t les fleurs naissent des boulons, — Grosse branche. Petite branche.
Cet arbre étend ses branches bien loin , pousse SCS branches taules droites. Couper une branche. Sauter de branche en branche, La branche rompit sous lui. Une branche de laurier. Mère branche. Grosse bran- <he d'où soilent |)lusienrs autres branches. liranchc à bois. Celle qui ne donne ni fleurs ni rruits.Z?r«7u7ii;«/>-((i<.'î, Celle dontles bontons doivent produire des fleurs, et ensuite des l'ruits. Branche gourmande , Celle qui absoibe la nourriture des autres branches. Vruncliechi/fon/ie,\irai\chit courte et menue qui ne peut donner ni bois ni fruit. Les branches éniellcnt tes rameaux; les rameaux, les ramilles. Ramilles, selon l' Académie, signifie seulement, Petilesbranehesd'arbres qui ne sont bonnes qu'à mettre dans les fagots. Branches éparses, alternes, etc. liameauxépars, alternes, distiques, opposés, croisés, vcrticillés. Branches , rameaux lâches. Rameaux divariqués, très-ouverts et se portant brusquement dans diflerents sens. Hameaux diffus. Hameaux oppressés, divergents, brachiés. Branches arrondies , l'ormant à l'arbre une tête anondie. Branches pyramidales. Branches horizontales se raccourcissant de la base de l'arbre à son sommet. Branches fastif^ices, r:\mMvchi;c& de la lige et élevant leurs rameaux vers le ciel. Hameaux corymbès. Branches corymbics.
Branches dressées, infléchies, ouvertes, trèsouvertes, réfléchies ou recourbées, pendantes, rélrofléchies. — Prov. et (ig., Sauter de branche en branche. Passer brusquement d'un sujet à un autre, en nes'arrètant à aucun et en les traitant tous superficiellement. — Fig. et fum. , 5t' prendre, s' ul tacher aux branches. S'arrêter aux cii constances iuutiles d'un sujet, et négliger le fond. — l''ig. e;t f'am., S'attacher à toutes tes branches. Se servir de tous les moyens bons ou mauvais, pour se tirer d'embarras, de danger. — Prov. et fig., Il vaut mieux se tenir, s'attacher au gros de l'arbre qu'aux branches, 11 vaut n)ieux s'attacher a celui qui a l'autorité su[)êrieiue , qu'à celui qui n'a qu'une autorité subalterne. — Prov.. Etre comme
des arbres un certain lajiport de forme et de position. Les branches du bois d'un cerf. Les deux parties du bois d'un cerf. Chandelier ii plusieurs branches. Les branches d'un mors. Lunettes à branches. Les branches d'un compas , d'un binocle , d'un forceps. Les branches d'une artère, d'une veine, d'un nerf. Les branches d'un fleuve, d'une rivière. Les branches d'une mine d'or, d'argent. Branche de tranchée. Boyau d'une tranchée. La branche aînée. La branche cadette. Une bonne branche de commerce. Une branche d'exportation. Les branches d'une science.
FEUILLE. Cet arbre est bien garni de feuilles, a perdu ses feuilles. Le limbe ou disque d'une feuille. Expansion verte ou verdàtre, de diverses formes. La queue ou le pétiole d'une feuille. Le parenchyme d'une feuille. Sa substance propre. Les nervures, les veines, les fibres d'une feuille. Le bord d'un& feuille. La base, le sommet d' une feuille. Les, feuilles sont partagées en deux parties par une côte médiane, suite du pétiole. Les feuilles varient beaucoup. Feuilles luisantes, unies, lisses, chagrinées , raboteuses ou scabrcs, papilleuses ou mamelonnées, papuleuses ou tuberculeuses , verruqueuses, glandulées, serobicuteuses , ponctuées, pertuses , fenes- Irées, canccllées, gluti/ieuses ou visqueuses. Feuilles planes, convexes, concaves , canaliculées , carences, plissces, sillonnées, striées, ridées, bulleuses, bosselées, onduleuscs, crépues. Feuilles glabres, sans poils ni glandes. Feuilles pubescentes, veloutées, poilues, velues, soyeuses, laineuses ou drapées, tomenleuses ou cotonneuses, floconneuses. Feuilles hispides, hérissées de poils raides et fragiles, tubercules à la base. Feuilles pulvérulentes. Feuilles furfuracées. Feuilles vertes. Feuilles colorées, d'une autre couleur que le vert. Feuilles glauques, d'un vert de mer occasionné par une poussière glauque et fugace dont elles sont couvertes. Feuilles tachetées, panachées, rayées, discolores, zonécs. Feuilles à nervures longitudinales, et nervures latérales. Feuilles à nervures simples. Feuilles uuinervées , trinervées , mutlinervécs. Feuilles à nervures conjluentes. Feuilles rectincrvécs, curvinervécs, paralléninervécs, ruptincrvées, diverginervées, slellincrvccs. Feuilles pennées, feuilles pédalées.
;or
Feuilles à pcllolc simple. Feuille à pétiole rameux. Feuilles séminales ou Cotylédons. Feuilles primordiales. Feuilles hétéroides , dissemblables entre elles. Les feuilles du mûrier à papier sont hétéroides. Les arbres à feuilles hétéroides sont souvent appelés Hélérophy Iles. Feuilles caractéristiques, F eiùWes ordinaires de la plante. Fc(u7/6.<;im/)/e,Celle qui est d'une seule pièce, soit entière, soit découpée sur ses bords. Feuille composée. Celle qui est ibrniée de plusieurs folioles attachées à un pétiole commun. Les feuilles du chêne sont simples et celles du marronnier sont composées. Feuille orbiculaire , arrondie, ovale, ovée, obovée, obovale, oblongue, parabolique ou en parabole, cunéiforme ou en coin, spatulée ou en spatule, lancéolée, linéaire, en épingle, subulée on en alêne , capillaire ou filiforme, falquée, inéquilatcre. Selon que le sinus de la base est plus ou moins profond, que les lobes qu'il forme sont plus ou moinsaigus, arrondis ou divergents, la feuille est cordi forme , en forme de cœur, réni forme, en forme de rein, lunulée, en forme de croissant, sagittée, en forme de fer de flèche, haslèe , en fer de pique. Le sommet d'une feuille affecte différentes formes, d'où il résulte qu'une feuille peut cire aiguë, muci'once, acuminée , uncinée, claviculée, appendiculée, obtuse, tronquée, échancrée, rètuse, obcordée, bifide, bilobcc, bipartite, ascidiée. Feuille anguleuse. Sous le rapport des angles que forment ses bords, la feuille peut être deltoïde, rhomboidale, trapézi forme , triangulèe , qundrangulée , oblusangulée, acutangulée. Feuille cylindrique, lingulée ou en langue, ensi forme ou en sabre, dolabri forme ou en doloirc. Feuille crodce dans ses bords, sinuolêe, crénelée, crénulée, dentée, denticulée, serrulée, épineuse, aiguillonnée, frangée, ciliée, calleuse, bordée. Feuille trifide, à trois divisions. Feuille quadrifidi , multifide. Feuille trilobée, à trois lobes. Feuille quadrilobée , multilobée.
Feuille tripartite , à trois divisions profondes. Feuille mullipartite. Feuille laciniée , découpée irrégulièrement en lanières allongées, plus ou moins étroites. Fleur palmée, pédiatre ou pédaliforme , anriculée , pandurée , sinuce , pinnatifide, lyrée , roncinée, interrompue. Feuille gladiée , ressemblant à une lame d'épée à deux tranchants. Feuille convolutée, roulée en cornet. Feuille flabcUiforme, plissée en éventail. Feuille plicatile, susceptible de plissement. Feuille bifoUolée, Feuille composée
de deux folioles. Feuille trifoliolêe. Feuilles fiorales ou bractées , Petites feuilles qui naissent dans le voisinage des fleurs.
Feuilles adhérentes ou continues. Feuilles articulées. Feuilles stipulées. Feuilles raméales, caulinaires , radicales. Feuilles péliolées , portées sur un pétiole. Feuilles sessiles, immédiatement fixées sur la tige. Feuille amplcxicaule. Feuille dccurrente on courante. Feuille engainante. Feuilles géminées. Feuilles cparses , distiques, en quinconce, en spirale, fasciculées, écartées, rapprochées, serrées, imbriquées. Feuilles couronnantes. Feuilles en rosette. Feuilles alternes. Feuilles opposées. Feuilles verticillécs. Feuilles à paires croisées, à paire spirales. Les feuilles affectent différentes directions. Feuilles squarreuses, recourbées ou rapprochées avec raideur. Feuilles opprimées ou oppressées, fortement appliquées contre la tige. Feuilles dressées, redressées, étalées, courbées, recourbées , réfléchies, infléchies, révolutées , involulées , rèclinées , obliques, torses , inverses , tiumi fuses. Feuilles épaisses, grosses, succulentes, charnues. Feuilles membraneuses, minces, presque dénuées de parenchyme. Feuilles scarieuses, membraneuses, sèches. Feuilles coriaces, sèches, membraneuses, se déchirant difficilement.
Feuilles molles, fiasques, spongieuses, fragiles, transparentes , opaques . Feuilles persistantes, qui ne tombent pas tous les ans, telles que les feuilles adhérentes. Feuilles tombantes , qui se dessèchent et tombent tous les ans. Feuilles caduques, tombant peu de temps apièsleurapparition. Feuilles marcessentes, se desséchant sur la plante d'oii elles ne sont chassées que par une nouvelle foliation. — Ces petits corps vcsiculeux, arrondis ou ovales, sessiles ou stipités, qu'on remarque sur plusieurs parties des végétaux, et plus particulièrement sur les feuilles, s'appellent glandes. Les glandes sont vésiculaircs , globulaires , utriculaires, urccolaires ou en forme de godet, écailleuscs, lenticulaires. Le bruit, le murmure des feuilles agitées par le vent. Un amas de feuilles sèches. Lit de feuilles. — Prov, et fig.. Qui a peur des feuilles n'aille point au bois ou N'aille au bois qui a peur des feuilles. Qui craint le péril ne doit pas aller où il y en a. — Prov., Trembler comme la feuille, avoir grand peur — Fin ou bois de deux feuilles, de deux ans. FLEUR. Un arbre chargé de fieurs.Le calice, la corolle d'une ficur. Fleur complète. Fleur incomplète. Une fleur qui manque de calice.
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(te corolle, d'Haminc on de pislil, esl Incom- j écailles. Le spadicc ou spadlx présente un
plèle. Une fleur complète est toujours licrnia phrodite.lJ ne fleur incomplète peut <'trc mâle ou femelle ou neutre. Fleur stérile. Fleurs simples, Fleursradicalcs^caulinaircs, ramcales, foliaires, pètiolaires, pédonculces, sessilcs, acillaires,exlraxillaires, supcra.rltlaires, in terpositives, solitaires, gèiiiintes, tentées, agf^régèes^alterncs, opposées, cparscs, unilatérales , distiques, dressées, nutantes ou penchées, pendantes. Fleurs composées. — Fleurs en chaton. — Le saule, lenoycr, le coudrier, le chêne sont des arbres n chaton. — Chaton simple composé, sphèrique ou globuleux, ovoïde, cylindrique , grêle, épais, aminci, compacte , interrompu , nu. Chaton dressé, pendant, solitaire, aggloméré, groupe.
Chaton mâle. Chaton femelle. — Fleurs en épi. L'épi consiste en un assemblage allongé de fleurs sessilcs ou courtement pédicellces, attachées autour (Pune rafle, axe commun, simple ou non tnanifestemenl ramifié. Épi simple, composé ou rameux, spicutc, digité, paniculé, feuille , couronné, bracté , spathé, involucté. h pi cylindrique , ovoïde, oblong, grêle, filiforme, épais, q uadrang ulairc , comprimé, lâche, contpacte , interrompu, verlicilUpore. h pi circinè , rouir en crosse. Epi dressé, pendant. Epi terminal. Epi subapicilaire , axillaire , opposilifolic. Epi mâle. Epi femelle. Epi hermaphrodite. — Ficursen grappe, Grappe sim pie, rameuse, dressée. pendante,lâche, axillaire, oppositl foliée. — Fleurs en punie u le, en tyrsc, en corymbe,en cyme ou cime, en faisceau , en ombelle, enverticille, en céphalanthe on capitule, en calathidc, en strobile ou cône , en serlule, en glomérule, en spadicc. Les cytises portent leurs peurs en grappe. Les fleurs du lierre, du .<!orbier, sont disposées en corymbe. Le sureau a ses Peurs en cyme. Le thyrse est une espèce de panicute pyramidale, selon Richard. Les corymbes très-irréguliers et trés-lâchcs dégénèrent en panieules. La cyme est une espèce d'ombelle irrégutiére, dont les pédoncules partent d'un centre commun, mais dont les autres ramifications sont irrégulièrement rameuses , et arrivent à la même hauteur, La grappe et le faisceau ne sont que des modifications de la paniculé. Dans la paniculc , les pédoncules, divisés plusieurs fois et de différentes manières, s'élèvent inégalement. Dans le corymbe, les pédoncules naissent do différents points de la tige, et s'élèvent tous à peu prés n la même hauteur. Le strobile ne diffère auère du chaton que par lu nature de ses
assemblage de fieurs unisexuées , nues, distinctes et sessilcs, sur un pédoncule commun, ordinairement renfermé dans une spathe. On observe des spadices sur les palmiers, — Le calice forme l'enveloppe extérieure de la corolle. Calice monophy/le, diphyllc, triphylle, tètraphylle , pentaphylle , hexaphylle, polyphylle. Calice régulier, irrégulier, tabulé on en tube, lubuleux ou à tube long, conique, turbiné, enpé, urcéolé ou en urne, cupulaire ou en coupe, en godet, cylindrique , ctaviforme, campanule , comprimé. Calice prismatique, anguleux et à facettes lianes.
Calice anguleux, côteu.r, sillonné, éperonné, bilabié , caliculé. Calice entier, tronqué, rouge, crénelé, denté, denticulc. Calice bidenté, Iridenlé. Calice incisé. Calice lobé. Calice partagé. Calice bifide, trifide, bilobé, trilobé, bi partit , tripurtit. Calice adhérent, libre on inadhcrent , semi-adhérent. Calice périgynique, placé sur l'ovaire. Calice hypogynique, placé sous l'ovaire. Calice syngynique , adlicicut. Calice coloré, d'une autr<; couleur que le vert jjénéral de la plante. Calice pétaloïde, dont la coloration lui donne l'apiiarence d'une corolle. Calice ambigêne, d'une nature verte et foliolée à l'extérieur , et d'une nature j)étaloïde et colorée à l'intérieur. Calicecaduc un fugace, qui tombe au moment où la fleur s'épanouit. Dans le pavot, le calice est fugace. Calice passager ou décida, tombant après la fécondation. Calice persistant. Calice tnarcessent. Calice accrescent, prenant de l'accroissement avec le fruit. Calice induvial, persistant et recouvrant le fruit. — Le réceptacle ou torusde la fieur, Fond du calice, au milieu duquel est fixé l'ovaire. On le dit aussi quelquefois du placenta. — Les feuilles, les pétales d'une corolle. Corolle monopétale. Corolle polypétale. Corolle régulière. Corolle irrègulière. Corolle tubutée, dont la base consiste en un tube. Corolle tubuleuse, dont le tube est plus long que le diamètre du limbe. Corolle campanulèe ou campaniforme, en clochette. Corolle globuleuse, ovoïde. Corolle urcéolée , en urne. Corolle clavi forme , en massue. Corolle infundibuliforme ou infundibulée, v.n entonnoir. <"oro//e/iypocr(Jfdr(y()r/nc en soucoupe. Corolle cyathi forme on en godet. Corolle rotncée ou en roue. Corolle éloilée. Le tube d'un corolle. La gorge d'une corolle. Le limbe d'une corolle, — Corolle labiée, unilabiée, bilabiée. Corolle en mupe, en mas-
que ou personnée. Corolle papUlonacce.
Dans les corolles papUionacces , (7 y a cinq pétales irrcgiilters , l'èlendari ou pavillon , les deux ailes et la carène. La fleur des pots, des haricots, du trèfle, est papilionacée. Corolle orchidée. Elle se compose de six pétales, dont cinq supérieurs, appelés lanières, et un inférieur, nommé labellc on tablier, et par Linné, nectaire. Corolle anomale. — Les pétales de cette fleur sont oppositifs , placés devant les divisions du calice. Pétales interpositifs, alternant avec les divisions du calice. Pétales unguiculés, attaches par un onglet apparent. Pétales scssiles , sans onglet apparent. Pétales infléchis, courbés vers le centre de la fleur. Pétales réfléchis, renversés en arrière. Pétales involutés , dressés, incumbants, étalés, unilatéraux, ascendants. Pétales nariculaires ou en nacelle. Pétales galéi formes , en forme de casque. Pétales cuculi formes , en forme de cornet de papier ou de capuchon pointu. Pétales éperonnés, prolongés inlérieurement en ergot. Pétales ùilabiés, tubulés avec un limbe à deux lèvres. Pétales difformes ou anomaux, conjoints, etc. Pétales laciniés, découpés en lanières. Pétales bifides, trifîdes. Pétales bipartits, tripartits. Pétales appendiculés, uncinés, glanduUfères, nectarifères , pubesccnts. Dans te bouton, les pétales peuvent être imbriqués, obvolutés, équitanls , chiffonnés. — Corolle marccssente ou persistante. Corolle décidue ou passagère. Corolle caduque ou fugace. — Fleurs glumacées , composées d'une balle et d'une glume, ou seulement d'une glu me. — Fleurs conjointes. Les fleurs conjointes sont nommées fleurs composées ou synanthérées , lorsque les étamines sont soudées par leurs anthères, et fleurs aggrégées , quand leurs anthères sont libres. La tète formée par l'assemblage de ces fleurs est appelée Calathide, et le réceptacle ou disque sur lequel elles sont posées, CUnanthe; le calice commun ou involucre est le pcripliorantc de Richard. Fleur flosculeusc ou fleuronnée , composée de fleurons. Fleur demi- floscuteuse ou demifleuronnée, composée de demi-fleurons.
Fleur radiée, portant des fleurons dans le centre et des demi-fleurons à la circonférence. — Le pistil est l'organe femelle de la fructification ; il est ordinairement placé au centre de la fleur, et composé de trois parlies ; l'ovaire, qui contient les rudiments des semences; le style, qui est un filet surmontant l'ovaire; et le stigmate, qui est le sont-
met de ce filet. Quand le pistil manque, lu fleur est stérile. L'étamine est l'organe mâle des fleurs , ordinairement formé d'un filet plus ou moins allongé, et d'une espèce de tête nommée Anthère, dans Inquelle est renfermée la poussière fécondante on pollen. La plupart des fleurs ont plusieurs étumincs. Etamines insérées sous le réceptacle. — Les fleurs de cet arbre sont grandes, petites, jaujies , blanches, rouges. Fleurs odorantes. Fleurs inodores. — Ma fenêtre est ombragée d'un grand marronnier qui est déjà couvert de feuilles, et qui commence à développer ses grands panaches blancs, dont les fleurs s'entremêlent à la verdure. (Thomas.)
INaturellemeat les caractères que nous venons d'exprimer, sur les feuilles et sur les fleurs, sont tirés des fleurs et des feuilles de toutes les plantes.
FRUIT. Cet arbre porte, rapporte de bon fruit. Deux parties principales constituent le fruit: le péricarpe et la graine. Le péricarpe est l'enveloppe générale des graines. Péricarpe uni, glabre, luisant, scabre, ponctué, verruqueux, veiné, ridé, strié. Péricarpe velouté, pubescent, poilu, velu, laineux, tomenteux, écailleux, muriqué. Péricarpe lappacé, hérissé depointesen forme d'hameçon. Péricarpe membranacé un membraneux. Péricarpe cartacè, sec et un peu coriace. Péricarpe coriace. Péricarpe crustacé, sec, mince, fragile. Péricarpe ligneux, subéreux, pulpeux, charnu. Péricarpe induvié, recouvert d'une ou de plusieurs parties de la fleur qui persistent et prennent alors le nom de Chemises ou Induvies. Dans le péricarpe on distingue répicarpe,pe2in du fruit, lesarcocarpe, chair du fruit ou partie plus ou moins charnue qui se trouve sous l'épicarpe , l'endocarpe, peau interne du fiuit. Les loges, la coque, les valves, la suture, ligne qui marque la jonction des valves , la cloison, la placenta ou trophosperme, les crochets, le cordon ombilical, l'arille, expansion du cordon ombilical, la pellicule, la pulpe. Une graine est composée de l'amande et de ses tuniques ou téguments propres, Grainesphcrique ou globuleuse, arrondie, cubique, ellipsoïde, ovoïde. Graine larmaire, en forme de larme. Graine elliptique , oblongue. Graine turbinéc, cntonpie.Grainerectiligne. Graine réni forme, en rein. Graine arquée ou courbée, recourbée, repliée, comprimée, orbiculaire , lenticulaire , discoïde, plane, anguleuse, canaliculée. Graine unie, glabre, etc. L'amande se compose de l'embryon et du pé-
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risperme. Amande tcf^nmlnéc, hriquie, nue, libre, adiurente, périspcnnée, apérisperntéc. L'embryon secomposc des cotylédons, du collet,delà plumulc et de la radicule. Embryon acolylcdoné, monocolylcdoné , dicoty Icdoné , polyeolylcdoné. Embryon sphèrif/ue, ellipsoïde, ovoïde, conique, turbiné, ftlifornie, fusiforme, claviformc, fongiforme, cordiforme, palelli forme on en patelle, scutelli forme on en bouclier cylindrique , trochléaire on en poulie, lenticulaire. Embryon rectiligne, arqué, recourbé, géniculé, replié, annulaire, pelotonné , spirale, flcxueux. Embryon reclus, lenlernii'; dans le périsperuic ou albumen. Embryon axile , traversant le périsperme et la graine comme un axe. Embryon médiaire, central, excentrique, extérieur, pcrispliériquc, transverse, oblique, latéral, basilaire, apicilaire, vague, niché. Les tuniques séminales comprennent la torique, le tegmen, et, à la superficie, le liilc et le proslype funiculaire. La lorique ou test recouvre le tegmen ou cndoplévre. Le liile ou ombilic est une espèce de cicatrice qui indique le point par lequel le funicule ou cordon ombilical attachait la graine à la plante qui l'a produite. Le prostyfe est le prolongement des vaisseaux du cordon ombilical dans l'intérieur des tuniques séminales. On distingue dans te prostype , laraphe, parlie du proslype ooiupiise depuis sa naissance jusqu'à son ex I rémité inclusivement, et la chalazc ou ombilic interne. — Friùts secs. Fruits pulpeux ou charnus. Les fruits secs se nommetit Cariopse, ahéne, samare ou ptéride, gland, gousse, sitique, silicute, follicule, etc. Les fruits pulpeux se nomment baie, drupe, pcponide, noix, etc. Les fruits de l'orme, du frêne, de l'érable, sont des sainares. Les fruits du chêne, du hêtre, du châtaignier, sont des glands. Les glands qui viennent du chêne roure, du chêne blanc, et du chêne de Bourgogne, ne sont pas mengeables, mais s'emploient en médecine comme astringents. Les glands du chêne bettote, du chêne grec, du chêne castillan, et du chêne yeuse, sont mangeables (1). Selon quelques-uns les glands sont des noix. Le fruit du laurier-rose est formé de deux follicules. Le chou porte des siliques. Le fruit des légumineuses est une gousse (2) ou légume. Gousse
allongée. Gousse de pois. Gousse de fève. Les gousses n'ont que deux valves ou cosses. — Gousses, an pluriel, se dit d'un ornement d'architecture, particulier au chapiteau ionique. — La cerise , la pêche, la prune, sont des drupes, La groseille, le raisin, sont des baies. La courge, le melon, sont des péponides. — Fruits composés. Les fruits charnus , composés ou multiples , tels que la figue, la fraise, la mûre, etc., ne conservent pas le notn de baie, et sont appelés S yncarpe, sorose et syconc. Fruits déhiscents ou capsulaircs. — Fruit nouveau. Fruil noué. Fruit mûr, Fruil précoce, hêilif. Fruit tardif. Fruit à noyau. Fruit a pépin. Fruit gâté, pourri, véreux. Cueillir du fruit. Cueillir le fruil en sa saison. On connail l'arbre par le fruit , à son fruit. Les fruits de la saison. Une corbeille de fruits. Fruits de l'arrièresaison. Manger du fruit. Aimer le fruit. Il ne vit presque que de fruits. Conserver des fruits. Fruits crûs. Fruits cuits. Fruits confits. Fruits à l'eau-de-vie. Fruits d'été. Fruits d'automne. Fruits d'hiver. Fruits rouges. — Fig- et fam., On a du goût pour le fruit défendu. Nous avons du penchant à désirer ce qui nous est défendu. — Servir le fruit , le dessert. Fruit monté. Fruit décoré avec des cristaux, des Cgures de sucie et de porcelaine , posées sur un ou plusieurs plateaux. — Les fruits de la terre. Tout ce que la terre produit pour la nourriture des hommes et des animaux. — Avoir l'usage des fruits d'un fonds, d'une terre, En avoir les produits, les revenus. — Fruits naturels,hes productions spontanées d'une terre, d'un fonds, comme le foin, le bois, le croît des animaux. Fruits industriels,Lcs productions qu'on obtient par la culture, comme le blé, le vin, etc. Fruits civils. Le loyer des maisons, les baux à ferme , les intérêts des sommes exigibles, etc. — Fruits pendants par les racines, par racines. Les blés, les raisins et généralement tous les fruits, lorsqu'ils sont encore sur pied. On ne peut saisir les fruits pendants par racines qu'après Iclleépoque.
La souche d'un arbre, La partie du bas du tronc d'un arbre, accompagnée de ses racines, et séparé du reste de l'arbre. —
(l) Le dictionnaire de l'Jcadcmic ne parle que du gland commun, destine' & la nouriiturc des pourceaux, et il ajoute d'un air d'incicdulilc' : On a dit que les premiers hommes vivaient de gland.
(2; L'Académie douiic cosse conmc synonyme de gousse. Une gousse est une cosse , dil-clU-.
Fig. et fani., c'est une souche, une vraie souche, c'est une personne stnpide et sans activité. Le pied d'un arbre. Le haut, le sommet, la cime d'un arbre. Etre assis au pied d'un arbre. Couper un arbre par le pied. Les
consiste à scier le sujet, et â mettre plusieurs greffes autour de la coupe, entre le bois et l'écorce. Greffier en approche ou par approche, c'est rapprocher et mettre en contact deux branches voisines, de manière qu'elles
écureuils montent jusqu'à la cime des plus I se soudent et adhèrent l'une à l'autre, La
grands arbres. Un chêne, un sapin, qui porte sa tête jusque dans les nues. Des arbres coupés par la télé. Cet oranger fait bien sa tête, La tète en est bien garnie et bien ronde. — Un pied d'arbre. Un arbre. Il a fait abattre deux cents pieds d'arbres. — Grand arbre. Gros arbre. Arbre haut et droit. Arbre tortu , brancha, touffu. Arbre sec. Arbre mort. Arbre vert. Arbre qui se dépouille. Arbre qui repousse. Arbre qui fleurit, qui se couronne. Un arbre, en s'élevant, s'arrondit en cime plus ou moins régulière, plus ou inoi7is étendue, ou bien il monte en longue pyramide , comme les pins, les peupliers. Planter, déplanter, transplanter des arbres. Tailler des arbres. La taille des arbres doit toujours se faire en sifflet et nettement. Elaguer, èmonder , élolcr des arbres. Déchausser des arbres. Ebourgeonner des arbres, En retrancher les bourgeons ou les nouveaux jets superflus. Voici le temps d' ebourgeonner les vignes. Ce jardinier entend bien l'ébourgconnement. Pincer les petits bourgeons d'un arbre. Les couper avec l'ongle. Enter, greffer un arbre. Greffier un arbre en fente, en flûte, en ccusson, en approche, en couronne. Écussonner un arbre, l'écussonner à œil poussant, à œil dormant. Tous les arbres que ce jardinier a écussonnés sont bien venus. L'ècusson est un morceau d'écorce portant un œil ou un bouton que l'on enlève au moment de la sève, d une branche d'arbre, pour l'insérer entre le bois et l'écorce d'un autre arbre. Ce jardinier fait très bien un écusson. La greffe en couronne
greffe en fente consiste à introduire et à fixer la greffe dans une fente pratiquée à l'arbre qu'on veut greffer. Greffer sur franc, sur sauvageon, sur paradis, sur cognassier. L'abricotier, le pêcher, se greffent sur l'amandier, le prunier; les arbres à noyau, sur des arbres à noyau. Palisser des pêchers, des poiriers. Etendre et fixer leurs branches contre une muraille ou un treillage, pour en faire un espalier. Plier, tailler , accommoder un espalier. Des fruits d'espalier. Un mur d'espalier. — Arbre en espalier, en buisson. Arbre en plein vent. Arbre de haute tige. Arbre nain. Jeune arbre. Bon arbre. Un plant d'arbres, de jeunes arbres ouPépinière. Un plant de sapins ou Sapinière. Un lieu planté d'aunes ou Annale. Une boulalc. Une cerisaie. Un châtaigneraie. Une ormnle ou ormoie. Une chênaie. Une pommeraie. Une prunelale. — Un plan de petits ormes ou Ormllle. Une botte d'ormlllcs. — Bols de haute futaie. Une futaie de chênes, de hêtres , de sapi7ïs. Bois taillis , Bois que l'on taille, que l'on coupe de temps en temps. — Prov. et ûg., Gagner le taillis, S' enïiiir et se mettre en sûreté. — Allée d'arbres. Avenue d'arbres. Arbres plantés en quinconce. Le jardinier espacera régulièrement les arbres. — Arbre stérile. Arbre fruitier ou Arbre à fruit. Un Heu planté d'arbres fruitiers s'appelle Verger. Arbre à noyau. Arbre à pepln. Le pêcher, l'abricotier, le prunier, sont des arbres à noyau. Le pommier, le poirier, sont des arbres à pepln. Un pepln de pomme, de poire, de raisin, de groseille, etc.
On nous pardonnera la longueur de ces digressions, en considération de leur grande utilité. Dans les seules épitliètes dont on se sert pour caractériser la tige, la feuille , la fleur, il y a toute une langue des plus expressives, des plus pittoresques, dont les expressions, même les plus techniques, sont chaque jour transportées avec succès dans la langue littéraire. Qu'on y réfléchisse; et l'on verra par quelle attraction secrète, par quelle force inconnue, par quel instinct
de curiosité irrésistible, — après un simple coup d'œil jeté sur le tableau qui précède, — un jeune homme, un homme, môme un enfant, peut se sentir entraîné à vouloir mettre aussitôt la chose sous le mot, à vouloir faire l'application immédiate des termes étranges qui >iennent de frapper ses yeux, qu'il ne comprend pas encore très-bien, mais que l'inspection des objets va lui révéler peu à peu, sans effort. De là ensuite une habitude d'observation très-favorable au développement de 1 intelligence, de la mémoire, de l'imagination; très-fécondanle pour le cœur, comme pour l'esprit 5 de là encore la faculté acquise insensiblement de s'exprimer avec aisance et justesse sur toute chose ; de là le goût des études sérieuses. Les arbres, les plantes, les fleurs, voilà ce qui frappe dabord nos regards et ce qui nous charme le plus dans le merveilleux spectacle de la nature. Pouvoir en nommer toutes les parties, pouvoir en déterminer les formes si variées, c'est déjà un grand pas de fait dans la science des mots et des choses. Et quels enseignements pour le cœur comme pour l'esprit, quelles touchantes leçons un maître habile peut tirer de cette étude non moins amusante qu'instructive! La nature n'est-elle pas le livre par excellence, celui où sont écrites en une langue merveilleuse, la grandeur, la sagesse et la puissance de Dieu? N'est-ce pas le premier où l'homme doit apprendre à lire?
« La nature , » dit BufTon, « est le trône extérieur de la magnificencedivine : l'homme qui la contemple, qui l'étudié, s'élève par degrés au trône intérieur de la Toute-puissance.»
De tels exercices sont pour l'esprit des enfants, de la jeunesse, la meilleure gymnastique connue.
Notez bien que la plupart des expressions exposées plus haut man(iuent dans les dictionnaires, même dans celui de Boiste, où \ous chercheriez en vain, par exemple, le mol Labelle.
NOMS DE LA NOMENCLATURE DÉCIMALE
Les noms de la nomenclature décimale sont tous masculins.
Mesures Ilinéraires.
Le myriaaiètre.
Le kilomètre.
Mesures de Longueur.
Le décamètre.
Le mètre.
Le décimètre.
Le centimètre.
Le millimètre.
PREUVES
Mesures Agraires
Un hectare.
Un are.
Un centiare.
Mesures de Capacité
pour liquides.
Le décalitre.
Le litre.
Le décilitre.
Mesures de Capacilé pour les Madères sèches.
Le kilolitre.
Un hectolitre.
Le décalitre.
Le litre.
Mesures de Solidité.
Le stère.
Le décistère.
Le kilogramme.
Un hectogramme Le décagramme.
Le gramme.
Le décigrammc.
Valeurs Monétaires.
Le décime.
I Le centime.
Le myriamètre vaut dix mille mcircs, ou environ deux lieues de poste. Une distance de cinq myriamétres. Le kilomètre vaut environ cinq cents toises, ou un quart de lieue ancienne. A deux kilomètres de distance. — /.c décamètre vaut dix mètres ; le décimètre, la dixième partie d'un mètre, etc. Le mètre, unité fondamentale des nouvelles mesures , est égal à la dix-millionième partie de l'arc du méridien terrestre, compris entre le pôle boréal et t'èquateur, et à peu près équivalent à trois pieds onze lignes et demie des anciennes tnesnrcs. Mètre carré. Mètre cube. Le mètre cube est le stère. — L'hectare contient cent ares. L'hectare surpasse de très-peu deux arpents anciens, à la mesure de vingtdeux pieds par perche. Une pièce de terre de six hectares. Un arc contient eeyit mètres carrés. Un are de terre, deux-- ares de pré. Le centiare est le centième de l'are. — Le décalitre vaut dix litres. Lelitre est un décimètre cube. Le litre, pour les liquides, contient à peu près une pinte et un vingtième; et , pour les matières sèches, il équivaut à environ un litron et un quart. Ledécililre est le dixième du litre. — Le kilolitre contient mille litres ; l'hectolitre , cent litres ou environ sept boisseaux et sept dixièmes, ancienne mesure. Deux cents hectolitres de blé, de vin. L'hectolitre remplace la feuillette pour les liquides, et lesetier pour les matières sèches. — Un stère est à peu près la moitié de la voie. — Le kilogramme , poids de mille grammes, est équivalent à un peu plus de deux livres de l'ancien poids de marc. Cinq cents kilogrammes. On dit souvent par abréviation dans le commerce. Kilo. Cinquante kilos. L'hectogramme est le dixième du kilogramme. L'hectogramme équivaut à peu près à troisonces deux gros et onze grains, ancienne mesure. Le décagramme vaut dix grammes. Le gramme, unité de poids des mesures métriques, est équivalent à un peu moins de dix-neuf grains. Le gramme est égal au poids d'un
centimètre cube d'eau dislillée prise à ta température du maximum de condensation. Le décigrawme est te dixième du gramme. — Un décime est te dixième d'un franc, l'n décime vaut à peu près deux sous tournois. Payer le décime pour franc. Cent centimes font un franc. Un franc cinquante centimes.
NOMS DE SAISONS, DE MOIS, DE JOURS
Les noms de saisons, de mois, à moins qu'ils ne soient précédés de la particule mi, et les noms de jours, sont tous masculins.
PREUVES
Saisons. Le printemps.
L'été.
L'automne (1).
L'Iiiver.
Mois.
Janvier,
Février.
Mars, /ivril.
Mai.
Juin.
Juittet.
Aoi'it .
Septembri Octobre.
(1) Il n'est peut-être pas , dans toutes les sciences humaines, dit M. Edouard Braconnier, une question qui ait été aussi souvent agitée et aussi mal résolue que le genre du mot automne, a Automne est mascnlin quand l'adjeclif le précède, et leuiinin quand l'adjectiTle suit , » disent les uns. — a II ne faut plus faire de distinction , et automne sera désormais masculin, par analogie avec les autres saisons qui sont de ce genre , » disent les autres. — a Automne est régulièrement féminin, puisqu'il est terminé par un c muet , n disent MM. lîescherelle. — « Si vous êtes dans un moment de joyeux enthousiasme,» dit à son tcuir M. Braconnier, ikui dans un moment de somhre tristesse, automne alors est masculin. Mais si vous êtes seulement rêveur et mélancolique, automne est féminin. »
Ses superbes coursiers qu'on voyait autrefois Pleins d'une ardeur si noble obéira sa voix, L'ieil inornc maintenant , et la tête baissée , Semblaient se con/brrncr à sa triste pensée.
(Racine.)
Ainsi fait le mot automne, Achate fidèle et dévoué qui s'identifie avec vous, qui jirend j)art à vos peines comme à vos joies, qui rit quand vous riez, qui pleure quand vous pleurez. — A-t-il raison, M. Philarèle Chasles, lorsqu'il dit que a les cultivateurs de la syntaxe ont souvent prêté à la plaisanterie» et que ol'on ferait une longue liste de leius folies et de leurs absurdités!»
Me sera-t-il permis, après ces messieurs, d'émettre mon opinion sur le mot auloitine? Automne, selon nous, est régulièrement masculin, parce qu'il dérive immédiateuient du latin <ii(/o/«/(i«, quiest masculin. Toutefois, pour ne pas priver les poètes d'une ressource dont ils sont eu posstîssion, j'ajoute qu'il est des cas où automne peut être employé au féminin. Une automne nouvelle. Une automne venteuse. Cela dépend du goût et du sentiment, surtout de l'oreille. Quant a ntuis, nous sommes pour le masculin exclusivement. Un nouvel automne. Un automne vetileux, pluvieux.
NOVEMBRB.
Germinal.
Le mardi.
Duodi,
Décembre.
Floréal.
Le mercredi.
Tridi.
Prairial.
he jeudi.
Quarlidi
Mois républicains.
Messsidor.
Le vendredi.
Quinlidi
Vendémiaibe.
Thermidor.
Le samedi.
Sextidi.
Bkdmaibe.
Fructidor.
Le DIMANCHE.
Scplidi.
Frimaire.
Nonidi.
Nivôse (1).
Jours.
Décade républicaine.
Décadi.
Pluviùse.
Ventôse.
Le lundi.
Primidi.
Coiiroaué d'épis, tenant en main sa faucille, V ylutonme joYeux descend sur nos campagnes jaunissantes. ( Deleuze. )
Dirai-je a quels désastres
De y automne orageux nous exposent les astres , Quand les jours sont moins longs, les soleils moins ardents ?
(Delille. ) Quand des jours et des nuits égalant la durée , La balance paraît sur la voûte azurée , L'Automne , couronné de pampre et de raisins , Prend des mains de l'été le sceptre des jardins. ( Castel. )
Et toi, riant Automne , accorde h nos désirs
Ce qu'on attend de toi , des biens et des plaisirs.
(Saint-Lambert. )
Aussi voyez comment V Automne nébuleux
Tous les ans , pour gémir, nous amène en ces lieux.
(Delille.)
Il faut que l'on soit deux pour faire le voyage ;
Car il est doux d'aller, sans crainte de l'orage.
D'aller en se tenant la main.
La course de la vie est longue et monotone.
Et le plus beau printemps ressemble au pâle automne ,
Quand on va seul dans le chemin.
( L. N. Amertumes et Consolations. )
Peut-être qu'a vingt ans elle avait été belle !
Mais un précoce automne avait passé sur elle.
(Alfred de Musset.)
(1) iVù'ôse est féminin dans Noël et Cliapsal. A propos de quoi, je vous !e demande ? Ils ont aussi fait manf^anèse an féminin.
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Un bel automne. Un automne fort sec. L'automne a été universellement beau et sec. (Linguet.) Vu automne froid et pluvieux. — Octobre est froid cette année.
Vendémiaire est le premier mois de l'année républicaine; il commençait le 22 septembre (I) et finissait le 2^ octobre.
(Du lat. vindemiœ, vendanges.) — La journée du \Z vendémiaire, Joiiiiiée de la révolution, signalée par la victoire que remporta dans les murs de Paris, l'année de la Convention, commandée par le général Bonaparte, sur les gardes nationaux de Paris, conduits par le général Danicati.
Le IT brumaire était le 22 octobre. — La journée du 18 brumaire ( 9 novembre 1799) est célèbre par la chute du pouvoir dictatorial.
Mais un espoir soutient la France , notre mère;
Du règne des banquiers elle attend le brumaire. ( Némésis. )
Frimaire répondait a la partie de l'année comprise entre le
21 novembre et le 21 décembre.
Nivôse (ainsi appelé du mot latin nix , nivis, neige ) renfermait l'espace compris entre le 21 décembre ci le \d janvier. — C'est le 5 nivôse an ix (24 décembre 1800) qu'une machine infernale faillit tuer Bonaparte.
Pluviôse est le cinquième mois de l'année républicaine ; il commençait le 20 janvier et finissait le ] S février.
Ventôse commençait le 1 9 ou le 20 février et finissait le 20 mars.
11 faut sanctifier le dimanche. — Plus la femme est endimanchée, moins elle observe le dimanche. — Dimanche gras , Celui qui précède le mercredi des Cendres.
Ce qui détermine le genre dans le mot dimanche, c'est la particule di, contraction du mot latin dies, jours.
Lorsque 7ni est joint aux noms de mois, ces noms reçoivent l'article féminin. La mi-septetnbre. Vers la mi-août. Nous avons passé la mi-mai. Le mot de mai se dit cependant sans article, dans ce proverbe: Mi-mai, queue d'hiver.
(1) C'est par ellipse qu'on dit : le 22 septembre, le 21 octobre , pour, le
22 de septembre, le 21 d'octobre.
On dit de même, la mi-carême, quoique le mot carême soit masculin. On vous payera à la mi-carême. Nous aurons hienlôt la mi-carême.
NOMS DE FLEUVES
Les noms de fleuves, du moins ceux qui emportent absolument l'idée de fleuve, sont masculins.
L'Elbe.
Le Danube.
u Tca.
Le Zaïre.
LeVolturne.
Le «/un.
Le Volga.
Le Niger.
L'Alphée.
Le fVéser,
La Brahmapou-
L'Orange,
Le Pénée.
Le Douro.
tre.
Le Zambèze.
Le Titarésie.
Le Tage.
Le Gange.
Lelttackensie.
Le Scamander.
L'Ebre.
L'Obi.
heMississipi.
Le Xantbe.
Le Rhône.
LeJcniséi.
Le Colorado.
Le Méandre.
Le Tibre.
Le Nil.
L'Orénoque (1).
Le Granique.
L'Adige.
Le Sénégal.
Le Boristhène.
LePermesse; etc
VElbe, grand fleuve d'Allemagne, prend sa source dans les monts Sudètes, entre la Bohème et la Silésle, passe a Dresde, a Hambourg, et se jette dans la mer du Nord, après un cours de ^90 lieues.
Le Rhône est le fleuve le plus rapide d'Europe.
Vous dont le poétique empire ., :
S'étend des bords du Rhône aux rives de VAdour. ,
( Victor Hugo. ) Fils du Danube , ils vont se noyer dans le Tage ; D'un bout du monde a l'autre ils courent a leur mort.
(Th. Gautier.) Ah ! qu'en vos noirs embrasures La guerre se taise, ou sinon ''"
J'éteindrai , moi , votre canon !
Car je suis le Danube immense. (Victor Hugo. )
Sur les rives du Gange , on voit fleurir l'ébène. ( Delille. )
(1) D'après Napoléon Landais et les autres grammairiens, lous les noms de fleuves à terminaison féminine, sont féminins ; ils n'en exceptent que le Rhône, le Tage et le Danube. Il est curieux de voir comme ces messieurs sont versés dans la géographie.
La douceur de Marie est telle qu'aucun fiel ne peut l'altérer ; semblable aux eaux brillantes du Titarésîe, qui, sans se mêler avec celles du Pénée, coulent comme de l'huile, au-dessus de sa surface. (L. N. i« Lwre de Tous.)
Alexandre-le-Grand , roi de Macédoine , remporta près du Granique une victoire célèbre sur Darius, roi des Perses, l'an 355 avant J.-C.
Tous les noms anciens de fleuves et de rivières sont masculins, indistinctement, parcequedanslalanguelatine, d'où ces noms dérivent, on sous-entendait toujours le mol. fliivius , fleuve. UErèbe, le Léthé, le Tigre, VEuphrate, VOronte, VJJydaspe, VAraxe, le Tibisque, etc.
A travers ses détours et ses gorges profondes, VOronte bondissant les roula dans ses ondes.
(LVMARTINE.)
Si parmi les noms modernes de fleuves , les suivants sont féminins, c'est que, malgré soi, on y attache plutôt l'idée de rivière que celle de fleuve.
La Tornéa.
La Meuse.
La Garonne.
La Colombia.
La Duna.
La Tamise.
La Dordogne.
La Madeleine
La Neva.
La Sévern.
La Guadiana.
La Plata.
La Dwina.
La Loire.
La Lena.
La Fistule.
La Charente,
La Gambie.
Encore ne dit-on la Plala que par ellipse, au lieu de, Rio de la Plata, c'est-à-dire rivière d'argent.
Le Rio de la Plata , formé de l'Uruguai et du Parana, est ainsi nommé à cause des parures d'or et d'argent des indiens massacrés par l'équipage de Cabot, lorsque ce navigateur le remonta en lo2G.
Pour ce qui est des noms modernes de rivières ou affluents des fleuves, excepté ceux en a (moins Parana et Aara7)îa) et quelques autres en très-petit nombre, que déjà l'on connaît (1) , ils sont masculins ou féminins selon leur forme.
(1) Ce sont : la Lis, la Moldau, la IS'ciss, la PIciss, la TItciss, la Twcd.
VAin, \eDoubs, le Cher, le Tarn, le Lot, VAveyron, le Var, le Gard, leMein, le ^wgf, le Pripet, etc.,— la (7orreze, la Creuse, la Dordogne, la Drame, la Lozère, la Marne, la Mayenne, la Meurthe, la Moselle, la Nièvre, la Sarthe, la Somme , la 5ao«e, la Durance, etc.
Teverone, rivière d'Italie, est masculin, parce qu'on prononce Tévèroné. Le Teverone portait autrefois le nomd'Ànio.
NOMS DE MONTAGNES ET DE LACS
Moins ^/pes, Pyrénées, Vosges, Cévennes, Andes ou Co»dilières, les noms de montagnes sont masculins, à quelque terminaison qu'ils appartiennent, parce qu'on sous-entend rnonf.
Le Yung-Frau.
Le Grand-Saint- Bernard.
Le S impion.
heSainlGothard.
Le Vignemale.
Le Canisott.
Le Jura.
Le Picliincha.
Le Corazon.
Le Cliimboraço Le Colopaxi.
Le Caucase.
Tj'Hymalaga.
PREUVES
Le Liban.
Le Taurus.
Le Vésuve.
L'Etna.
Le Sigée.
Le Rhétée.
Le Ténare.
Le Parnasse.
Le Pinde.
Jj'Uclicon.
L'Olympe.
L'Hymète.
Le Taygète; etc.
Le iS/gc'e est célèbre par les combats que s'y livrèrent les Grecs et les Troyens.
Vienne a son ciel changeant , Naples le mont Vésme. (L. N.)
Que le pâtre grossier des vallons du Vésuve , Tandis que sous ses pieds gronde l'immense cuve, Contemple , insoucieux , son pâturage vert , , ■,; Moi, j'ai cloué mon œil sur le cratère ouvert.
(Barthélémy, Némésis. ) C'est en vain qu'au Parnasse un téméraire auteur Pense de l'art des vers atteindre la hauteur. (Bojleau.), Le nom moderne du Parnasse est Japora.
L'Amour est de tous les dieux celui qui sait le mieux le chemin du Parnasse. ( Raclne. )
Le Parnasse, le P/W^ , l'/f^7/co« , étaient des montagnes consacrées a Apollon et aux IMuses, .;...,,.,- ■
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Qu'un roi soit l'élu de la foule,
Qu'il consacre ses droits sous une sainte ampoule.
Qu'il donne à ses sujets une charte en octroi,
Qu'il soit usurpateur ou légitime roi,
Qu'il règne a Westminster ou sur le Pausîlippe ,
Qu'il s'appelle François, Ferdinand ou Philippe,
Sitôt que sur son front une couronne a lui ,
Jamais la vérité n'arrive jusqu'à lui. (Barthélémy, Némésis.)
Sierra, mot espagnol qui signifie chaîne, est naturellement féminin. La Sierra-Nevada (chaîne neigeuse), la Sierra- Moréna, la Sierra-d'Ossa, la Sierra-d'Eslrella, la Sierra- \'erdé , etc. On dit par ellipse: la Nevada de Sorato.
Boislc, dans son Vocabulaire de Géographie universelle, n'a admis ni Hymète ni roi/g^i'/c. rarlcz-nioi , après cela , d'un dictionnaire complet comme celui de Boiste !
Les noms de lacs sont également masculins :
Les marchands du Texel , les fils du Zuiderzée , Semaient leurs bataillons aux portes de Louvain.
( Bahtuélemy, Némcsis.)
NOMS COMPOSÉS
DEUX SUBSTANTIFS JOINTS PAR UN TIRET, COMME chef-UeU.
Lorsqu'un nom composé est formé de deux substantifs réunis, c'est le premier qui en détermine le genre.
PREUVES
Masculin.
i'n ;ippui-inain.
Le bain-marie.
Le bec-ligllf, mieux
becfiyue (1) Le ehoii-ravc.
Féminin.
Ta bornefonliiine.
La Fctc-Dicu.
La saislc-arrêl.
La saisie-brandon.
La trique- baie,
Macliiiie |ir<nir(j
Le laurier-iose.
Le trou-iuadamc,
K!,|iùce (ic jeu. Un oiseau - mon-
clie.
à transporter clos pièces de canon.
l^lrigiie-tuadanie.
Espèce de pclilc juuliurlie à Heurs jauiirs.
La Reine -Mar- L'iiciite.
(1) La Grammaire nationale enseigne qu'il l'aut écrire , le bec-figues, h'icn que ce n(im soit dtj.i passé à l'élat de uiol sin)pli'. Elle écrit de niènie, av«!C la marque du pluriel, un clicrrc-pietls, un bréclic-dents , un ^arde-maladcs. Cette opinion, qui est an.ssi eelli; de M. Napoléon Landais, nous l'avons déjà réfutée dans notre /hsaul d'c.iuilibrisnic liKcrairc. Il est inutile d'y revenir.
Cependant on dit, le fourmi-lion. Pourquoi? parce que ce mot ne représente pas une espèce de fourmi, mais un insecte névroptère qui dévore les fourmis , qui est le lion des fourmis. La Grammaire Nationale écrit pourtant , une fourmi-lion. Il en est de môme du mot (aupe-grillon. Le taupe-grillon, qu'on nomme autrement courtiliêre, n'est pas une espèce de taupe, mais un insecte de la famille des grillons, qui habite sous terre comme la taupe. On peut en dire autant de houle-dogue. Dans chèvrefeuille, chèvrepied, brèchedent, passés d'ailleurs à l'état de mots simples , on considère le nom sous-entendu.
La saisie-arrêt est celle qu'un créancier fait sur son débiteur entre les mains d'une personne qui doit quelque cbose ace dernier. La saisie-brandon est celle qui est pratiquée sur des fruits non encore récoltés.
Une feuille suffit au nid de V oiseau-mouche.
(Bernardin de St-Pierre.)
DEUX SUBSTANTIFS JOINTS PAR UNE PRÉPOSITION
Lorsqu'un noji composé est formé de deux substantifs joints par une préposition, c'est encore le premier qui en détermine le genre.
Masculin.
Un arc-de-triomphe.
Le bec-de-griie.
Le blanc-de-baleine.
Le chef-d'œuvre.
Le coq-à-l'àne.
Le croc -en-jambe (1) ,
Le cul-de lampe.
Féminin.
La belle de-jour.
La belle-de-nuit.
La boule-de-neige £'eau-de-vie.
La fin de non-rccevoir.
Le cul de bassefosse.
Le haut-de-chausses.
Zejet d'eau.
Le jeu d'eau.
Le pied-d'alouette
£c pied-de-biche,
Le pied-à-terre.
Le pou-de-soie.
Le ver-à-soie.
(1) Les grammairiens écrivent \c croc-en-jambes , le cul-de-basse-fosse ^ la fm-de-non-receioir. 0 prodige! ils écrivent t/it«n<«-/i<« , pour c/n'e-fn-/(' . Irippes-madame, pour iri'/nf madame , cic.
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Une femme charmante et sage , Voila d'un dieu puissant le chef -d œuvre enchanteur , Et dans sa plus parfaite image J'adore son divin auteur. ( De Ségur. )
Tout ce qui frappe nos regards dans les cités nous parie des hommes, de leurs injustices, de leurs crimes, de leurs misères ; leurs palais sont l'asile de la bassesse, et leurs arcs-de-triomphe , des souvenirs glorieux de leurs forfaits. (Aimé Martin.)
Les coqs de roche ou Rupicoles, vivent dans les cavités naturelles ou les cavernes, et se nourrissent de fruits sauvages, de bâtes et d'insectes.
La helle-de-nuit n'ouvre ses fleurs les plus parfumées que dans l'obscurité. ( Bernardin de St-Pierre. )
La matière fluide du ver-a-soie, de l'araignée et de plusieurs espèces de chenilles, acquiert tout a coup de la solidité en sortant de leur corps, et se change en soie par le simple contact de l'air.
[Idem. )
Le coq-a-Vàne ne se compose pas d'une sottise isolée , comme le quolibet, comme le calembour, mais d'une série de sottises rassemblées sans liaisons. ( De Jouy. )
La plupart des gens font des coq-à-V une , comme M. Jourdain faisait de la prose. ( Idem. )
J'avais un manteau qui traînait à terre, avec un pourpoint et un haut-de-chausse?, quatre fois plus longs et plus larges qu'il ne fallait. (Lesage.)
Ces grands hauts-de-chausses sont propres a deven-ir les receleurs des choses que l'on dérobe. ( Molière. )
Les sauvages aiment avec fureur même la plus mauvaise eau-de-vie.
La houle-de-neige (l), innocente flcur, croissait au pied d'une montagne escarpée. Un jour elle vit se détacher du sommet du mont une petite masse déneige qui s'arrondissait en descendant. Bon , dit la fleur , voici une boule-de-ncigc ; comme parente elle ne me fera aucun mal. Funeste erreur ! Le llocon de neige , grossissant
(1) lioulc-dc-ncif^t, noQi vulgaire riii n'orne opale, est employé au masculin par quelques auteurs, par analogii; avec les autres noms d'arbres et d'arbrisseaux.
à mesure qu'il roulait , acquit tant de volume , de force et de poids, que , renversant tous les arbrisseaux , il vint écraser la pauvre fleur. Ainsi la calomnie , croissant de bouche en bouche , n'épargne pas même ses parents. (Aimé Martin. )
Je voudrais avoir autant de pied-à-terre qu'il y a de saisons ; l'hiver, j'habiterais l'Italie; le printemps, l'Angleterre; l'été, la France; et l'automne, la Suisse, afln de ne contempler la nature que dans son éclat. [Cité par MM. Bescherelle.)
Dans paille-en-queiie , gorge de pigeon, etc., c'est le nom sous-entendu que l'on considère. Le paille-en-queue s'appelle encore Ptiaéton ou Oiseau du tropique.
\)e^ paille-en-queue parcourent tous les jours des trois ou quatre cents lieues entre les tropiques , d'orient en occident, sans jamais manquer de retrouver, le soir, le rocher d'où ils sont partis le matin. ( Bernardin de St-Pierre. )
Tète- A-TÊTE est un adverbe employé substantivement par ellipse du mot entretien. Un tête-à-tête, Un entretien tête-ùtête.
Accoutumez-vous au tête-à-tête avec Dieu , vous verrez l'horreur de la mort s'adoucir , se changer en résignation , peut-être en désir.
Heureux celui dont la conscience est assez pure pour qu'il puisse soutenir le tête-à-tête avec elle ! ( Cité par Boiste.)
Dans les maisons j'imaginais des festins rustiques ; dans les prés, de folâtres jeux ; sur les arbres, des fruits délicieux; sous leur ombrage , de voluptueux tête-à-tête. (J.-J. Rousseau.)
La conversation de J.-J. Rousseau était très-intéressante surtout dans le tête-à-tête; mais l'arrivée d'un étranger suffisait pour l'interdire. ( Bernardin de St-Pierre. )
Les femmes sont des oiseaux qui changent de plumage plusieurs fois par jour : ce sont des pies-grièches dans le domestique , des paons dans les promenades , et des colombes dans le tête-à-tête.
(Dufresny.)
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Un adjectif et un nom réunis, comme plain-chant.
Lorsqu'un nom composé est formé d'un substantif et d'un adjectif réunis, naturellement c'esl le substantif qui détermine le genre.
Masculin.
/^'amour-propre.
Le gros-texte.
La basse-cour.
La chauve-souris.
Le pelil-lexte.
Le petit-maître.
La main-kvèe.
Les petites -maisons.
L'homme social vit plus pour l'avenir que pour le présent, pour V amour-propre que pour l'amour, pour la puissance que pour le bien-être. ( De Ségur. )
11 y a souvent dans la jalousie plus d'amour -propre que d'amour. (La Rochefoucauld.)
Quelques découvertes que l'on ait faites dans le pays de Vamourpropre, il y reste encore bien des terres inconnues. {Idem. ) V amour-propre tient en main legouvernaildesactionshumaines. V amour-propre toujours maître des hommes, corrompt les forts par l'orgueil , cl les faibles par la vanité. (De Ségur, )
Quand V amour-propre domine dans la jalousie , l'amour a perdu son empire. ( De Lingré. )
C'est par amour-propre que l'on aime tant les gens modestes.
(De Levis.) V amour-propre est un instrument utile, mais dangereux : souvent il blesse la main qui s'en sert , et fait rarement du bien sans mal. (J.-J- Rousseau.)
Vamour-propre contribue plus a nous tromper que l'artifice des autres. (DeMeilhan.)
Vamour-propre offensé ne pardonne jamais. Sois modeste, mon fils, car Vamour-propre aigrit ; C'est par le cœur qu'on plaît bien plus que par l'esprit. L'oiseau de basse-cour ^ comme l'oiseau du Pinde,
Doit , pour réussir ici-bas , Louer surtout les gens des vertus qu'ils n'ont pas.
( Guinguené. )
îl est au Louvre un galetas ,
Où, dans un calme solitaire,
Les chaui>es-sourh et les rals
Viennent tenir leur cour plénière.
( Le marquis de Villette. ) Heureux , si , de son temps , pour de bonnes raisons , La Macédoine eût eu des petites-maisons! (Boileau. )
Dans ferre-p/em, c'est le mot ellipse qui détermine le genre. Un terre-plein, Un (espace) plein de terre. C'est un substantif composé, comme chèvrefeuille et cJiévrepiedy dans le génie de la langue latine et de la langue allemande, où celui des deux noms qui est le premier serait au génitif, si l'on décomposait le substantif composé. Exemples : Dm Mœslsegel , La voile de mât, au lieu de, Das Segel des Mastes. Das Sprachwerkzeiig , L'organe de la voix, au lieu de, Das Werkzeug der Sprache. Terre-plein rentre donc ainsi dans la catégorie des noms composés de deux substantifs joints par une préposition.
On appelle Bure, la partie supérieure du fourneau qui s'élève au-dessus du terre-plein. ( BUFFON. )
Les terre-pleins sont des terres rapportées entre deux murs ; ils sont employés pour fortifier les villes de guerre.
{Cité par MISI. Bescherelle.)
Noms joints a un mot invariable, comme après-dlnée.
Lorsqu'un nom composé est formé d'une préposition, d'un adverbe ou d'un autre mot invariable et d'un substantif, il demeure soumis à la règle générale, c'est-à-dire que le substantif seul en détermine le genre.
PREUVES
Masculin.
L'arrière-ban.
Un arrière-bec.
Un arrière-corps.
Fèmiràn.
Une après-dtnée.
Une après-midi,
Une nprcs-soiipée
Masculin.
Zy 'arrière-foin.
Vn arrière-fief.
Un arrière-go lit.
Un arrière-point.
Féminin.
L'arriére - bouche ou Pharynx,.
Une arrière- boutique.
l HEGLE. EXCEPTIONS GENERALES.
Un arrière-vassal.
Un avant-bec.
Un avanl-bras.
Vn avant-goût.
Un avant-port.
JJn avant-poste
Un avant-propos.
L'avant-qiiart.
Un avant toit.
Un avant-train.
hc bien-être.
Un contre - boutant.
Un contre-charme.
Vn. contre- châssis
Un contre-cœur.
Un contre-coup.
Un contre - courant.
Un contré-échange.
Vn contre -espalier.
Un contre-fort.
Vn contre-hàtier.
Le contre-jour.
Un conlre-mnr.
Vn contre-ordre.
ht contiepicd.
Une arrière-cour.
Une arricregarr/c.
\] nu arriére- pensée L'arrière- saison,
1 aiilumnc , la lin <l(j l'auSomno.
Une arrièrevous-
sure.
Une avant-cour.
Une avant-j^arde.
Une avant-pcche.
Vi^ avant -scène.
h'avnnl-veille.
Une contre-allée.
La contre-basse.
Une contre-batterie.
La contre-clef.
Une contre - enquête.
Une conlre-épreuve
Une contre- fiche.
Une contre- fugue.
Une cnntre-garde.
Une contre - ha chure.
Une contre-indication.
Une contre-latte.
Une contre lettre.
Un contre-poids.
Le contre-poil.
Le contre-point.
Un ( ontrepoison
/^t contre-sanglon
Le contre-scel.
Le contre-seing.
Un Contre-sens.
Un contretemps.
Un detni-bain.
Ihi entre-nœud.
Un entre-pont.
Du mal-être.
Un sous-amendement.
Un sous - arbrisseau.
Un soiis-bail.
Le sous-diaconat.
Le sous-faite.
Un sous-genre (1 )
Un sous-ordre.
Le sous-pied.
Un sous-sel.
Un sous - carbonate.
Un sous-nitrate.
Un sous - pliospbatc.
Un sous-traité.
Une contre-marche
Wneco7itre-marée.
Une contre-marque.
Une contre-mine,
La contre -opposition.
La contre- partie.
La contre- platine, ou Porte-vis.
Une contre-porte.
l<uii contre-révolution.
Une contre-ruse'
Une contre - (errasse.
Une contre-vérité.
l n(; demi-heure.
La sous- barbe,
fja sous-dominante
Une sous-entente.
La sous-ferme.
La sous-garde.
La sous-gorge.
La sous-location.
La sous -normale ou sous-perpendiculaire.
La sous-préfecture
La sous-vcntriére.
EXEMPLES
Masculin.
Convoquer le ban et l'arrière-ban. Convoquer le corps de la noblesse. Le ban se rapportait aux fiefs et l'arricrc-ban aux arrièrefiefs. Appeler, assembler l'arriére-ban. Dès que l'arricre-ban fut en marche. — t'ig- et i'am., Convoquer le ban et l'arriére- ban. S'adresser à tous ceux dont on |)eut espérer du secours, quelque ap|)ui, pour le succès d'une affaiie. Il signifie aussi, Faire une convocation générale de certaines personnes.
Il a réuni le ban et l'arrièrc-ban de sa famille, de ses amis. (Acad.) — On appelle arrièrc-bcc, l'ongle ou éperon de chaque pile d'un pont du côté d'aval. — L'arriére-corps est la partie verticale d'un bâtiment ou d'une façade, qui est en retraite d'une autre. — L'arriére- faix c^t ce qui reste dans la jxn- Irice après la sortie du fvtus, c'est-à-dire /c placenta, le cordon ombilical, el les mem-
Fémintn.
Ce marchand couche dans son arrière-boutique.— Cette maison a une arrière-cour fort commode. — Les ennemis harcelaient perpétuellement l'arricre-garde. L'arrière- garde d'une armée navale. Ixs vaisseaux qui forment l'arrière-garde. — //y a dans cette démarche une arrière-pensée qui se démêlera avec le temps. (Acad.) Cet homme a toujours des arrière- pensées. — Les fruits de l'arrière- saison. Fig., Il faut se ménager quelque chose pour l'arrière saison, pciur la vieillesse. Le blé se vend plus cher dans l' arrière-saison , dans les mois qui |)récèdent la récolle, dans les mois de juin et de juillet. Ce vin ne se boit que dans l'arrièresaison., dans If>s mois de juillet et d'août. — On appelle arriére-voussure, une espèce de voûte pratiquée derrière une porte ou une fenêtre pour couronner l'embrasure. —
(1) Xous-genrc manqiie dans le dictionnaire de Boisie comme dans celui de l'Acadi-mic.
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Masculin, branes qui enveloppaient te fœtus, savoir: l'amnios , le chorion et t'altantoïde. — Un arrière-fief est un fief nwuvanl d'un autre fief. Cette terre avait plusieurs arrière- fiefs.
— Ce vin laisse un arricre-goàt. — Un arriére-point est un point d'aiguille qui empiète sur celui qu'on vient de faire. Faire un rang d'arrière- points. — L'arrière-vassal était celui qui relevait d'un seigneur, vassal d'un autre seigneur. Il était arrière-vassal de tel prince. — On appelle avant-bec, l'angle ou éperon de chaque pile d'un pont , du côté opposé au courant. G'est ce qu'on nomme aussi Brise-glace. — lia eu l'avantbras cassé. — Cet avant-corps a trop de saillie.
— Ce n'est qu'un avant-goùl du plaisir qui vous attend. — Les navires mouillés dans l'avant-port. — L'ennemi attaqua nos avantpostes. Se présenter aux avant-postes en parlementaire. — Il y a un long avantpropos à la tête de cet ouvrage. Il a fait un avant-propos bien inutile. — Cette horloge sonne l'avant-quart. — L'avant-lrain acte brisé. Le train qui comprend les deux i oues de devant et le limon. — Il a le néccssaii'C, mais il n'a point le bien-être. Eprouver du bien-être , un bien-être sensible. — Conirecceur de cheminée. Plaque de ter qu'on attache contre le fond de la cheminée pour la conserver et pour renvoyer la chaleur. — La balle a donné contre la muraille, et il a été blessé du contre-coup. Il fut blessé au front , et mourut du contre-coup. Si l'on ruine votre associé, le contre-coup portera, retombera sur vous. — La théorie des contre-courants de Bernoulli. — On m'a donné dix bouteilles de viti, j'ai donné en contre -échange trente bouteilles de cidre. (Acad.)On dit mieux simplement £^f/in/(.^c.
— Il y a une allée ou une plate-bande entre l'espalier et le contre-espalier. Ln contreespalier de pêches. — Les contre- forts d'une voûte, d'une terrasse. Les contreforts de la chaîne des Andes. Le contre-fort d'une botte. — Les femmes aiment d'ordinaire le contre-jour. — Faire un contre-mur à une terrasse. — Les chiens avaient pris le contrepied du cerf, du sanglier. Fig. , // fait tout le contre-pied de ce qu'on lui a dit, tout le contraire. // prend toujours le contrepied de ce qu'il faudrait dire, de ce qu'il faudrait faire. — Contre-poids d'horloge. Contrepoids de tourne-broche. Contre-poids de danseur de corde. On dit ordinairement Balancier. Fig., La crainte de Dieu est un
Féminin.
Avant-cour plantée d'ormes. — Ce bataillon formait notre avant-garde. — Ces avantpêches S07it fort bonnes, — Ce théâtre a dix pieds d' avant-scène. L'avantscène de ce théâtre a quarante-cinq pieds d'ouverture. Les loges d'avant-scène, de l'avant-scénc. Fig., L'auteur de celte pièce n'indique pas avec assez de clarté les événements qui forment l'avant-scène. ( Acad.) — Les contre-allées de cette avenue sont réservées 'aux piétons. — Jouer delà contre-basse. Il y a quatre contre-basses dans cet orchestre. — La batterie ayant été dressée, les ennemis firent aussitôt une contre-batterie. (Acad.) Il y avait une forte intrigue contre lui, mais il fit sous main une contre-batterie pour la déjouer. {Id. ) — Le voussoir qui est posé Immédialcmenl à gauche ou à droite de la clef d'une voûte , s'appelle conlreclef. — Tirer une contre-épreuve. Fig., Ce n'est qu'une paie contre-épreuve. Ce n'est qu'une faihle imitation. Faire la contre-épreuve. Faire voter sur la proposition contraire à celle qui a d'abord été mise aux voix. — Appuyer une muraille par des contre-fiches de charpcnte. — User de contre-finesse. — Attaquer une contre - garde. Emporter une contregarde. — Le bail est de six mille francs, mais il y a une contre-lettre de cinq cents francs. ( Acad. ) — L'armée s'était mise en marche vers telle place, et tout d'un coup on lui fit faire une contre-marche. {Id.) — Le bataillon se déploya après avoir exécuté la contre-marche. — Les mineurs de la mine et de la contre-mine se rencontrèrent, — La contre-opposition fera tant de fautes qu'elle finira par ruiner le parti de l'opposition. (Acad.) — La basse est contre-partie du dessus. Faire une contre-partie à un air. Chanter, jouer la contre- partie. — F'gM (Quoique vous fussiez, cet homme fera, soutiendra toujours la contre partie. — Les contreportes d'une place de guerre. Les secondes portes. La contre-porte de toile d'un appartement. — Tenter une contre-révolution. — Employer une contre-ruse. — Toute ironie est une contre-vérité. Il y u des gens qui ne louent ou qui ne blâment que par des contrevérités. (Acad.) — Je vous attends depuis une demi-heure. — La sous-barbe est la partie postérieure de la mi'ichoire inférieure du cheval, sur laquelle porte la gourmette. — Il ne parle jamais qu'il n'y ait quelque souscntenlc à ce qu'il dit. — Prendre la sousferme d'une terre, d'une métairie, — La
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Masculin, puissant contre-poids d nos rnauraises in
cUnalions. ( Acad. ). Dans la république romaine , la puissance Iribnniliennc était le contre- poids de la puissance du sénat. (Id.)
— l'^ous prenez le conlrc-poil, le rebours du poil. — Apprendre te contrepoint , l'nrt de coniposerde la musique à deux ou |>lusieurs parties. Il se dil également d'une composition iiiusicah- faite selon les règles du contre point. Contre-point simple. Contrepoint figuré ou fleuri. Contrepoint double, triple, t/uadruplc, à l'octave, a la douzième.
— Le lait est dans certains cas un excel' lent contrepoison. Kig., Ce livre est le contre-poison des nouvelles doctrines. — Le contre-sanglon de la selle. — Ces pièces ont été mises sous le contre-scel. Le conlre-seel y a été apposé. — Cette ordonnance porte le contre-seing du ministre de la guerre. Avoir te contre-seing d'un ministre. Avoir l'autorisation de signer en son nom. — f^ous interprétez mal ce que je dis, vous prenez le contre-sens de mes paroles. (Jn contre-sens ridicule. On a pris le contre-sens de l'étoffe. Il prend toujours le contresens d'une a/faire. — Fâcheux contre-temps. On fait des contre-temps dans la gavotte. — On a rejeté tous les sous-amendements. — Le sous- faite est la pièce d'un comble posée de niveau au-dessous du faite, et liée par des croix de Saint-André. — Cet homme n'est qu'en sous-ordre. — Porter, mettre des sous-pieds. Ce sous-picd est casse. — Un sous-sel est un sel avec cvcès de base.
EXCEPTIONS GENEKALES.
Féminin, sous-garde est un morceau de fer en forme de demi-cercle, qui est au-dessous de la détente d'une arme à feu, et qui empêche que, quelque chose venant à la toucher, elle ne se dt bande. — La sous -gorge est un morceau de cuir qui est attaché à l'un des côtes de la bride ou du licol d'un cheval, et qui passe sous sa gorge , pour venir se rattacher de l'autre côté. — La sous-location ou sous-bail d'une maison. — La sous normale ou sousperpendiculaire de la parabole est constante et égale à la moitié du paramètre. — Le cheflieu d'une soiis-préfecliire. — La sous-tendante de l'angle répond à lu corde de l'arc. — La sous-ventrière est la courroie attachée par ses deux extrémités aux deux limons d'une charrette, et qui passe sous le ventre du limonier.
Les mousses composent un sous-genre de plantes si nombreux, que le botaniste Vaillant en a compté cent trente-sept espèces dans les seuls environs de Paris. ( BERNARmN de St-Pierre.)
L'attrait de la vie domestique est le meilleur coiUre-puison des mauvaises mœurs. (J.-J. Rousseau.)
Celui que sa vanilé porte à tenir toujours la cuntre-partîe , débite beaucoup do sottises. ( Cité par Boiste. )
La vie n'est qu'une suite de contradictions et de 60«/rc-<e//?y»i\
(Clément XIV.)
Les hommes faux ont toujours quelques sous-enienles qu'ils opposent plus (;ud.
Kntre-ligne est pourtant masculin, quoique litjne soit
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féminin. C'est que ce mot ne représente pas une espèce de ligne, comme antichambre représente une espèce de chambre, mais un espace entre deux lignes. Naturellement, le genre porte sur le mot espace sous-entendu. Il en est de même des mots avanl-main et arrière-main, où l'ellipse n'est pas moins frappante, et qui sont masculins selon le sens, quoique main soit féminin. Au jeu de paume, J'ai gagné par un bel arrière- main , par un coup poussé du revers de la raquette ou du battoir. Uncoupd'avanl-main. — Arrière-main s'emploie au féminin dans cette phrase , Avoir V arrière-main belle, Jouer bien du revers de la raquette ou du battoir. Je pense qu'on peut dire de même, Avoirl'avant-mainbeUe (1). — En termesdeManégeet d'Art vétérinaire, Les défecUiosités de V avant-main , de l'arrière-main, de la partie antérieure, de la partie postérieure du cheval. Ce cheval a un bel avantmain , ou simplement, a de l'avant-main.
Un verbe et un substantif.
Moins perce-neige (2), perce- feuille , perce-bosse, percemousse , perce-muraille, perce-pierre ou passe-pierre , passefleur, passerage , passe-rose, garde-robe (3), où l'on sousentend le nom féminin plante; rnouille-bouche , où l'on sous-entend le nom féminin poire, et passe-pomme , tous les NOMS COMPOSÉS, formés d un verbe et d'un substantif, sont masculins.
(1) Voilà encore une de ces anomalies de langage qu'on ne peut expliquer que par l'euphonie.
(2) Quelques uns le font masculin. La fleur du perce-nci^e est blanche, el elle éclol dans des saisons et des lieux froids.
(Bernardin de Saint-Pierre. )
(3) Voyez plus loin une autre acception de ce mot, oii il est égalemenl leminin.
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PREUVES
Un abat-voix.
Un boticltc-lroit , Le bouleen-lrain.
Le boule- feu.
Le ùoule-liors.
Le boule-selle.
Un brise-glace.
Un brise -raison. Un brise- tout.
Un briscvcnt.
Un brûlc-toul , Le caille ■ lail un
Gaillel, l'iauli;.
Un casse-rou.
Un casse-noisette Un casse-noix.
Un casse-tête,
Ksprcc de massiu'.
Un cbassc-cousiti,
Mauvais vin.
Un chasse-marée V oitiirier qui apporte la marcc.
Un chasse-mouche.
Un chauffe-cire,
Ofllciei'ffui cliauffaif la cire.
Un chausse pied, Inst rumen L <lo corne pour se chausser.
Un COupccut.
Un coupe-gorge.
Un coupe -jarret.
Brigand.
Le coupe - tête ,
.feu (Ici.faiits.
Un couvre- chef,
Doniiel, chapeau.
Le couvre-feu.
Un couvrcplcd.
Un crève-coeur,
Grand dcplalsii.
Un croque-mort,
Celui i[ui lianspur-
te les moi Is.
Un croque- note ou roqu e- sol ,
Musicien froid et sans goût.
Un cure-dent.
Un cure - môle ,
Machine pour curer les ports.
Un cure-oreille.
Un écoute - s'il -
pleul, Moulinqui va par des écluses.
Un fesse ■ cahier ,
Celui qui gagne sa vie à faire des rôles d'écriture.
Un fesse-Mathieu.
Un fouille au pot,
Petit marniiton.
Un fripe -sauce,
Guinlie , giiulu.
Un gapie-dcnler.
Un ga^nc-pain.
Un gagne-petit, Heniouleur.
Un garde -boutique.
U n garde-chasse.
Le garde-étalon.
Un garde-feu.
Un garde- fou ou Garde-corps.
Un garde-manche, Fausse manche que 1 ou niel par-dessus la manche de riiahit.
Un garde -manger.
U n garde-marteau, Oilicier d'une n trise des cau\ et forêts , qui g-udait le inarte.iu avec lequel on marque le hois ilesliiié à être coupe.
Un garde -meuble.
Un garde -note,
(Qualité ((ui se joignait autrefois à celle de iiolaire.
Un garde-pêche.
Un garde -robe ,
■lald.er.leloileque niellent quelques femmes pour conserver leurs vêlements.
Un garde -rôle, Celui qui gardait les rôles des of-
(ices de Fiance.
Un garde-sacs.
Un garde-scet.
Le garde -vaisselle.
L(; garde - vente ou Fadeur, Cc[u\ qu'un niaichand de hois prépose à la garde et à l'exploilation des bois d(jnt ils'esl rendu arijudicalairc.
Un gûte-méticr.
Un gâte - pâte ,
.Mauvais Ijoulaiiger.
Un gobe - mouches,Oiieau, plante, honiinc niais.
Un guide - âne , Livre pour guider.
Un hausse-col.
Un hoche-queue.
Oiseau.
Un meurt- de faim.
Un passe-carreau,
Morceîu de bois long sur le<[uel les tailleurs passent les (■oui mes au fer.
Un passe - cheval ,
Kspèce de petit bac.
Un passe debout , Permission de faire entrer, sans payer l'octroi , des marchandises dans une ville qu'elles ne feront que traverser.
U n passe-dix, '>»y\.c
de jeu.
Un passe - droit.
Du passe- nièteil , Blé où il y a deux licrsde froment sur un tiers de seigle.
Le passe parole.
Le passe - pied , l'.spècc de danse.
Un passe-poil, Liséré de soie , de drap , etc.
Un passe-port.
Un passe-temps.
Un passcvetours.
nom vulgaire de l'amarante.
Un passe- volant , intrus.
Un perce-bois, Insecte.
Un perce -forêt.
Chasseur délerminé.
Un perce-oreille on
For feule. Insecte.
Un pèse-liqueur.
Un pince-maille, Homme avare.
Un pleure -misère.
Un porte-aiguille.
Le porte -arque
buse. L'officier qui portait le fusil du roi.
Un porte - baguette.
Un porte -balle.
Petit mercier.
Des porte-barres, Anneaux de corde passés dans l'anneau du licou , et qui supportent les barres des chevaux que Ion mène accouplés.
Le porte - carabine , Espèce de crochet ou d'agrafe qui est au bas de la bandoulière d'un cavalier,el quil'aide à porter sa carabine.
Un porte clefs.
Un porte-croix.
Un porte-crosse.
Le porte -Dieu, Pi eu c rpii e>t cliargé spéciale ment de porter le viatique.
Un portc-drapcau.
Un porte -enseigne.
Un porte -épée, Morceau de cuir ou d'étoile qu'on attache à la cein-
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luie de la culotte, poui- porter l'épée.
Un porte - étendard.
Les porte - étriers ou Trousse - étrlers.
Les porte-étrivières.
Un porte-fer.
Un portefeuille.
Un porte-hache.
Un porte - malheur.
Un porte -montre.
Un porte-mors.
Un porte - mouchettes.
Un porte - mousqueton.
Un porte -page.
Un porte-pierre.
Un porte respect.
Un porte - tapisserie.
Un porte-trait.
Un porte - vent ,
Tuyau de bois qui poile le veut des souftlels dans le sommier de l'orgue.
Un porte -verge , Bedeou.
Un porte-vis ou Contre- platine.
Un porte-voix.
Un pousse - cul , Agent subalterne qui aide à mener les gens en prison.
Un pousse- pieds, ou Anatife, co-
quillage multival-
Un prête nom.
Un rabat-joie.
Un relève-moustache , Pinces d émailleur.
Un remue - ménage.
Un réveille-malin.
Un serre-ciseaux.
Un serre-file.
Un serre-papiers.
Un serre-tête.
Un songe creux.
Un songe-malice.
U n souffre - douleur.
Un talc- vin, Instrument pour tirer le vin.
Un tire-balle.
Un tire botte ou
Tirant.
Un tire bouchon.
Un tire-bourre.
Un tire-bouton.
Un tire-d'aile.
Un tire- fond.
Un tire-laisse.
Un tire - ligne , Petit instrument pour tirer des lignes.
Un tire -moelle, Petit instrument pour tirer la moelle des os.
Un tire- pied.
Un trouble-fête.
Un va-nu-pieds.
Un va-tout, La vade ou le rcnvi de tout l'argent qu'on a devant soi.
Parapluie, parasol, paratonnerre, rentrent dans cette catégorie.
Parapluie n'est qu'une altération euphonique de parepluie ; et ainsi des autres.
Cette chairena pas d'abat-voix, aussi on entend mal le prédicateur. — Ce comédien 71 est pas bon, mais c'est un bouche-trou. — C'est le boute-en-train de la compagnie. — Devant l'ennemi, le boute- feu est toujours allumé. Fig., lia été le boule- feu de la sédition. — Le boute-hors n'est plus en usage, Fig., Jouer au boute-hors. Tâcher de se débusquer l'un l'autre de quelque emploi. — En termes de Marine, Les boute-hors ou Bouts-dehors sont des pièces de bots longues et rondes qu'on ajoute, par le moyen d'anneaux de fer, à chaque bout de vergue du grand mât cl du mât de misaine, et qui servent à porter des bonnettes, quand le vent est faible, ou quand on veut accélérer la marche du navire. — Sonner le boule-selle. — Cet homme est un brise-raison. — C'est un brise-tout. — Cet escalier est un vrai casse-cou. Dans les manèges, Cet homme n'est pas bon écuyer, ce n'est qu'un casse-cou. Fig. et ïam., La mission était difficile, on l'a confiée à un casse-cou , à un ])ersonnage peu important. On appelle encore Casse-cou , une espèce d'échelle qui n'est soutenue que par une queue. — Fig. et fam., Les gros vins d'Orléans sont des casse-tcte. Ce problème est un vrai casse-tèle, — // leur a donné du chasse-cousin, — Cheval de chasse-marée. — Fig. et fam., Aller un train ou d'un train de chasse-marée , aller ibrt vite. En termes de Marine, on appelle Chasse-7uarcc, une sorte do petit l>Atiment à deux mâts et d'une forme avantageuse à la mairlie. —
Mettre un chasse-mouche sur «n cheval. — Ne passez pas dans ce bois, c'est un coupe-ji^orf^e. — Ce cabaret est un vrai coupe-gorge. — Au lansquenet, Un tel a coupe, il lui a donne un vilain coupe-gorge ou coupe-cul. On dit mieux Coupegorge. — Ils jouent à coupc-lcle, en sautant de distance en distance les uns par-dessus les autres. — Sonner le couvre-feu. — Couvre-pied d'indienne, de taffetas piqué, d'édredon. — Il lit couramment la musique, mais il l'exécute sans expression , sans goût ; c'est un croque-note. — Cure-dent d'or, d'argent, d'ivoire. Se faire un cure-dent d'une plume, d'une paille, d'un brin de fenouil. Acheter des cure-dents. — Les cure-môle sont établis sur un ponton. — Un cure-oreille d'or, d'argent, d'ivoire. — Des ladres et des fcsse-mathieux. — Ceux qui travaillent sur les ports à décharger te bois ou à le tirer de l'eau, sont des gagne-deniers. — La truelle d'un maçon est son gagne-pain. — Par-devant les conseillers du roi, notaires, garde-notes (i) du roi au Châtelet de Paris. (Acad.) Garde-note, ne se dit plus que par plaisanterie. — Cette étoffe est un garde-boutique. — Mettre des garde- fous. — Il faut ructlre celte tapisserie dans le garde-meuble. Le garde-meuble delà couronne, ou absolument, Le gardemeuble. — // ne se fait pas assez bien payer, c'est un gâle-mélier. — F'g-î Oji a forgé cette nouvelle pour se moquer des gobe-mouches. — Il a peu de pratique, il lui faut un guide-âne. — Jouer à passe-dix. — On l'a reçu docteur sans l'examiner, c'est un passe-droit qu'on a fait en sa faveur, C'est une grâce qu'on lui a faite. — // a essuyé, éprouvé bien des passe-droits , bien des injustices. — Les supérieurs des communautés avaient des passe-parloul pour ouvrir toutes les portes. Vi^. ctpTov., L'arge7it est un bon passeparlout, h'ai-^vnl donne entrée j)artout. — Les passe-poils servent à distinguer les différents corps de troupes. Mettre un passe-poil à la coulure d'un pantalon. — Signer, expédier, délivrer des passe-ports. Faire viser un passe-port. Fig. et fam., Il porte son passe-port avec lui, se dit d'un homme dont l'extérieur agréable et décent doit le faire bien recevoir partout. Fig., La louange est un passe-port dont la vérité a souvent besoin pour être accueillie chez les grands. (Acad.) — Passetemps doux, innocent, agréable. Se donner du passe-temps , un passe-temps. — Nous ne voulons point de passe-volants parmi nous. — Mettre des estampes dans un portefeuille. — Il y a telle circonstance fortuite que les joueurs regardent comme un porte-malheur, l'ar plaisanterie, Cet homme est un porte-malheur. Sa présence, sa rencontre est d'un mauvais présage. — Chaque portemors a une boucle par le moyen de laquelle il peut être haussé ou baissé. — En termes d'Imprimerie, Ce papier n'est bon qu'à faire des porte-page. — Un porte-voix de fer-blanc, de cuivre. Les porle-voix sont d'un grand usage dans la marine. — Beaucoup d'entreprises s'adjugent à des prête-noms. (Acad.) — Cette nouvelle fut un grand rabat-joie pour lui. — Quel remue-ménage ! Fig.,
(l) L'Acndémic rVi'il su pluriel (\cs ^•ardes-nole^- Cela semMe s'écarter <ic l'analogie.
Il y a bien du remue-ménage dans cette maison, dans celte province. Il y a bien du trouble, du désordre. — Je n'avais pas monté mon réveille-malin. Il faut mettre le réveille-matin sur telle heure. Fam., C'est un fâcheux rèveille-mc tin, se dit du bruit que fait le matin de bonne heure un maréchal, un charron, etc. Fig. , €t fam., C'est un agréable réveille-matin, c'est un fâcheux réveille-matin , se dit d'une bonne nouvelle, d'une fâcheuse nouvelle qu'on apprend en s'éveillant. — Dans toutes les manœuvres, tes serre-files se conforment aux mouvements du peloton. En termes de Marine , serre-file se dit du vaisseau qui marche le dernier de tous. — On appelle serre- papiers, un arrièrecabinet où l'on serre des papiers. Il se dit aussi d'une sorte de tablette divisée en plusieurs compartiments, qui se met ordinairement au bout d'un bureau, et oii l'on range des papiers. Il se dit encore d'un petit meuble de marbre, de plomb, etc., qu'on pose sur les papiers d'un bureau pour les empêcher de se disperser. F'ous avez-là un Joli serre-papiers. ( Acad.) —Des serre-tête de nuit. — N'en attendez rien de solide, de raisonnable, ce n'est qu'un songe-creux. (Acad.) — Dcfiez-vous d'un tel, c'est un songe-malice qui vous trompera. — Ce valet est le souffre douleur de la n^aison. — Cet écolier est le souffre-douleur de ses camarades. — Je mets cet habit quand il fait mauvais, c'est le souffre douleur. ( Acad.) — acheter un lire-bouchon.-^ Cheveux frisés en tire-bouchon, dont les mèches sont naturellement ou par art, frisés en spirale , à peu près dans la forme d'un tire-bouchon. — On a donné à un autre l'emploi qu'on lai avait fait espérer, voilà un fâcheux lire-laisse. (Acad.) — Donner des coups de tire-pied. — Faire va-tout. Faire un va-ioul. Faire son va-lout. Tenir un va-lout. Tenir le va-tout. Perdre son va-tout.
L'égoïsrae peuple le globe de souffre-douleurs. { Boiste. )
La corneille en deux tire-d'aile s'élève au-dessus des autres oiseaux . ( Académie.)
Les deux lames de la pince d'un tire-ligne, qu'on approche ou qu'on éloigne a volonté, donnent le moyen de tirer des lignes de différentes grosseurs. {Idem.)
De guerrier fameux qu'il était, le sauvage du Canada est devenu berger obscur , espèce de pâtre extraordinaire, conduisant ses cavales avec un casse-tête , et ses moutons avec des flèches.
(Chateaubriand.)
J'allais avec la foule des gobe-mouches attendre sur la place l'arrivée des courriers. (J.-J. Rousseau.)
Qu'il est grand! la surtout! quand, puissance brisée, Des porte-clefs anglais misérable risée, Au sacre du malheur il retrempe ses droits,
Tient au bruit de ses pas deux mondes en haleine , Et mourant de l'exil , gêné dans Sainle-IIclène, Manque d'air dans la cage où l'exposent les rois !
(Victor Hugo.)
Parmi ces noms composés, il en est plusieurs que nous aurions pu nous dispenser de citer; par exemple, ceux qui ne se disent que d'un homme, comme croque- note , croquemort, etc. Mais, nous l'avons déjà dit, ce livre, surtout le premier volume, n'est pas seulement un traité de grammaire ; c'est aussi un cours pratique de langue française, de littérature et de morale, un véritable gymnase et de la parole et de la pensée, où l'esprit s'assouplit et se fortifie par l'exercice, où le cœur s'imboit de ces grands principes, de ces grandes vérités, lumières des nations, qu'il importe si fort de déposer en germes dans l'âme de la jeunesse. Encore une fois, on ne peut donc que nous savoir gré de la multiplicité d'exemples, qui fait de ce livre une œuvre littéraire et philosophique. Car nous aussi, pour parler comme M. Cousin , nous voulons apprendre à nos élèves ce qu'ils n'auront point à désapprendre un jour, ce qui importe également à tous les cultes, à tous les rangs, à toutes les professions, ce qui fait les bonnes croyances et les saintes espérances, ce qui soutient et dans la vie et dans la mort. Nous voulons que toute application de la règle soit pour eux une leçon de morale, un germe de vertu et de patriotisme, destiné à féconder leur avenir, à produire des fruits de gloire et de bonheur. Notre livre est comme une tapisserie de haute lisse (1), dont
(1) L'Académie écrit lisse. Les autres écrivent lice, mais à tort, puisque ce mot vient du grec lissos, uni, poli.
Qu'est-ce en effet qu'on appelle lisses? Ce sont deux tringles de bois lisses, disposées parallèlement, au moyen desquelles, avec les ped.iles, on fait ouvrir les fils de la chaîne pour passer la navette. Lisse se dit, p.ir extension, des fils même de la chaîne; et l'Académie ne le donne que dans cette dernière acception. Lisses de soie, de fil, de eoloii.
SUBSTANTIFS MASCULINS. ■Mf\
les règles ne sont que le canevas, dont les exemples sont la broderie.
« Il n'y a point de règle sur le genre, dans la langue française, » dit Napoléon Landais -, « et il est impossible d'en établir de fixes. » «C'est en lisant avec attention , » ajoute Girault-Duvivier, «et en recourant, dans le doute, aux dictionnaires, qu'on prendra insensiblement l'habitude de ne pas s'y tromper.»
J'aurai donc le mérite d'avoir réalisé l'impossible-, car ces règles dont on n'osait rêver l'existence, existent pourtant désormais, et les nombreux exemples qui les accompagnent ne sont autre chose quel usage, ce grand maître, venant au secours des règles, se mettant, pour ainsi dire, à leur disposition, et les gravant dans l'esprit sans peine, sans effort, en se jouant. Et ces exemples ne sont pas seulement applicables au genre . ils peuvent s'étendre à toutes les parties de la grammaire, et abréger indéfiniment le travail des maîtres.
Reprenons.
Nous disions donc que nous aurions pu nous dispenser de citer des mots tels que garde-magasin, garde-chasse , croque-mort, etc., lesquels, ne se disant que d'un homme, sont naturellement masculins. On n'a pas oublié en effet que le nom sous-entendu exerce toujours une grande influence sur le genre. C'est pour cela que gàte-enfanl est des deux genres, parce qu'on peut le dire aussi bien d'une femme que d'un homme. Un gâte-enfant, Un homme qui gâte les enfants. Une gâte-enfant, Une femme qui gâte les enfants.
Selon nous, croque-note, ne pouvant jamais se prendre dans un sens abstrait, deviendrait aussi féminin en s'appliquant à une femme.
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Garde-malade (1), femme qui garde les malades, est, de même, naturellement féminin.
Garde-robe, n'est pas seulement féminin, comme nom vulgaire de Vmroneet de la santoline, plantes odorantes qui éloignent ou font périr les insectes :, il l'est encore dans toutes ses autres accei)tions , hors celle de tablier. Cet appartement est composé d'une antichambre, d'une chambre , d'une gardei^be et d'un cabinet. ( Acad.) — Par extension, En mourant il a donné sa (jarde-robe à son domestique , ses habits et son linge. Grand-maUre de la (jarde-robe. MaUre de la garderobe. Officier de la garde-robe. Valet de garde-robe. — La garde-robe de cet appartement est bien commode , Le cabinet d'aisances. Aller à la garde-robe, Aller à la chaise percée. Sa médecine l'a fait aller quatre ou cinq fois à la garde-robe. (Acad.)
N'allez pas confondre avec les noms ci-dessus les mots : chausse-trape, garde-bourgeoise, garde-noble, perce-ronde, où chausse, garde, perce, ne sont pas des verbes, mais des substantifs féminins.
PRÉPOSITIONS, CONJONCTIONS, PHRASES
EMPLOYÉES COMME SUBSTANTIFS ^ MOTS PRIS DANS LN SENS PURE- MENT MATÉRIEL.
Les prépositions, les conjonctions, les phrases employées par accident comme substantifs, n'admettent que le masculin, ou plutôt, comme nous l'avons déjà dit, le neutre.
(1) MM. Bescheielle , Giraiill-Duvivier, l'Académie elle-même, écriveat au pluriel des gardes-malades, des t^ardcs-niagasins. Mais cela est déraisonnable; Car cela voudrait dire, des gardes qui sont malades, des gardes qui sont ntagasins. Cela nous semble aussi absurde que d'écrire, avec MM. !Voël
et Chapsal : des chèvres- feuilles. Voyez, à propos de ce dernier mot , noire
Assaut d'cquUibrisme lillêraire.
SUBSTANTIFS MASCULINS. ôô'
Un ENCORE, un et coetera, r avant , Barrière, le devant, le derrière , le comre , etc.
Ce vaisseau a son avant, son arrière bien endommagé. Le gaillard d'avant. Le gaillard d'arrière. Il est logé sur le devant. Le devant de la tête. Le devant d'un habit, d'une robe. Mettre le devant derrière. Un devant d'autel. Cn devant de cheminée. Il bâtit sur le devant de sa maison. — Fig. et l'ani., Dàlir sur le devant. Engraisser et prendre un gros ventre. — Prendre, gagner le devant, les devants. Partir avant (quelqu'un, le) dépasser en allant plus vite. — En termes de Peinture, Les devants d'un tableau, Les premiers plans. — // occupe le derrière de la maison, du logis. Le derrière de la tête. Le derrière de la voilure. Pop., Montrer le derrière. Fuir (dans un combat), tourner le dos ; et figurénient. Ne pouvoir pas exécuter ce qu'on s'était vanté de faire. — Soutenir le pour et le contre. La chose n'est pas sans difficulté, il y a du pour et du contre.
La vanité soutient tour a tour le pour et le contre.
Des gens perdent leur temps, leur réputation, leur repos, même leur vie, pour soutenir des propositions dont le f)our et le contre sont également douteux. ( Cité par Boiste. )
Dieu nous garde d'un quiproquo d'apothicaire et d'un et cœtem de notaire. (Pro^^erhe.)
Les Je oousen prie, les Petite maman, en grâce, sont bien éloquents.
Un Tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux Tu l'auras.
(La Fontaine.)
Immolée à mon père, n'écorche point mon oreille, parce que les deux e font une syllabe longue. (Voltaire.)
// A Antoine en cu^ersion , n'est pas proprement le concours de
deux a, parce que an est une voyelle nasale très-différente de a.
[Idem.)
Il en est de même de toute espèce de mot, lorsqu'il est pris dans un sens purement maléiicl. L'exemple suivant, quoique signé Molière, renferme une faute : Veux-tu toute (a vie offenser la grammaire ';*
— Qui parle d'offenser grand'mère ni ( I ) grand-père ?
— 0 ciel ! grammaire est prise a contre-sens par toi.
(1) La présence de la négation îh', dans ce vers, n'est nullement justifiée, ce que n'ont pas remarqué MM. Bescherelle.
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« Grammaire, étant pris matériellement, devait ôtre employé au masculin , » comme l'observent fort bien MM. Bescherelle ^ «car on veut dire que ce mot grammaire est pris à contre-sens.»
Voilà donc MM. Bcscherelle pris en flagrant délit de contradiction. A les entendre, «tout ce que le génie ose, est concluant en matière de langue; et, bon gré, mal gré, il faut que les grammairiens s'y soumettent. N'en déplaise à l'Académie, l'autorité de Bossuet, de Voltaire, de Buflbn, de Molière, en vaut bien une autre. L'Académie ne fait pas la langue. Ce n'est pas à elle à nous faire la loi. Les grands écrivains sont les seuls législateurs de la langue. Or, quand des écrivains tels que Racine, Fénélon, Pascal, Rousseau, Massillon, La Bruyère et d'Aguesseau, jettent de côté les règles des grammairiens , il faut croire qu'ils ont leurs raisons pour cela. Ce n'est ni par hasard ni par caprice qu'ils préfèrent telle forme à telle autre.»
Voilà ce qu'on lit vingt fois dans la Grammaire Nationale. Comment donc la Grammaire Nationale a-t-elle osé porter une main impie sur le vers de Molière, cité plus haut? Molière n'est-il pas un de ces grands écrivains dont elle invoque sans cesse le témoignage irrécusable? Comment soupçonner un esprit tel que Molière de s'être exprimé ainsi sans raison?
Cela prouve ce que nous avons dit dans notre préface, que les fautes, de quelques noms qu'elles soient signées, sont toujours des fautes; et qu'il n'appartient qu'aux ignorants de tout admirer. Comment sans cela J. J. aurait-il tant d'admirateurs?
Il ncst si bon cheval qui ne bronche, dit le proverbe; et les grands hommes reconnaissent tous qu'ils se sont trompés, ajoute Fontcnelle. Il est à croire que si J. J. avait moins d'esprit, il no dirait pas tant de folies. D'où il suit que l'esprit ne siiuve pas de lerrcur , non plus (pie le génie.
Voltaire, ce grand génie que vous admirez, messieurs Beschcrelle, n'a pas craint de se ravaler au rang de grammairien, tant conspué par vous ; et vous savez si la plupart de ses observations sur le style de Corneille sont fondées ou non. Corneille est pourtant le grand Corneille.
A son tour, La Bruyère , cet autre modèle de goût et de pureté, dont vous ne niez pas la compétence, a osé porter ce jugement sur Molière lui-même : «Il n'a manqué à Molière que d'éviter le jargon el le barbarisme, et d'écrire purement. » Molière est pourtant Molière.
La Harpe, écrivain de mérite aussi, a signalé des fautes dans Racine, dans Boileau, dans Voltaire lui-même, qu'il aimait tant, qu'il admirait tant^ et ces fautes sont réelles, incontestables, impossibles à nier.
A quoi tend donc cette belle croisade que vous avez entreprise, vous, messieurs Bescherelle, en faveur du barbarisme et du solécisme? si ce n'est à nous ramener à la tour de Babel, à la confusion des langues. Pauvre langue française! pauvre grammaire! pauvres grammairiens, comme vous les traitez! Comme vous en parlez fièrement, dédaigneusement, de ces pauvres diables qui s'opposent d'un cœur si intrépide à l'invasion du mauvais goût, de la barbarie, qui se dévouent corps et âme au maintien de l'ordre et de la discipline!
Ecoulez pourtant ce que vous dit l'un de ceux au nom desquels vous semblez combattre :
« Les règles imposées au langage par Boileau méritent d'être » suivies régulièrement. Insistons sur ce point, afin d'ôter tout » prétexte aux malvoyants. S'il est utile et parfois nécessaire de » rajeunir quelques tournures usées , de renouveler quelques vieilles » expressions, et peut-être d'essayer encore d'embellir notre ver- » siOcation, par la plénitude du mètre et la pureté de la rime, on » ne saurait trop répéter que là doit s'arrêter l'esprit de perfec- » tionnement. Toute innovation contraire à la nature de notre
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» prosodie el au génie de noire langue doit êlre signalée comme un ') allcntat aux premiers principes du goût. Après une si franche » déclaraliou, il sera sans doute permis de faire observer ici aux » hyper-criliqucs que le vrai talent regarde avec raison les règles » comme la limite qu'il ne faut jamais franchir, et non comme » le sentier qu'il faut toujours suivre. — Il est bien entendu que la » liberté ne doit jamais être l'anarchie ; que l'originalité ne peut en » aucun cas servir de préleate à l'incorrection. Dans une œuvre >> littéraire , l'exécution doit être d'autant plus irréprochable que la » conception est plus hardie. Si vous voulez avoir raison autrement » que les autres, vous devez avoir dix fois raison. Plus 071 dédaigne la » rhétorique, plus il sied de respecter la grammaire. On ne doit dé- » trôner Aristote que pour faire régner Yaïujelas ; et il faut aimer » l'Art poétique de Boileau, sinon pour les principes, du moins » pour le style. Un écrivain qui a quelque souci de la postérité » cherchera sans cesse à purifier sa diction, sans effacer toutefois » le caractère par lequel son expression révèle l'individualité de » son esprit. Le néologisme n'est d'ailleurs qu'une triste ressource » pour l'impuissance. Des fautes de langue ne rendront jamais une » pensée; et le style est comme le cristal : sa pureté fait son » éclat. » ( Victor Hugo.)
Vous ne vous attendiez pas, j'en suis stjr, à trouver ce nom au bas d'un tel plaidoyer en faveur de la grammaire et des grammairiens. Attaquez donc Vaugelns! Victor ITugo le défend. Et comment le défend-il? Trouvez-moi quelque part un style plus clair, plus net, plus vif, plus précis, un émail plus pur, un cristal plus transparent sur une pensée plus vraie, plus juste. Vous voyez donc bien que la grammaire, que la correction ne nuit point à l'essor du génie; elle embarrasse seulement la médiocrité.
Nous regrettons de n'avoir pas eu plus tôt connaissance de ce passage si remarquable ; il eût parlé plus baut que nous dans notre préface, et le public y aurait gagné. Toutefois nous sommes heureux et fier de nous être rencontré en ceci avec Victor Hugo. Cela nous console un peu de nous trouver en opposition avec MM. Bescherelle et Philarète Cliasles,
comme cela doit consoler Vaugelas du mépris déversé sur lui par notre savant trio.
J'ai osé proclamer Victor Hugo, non-seulement le premier de nos poètes lyriques, mais encore le premier des grammairiens -, je ne m'en dédis pas.
Et l'Académie l'a laissé attendre! concevez-vous cela? elle l'a laissé attendre, comme elle laisse aujourd'hui attendre Alfred de Vigny, cet autre type incomparable de goût et de pureté!
En vérité, « Ils sont là quarante qui ont de l'esprit comme quatre.» (Piron.)
Quand , par cette pièce éloquente ,
A la couroune lu parvins,
Fut-ce au jugement des Quarante ?
Fut-ce a celui des Quinze-vingts? (Idem.)
L'esprit humain est comme un cavalier ivre : quand on le relève d'un côté , il retombe de l'autre. ( Luther. )
ENCORE UN MOT SUR LES NOMS PROPRES d'iLES ET DE VILLES.
On se rappelle cette règle posée par l'abbé Girard , suivie par Napoléon Landais, Girault-Duvivicr et autres; complètement omise par MINI. Noël et Ciiapsal; à savoir, que « Tous Icsnumsdeville (1) sont masculins;» lègle modifiée ainsi par M. Auguste Lemaire : «En général, les noms de villes sont féminins en français , lorsqu'ils dérivent d'un féminin latin. » Encore cela ne peut-il être utile qu'à ceux qui savent le latin.
Pour nous, nous n'avons pas besilé à faire du féminin, sans exception , tons les noms de villes, d'îles et de vallées. Or, comme tout boni nie qui émet une idée nouvelle doit s'al tendre à beaucoup de résistance , à beaucoup de contradictions; tant il est vrai , comme dit Fontenelle , qu'une idée nouvelle est un coin qui n'entre que par le gros bout ; pour ce motif, qu'il nous soit permis d'apporter à la barre de l'opinion publique les nouvelles preuves que nous venons d'acquérir; preuves incontestables , qui ne peuvent laisser aucun doute dans les esprits.
Soil lointaine , soit voisine , Espagnole ou Sarrasine , 11 n'est pas une cité Qui dispute, sans folie, A Grenade la jolie
(l) n faudrait i'illes au pluriel , car nécessairement sous ce mol il y a idée de pluralité. Le mot i'i/le n'est pas pris ici dans un sens absolu , général, mais dans une acception individuelle. On ne peut donc pas dire des noms de l'ille , comme on dit des slnlues de bronze. Une ville ne peut pas avoir plusieurs noms. Voilà pourlanl comme écrivent les grammairiens
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La pomme de la beauté.
Et qui , gracieuse, étale Plus de pompe orientale Sous un ciel pins enchanté.
Bilbao , des flots couverte.
Jette une pelouse verte
Sur ses murs noirs et caducs ;
Médina la chevaliire ,
Cachant sa pauvreté fière
Sous le manteau de ses ducs,
N'a rien que ses sycomores,
Car SCS beaux ponts sont aui Maures,
Aux Romains ses aqueduc&.
Valence a les clochers de ses trois cents églises ; L'austère Alcantara livre au souffle des brises Les drapeaux turcs, pendus en foule à ses piliers; Salamanque en riant s'assied sur trois collines ,
S'endort au son des mandolines, El s'éveille en sursaut aux cris des écoliers.
Tortose est chère à saint Pierre ; Le marbre est comme la pierre Dans la rie fie Puj cercla; De sa bastille octogone Tiiy se vante , ot Tarragone , De ses murs qu'un roi fonda ; Le Douro coule à Zaïnore; Tolède a l'Alcazar (i) maure, Séville a la Giralda (2).
Burgos de son chapitre étale la richesse ; Penajlor est marquise, et Gironne est duchesse; Bivar est une nonne aux sévères atours ; Toujours prête aux combats , la sombre Pampelune , Avant de s'endormir aux rayons de la lune , Ferme sa ceinture de tours.
Toutes ces villes d'Espagne S'épandent dans la campagne Ou hérissent la Sierra ; Toutes ont des citadelles Dont sous des mains infidèles Aucun belfroi ne vibra ; Toutes sur leurs cathédrales Ont des clochers en spirales ; Mais Grenade a l'Âlhambra (3) !
L'Alhambra ! l'Alhambra ! palais que les génies
Ont doré comme un rêve et rempli d'harmonies :
Forteresse aux créneaux festonnés et croulants;
Où l'on entend, la nuit, de magiques syllabes,
Quand la lune , à travers les mille arceaux arabes ,
Sème les murs de trèfles blancs!
Grenade a plus de merveilles
Que n'a de graine vermeilles
(1) Ancienne résidence des rois maures.
(2) Flèche de la cathédrale, haute de cent vingt-cinq mètres.
(3) Palais magniflque des rois maures à Grenade. Les murs sont recouverts de marbres de diverses couleurs et chargés d'arabesques d'un travail admirable. Les salles sont immenses, et peuvent contenir plus de 100,000 personucs. Auprès de ce palais, est une maison de campagne des rois maures, nommée Générali/e , d'où l'on jouit d une délicieuse perspective.
Le beau fruit de ses vallons ;
Grenade , la bien nommée ,
Lorsque la guerre enflammée
De'roule ses pavillons,
Cent fois plus terrible éclate
Que la grenade écarlale
Sur le front des bataillons.
Grenade efface en tout ses rivales ; Grenade Ciiaute plus mollement la mulle sérénade ; Elle peint ses maisons de plus riches couleurs; Et l'on dit que les vents suspendent leurs haleines Quand par un soir d'été Grenade dans ses plaines Répand ses femmes et ses fleurs.
L'Arabie est son aïeule.
Les Maures, pour elle seule, Aventuriers hasardeux, Joûraient l'Asie et l'Afrique :
Mais Grenade est catholique, Grenade se raille d'eux; Grenade, la belle ville, Serait une auti'e Séville S'il en pouvait être deux.
Voyez Ulm , votre sœur jumelle:
Tenez-vous eu repos comme elle.
Que le fil des rois se démêle , Tournez vos fuseaux, et riez.
Voyez Bude , votre voisine] Voyez Dristra la sarrasinel Que dirait l'Etna, si Messine Faisait tout ce bruit à ses pieds?
Semlin est la plus querelleuse :
Elle a toujours les premiers torts.
Smyrne est une princesse
Avec son beau chapel ;
L'heureux printemps sans cesst
Répond à son appel ,
Et comme un riant groupe
De fleurs dans une coupe ,
Dans ses mers se découpe
Plus d'un frais archipel.
Allez , allez , ô capitaines !
Et nous te reprendrons, ville aux dômes d'azur. Molle Setiniah , qu'en leur langage impur Les barbares nomment Athènes.
Enfin ! — C'est Na^iarin , la ville aux maisons peintes ,
La ville aux dômes d'or, la blanche Navarin ,
Sur la colline assise entre les térébinthes.
Qui prête son beau golfe aux ardentes étreintes
De deux flottes heurtant leurs carènes d'airain.
(Victor Hugo.)
{Idem.)
(hlcm.)
(Idem.)
{Idem.)
Stamboul la turque autour du croissant abhorré
Suspend trois blanches queues. ( Idem. )
C'est Victor Hugo lui-même qui fait tous ces noms de villes féminins, et nous disons comme MM. Bescherelle , l'autorité de Victor Hugo en vaut bien tme autre.
Si l'autorité du poëte ne suËBt pas, voici encore celle du prosateur:
lîieiilôl après, Athènes et Thèbes , de monarchies ({u elles étaient deviennent rc-
(lubliques. — Les Corinthiens fondent Syracuse en Sicile. Cinq ans après , 753 aus
avant J.-C. , Roniulus , un des descendants d'Enée, bâtit en Italie, sur les bords du
Tshio , Rome , destine e à devenir la reine du monde.— Sennachérib , fils de Salmar
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nasar, \ient assiéger Jeruia/em, pour /« traiter comme son père avait traité .îaTWrtne. — Home adopte les lois de la Grèce; e//e étend sa domination dans l'Italie. Au milieu de SCS progrès, vaincue et prise par les Gaulois, elle est délivrée par son dictateur Camille. — Syracuse gémit sous la tyrannie des deux Denys ; elle soutient de grandes gueiies contre Cartilage, cl lui dispute l'empire de la Sicile. — Syracuse , après q^uelques années d'une liberté orageuse, se laisse asservir p.>r Aeeitliocle. Home, aa contraire, sacrifie tout à la soif qyi'clle a de s'agrandir. .Après cinquante années d'une guerre sanglante , elle détruit enfin , plutôt quelle ne dompte, la belliqueuse nation des Samnites; et dès lors elle ne trouve plus rien qui lui résiste en Italie. — Marcellus s'empare de la Sicile, et de Syracuse même, quoique dcfenclue par .\rcliimède. — Désormais invincible, Rome s'étend de toutes parts; et elle humilie Philippe, roi de Macédoine, cl \nliochus-le-Grand , roi de Syrie. — /?o/«e , jusqu alors uniquement f^uerriere, commence à se polir ; et, par son commerce avec la Grèce , elle se prépare à lui disputer bientôt la palme de l'éloquence et de la poésie. — Cependant flo/we avait subjugué l'Epire , I lUyiie et la Macédoine; elle soumet la Grèce et détruit, par les mains du second Scipion-l'.Vfricain , Carihage et Numance. Quoique troublée par les entreprises séditieuses des Gracques , et déjà, livrée au luxe el à la corruption, e//e continue de s'agrandir. — Rome, ma\ déjendue par ses faibles empereurs, est prise parOdoacre , roi des llérules , qui éteint enfin l'empire d'Occident.
( Histoire universelle.)
Vous rappcIez-vons le joli conseil que vous donne Napoléon Landais, d'après l'abbé Girard? «On serait choqué d'entendre ou de lire : IUmsk fut » FONDk 753 ans avant J.-C. Dites : La ville de Home fut fondée, •>
11 est vrai pourtant , raillerie à part , que Barthélémy a dit dans sa Nèmésis :
Ce fastueux Berlin , qui d'orgueil se prélasse , Celait noire relais quand l'armée était lasse.
l'eut-être MM. Bescherelle verront-ils dans cette masculinité l'expression d'une grande force. Pour nous, qui n'avons pas la loupe de MM. Bescherelle, loupe précieuse, au moyen de lar/uctle on peut apercevoir niéme des choses qui n'existent pas (1) ; pour nous, pauvre aveugle que nous soninics, nous ne saurions y voir qu'une simple l'aule. INOus ne serions pas plus choqué d'entendre ou de lire : l'ous les liorntnes sont à peu près de i-a munie ace.
Mais, même en accordant quelque chose au sy.stème de MM. Bescherelle, celte masculinité ne serait-elle pas la violation manifeste d'un principe , elle n'en blesserait pas moins le goût et le sentiment. S'il est vrai , en effet , que la féminité s'harmonise bien avec l'ironie, avec le dédain, la féminité elait ici de rigueur.
Kn revanche , Barthélémy donne une petite leçon de goi"it a Victor Hugo lui-même, lorsqu'il emploie au rémitiin Josaphat, nom d'une vallée, au lien de l'employer au masculin comme ce dernier.
Oui, quand le drapeau saint sort de son enveloppe,
De clochers en clochers il visite 1 Europe ;
Alors la liberté réveille aux jours promis
La grande Josaphat des peuples endormis. ( Némesis .)
Nous avons oublié le vers de '\ ictor Ilugo.
Toutes ces raisons, tous ces arguments, toutes ces preuves, n'empêcheront pas le Journal des Débals de dire au masculin : S ion est déclaré en état de siéffc , Sainl-Maiiriec est dcfcrt , Fez n'est point fortifié, L'yiutun ^qallo-romain ; ce qui n'est pas moins absurde qui; d'écrire . comme il le fait toujours : Tems , prinlenis , cotiip limcns , argiiniens, liaùilans, crrcmens, au lieu de: Temps, printemps, compliments , arguments , etc. Onnecon-
(i) C'est ainsi que s'cxprinienl MlM. lîesclicrellc à 1 éeard d'une de Icuii victimes, M.PasIclot.
çoit guère une telle faute dans un journal qui se pique de bon sens et de logique, et qui en fait quelquefois preuve, il est vrai. La fière Revue des Deux Mondes est dans le même cas, et à part sa monstrueuse partialité qui lui fait voir en blanc ce qui est noir et en noir ce qui est blanc , on ne peut guère dire que la Revue des Deux-Mondes soit plus mal rédigée que le Journal des Débals. Au reste, ils sont comme les deux doigts de la main, et s'entendent comme larrons en foire. Bien fin qui les ferait changer d'avis en quoi que ce soit. Les dogues d'Angleterre ne démordent jamais. Plutùt que de dire au féminin , L'ancienne Tanf^is, le Journal des Débats ferait plutôt le panégyrique de M. Thiers. Plutôt que de se laisser apprendre quelque chose par moi, il irait plutùt demander des conseils à M. de Genoude. Ce que c'est que d'être pauvre diable 1
« Que le riche parle , tous se taisent , » dit l'Écriture, « et ils élèvent ses paroles jusqu'aux nues, et, s'il parle insolemment, on le justifie.
» Qae le pauvre parle , on dit : Quel est celui-ci ? — La sagesse du pauvre a été méprisée , et ses paroles n'ont point été écoulées.»
Le Journal des Débals a pourtant raison , lorsqu'il dit , au masculin : Port-Tendbes est de beaucoup plus rapprocbè d'Alger quelous les autres ports ; parce qu'ici le mot sous-entendu est port. Dunkerqce a été omis dans les largesses faites à d'autres ports de moindre importance. Nous pourrions encore tolérer que l'on dît, par exemple : Peslh est beau, Berlin est grand, mais seulement dans ces deux locutions , avec les adjectifs beau et grand ; parce qu'alors e/irfroi/ est le mot qu'on sous-entend ordinairement.
NOMS DE ROYAUMES ET DE PROVINCES
Quant aux noms de royaumes et de provinces, nous avons déjà dit qu'ils suivent le genre de leur terminaison, à l'exception des suivants : Le PbrcHB , le Maine, IcBigorre, le Roiehgue , le Mozambique , le Mexique , le Bengale, le Hanovre, le Péloponnèse, le Devonshire, et les autres noms en sliire, — Albion , la Franche-Comté. — Quelques exemples :
Quel deuil pnileions-uous (juaud la Pvlof;ne esl inorle ?
(Barthélémy , Némésis.)
Pauvre France, toujours sur l'écueil suspendue ,
A l'encan du par<[uet te voilà donc vendue. (Idem. Ibid.)
La Grèce est libre , et dans la tonihe
lîyron applaudit INavaiin. (Victor Hi;go. )
Je te reti-ouve, Autriche'. — Oui , la voilà, c'est elle '. Non pas ici , mais là, — dans la flotte infidèle. {Idem.)
On divise V Europe en seize contre'es principales , qui sont : au nord, V Angleterre , le Vanemarcli , la Suède et la Bussie; au milieu, la France, la Belgique, la Hollande, la Suisse, V Autriche , la Prusse cl V Allemagne ; au sud ,]c Portugal , VEspagne , ï Italie , la Turquie, la Grèce.
On partageait autrefois la France en trente-trois gouvernements ou provinces, dont six au nord : la Flandre , VArInis , la Picardie , la Normandie . l'Ile-de-France , cl la Chntnpagne • — six à lesl : la Lorraine , l'.-/Avrti t , la FrANCHE-ComtÉ , la iîo//ryogne , le Lyonnais , et le Daufihiné ; — sept au sud ; Xa Proi>cnce,\e Languedoc ,\c Roussi/Ion , le comté de Foix , la Guyenne et la Gascogne , le Béarn, et la Corse; — six à roucst : la Saintonge cl YAngoumois , VAunis, le Poitou, ]a Bretagne , V Anjou , le Maine ; — huit au milieu : VOrléanais , la Touraine , le Bcrrj; le Nivernais, le Bourbonnais, la Manche , le Limousin, eiVAut'ergnc.
Presque aussitôt après la dispersion des liomnies, on voit naître les plus anciens empires, YKgjptc ella Chine, dont la clironologio faljnleuso ne pnscnle qu'incertitudes- 't obscurite's.
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Tilière , successeur d'Auguste, re'unil la Cnppadocc à l'Empire, et soumet, par sas géne'iaux, uiiepaitie de la Germanie et de la Grande-Bretagne.
C est à l'empereur Probus que la France , VEspagne et la Hongrie sont rederables de leurs vignes.
La Suéde cl la Norwège sont réunies au Danemarcli , par la célèbre Marguerite, la Sémiramis du Nord.
Chrisloplic Coloml) àéconvreV Amérique , l'an l494; les deux empires du Mexique et du Pérou, ijui tlurissaient depuis 400 ans, sont dc'truits par les Espagnols.
C'est ainsi que de chacun de nos exemples il résultera toujours une leçon de morale, de géographie, d'histoire, etc.
L'ATHÉNÉE
L'HITMÉNÉE.
Le PÉRINÉE.
Le PRYTANÉE.
MISCEI.I.ANÉES
ou Mélanges.
LEMPYRÉE.
L'ÉI.YSÉE.
Le COI.YSEE.
Le MUSÉE.
Le TROCHÉE , pied de vers grec ou latin, ensemble de rameaux que pousse un arbre venu de graine, quand onl'a coupé à quelques centimètres de terre.
Le SPONDÉE.
Le DISPONDÉE.
Le CHORÉE ou Trochée.
Le DICHORÉE.
Le SCARABÉE (1).
(1) La terminaison kb est essentiellement féminine; et les substantifs qu'on voit ici ne sont masculins , nous l'avons déjà dit, que parce qu'ils dérivent immédiatement de noms latins masculins ou neutres, comme CADUCéB , de caduccus ; lycée, de lyceum ; gynécéb , de gynecœum ; cobycéb , de coryccetnn ; tbophék , de Iropœum f apogée , d'apogœum ; mausolkk, de vtnusolœiim ; propyléb, de propylœum ; CAMÉK, de cameiis ; miscellanées , de misccllanea, etc. Nous sommes d'avis qu'on écrive misccllanés , scarabè , sans emuel, comme on écrit dorénavant : tcslacé, célacc, gallinarc. Un peu plus d'iinitc ne nuirait pas.
Une excellente remarque .i faire, c'est que presque tous les noms masculins en ce désignent des êtres corporels, comme ceux en é, taudis que le plus grand nombre des noms féminins de celle terminaison désignent des êircs incorporels : Enjambée, coudée, idée, criée, bouffée y année, prosopopée , risée, pensée, huée . entrée, arrivée, Iraverscc, clc.
\LeCOBYPHÉE. L'Eubée, détroit. Le Nyniphée , promontoire do l'Épire. Le Pénée fleuve. Le Zuyderzée, etc.) (1)
Le lycée, l'un des trois gymnases d'Athènes , était situé hors de la ville , le long de l'Illissus.
Ressuscité en France en ^787, le nom de lycée a plus tard été changé en celui A^ Athénée.
Le caducée était l'attribut de Mercure, qui le reçut d'Apollon en échange de la lyre.
Le triomphe emporté sur la haine ou l'envie met un trophée de plus sur la tombe d'un grand homme.
De tous les trophées dont les mortels s'enorgueillissent , le premier et le plus brillant à mes yeux, c'est cette fleur que je tiens d'elle et qu'elle a baisée. (L. N.)
La terre entière est le mausolée des hommes illustres.
PÉRICLÈS
lE Les substantifs masculins en lE sont les suivants :
ve le plus rapprochée
L'APHELIE, le point de l'orbite d'une planète où elle se trouve à sa plus grande distance du soleil.
Le FÉRIHÉIiIE, le
point où elle s'en trou
Le FARHÉIiIE,
image du soleil réfléchie dans un nuage.
Le SCOIiIE, terme de Géométrie (2).
Un INCENDIE.
Le GÉNIE.
Un AFHOBIE.
Le CAI.UDIE, insectes coléoptères (3).
PAVIE, pêche qui nous a été apportée de Pavie, est aussi masculin dans l'Académie. Dans un sens général, en sous-entendant le mot fruit, je conçois cela. T)6 bon pavie. Le pavie. Mais je ne conçois point qu'on doive dire: un pavie.
{Le parapluie. Le Messie. Un acacie. Le bain- marie, etc.)
(1) Ces noms déjà cités dans les exceptions générales, nous ne les reproduisons ici , en petits caractères , et entre deux parenthèses , qu'afin d'aider la mémoire.
(2) Scolie, terme de Philologie, est féminin.
(5) Même remarque que pour les noms en éb. Incehdie dérive immédiatement du latin incendium; GÉniE, de genium; aphodib , à'aphodiitm; CALLiDiB, de calUdium. Aphélie dérive de même immédiatement du grec aphêlios; pébihéme, de perihélios; pabbélie , de parliclios. Ce principe, nous l'avons déjà suffisamment établi , sans qu'il soit besoin , je pense , d'y revenir.
On est fou lorsqu'on ne voit pas les choses comme tous les autres hommes : ainsi tel iiomme de génie est fou par rapporta l'espèce humaine.
L'imagination des sots n'atteint pas a l'esprit, celle des sages n'atteint pas an génie.
La bile nourrit le génie et la mélancolie.
Rien ne retarde plus la marche du génie ({Me la pauvreté.
J'ai vu de gros barons, des comtes efflanqués, des princes trapus, qui n'étaient que des automates , dédaigner le génie, le talent, d'aussi bonne foi que s'il n'avait tenu qu'à eux de les posséder. (L. N.)
L'homme brute, animé de l'esprit d'une domination jalouse, brise les productions merveilleuses du génie, en disant : Je suis plus fort que toi. ( Cité par Boiste. )
Se choisir soi-même pour l'accomplissement d'une œuvre grande et forte, c'est la folie de la vanité ou la conscience du génie.
L'esprit se conteste moins que le génie.
Le sentiment et \e génie n'ont rien a démêler avec les sciences exactes.
La nature, pour nous guérir de l'orgueil, unit le génie à la folie, le vice aux vertus, et mêle les plus grandes qualités aux plus grands travers.
Le génie est parent de la folie, tous deux vivent de l'extraordinaire.
Le génie évangélique est éminemment favorable à la liberté.
(ClIATEAUBlUAND. )
Ctiacim dans ce bas monde n son mauvais génie , Gomme chaque racine à son ver destructeur.
( L. N. Assaut (TÉquilibrisnie liKcralrc.)
La plus brillante victoire n'est que la lueur d'un incendie.
Canaris! Canaris! pleure! cent vingt vaisseaux ! Pleure! une flollc c'nli«'Te ! — Où donc, démon des taux,
Où donc était ta main hardie ?
Se peiil-il que sans toi l'Ottoman succombât ? Pleure, comme Ciillon , exilé d'un combat ,
Tu manquais à cet incendie, (Victor Hrco.)
\j incendie, attaquant la frégate amirale, Déroule autour des mâts son ardente spirale , Prend les marins hurlants dans ses brûlants réseaux, Couronne de ses jets la poupe inabordable , Triomphe , et jette au loin un reflet formidable , Qui tremble, élargissant ses cercles sur les eaux ! {Idem.)
Les parfiélies sont un phénomène fort rare et difficile à expliquer.
OIE Le roiE. — Le fuie , divisé en deux lobes , occupe tout l'hypocondre droit et une partie de l'épigastre. ^; •
Le foie est l'organe sécréteur de la bile.
UE Le MENSTRUE. — L'eau régale est le menstme ou dissolvant de l'or.
aBE Moins Souabe etstjllabe, tous les substantifs en abe sont masculins :
Un ASTROIiABE, Le cosmolabe. Le crabb. Le monostl. LABE ; etc.
Le premier astrolabe fut construit par l'astronome Hipparque.
èl>e Le GRÈBE, oiseau aquatique. — Le grèbe aU plumage douX et satiné, nage avec facilité, et vit de poissons, d'insectes , de mollusques.
îl»e Un IBIBE, serpent de la Caroline.
oije Parmi les noms en obe, ceux en lobe sont masculins :
Le GIiOBE. Le LOBE. Un ÉFILOBE, plante, etc. Le qarde-ROBE,
tablier de toile. — L'ambiticux no trouvera pas dans tout ce globe qu'il veut conquérir, le plus petit asile contre la douleur et la mort.
L'homme s'agite , ébranle \c globe , pour faire un moment bruire son nom dans le silence de l'éternité.
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Un jour, espérons-le, le globe entier sera civilisé, tous les points de la demeure humaine seront éclairés , et alors sera accompli le magnifique rêve de l'intelligence : avoir pour patrie le monde et pour nation rbumanilé, (Victor Hlgo.)
abe Le TUBE. Le CUBE. Un INCUBE, sorte de démon, qui, suivant une erreur populaire, abuse des femmes. Il est opposé ù SUCCUBE. Le MARRUBE, plante (1). (Le Danube.)
Le cube de ^ esH ; celui de 2 , 8 ; celui de 5 , 27.
Alite Le GAItBE (2), contour d'une colonne, d'une statue, d'un vase, etc. — La courbure extérieure de ce vase est d'un beau galbe.
ambe Moins jambe, tout les substantifs en amhe sont masculins :
Un AMBE. Un ïambe. Le choriambe, pied de vers grec ou latin. Le DITHYRAMBE. Le MINIAMBE.
Viambe fut inventé par Arcliiloque, pocte satirique. Auguste Barbier a intitulé ses satires : ïambe?,.
imbc Tous les substantif en imhe sont masculins :
Le ITIMBE. Le UMBE. Le CORTMBE. Les limbes. Le nimbe ou auréole, est un cercle de lumière que les peintres et les sculpteurs mettent autour de la tête des saints.
Gloire à toi! gloire à toi! Gloire et merci, poëte ! Car du nimbe étoile qui ceint ta noble tête Un rayon salutaire a glissé jusqu'à moi , Rayon tout parfumé d'espérance et de loi.
(L. N. Amertumes et Consolations.)
Le limbe du soleil , de la lune , est leur bord extérieur.
(1) Quelques grammairiens ont jugé à propos de taircjujubc du masculin, lorsqu'il signifie: pâte de Jujube. Le jujube, pour la toux, est préférable au réglisse. ( Boniface. ) Mais sur quoi se sont-ils fondés î puisque, même en ce sens, le nom sous-entendu, le nom ellipse est féminin. L'Académie ne fait aucune distinction de ce genre, et elle a raison.
(2) Galbb vient de l'italien ^rtr6o, grâce, gentillesse.
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Le limbe d'une corolle , d'un calice , est le bord supérieur et plus ou moins évasé d'une corolle , d'un calice.
Le limbe d'une feuille est la partie plane et plus ou moins large d'une feuille.
Le limbe de la feuille est ordinairement porté par le pétiole.
C'est dans les limbe?,, bords ou appendices des enfers , que vont les âmes des enfants morts sans baptême , lesquelles ne peuvent entrer dans le ciel, a cause du péché originel.
Jésus-Christ , après sa mort , tira des limbe?, les patriarches, les prophètes.
Le corymbe a beaucoup de rapport avec l'ombelle.
Les fleurs de la millefeuille , de la jacobée , de la plupart des composées et du sorbier, sont disposées en corymbe?,.
ombe II y a quatre noms masculins en ombe :
Le RHOMBE, figure géométrique.
Les IiOMBEs, partie inférieure du dos ,
composée de cinq vertèbres, et des chairs qui y sont attachées.
I>csÉPIC02iaBEs,
ternie d'Antiquité.
Le STROMBE , testacé.
Le carré devrait être un rhombe ; mais on ne lui donne ce nom que lorsqu'une de ses diagonales est horizontale.
Le rhombe s'appelle encore losange.
Le rhombe , espèce de toupie de métal; était, chez les Grecs, un instrument de magie.
erbe Le verbe. Le PROVERBE. L'ADVERBE. — Quand on sait bien les quatre règles, qu'on peut conjuguer le oerke Avoir, on est un aigle en finances.
« Pauvreté n'est pas vice , » dit le proverbe; et je vous assure que richesse n'est pas vertu . ( L. N. )
« Les mariages sont écrits dans le ciel , » dit le pro\}erbe ; ils le sont bien plus souvent dans l'enfer.
Les panégyriques, les oraisons funèbres, les épitaphes, démentent le pru<>crbe : « Les moils ont tort. »
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Ceproocrbe : « il faut que jeunesse se passe , » amène beaucoup de vieillesses prématurées.
Ce proi>erde populaire: « L'habit ne fait pas le moine, » est surtout applicable a la littérature. ( De Balzac )
Vaiherhe est une partie invariable du discours , qui se joint avecle verbe et les adjectifs qu'il modifie de diverses manières.
L'hébreu n'a dans le verbe que deux temps : le passé, le futur; c'est que le présent n'existe pas.
orbe L'ORBE de la terre. Le THÉORBE ou THUORBE. Le PLA-
NORBE, mollusque. Un EUPHORBE, plante.
Le Ihéorbe est plus grand que le luth, et a deux létes, l'une pour les cordes qui se doigtent sur le manche , l'autre pour celles qui se pincent a vide et qui sont les cordes de basse.
aBLE Le CABLE.
Le SABLE.
Le VOCABLE, mot.
Le RETABLE, ornement d'architecture,
sur lequel est appuyé l'autel.
Un ABLE, petit poisson dont les écailles servent à faire l'essence d'Orient.
Le RABLE d'un lapin, elc, partie qui s'étend depuis le lias des épaules jusqu'à la qucui'.
Le JABLE , rainure qu'on fait aux douves.
(Un érable. Le diable. Le contribuable.)
Une armée trop nombreuse , un câble trop gros , ne se manœuvrent pas facilement.
Avec du travail et de la patience, une souris coupe un râble, et de petits coups répétés abattent de grands chênes.
(Franklin.)
L'Arabe du désert reconnaît les traces de Dieu dans l'univers, comme celles de l'homme et du chameau sur le sable.
(Sentence Krabe.)
Chercher le boiihetir loin de la vertu , c'est chcrclioi ronibie sur le sable du déserl.
Noire vie est un torrent cpii forme a la lin un lac [ aisildo cl se penl dans le sable.
Les lils dont lindustricusc araignée ourdit sa loilo, sont des
câbles auprès des liens qui attachent l'iiomme au bonheur et h la vie. (YouNG.)
On sent que l'on n'est rien devant ce hruit montant ,
Qu'un brin d'iierbe emporté dans le vent qui le roule, ,,.
Ou qu'un sable des mers englouti sous la houle.
(Lasiartiine.) êble Le RIEBIiE ou Grateron, ou Gaillet accrochant. — (C'est là son
faible.) ible Le CRIBIiE. — ( Le comestible. Le combustible. Un éligible. )
L'esprit sans la mémoire est un crible. La jeunesse laisse finir ses jours sans y penser , semblable a l'insensé qui porte de l'eau dans un crible.
Oble Le VIGNOBI.!:. — ( Un noble. L'ignoble. ) eilblc Le MEUBIiE. Un immeuble. ( Le garde -meuble.)
L'esprit sans jugement est un bien mauvais meuble. Selon le monde :
La vertu sans argent est un meuble inutile.
La femme, chez les sauvages , est une bête de somme ; dans l'Orient, un meuble; et chez les Européens, un enfant gâté.
OllMc Le TROUBIiE. Lo ROUBIiE, monnaie d'argent de Russie, quatre francs à peu près. ( Le gras-double. Le double. )
L'amour ne consiste pas a flétrir la vertu de l'épouse , ni ii porter lo trouble dans l'àme paisible de la jeune vierge.
(L. N. Le Livre de Tous. )
La voix de la patrie se fait toujours entendre, dans les troubles les plus violents, h ceux qui n'aiment qu'elle.
Qui compterait les maux et les troubles diveis Que les malentendus ont fait dans l'univers?
Vous ne bâtirez point de villes dans vos plaines ,
Ruches de nations, fourmilières humaines,
Où les hommes , du ciel perdant l'iuipiession ,
S'agitent dans le trouble et la coiruplion. (Lamaeiike.)
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ainblC L'AMBIiE , une des allures du cheval. — (Un ensemble. Le tremble, espèce de peuplier.)
Au moyen âge, on dressait a Y amble des chevaux appelés haquenées , pour les abbés, les châtelaines, etc. L'amble est aujourd'hui banni de nos manèges. omble Le COMBLE. — Dans le malheur, le comble de l'infortune
est de sentir qu'on est malheureux par sa faute. (L. N. )
Le comble de la misère est une vieillesse pauvre : faites, mon Dieu , que j'en puisse préserver mon père et ma mère!
Répondre à l'humble aveu d'une faute par des reproches , n'est-ce pas le comble de la cruauté et de la bassesse ?
Savoir se taire est souvent le comble de la sagesse.
(PiNDARE.) (imltlc L'HUMBIiE ou Ombre, poisson qui tient beaucoup de la truite.
aBRE Hors Caîabre, tous les substantifs en abre sont masculins.
Le CANDÉLABRE. Le cinabre. Le SABRE (1). Le LABRE des insectes. Le mylabre, insecte, etc.
En religion, comme en politique, le sabre est un mauvais convertisseur.
Le sabre de la violence brise le glaive de la justice.
«"•brc Le ZÈBRE. { L'Èbrc, fleuve. ) — 11 scmblc quc la ualurc ait employé la règle et le compas pour peindre la robe du zèbre.
ibrc Le CALIBRE. L'ÉQUILIBRE. (Le Tibre.)
L'esprit de l'homme est une filière; il ne peut rien y entrer, rien en sortir, qui soit plus fort que son calibre.
Faites régner un cquilibre parfait dans le monde ou dans l'univers , et vous aurez l'immobilité. ( Le P. Castel. )
(1) De l'allcniand S(c/ve/, niusculin.
oltri» L'OPPROBRE. Le ROBRE (1 ) ou Rob ( terme du jeu de wisl).
( Octobre.)
Les gouvernements absolus sont Vopprohre de l'humanité.
h'opprobre avilit l'âme et flétrit le courage. (Vomaire.)
Le crime fait Vopprohre , et non pas l'échafaud.
ambre L'AMBRE. Le GINGEMBRE. Le MEMBRE. (Septembre,
novembre, décembre.)
Les étoiles du ciel qui passaient tour à tour Dans le morceau du ciel que laissait voir la tour, La virent de là haut en traversant l'espace, Dans la même attitude et dans la même place , Aux pierres de la tour les membres appuyés, Les mains jointes tombant sur ses genoux plies.
(Lamartink. )
Les vibrations du cerveau reportent la douleur à la place des membres amputés.
Qu'il n'y ait point de schisme dans le corps, mais que tous les membres concourent également au bien du corps ; et si l'un des membres souffre , que tous les autres souffrent avec lui ; ou si l'un des /we/wè/rs est glorifié, que tous les autres s'en réjouissent avec lui. (Saint Paul.)
Or, vous êtes tous ensemble le corps de Jésus-Christ, et chacun de vous est un membre du corps. ( Idem. )
Tout membre de phrase transposable doit être séparé par la ponctuation.
Le duché de Holstein est membre de la Confédération Germanique.
imbre Le timbre. Le SYSIMBRE, plante. — Le timbre de cette pendule est très-bon.
Le timbre de sa voix vibrait comme une lyre. (L. N.)
La joie et la douleur et l'amour n'ont qu'un son ;
De notre âme , ô Seigneur, le timbre , c'est ton nom.
(Lamartine.)
Les feuilles périodiques sont soumises au droit de timbre. (1) De l'anglais rubbers , partie double.
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Les souverains porîoiil le timbre ( 1 1 oiiverl.
oiultre T^c NOMBRE. Ui COBTCOMBRE. Les DÉCOMBREs. Jouci il l'HOMBRE. Le SCOMBRE, L'OMBRE ou Umble , poissons.
Ktanl libre a l'égard de tous , je me suis fait le serviteur de tous, pour en gagner a Dieu un plus grand nombre.
Le bonheur de l'homine est en raison inverse du nombre de ses dépendances, et ses dépendances sont en raison directe de ses besoins.
On ne sait jamais au juste le nombre de ses ennemis, on a bientôt calculé celui de ses amis.
Hélas! il est si petit, le nombre des hommes qui pensent.
Telle femme est souvent moins en peine de se défendre que de la manière de se rendre, et le nombre des maladroits excède de beaucoup celui des inhumaines.
Le secrci de l'ordre social consiste dans la patience du grand nombre. ( !\I™e de Stael. )
Encombre est aussi masculin ; mais il ne s'emploie que dans celte locution adverbiale : sans encombre.
arbre Un arbre. Le marbre. — Le bon arbre ne peut produire de mauvais fruit, ni le mauvais «rire de bon fruit.
(Jésds-Christ. )
On élague un arbre pour le faire monter : de même il faut retrancher tous les intérêts trop voisins de la terre, si l'on veut s'élever à de grandes pensées. ( De Lévis. )
Ne sachant pas que la feuille nourrit Vnrbre, la routine jardinière le (aille en perchoir de perroquet.
Un riche sans littérature est un arbre sans fruit.
Le désir est un arbre en feuilles; l'espérance un arbre en fleurs ; la jouissance un arbre en fruits.
(1) Casque an-dcbsus de l'i-cu.
La tyrannie s'attache jusqu'aux racines de V arbre social. >?»l
POUQUEVILLE
On ne tourmente pas les arbre?, stériles et desséchés ; ceux-là seulement sont battus de pierres , dont le front est couronné de fruits d'or. ( Habenhamed. )
Le temps consume le marbre.
Ecrivez les injures sur le sable , gravez les bienfaits sur le nuirbre.
Le marbre, le granit, d'éblouissants métaux, Fondus dans la fournaise ou taillés aux marteaux , Que la terre à vos yeux cache dans ses entrailles , Couvrent leur ciel de bronze ou forment leurs murailles.
(Lamartine. ) Quel marbre ou quel granit, quel bronze ou quel airain , Si son doigt les touchait, ne fondraient sous sa main?
{Idem.) Quand Lucullus vainqueur triomphait de l'Asie, L'airain , le marbre et l'or frappaient Rome éblouie.
(Delille.)
aCE Parmi les substantifs en ace et asse, en assez grand nombre, il n'y a que les trois suivants qui soient masculins :
Un ESPACE (1), grande étendue. Le PANCRACE, exercice qui
réunissait la lutte et le pugilat. Les CORACEs, famille d'oiseaux, —
( Des brise-glace. Le Parnasse. )
Un petit animal (/7?o/w7?e) relégué dans un coin de cet espace
immense qu'on appelle le monde , prédit à quel point de leur
course les astres se trouveront d'aujourd'hui endeux ou quatre
mille ans.
èce
De tout les noms en ece et esse, le seul masculin est:
PÉRIKECE , involucre velouté qui enveloppe le pédoncule de certaines fleurs. — ( Le Permesse, fleuve. )
(1) Espace, ternie d'imprimerie , est féminin. MM. Bescherelle prétendent que , même dans son acception la plus ordinaire , espace est irK'guliirPinent masculin. Pourtant l'ctymolngie est spaUum.
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icc Parmi les substantifs en ice, plusieurs sont masculins, savoir :
Un EXERCICE.
Le NARCISSE, plante bulbeuse.
Un APPENDICE (1)
Un INDICE.
Le PRÉJUDICE.
Le SPADICE.
Le CALICE.
Le CII.ICE.
Le DÉI.ICE (2).
Le SUPPLICE.
Le CAPRICE.
LesCOraiCEs, assemblée du peuple romain
Les AUSPICES.
Le FRONTISPICE.
Un HOSPICE.
Le PRÉCIPICE.
Un ARMISTICE.
Un INTERSTICE.
Le SOLSTICE d'été, d'iiiver.
Le SERVICE.
Le DESSERVICE.
Le VICE.
Pour cause de SÉVI- CEs.
Le DENTIFRICE.
Tous ceux en fige :
Un ARTIFICE.
Le BÉNÉFICE.
Un ÉDIFICE.
Le m&UBFICE.
Le VÉnÉFICE, empoisonnement.
Le SACRIFICE.
L'ORIFICE est bouehé par une soupape.
Le LINIFICE (3), art de travailler le lin.
Bon OFFICE.
(1) Malgré l'Académie, malgré l'usage plus puissant encore que l'Académie , M. Napoléon Landais veut à toute force que ce substantif soit féminin; cela, parce que le mot latin appendix est féminin. Mais que ne fait-il le même procès aux mots arbre , idole , idylle, dent , été, cuiller, couleur, douleur, odeur, etc., tous noms d'un genre opposé à celui qu'ils ont en latin? Appendice devrait Cire féminin, selon l'étymologie; mais il convient qu'il soit masculin comme a/)/?enrf(.r qu'on dit aussi quelquefois en français.
(2) Délice, en latin delicium, est masculin ou neutre; délices, au pluriel, en lalin deliciœ, est féminin. Nouvelle preuve de ce que nous avonsavancé,queIe genre dessubstanlifs de la deuxième classe, immédiatemenl dérivés du lalin, est cnlièrement fonde sur l'étymologie. Il faut voir, à propos de ce double genre , il faut voir les explications de la Grammaire Nationale! Il faut voir quel prodigieux palhos ! — MM. Besclierelle et Auguste Lemairc prétendent qu'il faut dire: Un de mes plus chers délices ; mais cela n'est ni logique ni harmonieux et ne fait qu'augmenter gratuitement les difficultés de la langue. Dites donc : Une de mes plus chères délices, quoique Rousseau ait dit: Un de mes plus grands délices. Cet exemple exceptionnel de Rousseau ne saurait faire loi; d'autant plus que Rousseau a dit aussi: Une de mes délices. Le silence de l'Académie, à cet égard, confirme notre opinion.
{?>} Mol de la fabrique de Hoisle.
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ëas
OlJlce est pourtant l'éuiinin , lorsqu'il signifie le lieu d'une maison où l'on fait , où
l'on prépare tout ce qui se met sur la table pour le dessert , etc. (1).
Le BOMBVCE.
Le GÉORISSE, insecte. (2).
( Un aruspice. ) ; .y. ^dj-biiii!'» ■ ;■-■ ''■'-
Les aliments compactes , les viandes grasses et visqueuses , les exercices violents , sont très-nuisibles pendant la grande chaleur.
L'expérience acquise par un long exercice dans un emploi est une propriété.
(1) Office , dans les divers sens de : Devoir, service, emploi , fonction, art de préparer ce qu'on met sur la table pour le dessert , classe de domestiques qui mangea l'office, est masculin , parce qu'il vient du latin officium, qui a les mêmes acceptions. Office, signifiant le lieu d'une maison où l'on prépare tout ce qui se met sur la table pour le dessert, etc. , est féminin comme le latin officina, A cette explication si naturelle , la Grammaire A'a/(on«/e'substilue l'harmonie des genres de M. Braconnier. Sur mon honneur et ma conscience, devant Dieu et devant leshommes, je ne sache rien de plus comique au monde que cette harmonie des genres. 'Office est masculin dans le premier sens, » dit-on, o parce que la masculinité est ici en parfaite harmonie avec nos pensées sérieuses. D A. ce compte, tout ce qui réveille une idée grave et sérieuse , devrait être du masculin; et il n'est pas de substantif qui ne dût être masculin ou féminin, selon le cas. En effet, o c'est à l'influence puissante d'une idée grave et sérieuse qu'il faut rapporter cette masculinité extraordinaire :
- Quand vos rcgai-rls noye's dans un vague atmosphère. »
Lamartine avait deviné , avait prévu M. Braconnier, lorsqu'il fit ce vers. On dit que la rêverie est la compagne la plus douce , la plus intéressante. Il paraît qu'elle est, de la part de M. Braconnier, l'objet d'un culte de prédilection. Rêver , dormir, dormir, rêver, ^/le/ délice, quelles délices 1 Que ne peut-on rêver toujours !
Selon Boiste , office est masculin dans toutes ses acceptions. Napoléon Landais ne le fait masculin que dans le sens de : Devoir , service, emploi ei fonction.
(2) Parmi les substantifs en ice, il n'y a que sévicfs, en lalin sœvitiœ, et APPENDICE, en latin appendix, dont le genre ne soit point justifié par leur origine. La traduction littérale en latin des mots caprice, FRONTISPICE, ABMîSTiCB , scrait capricium, frontispicium , armistitium. Ces noms sont donc masculins par analogie.
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Une heure de souffrance vaut mieux que mille années d'oraison ou de fout autre exercice spirituel.
(L. N. LeLwredeTous.) Le narcisse est l'emblème de l'égoïsrae.
Le peuple ! il brise alors la chaîne aux lourds anneaux; Son cilice oppresseur de tours et de créneaux , Comme une femme au bal, de sueur étouffée, Dénoue en badinant sa ceinture agrafée.
( BArtTHÉLKUY. Némcsis.)
L'incrédulité chez les femmes est un indice de cet esprit masculin et dur que l'on déleste en elles. (Grégory. )
La religion peut-elle justiûer et autoriser les hommages sacrilèges rendus à la naissance , au préjudice de la vertu ?
L'amour est une goutte céleste que les dieux ont versée dans le calice de la vie pour en corriger l'amertume.
ROCHESTER
Quel délice de pouvoir cantribuer au bonheur des aulresl
(HortenseS***.) La voir, la contempler était le délice de mes yeux et de mon cœur. (L. N. )
Oh! voilà ce qui rend la lumière importune, Ce qui fait qu'il vous vient des rêves de fortune ; Car je sens qu'il est doux d'avoir un nom béni ; Qu'à faire ruisseler de sa main toujours pleine Ce qui donne la force à qui n'a plus d'haleine , Sans doute on doit trouver un délice inGni.
(L. N. Amertumes et Consolations.)
C'est un délice pour certaines personnes déboire à la glace, môme en hiver , et cela est indifférent pour d'autres , même ei» été. (Glizot.)
Car, dites, n'est-ce pas un supplice effroyable
De nu pouvoir pas tendre une main secourable
A ceux qu'un voit pleurer et que l'on sent souffrir?
(L. N. Amertumes et Consolations. )
L'union forcée de la vieillesse décrépile a la fiaîclie jeunesse esl le sii/>fjli( c de iMczence.
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L'isolement absolu est un supplice anglais qu'avait oublié l'enfer.
Quel supplice pour les amants fanatiques de la gloire d'être oubliés tout vivants !
Quel supplice ce doit être que de se sentir enterré tout vif avec son cœur et sa tête! Napoléon l'éprouva.
Quel supplice que celui d'un damné qui voit toujours le ciel ouvert devant lui, avec des anges radieux et souriants, qui lui crient de leur voix la plus douce : « Viens , viens , ô pauvre martyr, viens goûter enfin le bonheur infini des cieux , » sans songer que la chaîne qui le retient est éternelle! (L. N. )
0 Stella, et vous, ma mère, s'il ne fallait que mille martyres pour vous faire revivre un seul moment, que je serais heureux d'acheter ce moment d'ineffable joie par tous les supplices imaginables ! (Id.)
Nous sommes ici comme des criminels dans leur prison , incertains de leur supplice. ( Nicole. )
Le caprice de notre humeur est encore plus bizarre que celui de la fortune. ( La Rochefoucauld. )
Les continuelles tracasseries du caprice peuvent éloigner de la beauté : c'est trop d'épines autour d'une rose.
La demi-science est un clair de lune qui cache un précipice et en éclaire un autre.
En voulant jeter son adversaire dans un précipice on y tombe souvent avec lui . ( M"* de Puisieux. )
Celui qui a reçu des services doit s'en souvenir; celui qui les a rendus doit les oublier.
Il n'y a qu'un seul service que nous aimions a rendre aux autres sans leur demander le pareil, c'est de les avertir de leurs torts et de leurs défauts.
Non, sûrement, le service des grands ne vaut pas la j)cinc, les conlraintes, les humiliations qu'il coule.
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L'homme et le bonheur, séparés par le vice, ne peuvent jamais se réunir.
II se peut que la finesse soit une qualité de l'esprit, mais elle est sûrement un vice du cœur. ( L. N. )
La vertu n'est point le Dieu des flatteurs, ils n'ont pas d'encens pour elle , il leur faut du i>ice bien étoffé, bien large, où il puissent choisir leur lot, s'y attacher, le cultiver, le rendre le plus productif possible. ( G . Peuuset. )
L'amour , comme l'innocence , ne peut subsister avec le vice.
( L. N. Le Liore de Tous. )
L'entêtement est le vice des sots et des ignorants.
Le ciel doit un enfer aux vices couronnés. (De BEsnts.)
O nia leligion, mon amour , mon extase, Fais que ma poésie et s'allume et s'embrase ; De tes divins accents prête-moi la douceur, Pour que je dise à ceux qui s'enivrent du nice. Avec une harmonie, un chant qui les ravisse. Que toi seule, ici-bas, peux donner le bonheur.
( L. I\. Amertumes et Consolations. )
De son propre artifice on est souvent victime.
Les coups d'état sont ordinairement des artifices mal composés qui brûlent les imprudents qui y mettent le feu.
Une constitution doit être inaltérable comme les fondements d'un édifice.
Tant que l'on travaille a \ édifice social, les habitants sont mal logés.
Les personnes qui se vouent l'une a l'autre se font trop souvoiU un (langorcux sacrifice.
Le piemicr plaisir d'une femme bonne est le 5rtc/7/îce journalier d'elle-même a son époux, a ses enfants.
Socrate ne mollit point à l'aspect de la mort; il en reçut l'arrêt avec joie, et acheva de même \Qsncrifiice.
L'Klat peut exiger le sacrifice d'une propriété pour cause
d'intérêt public légalement constaté , mais avec une indemnité préalable. ( Ln Charte. )
Quand l'iioninie dans le ciel puisera plus d'amour,
Ce qu'il nomme à présent la loi de la justice
Préparera pour lui la loi du sacrifice,
La plus sainte oii l'instinct de la fraternité
Dévoûra librement l'homme à l'humanité. (Lamartine.)
D'un supplice sans but la pensée est impie. {Idem.)
^^^- La vengeance ou l'erreur inventa le supplice ;
Le monde vit de grâce et non pas de justice. {Idem-)
La puissance, dit-on, n'est pas un bénéfice, mais une charge. Pourquoi doucya-t-il tant de gens qui la briguent avec fureur? C'est sans doute par dévouement.
Le dévot hypocrite ne manque pas un office^ pour ne pas manquer une dupe. ^-îbj
L'humilité est souvent un artifice de l'orgueil , qui ne s'abaisse que pour s'élever. (La Rochefoucauld.)
La médisance est un mce de l'esprit et du cœur; certains journaux devraient s'en souvenir.
OCe Le SACERDOCE.
^^ Le NÉGOCE.
Le CARROSSE. (1)
TousceuxenLossE,
GLOSSE :
Le COI.OSSE ,
L'antiloglosse ou
Filet,
Le BASIOGLOSSE , Muscle abaisseur de la langue ,
Le GÉNIOGLOSSB ,
Le grand HYPOGLOSSE,
Le MACROGLOSSE, Oiseau ; insecte ; etc.;
A l'exception pourtant de, Buglosse ou buglose (2), cynoglosse ou langue de chien, ophioglosse (3) ou langue de serpent, noms de plantes.
(1) De l'italien carro ro,«o. ni,,.- ii i..:! li'i.i
(2) L'Académie écrit seulement Buglose.
(3) Ophioglosse, omis dans le Dicliimnaire de l'Académie, est donné comme masculin par Boiste , Laveaux, MM. Noël et Chapsal , Napoléon Landais; mais les botanistes l'emploient au féminin , conformément à l'étymologie opliioglossa, conforuiémcnt aussi à l'analogie. Exemple: li'ophiof^losse vulgaire ou langue de serpent est commune en Europe ; elle a environ vingt centimètres de haut.
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La royauté est l'ouvrage du démon, le sacerdoce est l'ouvrage de Dieu. (Grégoire VII. )
L'instituteur exerce un sacerdoce et ne fait point un métier.
Tu quittes le soin de ton négoce, et pourquoi? pour une diablesse qui se moque de toi.
Oh ! monsieur, avoir un carrosse à soi, ou être obligée d'emprunter celui de ses amis, cela est bien différent.
On court risque de ne point attraper les places , si on ne les poursuit en carrosse: gueux a besace, que peut-on obtenir? Un riche mendie en voiture et attrape plus vite un million que l'autre un morceau de pain noir.
Les colosses de l'imagination deviennent petits lorsqu'on en approche.
lice Le CAPUCE ou Capuchon. Le PILÉPUCE.
La circoncision a lieu par le retranchement du prépuce. OIICC Le POUCE. (Le pampelniuusse ou pamplemousse (1), espèce d'oranger.) — Il ne faut pas trop se familiariser avec certaines gens : si vous leur en donnez un pouce, ils en prendront long comme le bras.
J'aurais été comme un autre partisan du droit naturel; mais la vue d'un homme de cinq pieds dix pouces m'a fait faire des réflexions. {Le baron De Stass.^rt.)
axe L'AXE de la terie, des fleurs, etc.
Quand sur un inênie point Cent mille comme vous marchent au pas de guerre , Sur son axe d'aimant ils font pencher la terre.
(Babthéleuy. Némcsis.)
(1) L'Académie écrit seulement pamplemousse, et, contre toute analogie , fait ce nom léminin. Cependant tous les noms d'arlires sont masculins en l'rançais; et ce mot ne lait exception que dans le Dietionnaire de l'Académie. Quant au fruit qui porte le mOme nom , c'est bien différent. Quoique les dictionnarisles ne fassent aucune distinction à cet égard, il est naturel que le nom du IVuit soit féminin , comme la plupart des autres noms de fruits termines par un c muet: orange, pêche, pomme, poire., prune, figue f néfie, corme, cerise, fraise, framboise, noisette, cliâtaii^nc; etc.
exe Le SEXE. — Les deux sexe?, sont ennemis l'un de l'autre ; c'est à qui se fera le plus de mal. (L. N.)
Par quel raffinement de corruption ou de politesse, ce mot
FILLE signifie-t-il; adlîhitum^ ce qu'il y a de plus pur, ce qu'il y
a de plus doux, ce qu'il y a de plus bas, ce qu'il y a de plus vil
dans le sexe féminin ?
oxe Les substantifs en oxe et uxe sont masculins :
Le PARADOXE, L'équINOXE du printemps, d'automne. Le STERMOXE, insecte.
Le paradoxe ternit la vérité pour faire briller le mensonge. uxe Le liUXE. — Le luxe des grands corrompt le peuple dans l'abondance, et l'aigrit dans la misère.
L'autel doit fournir a l'existence du prêtre, non à son luxe.
Le luxe n'est le plus souvent que comme la dorure sur du bois vermoulu.
Le luxe est la folie des petites âmes , comme la gloire est celles des grandes âmes. (L. N. )
ulce ( Un quadrisulce, mammifère à quatre doigts. Un bisulce. )
ance Parmi les noms en ance , au nombre de quatre ou cinq cents, il n'y en a qu'un qui soit masculin :
Le siiiENCE. — Le silence et la rougeur sont l'éloquence de la pudeur offensée, de la vérité trahie , de la conscience coupable.
Le silence de l'envie équivaut a un éloge.
Son silence était plein de charme; mais rien n'égale l'impression que produisait le son de sa voix.
La dissimulation ne doit aller que jusqu'au silence.
{ Le roi Stanislas. )
Quelque esprit que vous ayez, dites quelque chose qui vaille mieux que le silence , ou taisez- vous. . , ,
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Il faut ctrc humble devant les grands, il faut garder un humble silence.
Je me suis souvent repenti d'avoir parlé, disait Xénocrate, cl jamais d'avoir gardé le silence. Moi , je me repens de ne pas leur avoir assez parlé de mon amour, à elle et a ma mère.
Les fers les plus pesants se rivent dans le silence et les ténèbres ; on craint d'éveiller et d'éclairer l'esclave.
11 faut un sens particulier pour entendre le silence du sentiment.
On souhaite la paresse d'un méchant et le silence d'un sot.
(Chamfort.) once Le QUINCONCE. — Après Verdun , encore un vaste quinconce d'arbres fruitiers de chaque côté du chemin , quinconce plus ou moins régulier; beaucoup moins beau, quoi qu'en disent les amants de la belle et pure nature, que celui qui longe la rive gauche de la Garonne , à Bordeaux. (L. N. Fleurs du Danube.)
apsci Le GRAFSE, espèce de cancre plat.
opse Les substantifs en opse sont masculins :
Le CARIOFSE , genre de fruits. Le SCATOPSE, insecte. Le blé est un cnriopse.
ypsc Le GYPSE. — Mélangé avec de la colle de peau , le gypse en poudre ou plâtre forme une pâte connue sous le nom de stuc,
arsc l^e TARSE. Le MÉTATARSE Placé à la partie postérieure
du pied , le tarse est composé de sept os, irrégulièrement disposés, savoir : le calcanéum, l'astragal , le scaphoïde, le cuboïde , et les trois cunéiformes.
Le métatarse est composé de cinq os, que l'on compte, en partant du pouce, par les noms numériques de premier, second, etc.
erce Le COMMERCE. Le QUINQUERCE. Le SESTERCE , monnaie d'argent des Romains.
Tandis que la foule des hommes s'enrichit et s'iiluslre par l'agriculture, le commerce, la navigation et les arts, bien sou-
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veut ceux qui en ont frayé les routes, ont vécu dans l'indigence et dans l'oubli de leurs contemporains.
La tyrannie tue les sciences, les belles-lettres, les beaux-arts, l'industrie, le commerce; la liberté les vivifie.
L'étude commence un honnête homme, le commerce du monde l'achève. (St-Évremont.)
On est d'un meilleur commerce par le cœur que par l'esprit.
Le quinquerce des Romains répondait au pentathle des Grecs.
Le sesterce valait le quart du denier ou deux as et demi , c'est-à-dire qu'il valait d'abord environ 21 , 20, 1 9,18, et enfin H 7 centimes. .,
Le grand sesterce valait mille petits sesterces. " Dans le covimercc de la vie, la vérité est comme une monnaie qu'il n'est pas permis d'altérer. ( Marmontel. )
irse ^^ THYRSE, sceptre de Bacchus; grappe de fleurs qui aflecte une forme à peu près conique ou pyramidale. Le CIB.SE, espèce de chardon.
Dans le thyrse, l'axe est droit et entouré de pédoncules courts et ramifiés qui portent ses fleurs. "
orce Le DIVORCE. Le TORSE (1). Le MORSE ouÉléptiant de mer.
Si le divorce eût existé, ce malheureux se serait-il suicidé? Non. 11 eiit pu réparer en partie le mal qu'il avait fait, rendre sa femme à la liberté, lui permettre de trouver le bonheur dans une autre union. (Eugène Sue. )
Le dworce eut prévenu le crime de madame Lafarge, et combien d'autres?
' L'inscription suivante est écrite en gros caractères sur la principale porte de la ville d'Agra, dans Tlndoustan : «Dans la pre- » mière année du roi Julef , deux mille couples furent divorcés » par le magistrat, de leur propre consentement. L'empereur, en » apprenant cela , fut si indigné , qu'il abolit le dworce. L'année » suivante , le nombre des mariages a Agra diminua de trois » mille; le nombre des adultères augmenta de sept mille ; trois
(1) De l'italien lorso
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» cents femmes furent brûlées pour avoir empoisonné leurs ma- » ris ; soixante-quinze hommes furent brûlés pour avoir tué » leurs femmes : et il y eut pour trois raillions de roupies de «meubles brisés dans l'intérieur des bons ménages. L'empe- » reur rétablit le dworce. »
Le dhorce le plus commun est celui que l'on fait avec le bon sens. (G. Peruset.)
aClIE Le PANACHE. Le RELACHI!. Le GAMACHE, Bottine ou Bas de loile cirée, espèce de gurtre. (Jouer à cache-cache.)
Les passions les plus violentes nous laissent quelquefois du relâche; mais la vanité nous agite toujours : voyez plutôt J. J. !
Ôclie Le FR.JE:CHE, sermon; temple protestant. Tirer un vaisseau en OUAICHE. — ( Le campêche , arhre épineux d'Amérique. )
On abattit tous les prêche?, en France , lors de la révocation de redit de Nantes.
iclic Hors BOUCHE, vaisseau, au Chili, pour mettre le vin , tous ceux en TICHE :
Un ACROSTICHE. Un hémistiche. Un PASTICHE. Le FÉTI- CHE. Le PYRRHICHE, pied de vers grec ou latin. Manger du STOKFICHE ou stockfisch (1).
De plus, hors POULICHE et BICHE, tous les nomsd'animaux:
Le MACROBJlfCHE , oiseau. Le BOSTRICHE, poisson, etc.
Non, tu n'as point sondé les secrets de mon être,
Poëte aérien , tu n'as pu me connaître.
Ni moi, ni cet ami, mon complice fervent ,
De mon vers implacable hémistiche vivant. (Barthélémy.)
OCbe Le REPROCHE. Le MÉDIAIfl-OCHE. Mener un COCHE. Le
ZOROCHE, mieux Zorosch, minerai d'argent semblable au talc. ( Le lournebroche. — C'est un de mes proches. ) (2).
(1) MM. Noël et Cliapsal écrivent Stoch-fiscU.
(2) Proches , ne s'emploie substantivement qu'au masculin et au pluriel. Au féminin, il faut dir«î : Vnc de mes proches parentes.
Epinoche, poisson, est aussi masculin dans plusieurs diclionnaires, mais à tort, comme nous l'avons déjà demoiitré (page 225, note 3).
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Dans le malheur le reproche est déchirant. ( P. Syrus. )
Les reproches les plus pénibles sont ceux que fait le vice hypocrite ou la présomptueuse incapacité.
uclie Le BRVCHi: des pois, insecte coléoptère. — On nommc communément les bruches , Cussons.
Les bruches ont le prolongement de la tête court, large, et en forme de museau, avec des palpes très-visibles.
OUClie Le BABOUCHE, pantoufle d'Orient. Le FIÉDOUCHE, petit piédestal. Le CARTOUCHE (1), oinenient de peinture et de sculpture, représentant un carton roulé et tortillé par les bords, etc. Le CrARGOUCHE, papiei- gris pour enveloppe. — (Le Scaramouche. Le gobe-mouche. )
Les babouches sont des pantoufles que l'on quitte lial)ituellementen entrant dans un appartement.
nnChC Le MABrCHE d'un balai, d'une cognée , d'un couleau , d'une raquette, d'un battoir, d'une étrille, d'un écouvillon , d'un marteau, d'un maillet , de la charrue, d'un gigot, d'une épaule de mouton, d'une basse, d'une contre-basse, d'un violon, d'une guitare, etc. — (Le dimanche. Un pseudobranche. Un lophobranche. Un holobranche. )
Pour le brave, un fusil n'est que le manche d'une baïonnette.
(De LÉvis.)
11 est étrange que les hommes ne puissent s'accorder entre eux pendant la semaine, parce que le dimanche ils vont à des églises différentes. (Le Blanc.)
oncbe Le fonche ou mieux PUNCH. — La manière la plus ordinaire de fabriquer leponche, en France, est de faire brûler avec du sucre, de l'eau-dc-vie, du rhum ou du kirschwasser, en y égouttant les tranches d'un citron, et en y mêlant quelquefois du thé.
(1) Cabtocche vient de l'italien carloccio, comme riBDoucHK, de pedticcio, cocHB de coccio. Babouche est un mol j)ersan.
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orcllC Le PORCHE (1).
Le porche trop étroit regorge d'assistants. (BAaxHÉLEUv.iVt'wciii.)
nCLE Moins macle, dédacle et tabernacle, les substantifs en ACLE sont masculins :
Le CÉNACIiE. Le PINACLE. Le tabernacu:. Le miRACLE. Un
ORACLE. Un HABITACLE. Un OBSTACLE. Le RÉCEPTACLE. Le COH- CEPTACLE. Le SPECTACLE.
Le sort et la nature sont rarement d'accord : lorsque l'un fait des sols ou des hommes de mérite , l'autre place les premiers sur le pinacle, et laisse les seconds dans l'obscurité.
Tel est le sort des plus tendres amants, que toujours mille obstacle?, s'opposent a leur union, et qu'ils ne peuvent être heureux îi moins d'un miracle.
Aimons, car en aimant nous triomphons de tous les obstacle?,, de tous les maux. ( L. N. Le Livre de Tous. )
V! obstacle d'une basse naissance relève le mérite de celui qui l'a franchi.
Un grand obstacle au bonheur , c'est de s'attendre a un trop grand bonheur. ( Fontenelle. )
Le mérite nécessaire pour occuper une place supérieure, est souvent le plus grand obstacle pour l'obtenir. ( De Bugnv.)
Rien n'augmente plus l'amour qu'un obstacle qu'il est impossible de vaincre. (Lofe de Véga.)
Le monde est un spectacle dont l'ensemble ne peut être saisi que de loin.
(1) Pour des esprits peu prorondément initiés au génie de la langue latine, la terminaison us a dft réveiller tout d'abord l'idée du masculin. C'est ce qui explique pourquoi porticus, féminin en latin , a conquis le masculin dans noire langue: le porche, le porjii/iic. — Parmi les noms en chc, Rklache , pRÊcnE et REpnociiE, sont les seuls dont le genre ne soit pointjuslidé par l'clymologie, quoiqu'on sente le rap\'orl qu'ils ont avec les noms latins en cliltim.
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Quelle que soit noire destinée, remercions Dieu de nous avoir montré le magnifique spectacle de l'univers.
La comédie est le spectacle de l'esprit ; la tragédie, celui du cœur; et l'opéra, celui des sens : voila pourquoi tant de gens préfèrent l'opéra ; le cœur et l'esprit sont rares.
11 s'agit pour la société nouvelle de l'accoutumera la liberté et à la religion ; il faut que la société nouvelle s'accoutume à ce fait et a ce spectacle^ et il faut, en même temps (autre chose nouvelle aussi ) il faut que la religion s'accoutume aux mœurs, aux tendances, aux libertés et aux institutions de la société nouvelle.
GUIZOT
Figurez-vous un mort, un suicide qui se survit en quelque sorte a lui-même, a qui Dieu laisse, en punition de son crime, la faculté de contempler du bord de sa tombe le spectacle des bonheurs ineffables, des joies infinies qui lui étaient réservées dès celle vie même : quel supplice !
(L. N. Fleurs du Danube.)
Le mourant qui parle dans son testament, peut s'attendre a être écouté comme un oracle.
Le plus grand miracle du monde , c'est l'âme.
ècle Le siÈciiE — Les vieillards qui luttent contre le torrent de l'opinion (k'ww siècle nouveau, ressemblent à ce fou qui voulait boucher une voie d'eau avec sa perruque.
Le plus grand homme ne peut insulter impunément aux préjugés de son siècle, (Schiller. )
Remontez a nos premiers siècles, vous trouverez une confédération gauloise et point de roi.
Ceux qui pensent que les nations sont des troupeaux qui, de droit divin , appartiennent a quelques familles, ne sont ni du siècle ni de l'Évangile. (Bonaparte.)
C'est pour s'être laissé engager dans une habitude de polémique avec le clergé, que les gouvernements, au seizième et au dixseptième siècle, se sont tant égarés. (Guizot. )
La joie est un éclair , et la doiilcin un siècle. (L. A'.)
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Puisque la dcsliuée le veut ainsi , puisqu'il fautabsolumeiU que nous soyons séparés huit longs siècles par semaine, consoletoi par la pensée que je t'aime^ comme je me console par la certitude de ton amour. (L. N.)
La foi est la consolation des misérables , la terreur des heureux du siècle. ( VauveiNargues. )
ioïc Moins BESICLES, MANiCLE et SANICLE , les substaiitifs en ICLE sont masculins :
Un ARTICIiE. Le CYCLE lunaire. ÉFICYCU: de mars. Un HÉMI- CYCLE. Le TRICYCLE , voiture publique à trois roues. Le CYCLE , poids et monnaie des Juifs.
Combien d'écrivains célèbres dont personne ne parlerait s'ils n'avaient eu la faculté de se faire eux-mêmes cent articles dans les journaux 1
ocie II y a trois substantifs en OCLE, et ils sont masculins :
Le SOCIiE. Le monocle. Le binocle.
La morgue la plus stupide y trône sur un socle de vanité.
tncle Le CIBTCLE ou Merle d'eau. — LeS cincles SOnt longS dc Sept
pouces et de couleur brun cendré.
oncle Les substantifs en ONCLE sont masculins :
Le FURONCIiE ou Clou. Le carboncle, phlegmon. Le SIPON- CLE, ver radiairc. Le PÉTONCLE (1), coquillage. (Un ONCLE.)
Le furoncle lient a la fois du phlegmon , de Térysipèle et de l'anthrax ou charbon.
ercle Les substantifs en ERCLE sont masculins :
Le CERCIiE. Le demi -cercle. Le couvercle.
(1) Pétoncle, est féminin dans le Dictionnaire de l'Académie. Pourquoi cela? puisque la terminaison latine inicitlus, que l'on traduit en français par oncle, est cssentiellemenl mascniiiie. Pccliinculiis est. en < IVci . innscnlin . Cln^u^\(' furunciiliis , de.
Nous appelons, Le monde, le petit cerrle qui nous entoure. L'esprit de l'homme n'ayant qu'un cercle, toutes les générations se ressemblent a peu près dans leur façon de penser.
( Clément XIV.)
Le Temps, un cercle en main, plane sur l'univers. (Delillb.)
Comme un lion captif, dans son cercle d'enfer
Sans issue et sans borne.
Tourner en rugissant , tel est le sort de fer
Qui lui fait le front morne. (L. N.)
Un fat sans esprit est, dans un cercle de femmes, comme un dindon qui glousse en faisant la roue.
■'■- L'esprit doit être l'opposé de la parure ; négligé dans un cercle, soigné dans le tête-à-tête.
nscle II n'y a qu'un nom en USCLE :
Le MUSCXii: — Les muscles ont l'irritabilité; les nerfs ont la sensibilité.
L'habitude de certaines affections de l'âme donne aux muscles du visage une contraction qui fait lire le caractère sur la figure.
(De Ségur.) En résumé, moins bernacle, macle, débâcle, ma-
NICLE, SANICLE, BESICLEs, BOUCLE et ESCARBOUCLE , leS SUb"
stantifs en CLE sont masculins.
aCRE Moins macre, polacre, acre, nacre, ocre, ancre (1) et
(1) On trouve ce mot employé an masculin dans Victor Hugo:
Alors , gloire au vainqueur ! son ancre noir s'abat
Sur la nef qu'il foudroie, Tel un aigle puissant pose , après le comLat,
Sou ongle sur sa proie.
La Grammaire Nationale, celte âme damnée de la liberté grammairienne, pour parler sa langue, ne manquera pas de raisons pour justifier cette masculinité, expression de la force et de la puissance. Pour nous, qui n'avons pas la vue si longue ni l'odorat si subtil que MM. Bescherelle , malgré notre admiration connue pour Victor Hugo, nous ne pouvons être de leur avis. Je ne sacbc pas qu'il ait pris fantaisie à aucun poëte latin, sous aucun prétexte, de l'aire arichora du masculin. Là donc où MM. Bescberelle voient une source de beautés, nous ne voyons, nous, qu'une source de désordres. Si la masculinité est l'expression nécessaire de la force, alors la distinction des genres n'existe plus, et il n'y a plus de raison pour qu'on ne dise pas à la fois et dans le même moment : La faible main d'une fimmc et Le main (oiit-puissant de Dieu,
Ui
nu
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ENCRE, tous les substantifs en CRE sont également masculins :
Le FIACRE. Le sranTLACRE. Le massacre. Le sacre d'un souverain , etc. (Le sacre , espèce de i'aucon. Le jacrc , sucre fait avec le vin de palmier. Le diacre. L'archidiacre.)
Le mot à& fiacre vient de ce que les premières voitures de cette espèce logeaient à Timage Saint-Fiacre.
Un sot qui a un moment d'esprit étonne et scandalise comme des chevaux à^fiacre au galop, dit Chamfort. J'en pourrais citer plus d'un qui ne m'ont jamais donné cette surprise ni ce scandale.
Si l'on avait l'histoire du zèle depuis Gain jusqu'à nous, on n'y trouverait que meurtres et massacre?,. (Addisson.)
ècre 'tiC IVÈCRE (l), rivière d'Allemagne.
Le Nècre a sa source à peu de distance de celle du Danube, et se jette dans le Rhin, près de Manheim.
ncre Le SUCRE. Le lucre. Un INVOLUCRE, assemblage de bractées (Terme de Botanique).
La plupart des hommes ne travaillent que pour le lucre.
Ulcre Le SÉPULCRE.
Et qui mieux que le Christ , le Dieu sous forme humaine,
De l'austère critique agrandit le domaine?
Aux scribes , aux docteurs d'épouvante saisis ,
Il lançait, chaque jour, sa sainte Némésis;
Il leur disait : «Malheur sur vous et sur vos pères,
O sépulcres blanchis, ô race de vipères ! »
(BahthiSlbmv. ) Autour de Daïdha , dans son «c/j h /cre assise , Déjà les blocs montaient assise sur assise. (Lamartine.)
ancre Le chancre. Lu cancre. Le CARANCRE, vautour de la Louisiane.
(1) La véritable orthographe de ce mot est Necher, qu'on prononce Nècrc. Voilà pourquoi il est masculin comme la plupart des noms do rivières terminés par une consonne.
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Quittez, les bois, vous ferez hien :
Vos pareils y sont misérables ,
Cancres, hères, et pauvres diables, '■
Dont la condition est de mourir de faim. ( La Fowtaine.)
aDE Parmi les substantifs en ADE, au nombre de plus de deux cent cinquante, il n'y a que les suivants qui sont masculins :
Le GRADE. Le STAX>E. Le JADE (1), pierre verte ou olivâtre. Le GADE, poisson. — (Un alcade. Un asclépiade, vers asclépiade. Un digitigrade. Un plantigrade, etc. )
Oui, il est déraisonnable de demander a celui qui fait preuve de la science nécessaire pour le grade qu'il sollicite : « D'où tenez-vous cette science ? » (Comte Beugnot. )
Que prouve le grade de bachelier? tout au plus une mémoire de perroquet. Dans un instituteur, dans un professeur, j'aime mieux l'intelligence que la science. ( L. N.)
Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans le stade, courent tous, mais qu'un seul reçoit le prix ! Courez donc pour l'obtenir.
Le jade est composé de silice , de chaux , de soude , de potasse et d'oxyde de fer.
Le genre gade comprend le merlan, la lotte, la morue, la merluche, etc.
ède Hors aide ( 2 ) et Suède , tous les substantifs en ÈDE sont masculins :
Le REMÈDE. Un intermède. L'iaPimiïDE ou Chapeau d'évêque,
(1) Jade, est féminin dans Boiste.
(2) Corneille a fait de ce mot un substantif masculin dans ce vers:
Ponijioe a besoin iVaidc , il vient clicrclier le i'ôire. Mais cet exemple n'est pas à imiter.
Aide, lorsqu'il se dit des ])ersonnes, est des deux genres, Seioti MM.Niiël cl Chapsal , il ne sérail que du masculin.
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plante. Le CYPRIPÈOE ou Sabot de la Vierge ou de Vénus, plante (i). Le MOMOPÈDE, taille des anciens, à un seul pied. Le PARALLÉUPI- PÈDE. — (Le quadrupède. Le bipède. Le capripède, satyre, etc.)
Les excès amènent le remède : pour que la corde casse, il faut qu'elle soil tendue.
Vax politique, comme en médecine, les remède?, sont assez connus, mais Tart consiste a savoir les doser coimue il faut, et les adminislicr a propos. (Guichardlv.) C'est l'art de M. Guizot.
Pour les hommes magnanimes, l'oubli est le remède des injures.
Si l'ennui nous gagne, courons au travail, le remède est infaillible. (You>G.) Le travail est le meilleur remède contre le chagrin.
Aide, lorsqu'il signifie ce qui aide, est aussi masculin. La rime est un aide pour la mémoire.
Ni l'Académie, ni MM. Noël et Chapsal, ni les autres, ne font cette distinction.
Plusieurs substantifs en IDE sont masculins : \^
IdC Un ANDKOIDi:, automate à figure luiniaine.
UnOPHICLÉIDE 21
ser|ienl ;i tlcts.
LeFRÉSII>i:(3),Iieu où le gouvernement espagnol envoie ceux qui sont condauinés aux galères , aux tra-
vaux forcés. Les présides d'Afrique.
Le SUBSIDE.
Le PÉNIDE, sucre tors, sucre d'oige (mot de lioiste ).
Un EXOmiDE, man tcau à une seule iiian che des anciens philosophes cyniques, des
esclaves , des comédiens.
Le TAIDE ou Faïda , droit de venger un meurtre, chez lesraces germaniques.
Le GYNIDE, hermaphiodite ( mot de Boiste ).
(1) Telle est l'influence, nous l'avons dit, de l'étymulogie sur le genre des snlistanlifs de la deuxième classe, que mûuie épinicde, cypripcdc, noms de plantes herbacées, sont masculins, parce qu'ils dérivent inimédiatcmeiit du latin epimedk m, (.yimui'edilm, comme cpilobe, de kpilo- DiUM, vuirriibc, d(! marrldujm. Nouscroyous pourtant que l'ellipse auloriscicréminin, et qu'on peut dire, à l'exemple de plusieurs : lacypripède.
(2) IJoiste l'ait ce num féminin. iMais ce%5^estil raisonnable? Des lieux mots grecs opliis , serjienl , et liliis, clef, qui enlu'tit dan^ la composition de c(; mot, évidemment e'itst le premier qui r.n deterjnine le genre. 11 faudrait des volumes pour relever toutes les bévues de cette nature qui distini^uent le dictionnaire de Buiste.
(3) lîn latin prœsidium. (J'est donc à tort que l'Académie le fait féminin. Suivant l'illustre corps, ce nom n'aurait pas de sini;ulier. Le Journal des Débats l'enipltiie pourtant an singulier et au masculin, et il a raison : f.e 11 mars, li McHUa . nuire prisidc espagnol , un cn^agetnenl cul lieu cnlrc une felouque do ce port et une eniOureaiiou niaroetiine, qui fui priae, 'iprcs un combat (rcs-vlf.
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Tous les noms de solides :
Le CONOIDE , corps à base elliptique. Un EIXIFSOIDE. Le PY- RAIHIDOIDE (1). Le rhomboïde. Le sphéroïde. LeTRAFÉZOIDB, etc. Naturellement, ces noms sont masculins, parce que le nom sous-entendu est masculin.
Tous ceux dont la terminaison est CIDE ou XYDE ■
Le PARRICIDE. Le suicide. Un infanticide. Le régicide. Le déicide. (Un acide. Un oxyde, etc.)
Moins CANTARIDE, CHRYSALIDE, NÉRÉIDE, ASIDE, tOUS leS
noms d'animaux :
Un ACARIDE, arachnide microscopique. Un ARACHNIDE ou ARACHNÉIDE. Un ANNELIDE. Un ASCARIDE, petit Ver rond Intestinal.
Un ICHNEUMOMIDE , un BUPRESTIDE , un SEMBUDE , un PERLIDE,
un LAMPYRIDE, etc. , insectes. Un hespéride, papillon de jour. Un 'aU'Sj
HOLOTVRIDE, un STELLÉRIDE, un HIPPIDE, un TH ALASSINIDE , etc.,
crustacés. Un brachionide, polype infusoire, etc. (2).
(Le guide. Le vide. Un arachide , arbre des Tropiques. Le tournebride. Un solide. Un liquide. Un fluide. L'hyoïde, l'os hyoïde. Le sphénoïde , l'os
sphénoïde. Le thyroïde , le cartilage ibyroide; etc. )
Les subsides étrangers sont des moyens de corruption et de troubles.
Au lieu de se porter au suicide, que ue se dévoue-t-on au soulagement de ses semblables? La bienfaisance adoucit les rigueurs de la vie.
On croit avoir tout dit, lorsqu'on a dit d'un malheureux que le
(1) Boiste fait encore ce nom féminin. Concevez-vous cela ?
(2) Ija plupart de ces noms sont étrangers au dictionnaiie de Boiste, le plus complet de tous cependant, au dire de son honorable éditeur M. Firmin Didot , que je porte dans mon cœur. J'aurais grande envie de vous raconter la cause de cette singulière prédilection de ma part ; mais sa modcslic en soullïirait trop.
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désespoir poussa an suicide : il éiait fou ! Parbleu! ce nest pas dans un accès de raison qu'on se lue. (L. N.)
Sûrement si le 5u/c/<ie n'étaitTacte d'un fou, ce serait le crime d'un lâche. - {Idem.)
La liberté de la presse est le guide et la gloire des gouvernements paternels.
Pour nous conduire nu bonheur , il n'est pas de meilleur guide que la vertu . ( Idem.}
Le cœur de l'homme abhorre le t^ide, il veut être rempli d'un objet. (JlvÉ-Vvl.)
Le vide qui résulte du défaut de croyance accable les esprits sérieux et méditatifs. (De Barante. )
La douleur ne remplit jamais si bien le cœur, qu'il n'y reste un petit i'ide où la flatterie puisse s'insinuer. (Mooue. )
Je remplissais de toi ce ride des journées. ( Lamartimb.)
Ode Le CODE.
Le MODE , manière d'êlre , forme , méthode.
Un ÉPISODE.
L'EXODE , second livre du Pentateiique.
PÉRIODE, dans ces deux acceptions : Le plus haut degré , es-
pace de temps indéterminé (1).
Le SYNODE (2).
Le DIACODE, sirop.
Moins Éi'ODE, tous ceux dont la terminaison est PODE:
L'ANTIPODE. ( Le spode (3), ancien nom de l'oxyde de zinc obtenu par sublimation en calcinant la tuti»;. Le lycopodc, plante cryp-
(1) Période est du ressort de la grammaire, aussi bien que Foudre, ttif;le, gens. Il ne brille pourtant dans la grammaire de MM. Noël et Chapsal que par son absence.
(2) Parmi les noms en ode, il n'y a que synodk , en latin synodits , qui ait méconnu son origine , en se faisant masculin. La terminaison IIS, ordinairement masculine en latin, est sans doute la cause de celte irrégularité.
(3) Aous ne savons (lourquoi le mot spodk, en lalin spodium , est donné pour féminin dans le dictionnaire de l'Académie, aussi bien que dans ceux do Boiste , Laveaux , Napoléon Landais. Cependant Boiste et Laveaux, par une inconséquence Irès-ordinaire chez ces messieurs, définissent Vantipode , un faux spodc.
Napolecm Landais , selon sa coutume, u copii' maehiiiulemcnt.
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togame. Le niyriapode on mille-pieds, inserlos. Un apdde , poisson. Le cryptopode, crustacé, etc.)
De plus, tous les noms d'animaux en ODE :
Un IiÉIODE, insecte, etc.
{ L'Iode, corps sinople non métallique. )
Le code du bonheur est tout entier dans l'Évangile.
L'homme a tiré beaucoup de chose du code animal pour en faire son droit coutumier. ( De Bréhan. )
Dans le code de f Evangile, satire de tant de codes^ un homme ne peut être la propriété d'un homme.
La mode règle tout, souvent même le mode de gouvernement.
BOISTE
La religion est tout charité , l'égoïsme est son antipode. Parlassiez-vous des antipodes a l'égoïste, il vous ramènerait
a son moi.
Ilde Le PRELUDE.
Les noms d'animaux :
Le CAR1TDE, espèce de labre du nord. Le CAVRUDE , espèce de
râle de la Guiane. .•.y^u; i: .-/•'i-. -
.,.j Mais la terre n'est pas ce lieu de solitude.
Où l'esprit recueilli goûte comme un prélude Du ravissant concert qui n'aura pas de fin; C'est un lieu plein de foule et de bruit, où le vice
|^() Souille et flétrit bientôt le front le plus novice ,
Où l'injustice règne avec des lois d'airain.
(L. N. Amertumes et Consolai ions.)
oude l^e COUDE. — Sans doute, je n'ai pas mis sous leur tête un doux oreiller, ni sous leur coî/^/e un coussin moelleux, pour leur débiter ensuite a genoux des choses flatteuses. (L. N.)
Olde Pour SOIiDE de tout compte.
tinde C^^ multiplicande. Le dividende.) , v
inde ^^ DINDE <>" Coq d'Inde. (L'inde, couleur bleue. Le Pinde.)
Le nourrisson du Pindc , ainsi que le guerrier.
A tout l'or du l'tTdu préfère un beau lauriei. (Pihoh-)
onde Le MONDE. — Le monde se berce de mille espérances ; mais, il n'est que trop vrai, les espérances du monde sont vaines, trompeuses, illusoires. (L. N. Le Livre de Tous.)
Le monde est un théâtre tragi-comique a grand spectacle : les humains y sont acteurs et spectateurs; la mort y fait mouvoir le rideau de l'éternité.
Il y a plus d'égoïsme et de vanité que de tendresse dans les amitiés du monde.
Le monde paraît dans le lointain comme un faisceau de fleurs, de près ce n'est qu'un buisson d'épines.
L'honmie vertueux et sensible est dans le monde comme Régulus dans son tonneau.
Qu'il passe en paix au sein d'un monde qui l'ignore
Le poëte sacré que sou âme dévore ! (A ictoh IIugo.)
Pour plaire dans le monde, il faut se résoudre a se laisser apprendre beaucoup de choses que l'on sait, par des gens qui les ignorent.
Il faut dans le monde un peu de laisser-dire, de laisser-faire, de laisser-tromper.
Il faut un peu légèrement et superficiellement couler ce monde , le glisser et non l'enfoncer. (Montaigne.)
Le grand monde est un bal masqué.
Dans les affaires du monde, ce n'est pas la foi qui sauve, c'est la méliance.
Il faut marcher dans le monde comme en pays ennemi.
Pourquoi, mou pauvre cœur, pourquoi toujours rebelle, De tes soupirs d'amour interrompre l'essor ? Pourquoi ne pas noyer dans une ardeur plus belle Ces regrets que \e monde, hélas! t'arrache encorî
(L. N. Amertumes et Consolations.)
Le monde apparlicnl aux phlegmatiques,
( Pro\?erbe italien. )
Il est plus heureux et plus utile de conquérir le monde intcllorluol que le mnndr mnlériel.
Otez les passions du monde , il reste immobile ; décliaînezles , il est bouleversé ; réglez-les, il marche a la gloire, au bonheur.
Si l'opinion est la reine du monde , elle est l'impératrice de France. ( Fontênelle. )
Il y a dans le monde beaucoup de redresseurs de torts qui combattent a outrance les petits coupables et secondent les grands.
L'homme d'esprit et de sens est ordinairement sérieux : il n'y a pas de quoi rire dans ce monde.
Les maux du monde dureront jusqu'à ce que les philosophes deviennent rois ou jusqu'à ce que les rois deviennent philosophes. (Platon.)
Alexandre répondit à Darius que le monde ne pouvait avoir deux soleils ni l'Asie deux maîtres : quel orgueil insensé! L'atome devient un monde aux yeux du mathématicien.
;^ La nature, en effet, l'avait faite si belle ;
Elle oublia si bien, sous ses divins pinceaux,
A tant de qualités de mêler des défauts , ^ • Qu'elle a soudain repris son œuvre sans seconde ,
Hélas! comme étant trop parfaite pour ce monde.
(L. N. Fleurs du Danube.) , <j,;
C'est qu'à tous les bonheurs qui sont dans l'univers, A tous ceux que l'esprit de l'homme peut comprendre , 3e préférais celui de la voir, de l'entendre; Et que ce bonheur pur où mon cœur s'est plongé. Pour un monde mon cœur ne l'eût pas échangé.
(Id. Ibld.) Oh ! s'il est dans le monde une femme comme elle , Une femme aussi bonne , une femme aussi belle , Apprenez-moi, Seigneur, où je dois la trouver; Et pour elle, Seigneur, me fallftt-t-il braver Des millions de morts , j'en aurai le courage. (Id. Ibld.)
Heureuse de tous les bonheurs d'ici-bas, elle ne sentait jamais mieux son bonheur que lorsqu'elle voyait tout le monde heureux autour d'elle. (Idem.)
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Croyez tout le monde honnête, et vivez avec tons comme avec des fripons. (Mazarin.)
La folie n'est pas à l'usage de tout \c monde, car elle suppose l'existence antérieure de la faculté qu'on a perdue. 11 est beaucoup de gens dont on pourrait, avec un peu de soin , faire des imbéciles ; très-peu sont d'étoffe a faire des fous. ( Jouy.)
La liberté de la pensée et de la conscience, il faut bien le dire, cène sont pas les influences religieuses qui l'ont conquise au profit du monde, ce sont des influences civiles, des idées civiles, des pouvoirs civils. (Guizot. )
arde Le péricarde, membrane du cœur. Un ANACARDE (1) ,
fruit en forme de cœur, dont l'amande est bonne à manger. — (Un des gardes de l'empereur. Le barde. )
Dans la croyance des Indiens, l'amande de Yonncarde a la propriété d'atténuer les humeurs, d'exalter les sens et de donner de l'esprit aux sots.
ordC Un bel EXORDE. Le MOSTOCORDE, et ses analogues: TÉ- TRACORDE , PENTACORDE , CtC.
Vexorde doit être plein de gravité, et renfermer tout ce qui peut contribuer a la dignité du discours. ( Cicéro.n. )
La trompette marine était une espèce de monocorde. aDRE Le CADRE — Lcs litres dont se parent certaines gens , sont comme un tw//-e d'or a un mauvais tableau, conmic la publicité du Journal des Débats aux feuilletons de J.Janin. (L. N.)
Séparés sur son front en boucles ondoyantes, Ses cheveux châtain clair, nuancés mollement , Formaient un divin cadre à l'ovale charmant De son visage d'ange aux lignes ravissantes.
{h. N. Fleurs du Danube. )
èïirc Tous les noms en ÈDRE sont masculins :
Le POLYÈDRE, corps solide à plusieurs faces. Le tétraèdre.
(1) Ce mot tient de trop près à son origine anacavdium, pour être féminin comme les autres noms de fruits termines par un e mur(. Toutefois nous croyons que le féminin peut ^tre admis, par respect pour l'analogie.
Un HEXAÉDiu;. Un octaèdre. Un ennéaêdre. Le dodécaèdre.
— (Le cèdre, arbre.)
Les polyèdres sont réguliers ou irréguliers.
Eq termes d'optique, on appelle y9o//è<//g un verre à facettes, lequel est plan d'un côté et convexe de l'autre, mais dont la convexité est composée de plusieurs plans droits.
Idre Le CIDRE (1), boisson.
Mon ventre est plein de cidre et de pommes de terre.
( Alfred de Musset.)
OUdre 70UDR.II, attribut de Jupiter, est toujours masculin. Un foudre ailé. Un aigle tenant un foudre dans ses serres. — Même lorsqu'il signifie simplement , le feu du ciel , il est quelquefois masculin , surtout en poésie et dans le style soutenu. Etre frappé du foudre. Le foudre vengeur. Expirer sous les foudres vengeurs. ( Académie. ) — Fig., Un foudre de guerre, un foudre d'éloquence, Un grand guerrier, un grand orateur. Foudre, masculin , est aussi le nom d'une grande tonne. Un foudre de vin.
C'est la mythologie des anciens qui , nous représentant toujours Jupiter armé du foudre , nous inspire tant de frayeur de Dieu , de la Divinité. (Bernardin de St-Pierre.)
Aux orages des mers joignant d'autres tempêtes, L'homme embarque avec lui mille mains toujours prêtes. Le feu, présent céleste, agent conservateur, Du /burfre dans ses mains surpasse la fureur. (Castkl.)
Mais du jour importun ses regards éblouis Ne distinguèrent point au fort de la tempête, ■ '
: Les foudres menaçants qui grondaient sur sa tête.
(A OLTAIHB.)
Allez vaincre l'Espagne, et songez qu'un grand homme Ne doit point redouter les vains foudres de Rome.
Quand le sublime vient a éclater où il faut, il renverse tout comme un foudre. ( Boileau. )
C'est un foudre que le pouvoir irrité. (P. Syrus. )
Comment! des animaux qui tremblent devant moi I
Je suis donc un foudre de guerre 1 (La Fo.-vtaike.)
(!) De l'anglais cjrfcr.
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Le plus grand fondre pour le vin que l'on connaisse esl celui de Nuremberg, eu Allemagne.
Le coudre ou coudrier , noisetier.
andre Un ESCI.AM-I>RI:. Le SAIiAMAI^DRE ( l ) , esprit du feu. Le SCAPHANDRE (2), vêtement garni de liège pour nager. — ( Le Méandre, le Scamandre , fleuves d'Asie. Lecyrtandre, l'oléandre, arbrisseaux. Le palissandre ou palixandre, arbre de la Guiane. )
Pourquoi suis-je le feu qu'un salamandre habite ?
( Alfeed de Mdsset. )
Je vous en prie , ne me laissez pas mourir entièrement dans la mémoire de ceux qui entendirent quelquefois prononcer mon nom ; et soutenez-moi sur le fleuve d'oubli jusqu'à ce que j'aie pu me faire de mon grand ouvrage un nautile , un scaphandre capable de me garantir de la submersion. (L. N.)
indre Le CITIiIBJBRE. Le GUINBRE, petit métier pour doubler la soie Le cylindre est engendré par un rectangle tournant autour d'une ligne droite et décrivant deux cercles parallèles.
ondre L'HYPOCONDRE droit, gauche. Le PÉRICHONDRE, membrane Les hjpocondres sont les parties latérales de la région
hypogastrique, qui s'étendent depuis les fausses côtes jusqu'aux iles, et qui comprennent non-seulement les muscles, mais aussi les viscères internes.
OIMlrc L'ORDRE, et ses composés: DÉSORDRE, CONTRE ORDRE, SOUS ORDRE — Dans V ordre social, Tart le plus nécessaire est celui de souffrir sans se plaindre. (L. N.)
A tous les mots qui troublèrent lV>/Yirg social, substituez celui de charité, vous le verrez se rétablir.
V ordre social est un vaste système d'échanges, de sacrifices, de réciprocités : l'égoïsmcqui n'y met rien , n'a droit a rien.
(1) Salamandre , esp«ce de lézard , est féminin.
(2) Le genre de ce mot dérivé du grec scaphc , bateau, et andros , iiummc , s'explique assez par le rapport qu'il u avec les noms neutres latins dérivés du grec.
h ordre social , résultat des sacrifices d'intérêts particuliers à l'intérêt général, ne peut subsister avec l'égoïsme.
L'ordre social est comme un jeu d'échecs ; la partie finie , toutes les pièces sont mises pêle-mêle dans le même sac.
Employer la religion au triomphe de tel ou tel ordre de choses , c'est en compromettre les intérêts. ( Ch. Loyson. )
Les délits relatifs ne doivent point être punis de mort; un autre ordre de choses en ferait de belles actions.
Nous ferons notre devoir de gouvernement , rien de plus : maintenir l'ordre et protéger toutes les libertés, celles dont on abuse comme celles dont on use légitimement. ( Guizot. )
Les grands écrivains, les grands artistes , sont d'un autre ordre que le commun des hommes.
-? Ce qu'il est très-important de fixer, c'est qu'en littérature comme en politique, \' ordre se concilie merveilleusement avec la liberté ; il en est même le résultat. (Victor Hugo.)
Au reste , il faut bien se garder de confondre l'ordre avec la régularité. {Idem.)
La régularité ne s'attache qu'a la forme extérieure ; l'ordre résulte du fond même des choses, de la disposition intelligente des éléments intimes d'un sujet. {Idem.)
La régularité est une combinaison matérielle et purement humaine ; l'ordre est , pour ainsi dire , divin. {Idem.)
Une cathédrale gothique présente un ordre admirable dans sa naïve irrégularité; nos édifices français modernes, auxquels on a si gauchement appliqué l'architecture grecque ou romaine, n'offrent qu'un désordre régulier. {Idem.)
La régularité est le goût de la médiocrité , l'ordre est le goût du génie. {Idem,)
Comparez un moment au jardin royal de Versailles, bien nivelé, bien taillé, bien nettoyé, bien ratissé, bien sablé, tout plein de petites cascades, de petits bassins, de petits bosquets, de tritons de bronze folâtrant en cérémonie sur des océans pompes a grands frais dans la Seine, de (aunes de marbre courti-
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sant les dryades allcgoriquement renfermées dans un multilude d'ifs coniques, de lauriers cylindriques, d'orangers sphériques, de myrtes elliptiques, et d'autres arbres dont la forme naturelle, trop triviale sans doute, a été gracieusement corrigée par la serpette du jardinier ; comparez ce jardin si vanté a une forêt primitive du Nouveau-Monde, avec ses arbres géants, ses hautes herbes, sa végétation profonde, ses mille oiseaux de mille couleurs, ses larges avenues où l'ombre et la lumière ne se jouent que sur de la verdure, ses sauvages harmonies, ses grands fleuves qui charient des îles de fleurs, ses immenses cataractes qui balancent des arcs-en-ciel! Nous ne dirons pas : Où est la magniflcence? où est la grandeur? où est la beauté? mais simplement: où esiV ordre ? où est le désordre ? {Idem.)
La , des eaux captives ou détournées de leur cours ne jaillissent que pour croupir; des dieux pétriliés; des arbres transplantés de leur sol natal, arrachés de leur climat, privés même de leur forme, de leurs fruits, et forcés de subir les grotesques caprices de la serpe et du cordeau ; partout enfin Vurdre naturel contrarié , interverti , bouleversé. ( Idem. )
Ici, au contraire , tout obéit à une loi invariable ; un Dieu semble vivre eu tout. Les gouttes d'eau suivent leur pente et font des fleuves qui feront des mers ; les semences choisissent leur terrain et produisent une forêt. Chaque plante, chaque arbuste, chaque arbre naît dans sa saison, croît en son lieu, produit son fruit, meurt à son temps. La ronce môme y est belle. Nous le demandons encore : Où est Vordre. (Idem. )
L'ordre va avec poids et mesure , le désordre est toujours pressé.
Lorsque les maîtresses et les favoris mènent ceux qui mènent les peuples, le désordre les mène tous au malheur.
aFE LcPARATE. Moins ORTHOGRAPHE , ÉPIGRAPUE , ÉPITA"
/VPIIE •'•'£ (1) et SCAPUE, tous reux en APIIE :
(1) Pourquoi les mots épigraphe , cpitaphe , ne sont-ils pas masculins, conroriiHiiifiil il Iciii flyiiiiilot,'if cpi!;nipliiii>ii , cpilopliiinti? Ronsard , CoriK'illf , Biibsy-Ilalnilin . Icui oui donne quflqufibis ce genre.
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Un AUTOGRAPHE. Le pyroscaphe. Un apooraphe. Le cénotaphe. Le PANTOGRAFHE. Le POLYGRAPHE , machine qui fait mouvoir plusieurs plumes à écrire. Le télégraphe. Le paragraphe. Le GÉOGRAPHE , etc.
La presse, si l'on n'y prend garde , ne sera bientôt plus, comme le télégraphe, que la messagère rapide des ordres de l'administration.
On apprend que S. M. retournera ensuite dans ses États en remontant le Rhin jusqu'à Mayence. Un pyroscaphe a été loué a cet effet à Rotterdam .
èfe Le GREFFE d'un tribunal. Un ACALÈFHE (1), zoophyte ma-
^^ rin et pliosphorescent.
èplie
La famille pâlit , et vit en frémissant
Dans la poudre dagreffeun poêle naissant. (BuiLHAt.)
ife Le GÉNÉRAI.IFE(2). Un HIPPOGRIFFE , animal fabuleux.
Tous ceux en IPHE :
Le IiOGOGRIPHE. Un hiéroglyphe. Le TRI6LYPHE. Le DI- TRIGLYPHE. — (Le Ténériffe , montagne. Le calife) (3).
En sortant de l'Alhambra, l'on distingue sur une haute montagne le fameux Généralife, dont le nom veut dire Maison d'amour.
L'usage des hiéroglyphes , qui, chez les Egyptiens, remonte à la plus haute antiquité, leur est commun avec les Chinois et les Mexicains. . i.
(1) Ce mtit ne se trouve point dans les dictionnaires de langue, pas nirMiie dans Boiste , ce non ibis ainplius de MM. Firniin Didot.
(2) Plusieurs écrivent simplement générait f, entre autres Florian,et ils ont raison.
(3) L'Académie et autres font encore masculin Anatife. Mais pourquoi ce nom de coquille ne serait-il pas féminin comme son synonyme bemacle? Laveaux est de notre avis. Qui dit Laveaux . dit MM. Noël et Chapsal, ses copistes fidèles.
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Ofe Un OFTE, jonc d'Espagne. — (Le philosophe.)
iife LcsnpHE (1).
« Toi qu'en ces murs, pareille aux rêveuses silphidcs,
• Ce vitrage éclairé montre à mes yeux avides,
» Jeune fille , ouvre-moi !
»Je suis l'enfant de l'air, un silplie, moins qu'un rêve, » Fils du printemps qui naît, du matin qui se lève,
• L'hôte du clair foyer, durant les nuits d'hiver,
• L'esprit que la lumière à la rosée enlève,
• Diaphane habitant de l'invisible éther.
»0 vierge ! crois-tu donc que, dans la nuit perfide,
• La voix du sitphe errant cache un amant trompeur?
• Ne me crains pas, c'est moi qui suis faible et timide,
• Et si j'avais une ombre , hélas ! j'en aurais peur 1 • Il pleurait. — Tout à coup , devant la tour antique , S'éleva, nmrraurant comme un appel mystique, Une voix... ce n'était sans doute qu'un esprit! Bientôt parut la dame à son balcon gothique.
On ne sait si ce fut au sUphc qu'elle ouvrit.
(VicToa Hugo.)
olfe Le GOiiFE. — Être chrétien , c'est aimer, et l'amour ne consiste pas a occuper seul des palais magnifiques, a couvrir les mers de ses flottes , à planter ses drapeaux jusque sur les côtes du golfe du Bengale. ( L. N. Le i/Vre de Tous. )
*Mf© ( Un onialoramphe ou planirostre , etc. )
Infe Le PABANirraPHE , discours solennel à la fin d'une licence; — chez les Grecs, espèce d'officier qui, dans les mariages, présidait à la noce pour en régler les réjouissances et le festin.
onfc Le TRIOMPHE. — Le triomphe de SOI cst la consommation de toute philosophie. (Diogène. )
Le plus beau des triomphes, est celui de la charité sur l'égoïsme.
N'est-ce pas une horreur de voir certaines gens proclamer le
(1) S'il est vrai que ce mot dérive du grec silphc , pourquoi l'Acad«'inie et les autres, même Victor Hugo, écrivent-ils .ïy/^/ir, avec un y?
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triomphe des soldats sur le peuple, comme ils proclameraient une victoire sur les Cosaques? (L. N.)
Les hommes qui voient leur bonheur dans le triomphe d'une opinion , sont prêts a brûler vifs ceux qui l'attaquent. •
Le triomphe du méchant serait le désespoir de l'homme de bien , s'il n'existait un Dieu.
C'est le triomphe de la raison que de bien vivre avec ceux qui n'en ont pas. (Voltaire. )
C'est moins pour le triomphe de notre opinion que pour celui de notre jugement que nous disputons.
Le ton positif et tranchant est une absurdité : si vous avez raison, il diminue votre triomphe; si vous avez tort, il ajoute a la honte de votre défaite.
Témoigner du mépris pour un ennemi , c'est s'exposer à la honte de la défaite, en affaiblissant la gloire du triomphe. .
Dans la lice où l'on court sur le char de l'orgueil ,
La borne du triomphe est souvent un écueil. (BarthiSlkmy.)
éFLE Le TRÈFIiE, plante herbacée de la famille des légumineuses; une des quatre couleurs des cartes; ornement d'architecture.
Le trèfle fournit un excellent fourrage aimé de tous les bestiaux , qui le mangent vert et sec.
La lune, se glissant dans les trèfles gris de l'ogive espagnole, mêlait aux flammes d'or ses rayons d'argent.
( Alfred de Musset, )
oUe Le GIROFLE. — Le girofle n'est autre chose que le bouton des fleurs du giroflier.
Ilfle Le raUTLE. Le BUXTIiE, espèce de bœuf. — Le buffle, originaire de l'Inde, se trouve en Italie, en Grèce, en Transylvanie, en Asie et en Afrique.
OUfle Le raOUTIii: (1), vaisseau de chimiste. Le SOUX:ri.£.Le ROU-
TUE (terme de Marine). — (Le maroufle, fripon.)
(1) MourLF vient de l'allemand Moffcl.
386 2c CLASSE. EXCEPTIONS FARTICL'LIÈRES.
Aimez, et l'amour vous couvrira d'une armure impénétrable , où ne feront que glisser, comme un vain souffle ^ les menaces et les imprécations de vos ennemis, ( L. N. Le Livre de Tous.)
Une belle femme est une glace bien polie que le moindre souffle ternit. (Cervantes.)
Des hommes qui n'ont que le souffle , et qui assiègent toutes les places, vous disent, en branlant la tête, que le gouvernement ne doit employer que des hommes forts. ( Jour. )
Pour proférer de Dieu l'ineffable parole,
Qu'est-ce qu'un sou fjlc humain qui frappe un vent qui vole?
( Lamartine. ) Race par trop fertile en procédés ignobles! Vilains, archivilains qui vous prétendez nobles, Et traitez d'insolent, vous, timides roseaux , Qu'un souffle fait ramper à terre , aux bords des eaux. Le peuplier robuste et fier qui vous domine , Et qui tombe frappé, mais jamais ne s'incline!
(L. N. Amertumes et Consolations.)
11 n'est pas d'àme cliasle , où chaque passion
N'ait répandu son souffle et sa corruption ,
Pas une fibre au coeur qu'elle n'ait arrachée .
Pas une fleur au front qu'elle n'ait desséchée. {Id. Ibid.)
Ce navire est venu a la côte sous Asnelles. On a trouvé dans le roufle un chat et un chien encore vivants.
( Journal des Débats.)
aFRE ^^ SATRE , oxyde de cobalt impur. — Safre, est auSsi le nom d'une couleur bleue tirée du cobalt, avec laquelle on fait le bleu d'émail ou le bleu d'empois.
Ifre LcFirRE (l). Le CHirrRE (2). — Les fifres, sont encore usités en Allemagne, en Prusse et en Angleterre.
Plus loin le tambourin, le fifre et la trompette Font entendre des airs que le vallon répète.
(Saint-Lambebt.)
(1) De l'Allemand pfciffer.
(2) De l'hcbreu siplir.
ofre Le CorFP.£ (l). — Le vice que couvre un beau masque n'est qu'un vu/^re vide, empoisonné, que le démon décore a l'exté- •"isur. ( Shakspeare. )
Oh ! malheur aux absents !...
Vous êtes comme un mort qu'on croit au cimetière , Et qui, rompant un soir le linceul et la bière , Retourne à sa maison , cioyant trouver eucor Sa femme tout en pleurs et son coffre plein d'or.
(Théophile GAUxika.)
Ollfre Le SOUFRE. Le GOUFFRE.
Sous chaque étincellle Son flot vert et rose ,
Grosssit et ruisselle Que le soufre arrose ,
Le feu souverain. Fait, en les rongeant ,
Il gronde , il ondule , Luire les murailles ,
Du peuple incrédule Comme les écailles
Bat les tours d'argent ; D'un lézard changeant.
( ViCTOH Huco.)
En vain quelques mages Sur le soufre bleu ;
Portent les images Le flot qu'il contemple
Des dieux du haut lieu ; Emporte leur temple
En vain leur roi penche Dans ses plis de feu. Sa tunique blanche (Idem.)
Oh! ne lui montrez pas la tombe comme un gouffre !
(L. N. Amertumes et Consolations.)
Vous raconter ce que j'ai souffert, ce serait vous mettre au bord d'un gouffre dont l'aspect vous donnerait le vertige.
anfre Le camphre (2). — Le camphre est très-volatil et se sublime même a la température ordinaire.
Le camphre jouit de propriétés sédatives et sudorifiques.
aG£ Moins ambages , cage, image, page (d'un livre), PLAGE,
(1) De l'allemand kuffer.
(2) Parmi les noms en /re, camphre est le seul dont le genre ne scit point jnslilli" par son origine camphora.
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RAGE, MALERAGE, NAGE, ÉNALLAGE, IlYPPALLAGb (1), PASSE- RAGE, SAX1FRAGE,ÉRUCAGE (2), tous les substantifs en AGE, au nombre d'au moins cinq cents, sont masculins.
Un ASSEMBIiAGi:. Le BANDAGE. Le CARNAGE. Le DOMMAGE. Le FEUILLAGE. Le GAGE. Le JARDINAGE. Le LAMINAGE. Le MARÉ- CAGE. L'ŒSOPHAGE. Le PARTAGE. Le RAVAGE. Le STAGE. Le VIL- LAGE. Le POPULAGE, planle. Le TUSSILAGE, plante. Le Tage, flenvc. Un onlliciphage, insecte, etc.
On ne pouvait la regarder sans un sentiment indéfinissable de vénération et de sympathie, excité moins encore par la régularité pure de son visage, que par l'expression extraordinaire et vraiment divine qui respirait dans ses traits charmants et qu'on ne retrouve qu'au front de la Vierge. (L. N. Le Liorede Tous.)
La vie est un désert aux mirages trompeurs. ( Jd. Ibld.)
Celni qui, dans le monde, parle habituellement le langage du cœur, n'est point écouté ni compris.
Tous les hommes de talent cherchent un langage, afin de ne pas mourir avant d'avoir fait part de leur âme a leurs concitoyens. (M"* DE Staël.)
Le langage de la passion est la sublime et véritable éloquence.
Souvent les gens d'esprit donnent par leur indiscrétion tout avantage aux sots.
Le sot a un grand a\Hintage sur l'homme instruit : il est toujours content de lui-môme. (Napoléon.)
Riche a millions, elle ne voyait dans les richesses qu'un avantage : celui de pouvoir soulager les malheureux. (L. N.)
(1) Nous avons déjà dit que les noms de figures de Grammaire et de Rhétorique sont tous léniinins.
(2) Cambages , toiles de Madras, serait aussi féminin. Mais ce mot que M. Napoléon Landais a péché dans je ne sais quelle eau troul)le , est un véritable barbarisme. On doit dire cambnyex. Je découvre à l'instant que cela est textuellement copié de Laveaux. 0 copiste judicieux ! qui n'a pas vu qu'il y a ici un y pour un g.
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Remplacez la perte d'un avantage ou d'un agiément par l'acquisition d'une vertu.
Dans nn ménage il faut de petites querelles.
( CoLLiN d'IIarleville. )
L'esprit cl la mémoire forment un ménage où la femme donne souvent au mari des enfants qui ne sont pas de lui.
Un mariage mal assorti est un naufrage avant de surgir au port.
Le mariage est souvent une sottise faite a deux^ puis une galère a trois et plus.
Les mariages mal assortis sont une des causes les plus actives et les plus constantes des troubles et des désastres des familles : la nature et les mœurs concourent à leurs funestes Et- ■ sultats.
11 y a de bons mariages, mais il n'y en a point de déli'^ > ux.
( La Rochefoucat; /
Ah ! s'écria don Juan , si l'on savait la quantité de martyrs que fait l'indissolubilité du mariage, si l'on savait les maux qu'elle produit, les désastres qu'elle entraîne, les abîmes qu'elle creuse; si je pouvais, comme Asmodée, rendre visibles à tous les yeux tous les terribles drames qu'elle enfante dans l'ombre,— à coup sûr, devant un spectacle aussi déchirant, devant cette effroyable combinaison de toutes les toitures imaginables, devant celte épouvantable anticipation de l'enfer, la religion elles lois, si tendres pour des maux mérités, si pleines de sollicitude pour les hôtes des bagnes et des prisons, ne le seraient pas moins pour des maux presque toujours immérités , et s'empresseraient d'y porter remède. ( L. N. )
Pour combien d'infortunés le mariage n'a-t-il pas été comme la porte d'airain où sont inscrits ces mots : Vous qui entrez, laissez ici toute espérance I ( Idem. )
Qu'est-ce que l'éducation? V apprentissage Ae la vie qui nous attend au sortir de l'école, soit dans les professions particulières auxquelles la famille nous destine, soil dans ces fondions gé-
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nérales d'hommes el de citoyens auxquelles Dieu et la patrie nous appellent. ( Cousin. )
Si l'éducalion du jeune homme est V apprentissage et comme l'image anticipée de sa vie future , a ce titre l'éducation est vraie et elle est salutaire; elle prépare a la société un homme et un citoyen qui sera en harmonie avec elle, et qui , partageant ses instincts, ses préjugés même, la servira sans résistance dans toutes les carrières ; utile aux autres , en paix avec lui-même. {Idem.)
M y a encore un personnage an-dessus d'une belle femme, une femme belle et modeste.
a souvent plus de courage a se laisser la vie qu'a se l'ôter.
( DE Jaucourt. )
L' ;^rai courage est desavoir souffrir.
Le perpétuel ombrage de la vie est de bâtir la mort.
(Montaigne.)
Cœur de lièvre au combat , cœur de ligrc au carnage.
Sa cruauté sans Ijorne était son seul courage. (Lamartine.)
Baîse-nioi siu- leur front, car ils ont mon visage. (Idem.)
La simplicité des premiers temps est un beau oisage paré des seules mains de la nature, vers lequel on tourne incessamment les yeux el dont on se sent éloigner a regret.
(J.-J. Rousseau.)
Ou ne va point a la postérité avec un gros bagage. Remarquez que c'est Voltaire qui a dit cela.
L'homme célèbre qui n'a rien fait pour Ihumanilé ne laisse de lui que le vain assemblage des lettres de son nom.
Le despotisme est le partage des nalions abâtardies; elles le méritent et le subissent sans le sentir.
C'est un usage de placer des esclaves aux pieds des rois : il vaudrait mieux y placer des cilo\ens lil»res. ( V(u,taiue. )
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Sous im mauvais gouvernement les cliefs-d'œuvre de larl no servent qu'à décorer le sarcophage de la nation.
L'opinion n'est qu'un nuage, un tourbillon , mais souvent il lance la foudre.
Il en est de l'avenir comme d'un mirage: a mesure qu'on avance, le charme disparaît. (L. N. )
Ne t'emporte pas contre moi , parce que je te fais entendre le langage de la vérité.
La lecture des pensées est comme un ooyage dans les montagnes où tout change d'aspect a chaque pas. (i).
Moins ALLÈGE, DRÈGE, NoRVÈGE , NEIGE et BEIGE, tOUS
les subtantifs en ÈGE sont masculins :
^S^ Le COIiIiÈGE. Le PRIVILÈGE. Le sacrilège. Le SPICILÈGE, recueil de pièces , d'actes. Le SORTILÈGE. Le fièqe. Le SIÈGE. Le MANÈGE (1). Le CORTÈGE. Le BARÈGE, étofife de laine légère. Faire des ARPÈGES. Le SPHÈGE , insecte tiyménoptère. Un branchiostègc , etc.
(1) Parmi les noms ena^e, ahéopaoe vient du latin areopagus; sarcophage , de sarcopliagus ; phésage , de prœsagium ; suffrage , de suffraglum , etc. Avantage, vient de l'italien vantaggio; ancrage, de ancoraggio; herbage , de erbaggio ; fromage, de formagglo; héritage , de relaggio ; voyage, de vlaggio, etc. Les autres noms en âge purement français, comme abattage, accommodagé, apprentissage, mariage, étant formés sur le modèle de ceux qui précèdent , sont naturellement masculins par analogie. Les seuls noms en âge dont le genre ne soit justifiable que par l'usage , sont cartilage , mucilage, tussilage et populage , en latin cartilago, miicilago, lussUago, populago. La langue italienne est plus fidèle: cartitagine , mucilagine, etc., sont féminins comme les mots latins dont ils dérivent. Mucilage, féminin, aurait une conformité de plus avec synovie dont il est quelquefois le synonyme. Cartilage, MUCILAGE, etc. , devraient être féminins par la môme analogie que les mots, ambage, image, érucage, etc.; en làûn ,ambago , imago, erucago , etc.
(1) Makjice vient de l'ilallen mancggio ; cortège, de coWc^^'io ; arpège , de arpeggio.
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Tout privilège dans un état policé esl un coup porté aux lois générales. (Thomas.)
Tout ptvilège qui n'est pas consenti par le corps social est une usurpation.
La mort d'un homme que l'on tue sans l'ordre de Dieu n'est pas seulement un homicide , mais un sacrilège.
Le ciel n'attache le prîdlège du bonheur qu'a la vertu.
L'erreur est la nuit de l'esprit et le piège de l'innocence.
Il n'y a pas de piège plus dangereux qu'une jolie léte sur un mauvais cœur.
Celui qui tend le ressort d'un piège court le risque de s'y prendre.
On tombe quelque fois dans le plè^e qu'on tend. ( L. N. )
Le siège de Troie, qui coûta dix ans au courage, ne coûta qu'un jour a la perfidie.
Les hommes adroits et légers surnagent comme le liège dans toutes les tempêtes.
Les esprits légers ne peuvent pénétrer dans les profondeurs des choses, et, tels que le liège, restent a la surface.
Il y a des rencontres dans la vie où la vérité et la simplicité sont le meilleur manège du monde. ( Lv Bruyère.)
Les prôneurs sont nécessaires au mérite, comme le cortège ï. la puissance. (Suard. )
Les honames et les murs sont couverts de tentures.
Souris à ce tableau. Le cortège passé ,
Que voit-on? l'homuie triste et le mur crevassé.
{ Bàbthklemy. Némcsis.)
'** Moins TIGE, VOLTIGE, VOLIGE , IIÈMIGE, CALIGES, hauts déchausses des soldats romains, tOUS IcS nomS CU IGE SOIlt
masculins :
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Le PRODIGE. Un ancien LITIGE. Le prestige. Le vestige. Le VERTIGE. Le QUADRIGE. Le TRIGE. Le CALIGB , crustacé. L'Adige, fleuve, etc. (1).
Le prestige de la gloire voile les difformités de la tyrannie.
La souveraineté perdit tout son prestige au moment où l'on vit les potentats aux pieds d'un sans-culotte.
La beauté n'est qu'un effet de perspective, une illusion d'optique , un prestige de la vision.
Celui qui séduit un juge par le prestige de son éloquence , me paraît plus coupable que celui qui le corrompt a prix d'argent, (CiCÉROIV.) ?>MM
Que d'enfants-yo/oJ/g'g^, qui n'ont été que des hommes ordinaires !
Les plaisirs sont comme ces fleurs qui donnent le vertige lorsqu'on en respire trop longtemps le parfum.
Vous l'avouerai-je? je crains que la contemplation incessante de vos souffrances ne vous élève au même degré d'exaltation que ces trois grands martyrs des aspirations de leur âme; je crains que, parvenu à celte hante cime, le vertige ne vous saisisse a votre tour , et que vous n'attachiez une quatrième étoile au front pâle de l'ange des désolations. (Antonin Roques.)
A entendre les écrivains qui se proclament classiques, celui-là s'écarte de la route du vrai et du beau , qui ne suit pas servilement les vestiges que d'autres y ont imprimés avant lui. Erreur 1 ces écrivains confondent la routine avec l'art; ils prennent l'ornière pour le chemin. (Victor Hugo.)
(1) L'Académie fait aussi stryge du masculin, contrairemeni à l'étymologie slrix {sovcièrc) et à la nature de l'être que ce mot représente. La question se trouve résolue par cet exemple de Victor Hugo , dont l'autorité en matière de spectres et de fanlùmesen vaut bien une autre: <t Emen-Hétan ! c'est le cri des stryges quand elles arrivent au a sabbat, o De plus , pourquoi écril-on ce mut avec un y ■' L'élymoltigitnt; Jubtifie poiut celle orlhograplic.
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Moins HORLOGE (1 ), LOGE, PARAGOGE (fif^ure de Grammaire)^
TOGE (2), tous les noms en OGE sont masculins :
Oge Un EIiOGE. Un EUCOLOGE, livre de prières. Le NÉCROLOGE. Le MARTYROLOGE. Le MÉNOLOGE. Le POGE ou Stribord. (Le caniboge, arbre de l'Inde, etc.)
Là OÙ règne la charité, comme les oreilles sont promptes a écouter favorablement Vê/oge d'un frère , et les bouches a le répandre avec enthousiasme! ( L. N. ie Livre de Tous.)
ii'éloffc après le blâme en a plus de saveur. ( Id. )
"S® Tous les substantifs en UGE sont masculins :
Le DÉLUGE. Il y a du GRABUGE entre eux. Le REF0GE. Le SUB- TERFUGE. Le MUGE, le LAMPUGE, poissons. (Le lucifuge , insecte coléoptère. Le vermifuge. Le transfuge. Le juge.)
La tribune est un poste d'honneur , où il faut monter avec assurance pour en faire le rempart de la justice et le refuge de la vérité. (Le général Thiars.)
Dans les troubles politiques et sous le despotisme , le sage a pour refuge son invisible exiguïté.
Un bon livre est un refuge contre les agitations ; en l'ouvrant on entre dans le temple de la paix.
Les rois soliveaux sont le refuge de milliers d'insectes rongeurs.
Nul n'osait se roidir contre ce grand déluge. Tous tombaient ou mouraient, ou chcrcliaient un refuge.
( Lamabtime.)
(1) Je ne sais pas pourquoi l'on s'obstine à Paire horloge du féminin, quand l'étymologie est liorohgiiim. L'influence de cette étymologie se fait Icllenient sentir, que beancoiip de personnes le font masculin, par une sorte d'inslinct irrésistiljlu.
(2) Epitogb, en latin cpilogium, manteau, est igaleuient féminin dans l'Académie, mais à tort. Epitoge doit ùtre du masculin comme cxomide, comme le nom dont il emporte l'idée.
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Nous sommes inondés d'un déluge de livres. Peut être aucun homme n'est-il capable d'aborder le crime Sans suùier;/uge. (M"^ de Staël.)
ouge Hors GOUGE et carouge(I), fruit, les substantifs en OUGE sont masculins :
Le BOUGE (2j. LeCAROUGE, oiseau. Le ROUGE, oiseau. (Le rouge, couleur.)
Des palais même les plus magnifiques , le vice fait un mauvais bouge pour la vertu. (L. N.)
Toutes sortes de gens sans coiffe et sans semelle, Qui hors d'un bouge affreux se ruaient pêle-mêle, Ont attaqué le guet. ( Victor Hugo. )
ange Un ASJGE (3). Un ARCHANGE. Le CHANGE. Un Échange. Le RECHANGE. Le IiANGE. Le MÉLANGE. IiOSANGE, s'emploie au masculin chez les géomètres. (Le Gange, fleuve d'Asie. L'Oiange, fleuve d'Afrique.)
Un sourire doux comme celui d'un ange, un regard non
(1) L'Académie et les autres s'écartent de l'analogie en faisantce nom masculin. Parmi les noms de fruits terminés par un e muet, il n'y a que ceux qui tiennent de trop près à leur origine latine, comme concombre et anacarde , qui soient masculins. M. Napoléon Landais , toujours inconséquent , donne carouge comme masculin , et caroube comme fémmin , quoique ces deux mots soient parfaitement identiques. Nous ne sommes pas seul de notre opinion , et Laveaux fait aussi ces deux noms féminins.
(2)^ BocGE vient de l'allemand bogen.
(3) Sur la foi de M. de Lamartine, plusieurs poètes modernes se sont aventurés jusqu'à faire de ce mot un substantif des deux genres. Ils disent : Une ange ravissante. Cela est aussi absurde que de dire : Une génie bienfaisante , une être pure, un jeune personne. Je m'étonne qu'ils n'aient pas fait encore des chérubineset des sérapbines, ce qui serait pourtant plus rationnel à cause du changement de terminaison. Ils n'ont pas fait, non plus , d'archange femelle. I) va sans dire que cette féminité est fort du goût de MM. Bescherelle.
moins doux, donnaient a sa belle ef noble physionomie «ne expression d'adorable bonlé. (L. I\.)
Un ange tout brillant de sa splendeur céleste , Un rt»i^'e du Seij^neui-, aux ailes de sapliir, De sa voix la plus douce, avec un air modeste , Serait venu du ciel me prier d'un plaisir. Qu'un miracle pareil accompli sur moi-même, Ne m'eût pas, croyez-moi, causé plus de bonheur Que vous, un ange aussi , qu'on révère et qu'on aime, En daignant iii'lionorer de la même faveur.
( L. N. Fleurs du Danube.) Vous ne savez donc pas , muse à l'essor de flamme, Ce que tous vos amis aiment à raconter: C'est que votre beau corps, trop beau pour une femme,
Un ange est venu l'habiter. ( Id. Ibid. )
Dans l'abîme où je suis, sans phare et sans pilote , Puis-je l'associer à mon destin d'ilote ,
A mes jours ténébreux, Elle, un r.nyon de Dieu , ciiarnianle enfant, bel ange. Destinée à goûter un bonheiu- sans mélange
D'aucun soin douloureux!
(Jd. Amertumes el Consolations.)
Un bon prêtre est un ange sur la terre.
Un jeune ange peut devenir un vieux diable.
Nos angei gardiens doivent souvent Cire sur les épines.
L'excès du malheur peut transformer l'w?^^ en démon.
H peut en élre de deux caractères unis par le mariage, comme de deux vins excellents, dont le mélange fait une détestable ripopée.
L'un des mélanges les plus dangereux dans l'esprit humain, est celui de l'oigiioil el de la l)ctise ; mélange hélas ! Iroj) commun cluz les grands seigneurs.
Les rêves sont un mr lange bizarre d'imaginations et de souvenirs.
Le mélange du bien et du mal est le mobile du monde.
iiigc r.c lilNTGE. l-e SINGE. — (.(Mi\ (|iii onlomloiil mal la leli-
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gion , croient que la conscience peut se blanchir comme un ^' «i» linge sale.
Le singe est une réfutation vivante du matérialisme qui fait consister la perfection dans celle des organes : le castor est plus ■ojji» industrieux que lui.
Le singe serait le rival de l'homme s'il avait la réflexion. ■'.«
onge Le MENSONGi:. Le SONGE. Le COSTGE, mesure des anciens pour les liquides. Le cerf fait le ROSJGE, 11 rumine.
Étes-vous chrétiens, vous qui, pour parler comme l'Écriture, vous servez de votre langue comme d'un arc pour lancer \e mensonge et la calomnie, et qui tendez des embûches a la porte de votre frère ? ( L. N. ie Liore de Tous.)
La cour est une région de ténèbres où la vérité est étouffée par le mensonge^ (Fléchier.)
Le mensonge est comme les boules de neige, qui grossissent en roulant des montagnes , s'arrêtent et se réduisent a rien.
(OXENSTIERN
Il y a des femmes en qui l'art surmonte la nature et que l'on peut appeler de beaux mensonges. ( Lamotte-Levayeu.)
A l'heure de la mort , le passé n'est qu'un sonye. ( Laistikr. )
Sans la religion , la vie n'est qu'un songe mal ordonné.
Le bonheur est toujours un songe que nous avons fait sans dormir.
L'espérance est le songe d'un homme éveillé ; c'est le pavot qui engourdit nos peines; c'est une jeune étourdie qui n'a que de l'imagination sans jugement, et qui croit tout ce qu'on lui dit, pourvu que cela lui plaise. ( J.-J. Rousseau. )
Chose étrange ! l'affreux malheur qui l'accablait alors, il l'avait rêvé mille fois dès son plus jeune âge ; et son angoisse était telle qu'à son réveil , se mettant a genoux et joignant les mains, il s'écriait du plus profond de son âme : « Merci , mon Dieu ! merci! ce n'est qu'un so/ige!n ( L. N. Les F leurs du Dauuhe.)
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arge LcIARGE, la haute mer. — Les grands vaisseaux peuvent s'aventurer plus au large, mais les petits bateaux doivent se tenir près du rivage. (Filvnklin.)
orge Le CIERGE. — Tous les usages ont une cause : les cierge?, allumés en plein midi, jadis éclairaient des cavernes.
orge ORCE, perlé, mondé (1). Le ROUGE-GORGE, oiseau. Le SA- IiORGE, amas de sel (terme de Commerce). (Le coupe-gorge. Le gorge de pigeoa, couleur) (2).
Vorge mondé n'est que l'orge commune privée de sa pellicule.
On appelle orge perlé, l'orge qui a reçu la forme spliérique et la surface polie d'une perle, au moyen d'un moulin a bras, renfermant des râpes en tôle, contre lesquelles l'écorces'use, etc.
Une tisane A' orge perlé , à'orge mondé.
La Framboisière, médecin de Henri IV, a vanté l'orge mondé.
(1) On lit dans Lemare: o Les dictionnaires disent de l'orge mondé,
• de l'orge perlé ; hors de là , de la belle orge, etc. Celte distinction est «ridicule. Domergue , d'après l'étymologie , fait toujours orge mascu- »lin.» — «Oui, sans doute,» ajoutent MM. Bescherelle , «toutes ces » distinctions sont ridicules, et Vétyniologle est plus ridicule encore. Orge
• devrait être féminin dans tous les cas; le génie de notre langue «l'exige. Toutefois l'Académie s'est prononcée. »
Quelle déférence extraordinaire pour l'Académie! Quel dédain pour l'étymologie, dont l'influence est pourtant si réelle , comme on a déjà pu s'en convaincie parfaitement! Nous ne piofessons pas pour l'Académie moins de respect que MM. Bescherelle. Cependant, selon nous, il serait mieux de faire obgk toujours masculin , conformément à l'étymologie/lorrfc» m et par anulogie avec les autres noms de blés.
MM. IJescherellen'ontpasremarqué danslaphrase de M. Lemare une faute assez grave; tant il est vrai que leur grammaire n'a d'autre but que de consacrer toute espèce d'incorrection. N'en déplaise à ces messieurs, on ne dit pas, de ta belle orge, mais, de belle orge.
(2) Parmi les autres noms en ge, les seuls qui méconnaissent leur onginc, sont pikgb, prestige, vbrtige , qcadbigb et TRicK,cn latin pedica, presligia, rertigo, quadriga et Iriga , lesquels, con)me sitCE, son! plutôt masculins pur analogie.
^GLE Un AIGUS (1), très-grand et très-fort oiseau de proie. Le SEIGIaE, sorte de blé.
Les grandes places sont comme les rochers, les aigles seuls '**'^"'* et les reptiles y parviennent.
Les panégyristes font un aigle d'un roitelet.
Il est permis de n'être pas un aigle , mais il faut avoir du bon sens.
Joli serin doit voler pour les belles:
Sur la toilette on se plaît à le voir ;
Mais qu'y ferait un aigle aux vastes ailes?
h'aigle n'est point un oiseau de boudoir. ( Lebrun. )
Un aigle y tournoyait dans l'éternel orage,
Et son aile en passant ombrageait leur visage. (Lamartime.)
tgle Le BIGLE (2). Le SIGI.E. — Le bigle est un chien de chasse
anglais. > -,■-■ •- •
Le sigle, en numismatique , est une lettre qui représente uii mot.
(1) Que le mot aigle, qui , par l'espèce d'être qu'il désigne, réveille nécessairement une idée de force et de grandeur , soit masculin au propre , contrairement à l'étymologie aquila , nous le concevons. Mais il est évident que, s'il s'agit spécialement de l'aigle femelle, on devra, à l'exemple de La Fontaine, lui donner le genre féminin. Que fait /'aiglb lorsqu'BLLE a perdu ses aiglons? Ici , MM. Bescherelle ont raison, ce qui n'est pas peu digne de remarque. Aigle, lorsqu'il désigne un pupitre, une constellation , conserve naturellement le genre qu'il a dans sa signification primitive, comme tous les mots qu'on étend , par analogie, par similitude, à plusieurs dififérents objets. Le nom de cygne, primitivement masculin , ne devient pas féminin , pour s'appliquer à une constellation. On dit aussi au masculin : papier grand aigle. Voilà pourquoi nous ne concevons pas cette étrange bizarrerie de l'usage , qui veut que Aigle soit féminin en termes d'armoiries et de devises. Mais l'usage, plus fort que Boileau lui-même, 'l'usage a parlé; il faut s'y soumettre.
(2) Bigle est masculin par analogie avec binocle , ces deux' mots ayant la même origine bis ociilus.
Ilglc ï-"*^ R.EMUGI1E (1), odtMir qu'exhale ce qui a été longtemps renferme. — Cela sent le remugle.
ang^ie Moins sangle, les noms en ANGLE sont masculins :
Un ANGIiX. Le rectangle. Le triangle. LeMANGLE, nrbrc d'Amérique qui ressemblée un petit saule. — Lc SOlBinet , ICS CÔlés (l'un angle.
La grandeur d'un angle ne dépend que de l'écartement de
ses CÔlés.
Vangle droit est formé par une ligne qui tombe verticalement sur une autre ligne horizontale,
Vangle obtus est celui dont l'ouverlure est plus grande que celle de V angle dro'ii.
Vangle aigu est celui dont l'ouverture est plus petite que celle de Vangle droit.
Un angle rcctiligne est formé par des lignes droites ; le curviligne, par des lignes courbes.
Les angles plans sont la coïncidence de deux plans.
Vangle facial est Vangle formé par la réunion de deux lignes, dont l'une passe verticalement par le bord des dents supérieures et par le point le plus saillant du front, et l'autre s'étend horizontalement du bord des mêmes dents au conduit de l'oreille.
Quand la ligne de mire est horizontale , Vangle de mire est égal a Vangle de projection.
Les trois angles d'un triangle valent deux angles droits.
Un rectangle est une figure de la classe des parallélograrmnes, ayant quatre angles droits.
On représente la Sainte-Trinité par un triangle entouré de rayons lumineux , au milieu duquel est écrit le mot hébreu
(1) Remugle vient du latin mucor, moisissure. Il est masculin par analogie avec les autres mois de même nature : le brûlé, le renferme . le moisi , etc.
JÉHovAii, qui signifie I'Ètre, celui qui est, qui subsiste par
LUI-MÊME
oiig^ic Les noms en ONGLE sont masculins comme ceux en ONCLE: ^
Un ON-GI.E. Le STRONCliE, ver intestinal. ^^ '
Tel lin aigle puissant pose, après le combal , . . . 4,
Son ongle sur sa proie. ( Victob Hugo.)
A Vongle on reconnaît le lion. (Proverbe.)
aGNE Le BAGNE. Le PACMTE, morceau de toile de coton dont les nègres et les Indiens, qui vont nus, se couvrent depuis la ceinture jusqu'aux genoux.
Au hagnè OU sur l'échafaud , le fils trouvera la place paternelle encore toute chaude. ( Eug. Sue.)
Savez-vous qu'à Paris il est plus d'un salon Où l'air est plus infect qu'au bagne de Toulon ?
(Babthélemy. Némésis.)
ègiic Le RÈGNE. Un interrèGKE. Le TRIRÈGNE ou tiare. Le
FEIGNE. — Sous le règne de la liberté, le bien est certain, le mal n'est que contingent; sous celui de la contrainte, c'est le contraire. (Bentham.)
Le règne le plus doux est celui de la loi.
La clémence est la gloire d'un règne. (Bossuet. )
La vie de l'homme est partagée entre deux règnes : celui de l'espérance et celui de la crainte. ( De Méilhan.)
iSne Le SIGNE.Un INSIGNE. Le CYGNE. Un INTERI.IGNE (1)
ou cntreli^ne. — L'argent u'est pas un signe d'échange, c'est un butin qu'on s'arrache avec violence.
La chausse fourrée d'un docteur est, comme le sacrement, le signe visible d'une chose invisible. (Ménage. )
Voilà la verte Ecosse et la brune Italie , Et la Grèce, ma mère, où le miel est si doux ; Argos , et Ptéléon , ville des hécatombes , Et Messa la divine , agréable aux colombes ;
(i) Interligne, est féminin, en terme d'imprimerie.
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Et le front chevelu du Pélion changeant ; Et le bleu Titarèse , et le golfe d'argent Qui montre dans ses eaux , où le cygne se mire , La blanche Oloossone à la blanche Camyre (1).
(Alfred db Mdssbt. ) CW^Vke ^Lg vergne ou Aune , arbre.)
autici u„ OlfAGRE, âne sanvage; ancienne machine.
Urbain d'un bel onagre a le rire et la panse ." Le plus .'ine des deux n'est pas celui qu'on pense. (Lkbrun.) éS^a Le MAIGRE, grand poisson de mer. Le CHARN AIGRE, chien courant. — (Le vinaigre (2^. Le nègre. )
Quand Jésus eut pris le vinaigre, il dit: le sacrifice est consommé , et ayant baissé la tête il rendit l'âme .
II faut toujours avoir de la morale dans les mains , comme du vinaigre sous le nez, pour ne pas s'évanouir.
M" DÉ SÉVIGNÉ
On ne prend pas les mouches avec du vinaigre. ( Proverbe.)
L'aigreur dans une femme fait aussi mal que le vinaigre dans le lait.
Igre Le TIGRE, animal féroce. (Le Tigre, fleuve.)
Le tigre est peut-être le seul des animaux dont on ne puisse fléchir le naturel ; ni la force , ni la contrainte , ni la violence, ne peuvent le dompter.
Tel eût passé toute sa vie pour un agneau , dont la révolulion a fait un tigre.
Malheur à vous, malheur, égoïstes atroces , Qui, comme les lions et les tigres féroces, Rongés incessamment des plus vils appétits. N'avez d'autres vertus que d'aimer vos petits 1
(L. N. Amertumes et Consolations.)
(1) Nouvelle preuve de ce que nous avons avancé sur le genre des noms de villes. Cependant tout le monde dit Venise est beau, Prague est beau , etc. C'est Venise est belle qu'il faut dire.
(2) Vinaigre (vin-aigre) rentre dans la catégorie des noms composés. Nous le rappelons ici , parce que trop souvent on oublie de quels éléments est formé ce mot qu'on prend pour vin mot simple.
Ogfrc Le DOGHE (1), bâtiment de commerce. (Un ogre.)
Adieu, la caravelle Le brick dont les amures
Qu'une voile nouvelle Rendent de sourds murmures ,
Aux yeux de loin révèle , Comme un amas d'armures
Adieu , le dogre ailé, Par le vent ébranlé !
( VicTOB Hugo.)
Que de choses, que de livres, que d'événements pour assouvir la faim de cet ogre vorace, que l'on appelle la curiosité publique !
Le IiOUGRE , espèce de bâtiment marchand.
Le lougre est le bâtiment des pirates et des contrebandiers.
Adieu, tougres difiPormes , L'yole aux triples flammes,
Galéasses énormes. Les mahonnes, les prames ,
Vaisseaux de toutes formes ; La felouque à six rames , Vaisseaux de tous climats : La polacre à deux mâts!
(VicTOB Hugo.)
ongrc ^^ cONcaE, (Un hongre.)— Le cong-z-e est un poisson de mer semblable à une anguille.
aGUE ^^ CARAGUi:, espèce de renard d'Amérique. L'OSSIFB.A-
GUE, grand aigle de mer. (Le vague de l'air.)
Au lieu de nous en tenir au positif, au réel du présent, nous courons après le vogue de l'avenir,
ègaC (Le collègue.)
Le SARIGUE (2). LeBECFIGUE (3). —Le sarigue est un pé-
dimane.
Le becjigue ou gobe-mouches noir est un oiseau très-délicat,^
(1) Dogre, en hollandais dogger.
(2) Quoique les dictionnaristes aient fait ce nom exclusivement masculin, cependant on peut l'employer au féminin, si l'on veut désigner spécialement la femelle.
Leufaut frappe des maius. La sarigue attentive
Se dresse, et d'une voix plaiotive Jette un cri. Les petits aussitôt d'accourir
Et de s'élancer vers la mèt-e , En clierchant dans son sein leur retraite ordinaire. (Florlan.)
(3) Beclîgiie est une contraction de becqwktefigue.
propre aux contrées du midi, dont la chair est grasse cl Ircsagréable.
ogne Moins églogue, drogue, synagogue, pirogue, vogue et gogue (1), les substantifs en OGUE sont masculins :
Un AFOIiOGUE. Le catalogue. Lcdécalogue. Le dialogtte.
Le MONOLOGUE. Le PROLOGUE. Un ÉPILOGUE. Le DOGUE. Lu BOULE- DOGUE. ( Un cmmcnagogne , remède. Un flcgmagogue, etc.)
Le déficit est \e prologue des révolutions.
Pourquoi donc, disait hier, au foyer du théâtre , une jolie jtetile fille, rieuse, ni grasse, ni maigre, d'un embonpoint charmant , et qui n'a pas envie de mourir, pourquoi donc, })ai tant d'accidents ou par tant de malheurs, avons-nous déjà perdu plusieurs de nos belles camarades? et pourquoi n'avonsnous pas eu une seule fois la joie d'enterrer un de nos critiques? — Vous n'avez donc pas lu , répondit un bon homme qui était là, le Din/ogiie des deux roses? De mémoire de roses, disaient-elles, on n'a pas vu de jardinier mourir.
(J. J.\iMi\.) Ingue Le BASTRINGUE, bal de guingiieltc. Le POUDINGUE (2),
concrétion pierreuse. — S'il fallait jugcr du boulicur dcs habitants d'une ville par le nombre de ses guinguettes et de ses Ijostn'ngues, sûrement Vienne serait la plus heureuse ville du monde. (L. N.)
Le poudingue prend le plus beau poli. — On fait avec le poudingue des vases et des bijoux.
argue ^^ PYGAR.GUE, oiseau de proie. (Le largue ou large. Le siibrécargue , celui qui est chargé de gérer une cargaison. )
Le pygargue, qu'on appelle orfraie lorsqu'il est jeune, habite de préférence les forêts qui avoisinent les mers du îSord.
crgUC Un EXERGUE. (Le Rnucrgue, province de Fiance.)
(1) Mot de la fabrique de Boiste.
(2) Poudins;ue a la même origine que pouding , mets anglais avec lequel il no Caul p.is !<• coiifondic.
Vexergue de cette médaille est trop petit pour qu'on y puisse graver les paroles nécessaires. -»-
orgue ORGUE (l) est masculin au singulier, féminin au pluriel. — Saint
Jérôme dit qu'il y avait à Jérusalem un orgue qu'on entendait du mont des Olives.
L'invention de Vurguee'èi fort ancienne: Vitruve en décrit un dans son x'^ livre. {Encyclopédie.)
(1) Pourquoi orgue est masculin au singulier, en voicila raison développée dans la Grammaire Nationale :
ah'orgue est le plus grand, le plus audacieux , le plus magnifique » de tous les instruments que le génie de l'homme a inventés. Les gingantesques harmonies qu'il crée et qu'il déploie avec tant de har- » diesse , les mille voix qu'il forme et qu'il réunit en un concert admisrable, ont fait de cet instrument une merveille, un chef-d'œuvre. » Faut-il s'étonner maintenant si orgue est quelquefois masculin? » N'est-ce pas l'idée de puissance , de génie, qui prive souvent ce nom «de la féminité que sa terminaison lui destine?»
Pourquoi il n'est masculin qu'au singulier, et pas au pluriel , la Grammaire Nationale va encore vous l'expliquer d'une manière admirable :
« L'idée de chef-d'œuvre que la masculinité traduit si exactement, B entraîne toujours après elle l'idée d'unité , car les chefs-d'œuvre ne se ■omuUiplient pas comme les feuilles des bois. L'union du masculin et du «singulier est donc ici un fait complet et exact. Mais si vous employez sorgue au pluriel, alors la pluralité repousse nécessairement toute «idée de chef-d'œuvre; la masculinité n'est plus nécessaire, indispen- » sable; le nom pluriel orgues rentre dans l'ordre naturel, et reçoit le «genre féminin que sa terminaison réclame. »
La Grammaire Nationale ajoute :
<i Si cette harmonie du genre eût été plus lot établie , on ne rencontrerait pas dans nos écrivains tant d'incertitude à son sujet. »
Au sujet de quoi? de l'harmonie ou du genre ?
Si cette harmonie du genre existait telle qu'on nous la représente ici , je ne vois pas poiuquoi les écrivains ne feraient pas tempête du masculin, ainsi que des milliers d'autres. Le mot Tempête dit plus assurément que le mot Orage. Je ne vois pas mieux comment ils oseraient parler au féminin de la baleine, d'une armée, d'une cathédrale , de la Divinité, ni surtout comment les Allemands pourraient dire : Die sonne, la soleil, et dermond, le lune.
Je l'ai déjà dit, nous n'avons pas la loupe de MM. Bescherelle, nous ue voyons pas si loin que ces messieurs, nous ne pouvons pas pénétrer comme eux au fond des choses ni faire qu'une souris nous paraisse grosse comme un éléphant.
C'est pourquoi nous ne voyons qu'une bizarrerie là où ils ont le don de voir une merveille. Orgue, selon nous, ne tient pas d'assez près à son origine latine ohganim, pour ne pas être toujours féminin, selon sa forme. Exemple :
L'oBCUE est COMPOSÉE de plusicurs tuyaux (Dictionnaire de Trévoux.) Mais ici encore l'usage a parle, taisons-nous.
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Ou bien il faudrait prendre à la mer son murmure, Aux étoiles leur voix mélodieuse et pure, A l'aube sa lumière , à l'onde ses soupirs, Son parfum à la rose, et son souffle aux zéphirs , Leurs rumeurs aux ïbrêls qui couronnent les cimes , Tout ce qu'il a de sons et dénotes sublimes, A l'orgue universel, à l'immense instrument Qui sous le doigt de Dieu résonne incessamment.
( L. N. Fleurs du Danube. )
KE Voyez QUE.
oLE Parmi les substantifs en ALE, en assez grand nombre plusieurs sont masculins, savoir:
et dans le canal ver- Un INTERVAIiLE.
-^♦^•^'■^1; Un OVAIX.
Le DÉDALE ou Labyrinthe.
Le DRACOCÉFHA
I.E (2J , plante
Un ASTRAGAIiE ,
moulure; —un des os du tarse ; — réglisse sauvage.
Un ATABAI.E, tambour maure.
Le CHALE ou Schall.
Le CHRVSOCAI.E
ou Siniilor,
LcCUCUBALE, espèce d'œilkt (1).
L'ENCÉPHALE, organe qui est contenu dans la cavité du crâne
Le FINALE ou mieux Final du premier acte.
Le GNAPHALE (3),
plante.
Le HA LE, air sec et
chaud qui dessèche, fane et flétrit.
Le PETALE.
Le RALE , râlement ; — oiseau de rivage.
Le RÉGALE, un des
jeux de l'orgue.
Le SARCOMPHA-
LE, excroissance charnue au nombril.
Le SCANDALE.
Le TITHYMALE,
euphorbe indigène.
Moins CIGALE, insecte, CÉPHALE, papillon de jour, PYRALE, papillon de nuit (4) , UYALE, mollusque , et PHYSALE, ortie de mer,
tous les noms d'animaux :
Un ANTINALE, oiseau de mer. Le bubale, espèce d'antilope. Le CROTALE, serpent à sonnettes; (castagnettes des prêtres de Cybèle). L'ONOCROTAI.E OU pélican. Le TROXTPIALE, oiseau d'Amérique qui se
(1) Lavcaux donne ce nom pour féminin.
(2) Plusieurs le font féminin, contrairement à l'étymologie Drflcocephalu)n.
(3) Ce nom est aussi indiqué comme féminin par Laveaux , qui l'emploie pourtant au masculin en plusieurs endroits.
(4) INoub serions d'avis qu'on fit ccphalc et pyralc du masculin , à '.•;uisc de l'idée de papillon que réveillent ces mots.
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rapproche du loriot. Le cadrale, oiseau. Le squale ouÇhîen de m er. Le HARPA1E, insecte. Un acéphale, mollusque à tête cachée. Un CYNOCÉPHALE (1), singe , etc. (Le mâle.)
Quel immense interoalle du code de l'Évangile à celui de l'Inquisition!
Pour l'homme instruit Vintermlle du travail au travail n'est pas un temps perdu. ( Arnault. )
r Son visage formait un omle parfait.
Malheur a celui par qui le scandale arrive !
(Jésus-Christ.)
La plaisanterie est la vengeance de la supériorité , la punition du scandale. ( La Harpe . )
Toute personne qui pense et parle fortement, est de droit le scandale des petits esprits. (M°" de Somert.)
Lé scandale, dans le langage ministériel, c'est la liberté de la presse , ce sont les commissions d'enquête, bref, tout ce qui conduit à la connaissance de la vérité. [Le général Foy.)
La justice s'égare dans le dédale des lois.
Le troupîale huppé de Madras est le même que le gobe-mouches du cap de Bonne-Espérance.
*'® Plusieurs noms en ÈLE sont masculins :
Un ASZ!IiIiE,crustacé1 fère quadrumane
Un ASPHOBEIii: .
plante liliacée.
Un ATÈLE, mammi-
Le 1>IALI.EI.E , faux argument.
UnÉRirSIFiXE(2),
affection aiguë inflammatoire.
Le I.IBEI.LE.
Le MODÈLE.
(1) Nous pourrions même dire tous ceux en phale par pli.
(2) C'est ainsi qu'il faut écrire ce mot, conformément à son étymologie erys! pelas , et non pas éreslpêle ^ comme fait l'Académie. M. Napoléon Landais le fait dériver du grec ériiaipélos , fait , dit-il , de éritô , j'attire , et pclos , proche. Or , pelos ne signifie pas proche , mais noir, noirâtre. Il est trés-prohable, en effet, que cett(; maladie tire son nom des couleurs qu'elle imprime sur la partie affectée, lequel dérive alors de érulliros, rouge, et de pélos , noir. — L'étymologie de M. Landais serait éruaipélas , et non pas éruaipélos. Pelas, en effet, signifie, proche. Je pourrais signaler dans les étymologies du Dictionnaire des Dictionnaires un millier de barbarismes pareils.
totalité d'un membre.
Le NVELIX, émail noir, ornement d'or févrerie (1).
Un OCELIiE ou Stemmate, œil simple et lisse de certains insectes (2).
Le FARAI.I.ÈLE , comparaison; — Cercle parallèle.
Le PZ:DICX:I.I.X, petit pédoncult'.
Le FOi:i<£, drap mortuaire ; "^ voile qu'on tient sur la tête des mariés ; — dais ; — fourneau.
Le SPHACÈLE, gangrène profonde de la
Le TEKTIFEI.I.X; ,
remède pour la peau.
Le VERI)IICEI.I.E
ou mieux Vermicet.
Le VIOI.ONCEI.I.E
ou mieux Violoncel{?>).
Le ZÈI.E.
LeSARCOCÈLE, ôancer du testicule. Le Sarco-épiplocèle. Le SARCO-HYDROCÊLE (/i). ( Le pêle-mêle. Le paragrôle. Le spinelle ou Rubis spinelle. Un belle isabelle, couleur. Le boute-selle. Le polichinelle.)
La cigogne est un modèle de tempérance , de fidélité conjugale, de piété filiale et paternelle.
Ah! je n'aurais pas cru Qu'on pftt voir rien d'égal à ce que j'ai perdu , Rien qui même approchât de ce divin modèle. (L.N. FI. du Dan.)
(1) Nielle, plante et maladie, est féminin.
(2) Ce mot n'est pas dansBoiste.
(3) MM. Noël et Chapsal vous disent de prononcer vermichclle» violonchelle; mais sur quel motif? Il faut prononcer ou vermitchctle, viotontchelle, comme en italien, ou tout bonnement vcrmlccl , v'iolonccl , selon les lois delà prononciation française; il n'y a pas d'autre alternative.
(4) BcBONOCÈLB , est aussi masculin dans le dictionnaire de l'Académie et dans tous les autres, mais les auteurs le font féminin. Exemple : «On nom.mc aussi i.k bobonoc îîi.e, /icrnCe incomplète, à la différence de celle qui descend jusque dans le scrotum, chez les hommes, ou Jusqu'aux lèvres des parties naturelles , chez les femmes, et qu'on appelle Hernie complète ou Entérocèlc.B Deux raisons s'opposent à ce que ce substantif soit masculin : I'ktymolocik et l'AnALOciE. Ce mot, en effet, dérive immédiatement du \ixV\n bubonoccle. De plus, si cnlcrocèle , épiploccle , entèrnépiplocè.lc , tous noms servant à désigner le même genre de maladies, sont féminins, pourquoi bubonocèle ne serait-il pas aussi féminin? L'Académie a-t-elie fait cette réflexion ? Non, parce que , pour elle , les mots c/)(p/occ/c, entérocèle, n'existent pas.
La même observation doit s'étendre au mot bhonchocèlb , en latin bronchocelc, masculin aussi dans les dictionnaires et féminin dans les auteurs, mais absent du vocabulaire de l'Académie.
SAacocÈLE, en latin sarcocele, et ses composés, n'ont pas plus de droits à être masculins. C'est pourquoi nous les avons isolés dans le tableau ci-dessus. Et de quel droit seraient-ils masculins, en effet, si leurs analogues /ivrfrofé/c, pncumatocèle, varicocéle, sont féminins? par malheur, nous devons nous borner h faire une motion; que l'Académie fasse une loi. Ou plutôt, comme il n'y a pas de mal à prendre l'initiativ(! de ce qui est juste et avantageux ^ tous , établissons nousmême dès à présent que tous ces noms-l.'i sont féminins, et que de plus, il faut écrire, violoncel, vermicel, et non pas violoncelle, vermicelle. On ne saurait trop s'empresser de ramener les noms .'i liur terminaison naturelle, surtout quand rien nes'v oppose.
Celui qui confiera à sa mémoire de bons principes et do l>ons mudèlfs, jugera sainement de tout.
Tout parallèle offense l'homme , parce qu'il se croit unique en son espèce. ('Dufrèny.)
Un roman obscène est un libelle contre la morale.
Le zèle faux ou vrai, pour un parti, tient lieu de tous les mérites, quand il est vainqueur; de tous les torts, quand il est vaincu.
Un zèle étroit et dur perd des âmes qu'aurait gagnées une piété douce et politique. (Lemontey.)
fie Moins argile, ATRABILE, bile, COTYLE, mesure ancienne, ÉGAGROPILE, ÉPISTYLE (1) ou Aichitiave, ÉOLIPYLE , instrument de physique et de chimie, FIBRILLE, FILLE, HUILE (2), mVLLE (3), ÎLE, presqu'île, myrtille ou Airelle, PILE, PUPILLE, ouverture centrale de l'iris de l'œil, PSYLLE (4) , gallinsecte qui saute comme une puce, SCILLE, plante liliacée , SÉBILE, SENSILE , galère ordinaire, SIBYLLE, Sicile, SMILE, marteau pour piquer le grès, TRAN- CHE-FILE (5), tuile, vigile et ville, — les substantifs en ILE ou ILLE dont les LL ne sont pas mouillés, sont masculins :
Le MOBIUS. Le CONCILE. Le domicile. Un USTENSILE. L'évan- OILE. Un ASILE. Le DACTYLE. Le STYLE. Un AÉROSTYLE. Le PÉRI- STYLE. LcDIASTYLE. Le DÉCASTYLE. Le CODICILLE, acte postérieur à un testament. Le MILLE, mesure itinéraire. Le VAUDEVILLE (6). Le
(i) Parmi les substantifs en style ( terminaison dérivée du grec slulos, colonne ) cpistyle est le seul qui soit féminin, contrairement à son étymolog'n' episiyliiint. Pourquoi cehi? Allez le demander à l'Académie.
(2) Huile s'éloigne trop de son étymologieo/ewHi , pour en subir encore la loi.
(3) Idylle était autrefois masculin, selon l'étymologie , idylliunt. Au lieu d'organiser , on ne fait que bouleversci'.
(4) Psytlc ^ insecte, est féminin, jiarce qu'il vient du latin ^.?y//<i ; PSYLLE , serpent , est masculin, i)arce qu'il vient du latin psyllus.
(5) M. Napoléon Landais écrit Iranclie-fite , au pluiiel comme au singulier. Cependant IrunchcjUc est depuis longtemps un mot simple.
(6) Vacbeville reulif dans la catégorie des noms composés, car on disait d'abord val-devire, celte chanson ayant ité inventée par un ouvrier foulon nomme Basselin . du Val de A ire, en Normandie.
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CANTABILE. Le STROBILB Ou cône (terme de Botanique). Le MIBILE, musette des Abyssiniens. Le p<ecile(1), portique public orné de peintures. Le BACILE ou perce-pierre. Un des onze anciles, boucliers sacrés . LeCHTLE, liquide blanchâtre qui se sépare des aliments pendant l'acte de la digestion. Le CONCHYLE, coquillage qui fournit l'écarlate. Le TRO- CHILE, ornement d'arcbitecture. Le CONDYLE, éminence des articulations. Le SPONDYLE, vertèbre. Le TORDYLE, espèce de fenouil. Leco- TYXJS, cavité d'une articulation. Le STRIGIL E, instrument pour se racler lapeaudanslc bain (terme d'Antiquité). Le HiLEd'une fève. Les ILES ou les flancs. Le campanile, clocberà jour. Le calville (2), espèce de pomme. Le SlLLE,poëme satirique des Grecs. Le nautile, coquillage uni valve; appareil pour se garantir de lasui)mersion. Le BÉTYLE, espèce de pierre.— Le crocodile. Le reptile. Le volatile. Un agryle, insecte coléoptère. Un hydrophile. Un potamophile, insecte. Le TÉRÉDILE ou Perce-bois. LePSYLLE, serpent d'Afrique. Le CORDYLB, lézard du genre des stellions, etc. (3). — (Le fossile. Le bibliophile.)
La soif du bonheur est le mobile de l'homme.
L'intérêt personnel est le premier et le seul mobile du sentiment dans les âmes vulgaires.
Il n'y a que l'homme , parmi les bêtes féroces , qui ravage le domicile de son voisin.
V Evangile seul pourrait mettre les esprits à l'unisson par les cœurs.
(1) Nous croyons fermement que pcecilb , ternie emprunté du grec sans altération , doit se prononcer pacilé, et qu'ainsi il rentre dans la catégorie des noms terminés au singulier par une voyelle autre que l'e muet. Nous en disons autant de cantabile , mot purement italien. Pœcilc, épistyle, et des milliers d'autres mots tout aussi usuels , ne se trouvent ni chez Buiste ni chez Napoléon Landais.
(2) Nous avons déjà dit notre opinion sur le genre du mot calville. Dans le sens collectif, De bon calrillc; dans le sens distrihutif, Une bonne calville.
(3) Psylle, insecte, est le seul , parmi les noms d'animaux en ile. qui soit féminin.
\\ n'y a pas ime page de VÉixmgUe , de ce livre si pin , que les querelles religieuses n'aient tache de sang.
C'est au nom de VÈmngile qu'on brûlait les hérétiques, que l'Inquisition rendait ses arrêts. 0 charité !
L'étude est V asile le plus sûr contre la douleur.
Le musée de Berlin forme un parallélogramme; il est orné d'un yasie pœcile où l'on arrive par un large escalier de vingthuit marches et d'où l'on pénètre dans une belle rotonde largement éclairée par un œil de voûte, laquelle donne entrée dans les galeries. ( L. N. Fleurs du Danube. )
La Bourse de Paris, si l'on supprimait les colonnades des côtés , formerait un amphipro style.
Un octostyle est un temple qui offre huit colonnes de front. Choisir est le talent du style.
Sans logique point de style.
Le style est tout l'homme.
L'esprit peut brillanter le style , le cœur seul l'échauffé. La pureté du style sufflt pour rendre un ouvrage précieux. Le chien du Nil lape en courant de crainte du crocodile ; fais I de même dans la coupe des plaisirs. (Pythagore. )
L'amour est rampant comme le reptile qui suit sa proie, puis tout a coup se dresse et l'enlace dans ses replis.
Un pays qui croupit dans l'ignorance est comme ces mares qui fourmillent de reptiles dangereux.
La médisance et la calomnie sont comme le térédile qui mine et tue sans qu'on le voie,
ILLE La terminaison ILLE est essentiellement féminine
(LL mouillés) et n'offre qu'un petit nombre d'exceptions, savoir :
Le QUADRIIiIiE , jeu d'hombre à quatre; groupe de quatre danseurs. Le QUINTIIiIiE , jeu d'Iiomhie à cinq. Faire CODILIiE; SFADIIiLX: m'esl i entré (termes du jeu d'Iiomhre). Le TRIIiIiE (1)
(1) De l'italien Irillo.
Ole
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ou niicux 7V(7, battement «le gosier (terme de Musique.) Le VER- TICIIiIiE, assemblage de fleurs et de feuilles disposées circulairement autour d'un même point de la tige (terme de Botanique).
Outre que je descends d'une illustre famille, A pied comme à cheval je danse le quadrille.
(L. N. F/eors du Danube.)
Plusieurs noms en OLE sont masculins :
Un ACANTHABO-
liE , instrument de Ciiiiurgie.
Un AI.VÉOI.I:.
L'AMFHIBOX.1: (1),
siil)stanct! uiinLiale.
Le CAPITOI.X:.
Le CAVAGNOI.I:
(2) , espict' de loto.
Le CONTROI.I: ,
( Contre-rôle ).
Le MOIiE, jetée de pierres à l'entrée d'un port.
Le raoNOFOi.i:.
L(: FAUIiE , niuniiaie d'italir.
Le FÉRIBOI.E , enceinte sacrée autour des toiiipics anciens.
Le FÉTIOI.E.
Huile de FÉTROIX.
Le POLE.
Le PROTOCOI.E.
LePYROBOI.E. ma
chine qui lançait des traits enilaniuiés.
Le ROI.E.
Le SYMBOLE.
Le TAUROBOI.E,
sacrifice expiatoire.
Le TRIOBOI.E (3) ,
poids de trois oboles.
Tous les lioms d animaux en COLE : /\^ .
Un ICHTHIfOCOIiLE {k), esturgeon. Un TDBICOLE. Un ARÉ-
MICOLB, etc. (5). — ( Le J'actole , fleuve. )
Le tonneau des Danaïdes est \ç: symbole de nos désirs.
Voilà ce Capilole el ce beau Panthéon
Oii semble encore errer l'ombre d'un peuple libre.
Oui, tremble, 6 glorieux, que l'amoui -propre enjùle , La roche Tarpéïenne est près du Capitale.
( L. N. Assaut d' Equilibrisme Littéraire.)
(1) Àtuphibole est l'éniinin dans Boiste , mais à tort, comme nous l'avons démontré dans notre Critique des Dictionnaires.
(2) (".AVAr.NOLR vient de l'italien f(jio^»io/c».
(3) Tviobole , monnaie , est ftiuinin.
{k) Jclithynrolle , en ce sens, signifie, poisson qui donne ilr la colle, et, n'en de|)iais(! à MAL INoëlet Chapsal, doit être masculin.
(5) Ldcioi-k, insecte, est employé au masculin par quelques naturalistes ; mais la plupart le font féminin. Grollb , espèce de corneille , est aussi masculin dans lioisle.
MoucHEROLLK, oiscau à bec trcs-aplati, qui se nourrit de mouches, est encoie masculin dans l'Académie. Nous ne sommes pas du même avis.
Ab ! vous avez osé vous identifier
Avec cet exécrable rôle! (Id. Ibid.)
Votre âme ignore donc la divine parole,
Et n'a donc jamais bu l'eau de la parabole ,
Puisque la charité dans cette âme frivole
Ne trouve oh se loger pas le moindre alvéole. (Jd, Ibid.)
Assez fait sans obstacle un aussi vil métier
Que celui que tu fais , (métier de flibustier!)
El du temple de l'Art souillé le péribole. (Id. Ibld.)
A mon tour maintenant de torréfier,
Comme un cochon de lait qu'on cuit et qu'où rissole ,
Comme un poisson quelconque, un goujon , une sole.
Un éperlan, qu'on frit dans une casserole ;
Ou de te mariner comme un ichlhyocolle. (Id. Ibid.)
A mon tour uiaintenant de te notifier
Ton arrêt criminel, de te supplicier,
De te plonger au cœur la double dent d'acier
Que la langue de l'art appelle acaniliabole ; i
De dilater ton cœur , comme la diastole,
Par l'espoir d'un bonheur qui tout à coup s'envole ,
Et de te le serrer, comme dans la systole ,
Jusqu'à faire jaillir , comme l'eau du envier.
Ton sang, par chaque pore, en huile de pétrole;
Puis de te le pétrir comme une cire molle. (Id. Ibid.)
Fière tour de l'orgueil, je veux l'incendier
Avec les dards de feu que, nouveau pyrobole.
Lance ma plume au bec ardent et meurtrier. (Id. Ibid.)
Car je veux te perciT de trous comme une tôle D'ouvrier émailleur; je veux multiplier '*■'" Sur ton front criminel mon terrible con<rtî/e, •
Jusqu'à couvrir ta peau qui sent larocambole, Comme de niille grains de petite vérole , Mais pourpres comme ceux qu'imprime la rougeole. (Id. Ibld.)
C'est toi que j'ai choisi pour le grand laiirobo'c ,
Par lequel vont enfin maints crimes s'expier. (Id. Ibid.)
Le taurohole était, chez les anciens, un sacrilice ex])ialoiie destiné a laver les criminels de leurs fautes.
),e rôle de conciliateur est difficile : il tant prouver aux j)ar~ lis ((Il ils on! tort el (pTon a laisoii. f/ '
fl-i 2« CLASSE. EXCEPTJOiNS PARTICULIÈRES.
Dès qu'un négociateur laisse entrevoir de la finesse, son rôle est fini.
Comment ! vous voulez que l'homme qui a accompli sa peine, que le libéré joue un rôle , je ne dirai pas honnête, mais innocent dans la société ; vous ne voulez pas qu'au sortir de nos bagnes , de nos prisons , il vienne jeter partout le désordre . se constituer ennemi de la société; et cependant que demandezvous? qu'il reste frappé d'une éternelle réprobation , que toute carrière lui soit fermée, que toute amélioration lui soit interdite. (Ddchatel.)
La censure des livres est le plus grand monopole; le jugement, la raison et l'esprit de tous les hommes sont soumis a un seul.
(MlLTON. )
Quel /«ono/jo/e n'imaginent pas les valets d'un roi !
wic Plusieurs substantifs en ULE sont masculins.
Naturellement, les diminutifs d'un nom masculin :
Le IiOBUIii: , petit lubc;lc globuie, petit globe; le CORPUS- CULE, petit corps; le FASCICULE, petit faisceau, assemblage de ûeurs, de feuilles disposées en faisceau ; un INDICULE , petit indice ; le MON- TICULE , petit mont; un OPUSCULE, petil ouvrage; un OVULE, petit œuf d'insecte ; le pédicule (petit pied) d'une aigrette, d'un nectaire; le VENTRICULE , pclit Ventre, cavité dans le corps de l'animal; le VERSICULE , petit vers ; le CAPITULE , petit chapitre , espèce de petite leçon qui se dit vers la fin de certains offices, après les liymnes; — terme de Botanique; le CALICULE, petit calice.
De plus :
L'ACÉTABULE.
L-'ATABUI.E , vrni fâcheux delà l'ouille
Le CONCILIA BUI.I:.
Le PREAMBULE.
Le PROSTIBUI.E
(1) , lieu de di-hauclie.
Le VESTIBULE.
In ABMINICULE.
Le CONVENTI eu LE.
Le CRÉPUSCULE.
Le BENTICULE,
(Il tilc dent.
(1) Mol de Boible.
Le rOI.I.ICUI.E (terme de Botanique , de l'haimacie et d'Aiiatomie. )
Le rUNICUI.1:, cordon ombilical ( terme de Botanique .)
Le GAI.ÉRICUZ.X: .
tour de cheveux. (T.
d'Antiquité).
Le MOIffOCUI.E,
bandage pour la fistule lacrymale (inusité).
Le BSUSCUIE, machine de guerre des anciens.
L'OFERCVIiZ: (1).
Le FÉI>ONCUI.£
d'une fleur.
Son petit PECUIiE.
Le PEB.PEM-DICU-
IiE , ligne verticale et perpendiculaire.
Le FRÉrÉRICUI.E
(2) , vase sans anses pour les sacrifices.
Le RXDICUI.E , défaut.
Le ridicule, qu'on dit
pour RÉTICniiE, sac à ouvrage.
Le TEUTACUSiE.
Le TESTICUIE.
Le TUBERCUI.E.
Le VÉHICULE, ce qui sert à conduire , à transmettre (3).
Le MODULE.
Le JUIiE , monnaie d'Italie , environ trente centimes.
Le GRABJUIE (4).
Le MAI^IPUIiE,
Le SCRUPUI.E.
LcSEXTUIiE, poids de droguiste qui pesait quatre scrupules.
Le SERTUI.E (5) ,
groupe de pédicules uniflorcs.
Le TUIiIiE , sorte de tissu en réseau trèsmince et très-léger.
(1) Ce nom est féminin dans Laveaux , qui, sous le lapport du genre, semble avoir pris à tâche d'aller à l'encontre de tout. 11 ne cesse de donner pour masculins les mots le plus évidemment féminins et vice versa. Néanmoins, quelque nombreuses, quelque lourdes que soient ses bévues , soyez sûr que MM. Noël et Chapsa! ainsi que M. Napoléon Landais les reproduisent avec une fidélité scrupuleuse. Il est vrai que M. Napoléon Landais ne s'est pas rendu celte fois sans combat. Voyez plutôt, et admirez la force de sa logique, surtout la cohérence de ses idées: «Nous croyons,» dit-il, o qu'il est plus du génie de la langue de faire ce mot féminin. » Cependant ce mol dérive immédiatement du latin operculum , comme Appendice, de appcndix. L'origine latine, celte origine qu'invoque INL Napoléon Landais en faveur de Appendice, il n'en est plus question ii propos de Opercule. — Pour l'Académie ce mot n'existe point. Ce qui revient à ce que nous avons déjà dit dans notre Assaut d'Equilibrisnie Lilléraire , que, parmi tous les dictionnaires qui existent, il n'en est pas de meilleur que celui de M. Chésnrolles.
(2) PBÉFÉnicuLE, est encore un mot inconnu à l'Académie , et nonseulement à l'Académie, mais encore à la plupart des autres lexicographes , à Boiste lui-même, ce grand déterreur de mots. A ces yeux orrubic pour horrible est un mot bien plus intéressant et bien plus digne des bonnes grûces de MM. Firmin Didot.
(3) Quelques-uns font encore panictile masculin , bien que ce nom vienne du latin panicula.
(/|) Mot de Napoléon Landais, inconnu même à Boiste.
(5) Sektdie, est féminin dans Boiste; mais les botanistes le font masculin. Son élymologie serfwwi , bouquet, dont il est le diminutif, ne laisse aucun doute à cet égard.
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Moins MULE et forficule (1) ou Labidoure, insecte, les noms d'animaux :
Le PICUCUIiI!, oiseau; un lUUL, insecte; le COTAMBULE, ver; elc.
(LeXU:6in.B d'arsenic, etc. Le PENDULE. Le RIDICULE , ce qui
€st ridicule. Le FUNAMBULE.)
Le comble de l'inforlune , c'est de voir qu'on aurait pu être heureux ; c'est le supplice des damnés, il fait de ce monde un vestibule de l'enfer.
A Vienne, les églises servent de i^estîbule au temple de l'amour. (L. N.)
On voit tant de gens chez qui l'esprit est remplacé par le ridicule, qu'en vérité l'on aurait tort de se plaindre lorsqu'il n'y a qu'absence d'esprit. { Le baron de Stassakt.)
Le ridicule esl l'arme favorite du vice. ( J.-J. Rousseau.)
A Paris, un ridicideesi plus a craindre qu'un vice.
Une infirmité n'est un ridicule que pour les sots.
Les denticules se placent ordinairement dans la corniche ionique et dans la corniche corinthienne.
Vous vous feriez un scrupule d'ôter a un aveugle son bâton, et , sans remords , vous lui ôtez son plus ferme appui , l'idée d'un Dieu.
Les fleurs de la spirée ulmaire , de la primevère oreille d'ours , sont disposées en sertule ou sertulées.
Ce qu'on nomme opercule, en conchyliologie, est une pièce de forme assez variable , de consistance cornée ou calcaire, et qui a pour fonction de compléter l'appareil protecteur des coquilles univalves de la classe des gastéropodes.
En botanique, on donne le nom d'opercules a différentes parties des végétaux , lorsqu'elles simulent un couvercle.
Les langues sont le véhicule des sciences. (F. Dacon. )
(1) n>isieuis le l'ont masculin, mais à loit . puisqu'il déiive d« fhrjinilii.
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L'astre enflammant les vapeurs de la cité , semblait osciller lentement dans un fluide d'or, comme \e pendule de l'horloge des siècles. (Chateaubriand. )
eaiiiie II n'y a que trois substantifs en EUILLE. Deux sont masculins, savoir ;
(Le chèvrefeuille. Le portefeuille (1) ).
J'aime le clièvrefeuille à l'odeur parfumée.
La mémoire est le portefeuille de la vieillesse ; il faut le remplir.
OItlIIO (Un niquedouille, Un sot.) Oile Lever , écarter son VOILE (2).
Faites l'éloge de celui qui vous calomnie, et jetez un i>oile sur ses faiblesses, quoiqu'il ait sans charité dévoilé les vôtres.
(L. N. Ze Lwre de Tous.) La charité est comme un iwile a travers lequel le juge suprême distingue à peine nos fautes et nos faiblesses.
{Id.Ihid.) Le philosophisme déchire le ^oile de l'espérance, pour nous envelopper des ténèbres du néant.
La pruderie prête son voile au désir.
Le voile de la mort est parsemé d'images plus ou moins agréables, plus ou moins hideuses , selon qu'on les voit avec les yeux de la vertu ou avec les yeux du crime. (L. N.)
Il eût voulu des nuits déployer tous les voiles, ■
Pour la montrer aux yeux de toutes les étoiles. (Lamabtine.)
OUle 1^6 MOUIiE d'une statue qu'on doit jeter en bronze, etc. (3) — Les
nouveaux honneurs ressemblent aux habits neufs ; il faut un
peu d'usage pour qu'ils collent sur le moule.
(Shakspeare.)
anle LcBRABIIiE. Le CHAMBRAM'IiZ: , ornement de bois ou de pierre, qui encadre, qui borde les portes et les fenêtres. — La France
(1) Voyez ce que nous avons dit de ces deux substantifs, dans notre Critique des Dictionnaires.
(2) Voile Ae navire, est féminin. ■ .
(3) Moule, juoUusqne, est féminin.
est une vieille macliine délabrée qui va encore de l'ancien branle qu'on lui a donné, et qui achèvera de se briser au premier choc.
(FÉiNÉLON.) arIC Le HAUIiE, oiseau palmipède lamellirustre.
Le grand harle ou harle vulgaire, plus gros que le renard , a de soixante-dix à quatre-vingts centimètres de longueur. erlc Le MERLE , oiseau de l'ordre des passereaux. (1).
Vouloir de la justice dans les critiques du jour, c'est vouloir un merle tout à fait blanc.
Le front tout soucieux et penché vers le sol ,
Vous passez sans répondre au gai salut des merles. (T.Gadtibh.)
orle Un OBXE, rebord ou Glet sous l'ove du chapiteau; pièce soushonorable de l'écu.
Il porte de sable à orle d'or, huit tours en orle.
aME Plusieurs substantifs en AME sont masculins :
Un AMALGAME 2)
Le BLAME.
Le CARTHAME ou
Safran, bâtard.
Le CYCLAME,
plante.
Le J>ICTAME.
Le DRAME.
Le MÉLODRAME.
Un ÉFITHALAME.
Un HIPPOPO- TAME.
Le MYOPOTAME
ou Coypou , mammi fère de l'ordre des ron geurs.
Un oiseau qui revient au RÉCLAME.
Le SÉSAME, plante à (leurs blanches, blé d'Inde.
Le CVAME, crustacé, et ses composés: échinocyame ; etc. Moins ANAGRAMME et ÉPIGRAMME, tOUS CeUX CU GRAMME: Le GRAMME, poids métrique. Le KILOGRasime. Le FRO-
(1) Parmi les noms on te, W n'y a que sarcocèle , cphtyle, poecilk , STRiGiLE , QUADRILLE ct SEXTULE, qLil Semblent ne passe souvenir qu'ils dérivent immédiatement de sarcocclc , cfùslyliiini , pœcilc , slri,:;ilis , quttdrifitla et scxtula. Eolipvle , en latin œolipyla , est aussi donné pour masculin |)ar la plupart des dictionnaristes ; mais lis auteurs l'ont employé au féminin, conformément à l'élymoKigi»'. On fait masculin coTVLB , terme d'Anatomie, et môlk^ terme de Marine, pour les distinguer de leurs homonymes cotyte, mesure ancienne, et môle, masse informe cl inanimée.
(2) Gatineau et Domergiie foni amalgame du féminin rontie toute apparence de raison.
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GRAMME. Le TAUT06RAMME , poèaie dont tous les mots cuaimen-
cent par la même lettre.
En voyant avec quel empressement on donne tort aux malheureux, on dirait que le blâme dispense delà pitié.
La fausse honte et la crainte du blâme inspirent plus de mauvaises actions que de bonnes.
Le commencement de l'amitié est la louange , et de l'inimitié, le blâme.
Qu'il est doux , qu'il est doux, dans le désert du monde , De trouver un ami dont la voix nous réponde, Dont la main nous ranime en pressant notre main. Et qui marche avec nous dans l'aride chemin , Et dont l'amour s'épanche ainsi qu'un pur dictame Sur la fièvre du cœur et sur les maux de l'.Tme !
( L. N. Amertumes et Consolations.)
Quel que soit le drame , qu'il contienne une légende, une histoire ou un poème, c'est bien ; mais qu'il contienne avant tout la nature et l'humanité. (Victor Hugo. )
ème Moins Bohème, 6rème, crème, mi-carême , &ireme, trirème, QuiNQUERÈME et ttgrostème {i) , tous les substantifs en ÈME, au nombre de plus de soixante, sont masculins :
Le DIADÈmE. Le DILEMME. Le PROBLÈME. Le THÉORÈME. Le THÈME. Le blasphème. Le carême. Le SAINT-CHRÊMe. Un HÉLIANTHÈME. Un ÉPIPHONÈME, exclamation sentencieuse par laquelle on teimine quelque récit intéressant , etc.
Une révolution est un baptême de larmes et de sang.
Quand des soldats ont reçu le baptême de feu dans les batailles , ils sont tous les mêmes a mes yeux. ( N.apoléon. )
Dans le sytème des matérialistes , une âme se ferait avec du lait et de la bouillie.
(1) Plubieurs le l'ont masculin, selon l'étynioliigie agroslemma , entre autresBoiste, qui écrit fl^TOs/cxojic. Ceux qui le l'ont féminin, et c'est le plus grand nombre, ont égard au mol plante sous-entendu, plutôt qu à l'étymologie. N'oublions pas que toute la théorie du genre n'est guère fondée que sur ses deux principes : l'étymologie ou le nom sdus-cntendu. Quant à cette harmonie des genres dont nous parlent MM. Bescherelle, elle n'existe d;ins aucune langue.
Les plus ardents défenseurs d'un système politique ne sont le plus souvent que d'ardents égoïstes.
Le plus grand malheur pour un peuple est d'avoir un système de religion et de gouvernement qui tend h le corrompre.
Malheur au peuple assez insoucieux pour ne point placer sa plus grande sollicitude dans le système de ses élections !
Des élections influencées annulent le système représentatif.
Le système cellulaire , aussi nuisible a la force même du pays qu'il est cruel envers les individus , doit être réprouvé, tant par la sagesse des hommes d'Etat que par le patriotisme des citoyens et le dévouement des amis de l'humanité.
( La Rociiefoucauld-Liajvcourt.)
Si le système cellulaire n'a pas les heureux effets qu'on lui prête, il a, au contraire, les inconvénients lc»s plus graves. De nombreux exemples prouvent que le système cellulaire est également funeste aux tempéraments actifs et énergiques et a ceux qui inclinent h la paresse, a l'inertie. (Carnot.)
Oui , le sj5^è/Mg cellulaire, oui, l'emprisonnement individuel est une cruauté , un supplice horrible, un attentat a rintolligence et a la vie des prisonniers. Néanmoins, si la rigueur de ce système est convenablement mitigée ; si, en même temps que les détenus sont préservés de tout mauvais contact , si en même temps qu'on élève un mur épais entre eux, on ne les sépare pas absolument de la société , si on leur laisse des perspectives sur le monde honnête, si on leur accorde la visite de leurs parents, de leurs amis, de toute personne de qui il peut leur venir un bien, une amélioration, un effet moral favorable, dans ce cas nous croyons que le système cellulaire est préférable a l'autre.
En aucun cas le système cellulaire n'est applicable aux détenus politiques, pour lesquels il est urgent qu'il y ail des prisons spéciales. (Idem.)
Un malade est en grand danger quand un médecin l aborde iivec un .v/jî/f-wc en tête. (I". lUco.v.)
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D«'J3 mille dénions hurlent mon anatliémc.
(L. N. Amertumes et Consolations, )
Le carême est bien court pour ceux qui doivent payer a Pâques. (Franklin.)
Une statue de médiocre graudeur que supporte un énorme piédestal, voilà Vemllème de la plupart de ces grands qu'enfante le hasard et qu'encense la multitude.
(Le baron de Stassart.)
ime Les substantifs masculins terminés en IME sont les suivants .
Un ABIME (1). Le CRIME. Le RÉGIME. Le MILLÉSIME.
Tous ceux dont la terminaison est NYME : "^
Le SYNONYME. Le paronyme. Le CALIIONYME, loup matin.
Même tous ceux en YME par Y :
Le PARENCHYME, la substance propre de chaque viscère, etc. LeGINGLYMS, articulation. L'ÉPlDlDYias ou Parastate, énûncncc vermifornie ; etc. Le centime. Le DÉCIME.
L'excès du malheur est comme un point élevé ; au sommet la philosophie divine découvre le ciel ; l'athéisme, un abîme.
Un abîme sépare ceux qui se conduisent par le calcul de ceux qui sont guidés par le sentiment.
Vois par quels durs sentiers marche la race humaine , Vois par quels fils dorés l'esprit du mal la mène : 11 promet aux mortels richesse, liberté, Plaisirs, puissance, honneurs, gloire , immortalité ; El ce n'est qu'un abitne où sa main les entraîne Et les plonge en riant de leur simplicité.
(L. N. Fleurs du Danube.)
(1) M. Napoléon Landais veut qu'on écrive toujours abyme, conformément à l'élymologie, comme s'il ne savait pas, par une multitude d'exemples, combien l'usage est quelquefois plus fort que Pétymologie ; comme s'il ne savait pas que dans ce mot le son i léclame impérieusenient l'accent tonique qu'il n'est pas d'usage de placer sur un y.
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Dévouer une âme honnête aux remords est le plus grands des crimes. (M"* Clairon.)
Epargner pour un hcritier qui ne soupire qu'après l'instant de votre mort, qui se fera de vos richesses l'instrument de ses vices, de ses passions; se faire ainsi le complice de ses désordres futurs , et ne rien faire pour son âme , quel crime et quelle folie ! ( L. N. Le Lii^re de Tous.)
N'est-ce pas un crime de lèse-majesté divine et humaine, que de maintenir les peuples dans l'ignorance?
Toute espèce de luxe est un crime envers la société, tant qu'il existe un homme dans le besoin.
Oh ! si tu n'avais pas, au séjour de ta grâce , Pour la vertu martyre , à tes pieds , une place , Et plus loin , des poteaux pour le crime au carcan , Dieu , je te maudirais ; — sombre et mauvais génie , Ma voix blasphémeiait fa puissance impunie. Et je t'appellerais, non pas Dieu , mais Satan !
( L. N. Amertumes et Consolations. )
y oilà mes crimes, mais. Seigneur , voici ton sang. (Jtl, Ibid.)
L'âme se dévoile dans les jeux ; une niche cruelle présage un crime.
Ce n'est souvent pas tant la chose défendue , que la défense , qui fait le crime.
Ne faites pas un crime à voire voisin de ne pas voir de mémo que vous : vous n'êtes pas à la même place.
Pour empêcher l'homme de fitiblir. il ne faut pas le priver de sa liberté ; car le crime d'un être libre a plus de grandeur que l'innocence d'un esclave. (Victor Cousin.)
La peine n'est point peine pour être douce; la peine (h)il êho répressive; elle doit exercer une puissance dintimidation sur ceux que tente le crime. ( Dlcfiatel. )
Y a-t-il rien do jtlus contraire aux préceptes de la religion (jue le système (|ui confond dans une lioneur ccmimune et le trime cl le criminel ? Depuis <|ue le clirisliauisiue règne dans le
monde, il n'a jamais fait autre chose que d'enseigner riiorreui pour le crime et de pratiquer la charité pour le criminel. [Id.) Il n'y a pas de milieu : si Ton fait aux criminels une condition du aime , il faut ou qu'ils attaquent la société, ou que la société se délivre d'eux. ( Idem.)
Qu'attendez-voiis? dit-il, mon Dieu , je crois en vous.
•l'y croyais au séjour du mensonge et du crime ,
J'y croyaisdans la vie et j'y crois sur l'abîme. (Lamabtine.)
flédar en eut pitié ; la tête dans sa main , 11 pleura sur lui -même et sur le genre humain : ' « O race , pensait-il , faite pour qu'on l'opprime , ■' '
« \engeras-tu toujours le crj'me par le crime? » (Idem. )
Un détenu, soumis depuis onze ans au régime cellulaire, était tellement épuisé, il se trouvait dans un tel état d'idiotisme, qu'il ne pouvait plus parler. (De Sade.)
Il faut des âmes pures et d'une forte trempe pour supporter le régime républicain.
Un régime consûtuiionnel peut bien n'être , avec des pairs et des députés achetés, qu'un despotisme déguisé.
Le meilleur régime social est celui dans lequel tous jouissent tranquillement de la plus grande latitude de liberté possible.
(SiETÈS.)
C'est une ennuyeuse maladie qu'une santé conservée par un tfop grand régime. (Montesquieu.)
orne Moins PENTATOME (punaise champêtre), DROME , GOMME, SOMME (d'argent)^ POMME, PAUME, AGRIPAUME (plante) et
BAUME (grotte) (1 ), tous Ics substantifs en OME, au nombre de plus de cent, sont masculins :
Un ATOME. Le CARCINOME, cancer. Le CARDAMOME, graine aromatique de l'AMOME à grappes. Le CINNAMOME , aromate. Le NOME , province. Le monôme, le MVLTINOME ou POLYNOME (termes d'Algèbre). Le GNOME. Le sarcome, le condtlome, excroissances
(1) Selon l'Académie, il faut aussi faire osmazômc du féminin.
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charnues Le phiébotomb. Le symptôme, Le lépidopomb, poisson. Un HYIOTOME, un ÛAIOSOME , insectes. Le SPILOME , espèce de lichen. Un petit verre de rogomme. Dcnmir d'un profond SOMME. Le CHAUME. Le BAUME. Le PSAUME. Le ROYAUME ; etc.
Le moindre atome peut servir d'instrument a la colère du Seigncurj lorsqu'il a résolu la mort de l'impie.
( L. N. Le Lwre de Tous.)
11 n'y a nulle apparence que Dieu veuille anéantir les âmes, lui qui n'anéantit pas le moindre atome. (Féxélon. )
Le phlefjotome , instrument pour l'opéraiion delà saignée, n'est usité en France que dans la médecine vétérinaire.
Consolez votre frère dans la douleur; ayez pour lui de ces paroles du cœur qui sont pour les plaies du cœur un baume céleste. ( L. N. Le Livre de Tous. )
Laissez à Vhomme ses consolantes chimères, elles allègent les maux de son existence, elles versent nn baume délicieux sur les plaies de son âme, elles lui dérobent quelques instants le tableau de ses misères ; assez tôt, hélas ! la triste réalité, en dissipant ses douces illusions , comme le vent impétueux chasse devant lui les feuilles flétries, viendra le rappeler a son infortune.
{Peruset. )
Elle en étendit une, Toute trempée encor du baume frais des cieus , Sur chaque meurtrissure où pleurèrent ses yeux. (Lamahtink.)
Quand je vois mourir un honnête homme et vivre tant de scélérats, je sens bien vivement la force de ce passage du psaume : Dieu ne veut point la mort du pécheur, (Ster>'e. )
Eu vérité, si vous ne vous convertissez, et si vous ne devenez semblables a de petits enfants , vous n'entrerez point dans le royaume âes cieux. (Jésus-Christ.)
La réputation est comme le royaume des rieux , les violents l'emportent.
A voir comme tout marche , h voir ce que nous sommes, A voir dans le passé comme dans le présent , (^ouime dans l'avenir qui plus loin nous attend,
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On soupçonnerait Dieu de n'avoir fait les hommes
Qu'aGn d'avoir enfin la paix dans ses royaumes ,
En nous abandonnant pour jouet à Satan, {h.'H. FI. du Danube.)
Vhomme ne se saisit pas lui-même ; il est pour lui comme \m fantôme, une chimère qu'il rcve, qui l'étonné et l'effraye.
Les fantômes sont plus imposants de loin que de près.
(Machlvvel.)
Rien n'est plus dangereux que cet axiome reçu : Il faut con^ sulter l'esprit de la loi. (Beccaria.)
Pareil au canlinier qui, le jour du combat , Du sulfureux rogomme enivre le soldat , Le ministre à longs flots verse la circulaire.
(Bahthélemv. Némésis.)
unie Les noms masculins en UME sont les suivants :
Un AFOSTUMi: ou apostème, abcès. Le BITUME. Le COS- TUME. Le I.ÉGUME. Le VOLUME. Le RHUME.
Le XUMME , petit plongeon du nord. — (Le posthume, enfant post- 1 hume. )
La nudité du costume ôte à l'Amour son bandeau, à Vénus sa ceinture, aux Grâces leur voile enchanteur. (Ninon de Lenclos.)
La diplomatie est-elle autre chose que la police en grand costume P
A l'instant où l'homme s'affuble du costume d'un état, il en prend l'esprit.
Au volume seul on reconnaît la tète d'un homme frivole et celle d'un penseur.
La bassesse est le sujet d'un petit volume que les courtisans apprennent par cœur et commentent selon les circonstances, leur condition et leurs intérêts. eume Le NEUME, récapitulation du chant d'un mode. L'EMPY- REUME, le goût et l'odeur désagréable que les eaux distillées et les autres substances reçoivent de la trop grande ardeur du feu. OUme De belAFIOUME, lin d'Egypte.
enftaie Le NEUFME , droit des curés pour la sépulture, !)
Le neufme était d'abord la neuvième partie des meubles , mais en 1539 ce droit fut réduit a la neuvième partie du tiers des meubles , d'où il fut encore appelé tiersage.
Le droit du neufme existait particulièrement en Bretagne.
aGME Hors dragme et énigme, tous les substantifs en GME sont masculins :
Le DIAPHRAGME, muscle très-large et fort mince, situé à la base de la poitrine, qu'il sépare d'avec l'abdomen; en Botanique, cloison transversale qui partage une silique , une capsule. Un ÉPI- FHRAGME (1) , sorte d'opercule. Le malagme, cataplasme.
Chez les hommes de lettres , le diaphragme est presque toujours en souffrance.
egme Un apofhthegme, dit notable. Le fleoihe. LcFARAPEGME, machine astronomique.
Buffon avait un singe, un grave orang-outang ,
Qui de valet faisait l'office , Et qui, sur ses deux pieds sans peine se tenant ,
Avait la taille et le flegme d'un suisse.
ccmnc (Le ménechme.) — L'homme le plus extraordinaire a eu son niénechme.
Si l'on rencontrait son véritable ménechme , ce ne serait pas la personne qu'on aimerait le mieux. ( Cité par Boiste.)
Igme Le PARADIGME, modèle de conjugaison. LePHÉNiGMfi, remède. Le BORBORYGME, bruit dans les intestins. — lia des borborygme?,.
ogme Le DOGME. — Le dogme de l'immortalité de l'âme est l'idée la plus consolante et en même temps la plus réprimante que l'esprit humain ait pu concevoir. ( Voltaire. )
Si l'on n'y prend garde, le matérialisme s'insinue jusque dans les dogmes qui lui sont le plus opposés.
Si vous attachez la morale au dogme, elle s'obscurcit, se perd avec lui.
(1) Encore.un mot inconnu à M. Napoléon Landais et aux autres.
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La moiaie esl immuable, les dogmes sont multiples et changeants.
Le dogme fondamental de toutes les religions, c'est qu'il existe un Dieu qui récompense et qui punit.
aLME Moins palme, branche de palmier, les substantifs CD ALME sont masculins :
Le CAIiME. Le FAIiME, mesure d'Italie. Le SF ALME, enduit pour spalmer. Cérat de DZAFAIiME. Le BUFHTHAI.m[E.
Le travail manuel a pour cortège l'appétit, la santé, le calme et le sommeil.
Le plaisir et la douleur sont les deux extrêmes de la sensibilité; son moyen terme est le calme vivant; sa nullité, la mort.
Le bonheur de la vie n'est que dans le calme de l'esprit et du cœur. i'>
On ne respecte pas celui qui s'agite ; le calme seul est imposant. (M^« DE Staël.)
Le navigateur préfère la tempête qui le pousse, au calme plat qui l'enchaîne.
Sans la liberté, le repos n'est pas la vie, c'est la mort sociale, c'est le calme de la tombe. (Bignon. )
Visera la puissance pour avoir le calme et la sûreté, c'est monter sur un volcan pour se mettre à l'abri des tempêtes.
(PÉTR.\RQUE.)
aRME Quatre noms en ARME sont masculins :
Le CHARME. Le VACARME. Le CATHARME, sacrifice
d'hommes pour se délivrer de la peste. Amenez CARME ( terme du trictrac).
Elle joignait aux charmes du corps tous ceux de l'esprit et du cœur. ( L. N )
L'amour est privé de son plus grand charme quand l'honnêteté l'abandonne. (J-l. Rousseau.)
Le charme de la bcaul*' fascine les yeux. _
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Quel charme de reconnaître dans les ouvrages de la nature, l'intention du créateur!
Beaucoup de modestie et beaucoup de bonté
Ont des charmes plus grands que n'en a la beauté. (L. N. )
Tes cAarmes, tes attraits, la beauté, ton sourire, Tout ce qui brille en toi, je voudrais l'exprimer, Mais ce divin po«;me, ah! comment te le dire? Je ne trouve pas même un nom pour te nommer.
( Id. Fleurs du Danube. )
L'amour a tous les charmes d'une sirène et tous les transports d'une furie.
Les intrigants sont souples avec les hommes fermes ; avec les faibles , ils font vacarme.
crme Moins berme , ferme et sous-ferme , les substantifs en ERME sont masculins :
Le GERME. Le TERME. Les THEBMEs de Titus. Le DERME ou peau. L'ÉPIDERME ou Surpeau. Le sperme. Le lithosperme ou Gremil,lc levcosperme, IcLÉpioosperme, le caliderme, plantes. Le GYMNOTÉTROSPERME, fruit des labiées, des borraginées. Le PEN- TASPERME , fruit à cinq graines. L'ENDOSPERME, pulpe des graines. (Un pacliyderme , un écbinoderme , etc.)
Je sais que le plaisir a de leur unie vile Déraciné la foi comme un germe inutile; Mais attendons la fin , et nous verrons alors De quel côté seront la honte et les remords.
(L. N. Amertumes et Consolations. )
La fortune en nous prodiguant ses biens y laisse un germe de mal qui les altère.
Tous les talents supposent des germes innés.
(ViLLEMAIN.)
Il y a dans la vie des héros un irrmr de bonheur et do izloire où ils doivent s'arrêter; s'ils passent au delà, ils tombent dans lo mallieur et le mépris. (Cervaistès. )
Le dernier terme de la perversité sociale est la fausseté.
POUQUEVILLE
L'espérance est une riante perspective qui cache le terme du voyage.
L'avare arrive toujours au teime du voyage avant d'avoir complété ses provisions.
L'avare et le prodigue semblent avoir fait un bail, l'un a long terme, l'autre a court terme, avec la mort, qui résilie ou renouvelle ces baux a sa volonté.
Si la vie est un bien, la mort est son fruit ) si la vie est un mal , la mort est son terme. ( De Ségur.)
Pourvu qu'on ait Yépîderme des sciences, on se croit un grand docteur . ( Clément xiv . )
orme (Un uniforme. Un habit uniforme. Un orme, arbre.) — Vuniforme de rennemi pèse toute la vie sur la conscience de l'honnête homme qui l'a porté contre sa patrie.
aSME Tous les substantifs en asme, esme, îsme, osme, ithme, au nombre de plus de deux cents, sont masculins :
Un ENTHOUSIASnii:. Le marasme. Le miasme. Le pléonasme. Le SPASME. Le cataplasme. Le Sattriasme. Urt asthme (prononcez azme).
L'enthousiasme seul peut contre-balancer la tendance a l'égoïsme. ( M°^ de Staël.)
L'amour est un enthousiasme.
Votre lot équitable est nn trou dans la terre; CaAv vous ne valez pas l'air que vous occupez ; Car, miasmes infects de l'enfer échappés, Vos corps, tout dépourvus d'intelligence et d'âme. De tout ce qui se voit d'abject mélange inPiVine , Capable de souiller les anges dans leur vol , Serviraient là du moins à féconder le soi.
(L, N. Àmerltimcs et Consoladan!'. )
iUt' >
•i>(l 2« CLASSE. EXCEPTIONS l'ARTlCULIÈKES.
II a été accordé à tout homme un cœur pur, dégagé de loiK miasme d'hypocrisie, et que lui seul corrompt et pervertit.
( Peruset.) Le sarcasme décèle souvent plus de vanité dans l'esprit que de méchanceté dans le cœur.
c«me Le TÉNEsniB. — Le tènesme , épreinte douloureuse au fondement, accompagne souvent la dyssenlerie, la diarrhée, les hémorroïdes, et la pierre.
IMUIC Le CHRISTIANISME (1). Le LUTHÉRANISME. Le JANSÉNISME. Le FATALISME. Le PAPISME. Le PARALLÉLISME, point de Comparaison.
Le CYNISME. Le BARBARISME. Le SOLÉCISME. Le MAGNÉTISME.
Le SINAPISME, nuidicament topique. Le TOLÉRantisME . Le VAN OALISME. LeLÉPiSME, insecte. L'ISTHME de Suez, de Corinlhe, etc.
Si Jésus-Christ revenait sur la terre, habitât-il la capitale du monde chrétien , il demanderait : Quelle est la religion de ce pays ? Et combien cette réponse l'étonnerait : Le christianisme !
Il n'y a d'homme vraiment estimable que celui qui sort de la sphère de son égdîsme pour s'occuper du bonheur d'autrui.
Les égoïsmes réagissent les uns sur les autres et le monde est ébranle.
Végu'isme est à l'aise lorsqu'il agit comme conservateur des droits, des intérêts de son corps, de son état.
(1) La traduction lillérale de cnRisxiAivisMB serait christianlsmus , coniuie celle de babgauisme , de siivapismb , est barbarismits , sinapi.'iniiis. Celte terminaison est donc essenliellement masculine, et ne fait que confirnier ce que nous avons dit sur la puissance de l'étyinolojjie. On doit en dire autant des mots spalme, diapalme, afioume, qu'on punirait traduire littéralement en latin par spalmus , diapalmui , afioiimen. Do même si l'on était obligé de traduire rogomme et vacarme, on ne manquerait pas de leur donner la terminaison du masculin ou du neutre que sem|}le exiger leur nature. I.o calme i/c la mer répond au latin TriDU/uillum maris. Quant'aux mots costume cl palme , ils dérixenl im' niediatcmcut de l'iLilicn cosltiim' el pahiio.
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Quel égo'îsme dans cet amour aveugle que vous portez à vos enfants, au détriment de votre père ou de votre mère !
Le fanatisme est a la religion ce que l'hypocrisie est a la vertu. (Palissot.)
Le fanatisme en délire somme Dieu de se venger.
La superstition transforme l'homme en béte ; \q fanatisme en fait une bête féroce, et le despotisme^ une bête de somme.
(La Harpe.)
Le Rhin est libre à gauche , et sur l'antre rivage Le despotisme écrit : terre db l'esclavage. ;/■■
(Barthélémy. Némésls.)
Les fauteurs du despotisme et de l'ignorance ne peuvent être que des égoïstes.
Par testament du moins, les tyrans mêmes ne peuvent s'empêcher de blâmer le despotisme. (M"« de Staël.)
Le machiavélisme déchaîne la licence pour enchaîner avec elle la liberté.
Pourquoi tous les hommes bons de tout le globe ne se liguentils pas à la voix de la vraie philosophie pour lutter contre le tnachiaoélisme qui les sépare en troupeaux et les traite comme tels ?
La noblesse est antichrétienne , antireligieuse , et fondée seulement sur le matérialisme pur ; les âmes ne s'engendrent pas. (L. N.)
Il y a charlatanisme de mœurs , charlatanisme de vertus , charlatanisme de sentiments , charlatanisme de littérature , charlatanisme de patriotisme ; acteur infatigable , le charlatanisme a pris tous les masques. (Peruset. )
Le charlatanisme décèle l'ignorance.
Le charlatanisme ou la peur inventa le sens allégorique . et l'oubli de ce sens lit pulluler les erreurs.
Le stoïcisme ne nous a donné qu'un Epictète , cl la philosophie chrétienne en forme des milliers dont la vertu est poussée ttii-éf^ jns(|u'h ignorer leur vertu même. (Voltaire.)
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L'/V//'o/?5me OU la folie est le résultai uécessaire, inévitable, d'un long isolement.
L'isolement absolu éteint les facultés des uns et surexcite celle des autres, jiTodmxy idiotisme ou la folie.
( LÉON DE MaLLEVILLE. )
Les opinions ne sont généralement que le sophisme de l'inlérêt. (DussADLT.)
Le miroir de la vérité concentre ses rayons sur un objet ; le prisme de l'erreur les fait diverger en tout sens.
Malheureux et détrompés , nous préférons aux brillantes couleurs du prisme de l'espérance , la pâleur du linceul.
La longue et constante admiration que l'on a eue pour Varistotélisme, ne prouve que la multitude des sots et la durée de la sottise. (NizoLius.)
Il existe un magnétisme ou bien une électricité d'amour qui se communique par le seul contact du bout des doigts.
(Galiani.)
Ah I je ne croirai plus au magnétisme; car si cette force d'attraction existait dans les corps, comment pourriez-vous, monsieur Listz , je vous le demande , comment pourriez-vous, but unique de tant de regai-ds dévorants, de tant d'élans amoureux, de tant d« désirs irrésistibles , comment pourriez-vous si tranquillement suivre jusqu'au bout votre inspiration ? Bah ! si le magnétisme existait réellement, vous seriez enlevé comme une plume de dessus votre siège, et l'on vous verrait voltiger de bouche en bouche, comme un papillon de fleur en fleur, et recevoir, de ci, de la, des baisers, des caresses entrecoupées de ces tendres exclamations : « 0 Listz I mon Listz ! »
( L. N. Fleurs du Danube.)
La fiction et la réalité surprennent quelquefois notre esprit par les parallélisme^ singuliers qu'il leur découvre.
(VlCTOll HlGO.)
OMme Le MicROCosmE, petit monde , inonde eu abrégé, se dit par opposition à MACROCOSME.
Substantifs masculins. {35
Quelques philosophes anciens ont dit que l'iiomine était un microcosme .
f tlime l-e LOGÂRiTHME.Le RHYTHiwE.Le cRiTHME, plante La découverte des logarithmes est due à Neper , mathématicien écossais du xviie siècle.
Ainsi il y a très-peu de substantifs en ME qui soient féminins. Voilà ce qu'il n'est pas inutile de remarquer en passant.
aNE Plusieurs substantifs en ANE sont masculins, savoir :
LeliUCANE, insecte.
Un ORGANE.
Un ARCABJE , opération mystérieuse.
Le FIIiIGRAITE,
ouvrage à jour en filet.
(Terme d'Orfèvrerie.)
Un IGUANE, reptile.
LePÉRiCRANE, membrane qui couvre le crâne.
Un ANE, bête de l'épicrane , ensemsomme. ble des parties qui cou-
Le CRANE. I vrent le crâne.
Tous ceux en MANE :
L'HYPPOMANE, partie de Tarrière-faix de la jument; selon d'autres, substance charnue au front du poulain nouveau-né, à laquelle on attribuait la propriété de rendre amoureux, etc. Les MANES de nos pères. .Lepédimane, le quadrumane, etc.)
( L'urane ou uranium, métal. Le platane ou plane, grand arbre à feuilles découpées en cinq parties. Le pacane ou pacanier, noyer de la Louisiane.)
(Le coq-à-l'âne. Le gnide-âne. Letane, noble saxon, etc.)
Un cœur droit est le premier organe de la vérité. , (J.-J. Rousseau.)
Pour qu'une fleur soit complète, elle doit offrir les organes, des deux sexes environnés d'une double enveloppe.
On voit bien aller Vâne, mais on ne sait pas ce qu'il a sous le pied. [Proverbe.)
L'draeestde son naturel aussi humble, aussi patient, aussi tranquille, que le cheval est fier, ardent, impétueux.
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J'aimerais mieux , plutôt qu'être à ce point infâme ,
1 il , odieux , pervers , misérable et flétri ,
Qu'un chien rongeât mon crâne au pied d'un pilori.
(Victor Hugo.)
•^ne Parmi les substantifs en ÈNE, plusieurs sont masculins, savoir :
L'AKJEig-E,
Le POLAKÈNE, genres de fruits.
Le CORirPHÈNE ,
poissun.
Le CIROÈNE , espèce d'emplâtre.
Le CTZICENE (1) ,
grande salle exposée au nord, chez les anciens Grecs , cénacle des Latins.
Le PÊNE d'une serrure.
Le RENNE (2) , animal du Nord.
Le S CHÊNE (prononcez shàne), mesure itinéraire des anciens
Moins ROMAINE, peson, et SEMAINE, tous ccux en MÈNE :
Le PHÉNOMÈNE. Le domaine. Le MAINE, province de France. Le CALYMÉNE, espèce de trilobite , animai fossile. Les épagomènes, cinq jours ajoutés à l'année de Nabonassar, en Egypte, pour la porter à trois cent soixante-cinq jours. Les paralipomenes , un des livres de la Bible. Les prolégomènes de la Bible, longue et ample préface. Le LÉPISMÈHE, insecte.
Tous les noms de substances minérales :
Le PITROXENE. L'HYPÊaSTÈNfi. — (Le molybdène, le tungstène, métaux. L'oxygène. L'hydrogène. L'alcaligène ou Azote. — Le Boristhène, fleuve. Le troène, arbrisseau très-rameux et à fleurs blanches, qni porte en automne de petites grappes de baies noires. — Le frêne. Le chêne. Le bourdaine ou Bourgène', ou Aune noir. Le scalène, muscle scalène. Un épicène, nom épicène, commun aux deux sexes. Un longipenne , un brévipenne, oiseaux , etc. )
(1) Boiste fait ce nom féminin, on ne sait pourquoi , puisque l'étyniologie est cyiicœnium.
(2) Ce nom est aussi féminin dans Boiste.
(3) pHiLÈNB, papillon de nuit, est aussi masculin dans Boiste. quoique dérivé de phalena.
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La physique ne peut nous expliquer le prodigieux phénomène de l'organisation.
Vous voulez réaliser le conte de La Belle et la Bête , répondit enfln Modeste, et vous oubliez que la Bête se change en prince Charmant. — Croyez-vous ? dit le nain. Moi, j'ai toujours imaginé que ce changement indiquait le phénomène de l'âme rendue visible , éteignant la forme sous sa radieuse lumière.
(H. DE Balzac.)
C'est un phénomène que de rencontrer une femme qui fasse le bonheur de son mari. (M"e de Somery.)
L'homme qui sait dire la vérité aux rois est un phénomène rare; sa mort est une perte irréparable. ( De Ségur. )
L'imposition des noms aux êtres est, pour l'esprit humain, une prise de possession qui les fait entrer dans son domaine.
En Laponie, \e renne vit dans l'étal de domesticité.
Jne La terminaison INE esi essentiellement féminine, et ne renferme que très-peu de noms masculins (1) :
Le QUINi:. Le TRICIiINE ou Triclinium, salle à manger où il y avait trois lits. Le PUINE (2), mort bois. Un BRACHIN'E, un FTISTE, insectes. Un ANDROGYNE ou Hermaphrodite.— (Le platine, métal. Le porte-carabine. Le flamine , prêtre chez les Romains. )
Le quine est une combinaison de cinq numéros pris à la loterie et sortis ensemble de la roue de fortune.
Tenez, vous ne savez pas votre bonheur, monsieur Rodolphe; c'est un vrai quine a la loterie de m'avoir pour voisine.
( Eugène Sue.)
(1) La Grammaire des Grammaires affirme , pour son compte , qu'il n'y a aucun nom masculin en ine.
(2) Ce mot n'existe ni pour M. Napoléon Landais ni pour MM. Noël etChapsal. Laveaux le fait féminin. Cependant ce mot représente un arbrisseau.
Quine se dit encore, au jon du loto, de cinq numéros gagnant ensemble et rangés sur la même ligne.
Connaissez-vous la fable de VAndrogyne^ dans les Dialogues de Platon ?
une Plusieurs noms en ONE sont masculins, savoir : moins GORGONE, et quelques noms de plantes, comme chryso- GONE, TÉiRAGONE, tous ccux cn GONE :
L<; PÉRIGONE ^ enveloppe des organes de la fructification. Le POLYGONE. Le pentagone; etc.
De plus :
Le TROMBONECD.
Le nXICROFHOIlTi:.
Un SALMODrE, poisson.
Un CI.AIRONE , insecte.
Le CONE.
Le SYCONE, genre de fruits.
Le P Y I. O N E (2) , grand portail surmonté d'une tour carrée , décorant la Jaçade des temples égyptiens.
Le FROSTE.
Le TRONE.
Un bel AUTOMNE
Un ENTRE-CO- I. O N N E.
PERSONNE, signifiant, Nul, qui que ce soit.
Ee carbone.
Le Rhône , fleuve.
Un aune, arbre.
Ijc jaune , La couleur jaune.
Le béjaune (4).
Le faune.
Le trombone est un instrument de cuivre du genre de la trompette, mais beaucoup plus grand , et dont on modifie les intonations en allongeant ou raccourcissant son tubeau moyen d'une pompe a coulisse.
Le trône de Dagobert est d'argent doré et repose sur des pieds de lion ; a sa partie supérieure on voit des têtes de monstres.
^ (Spallart.)
La religion est la chaîne d'or qui suspend la terre au trône de l'Éternel. (Homère.)
(1) Tbombone est un mot purement italien.
(2) Ce mot n'cxi.stc pas davantage pour M. Napoléon Landais et pour MM. Noël et Cbapsal.
(3) On l'ait aussi ce nom féminin. Voyez page 310. {k) BjijAiNE est une contraction de bkc jau.\e.
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La soif de l'ambition dégénère en fièvre au pied des autels et du trône. ( B. DE Sainï-Pierue.)
La Charte constitutionnelle, en garantissant les bons principes de la révolution, est le palladium du trône et de la patrie.
(M"* DE Staël.)
Le trône efface promptcment de la mémoire ce que l'on fut et ce que l'on promit. (Léopold.)
La vérité est donc bien redoutable pour ceux qui gouvernent, puisque l'on fait tant d'efforts pour l'empêcher de parvenir jusqu'au if/ong. (Malesherbes.)
On ne peut relever ni consolider un trône a coups de sabre.
Un tronc n'est jamais plus ferme que lorsqu'il est soutenu par les bras des citoyens.
Jamais l'aristocratie n'éleva ni ne soutint de trône que pour le faire peser sur les peuples.
Un trône n'est qu'une planche garnie de velours.
(Napoléon.)
Sur tous les i7-dnes du monde on est au jour la journée, comme le savetier de La Fontaine.
Au plus haut trône du monde, si ne sommes-nous assis que sur notre cul.' (Montaigne.)
Et qu'est-ce que la perte de tous les trônes du monde? Moi, j'ai perdu bien davantage : j'ai perdu le paradis sur la terre.
Mais au lieu de ce don que le génie octroie ,
Don le plus haut de tous, couronne qui flamboie,
Hélas! je n'ai pas même un trône à vous offrir.
(L. N. Fleurs du Danube. )
Personne a-t-il jamais raconté plus naïvement que La Fontaine?
Il n'y -.{ personne de moins envieu.x d'apprendre que les gens qui ne savent rien.
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eiine II n'y a qu'un substantif en EUNE, il est masculin : Le JEUNE — Le VTdi jeûne est l'abstinence du vice.
Olnc Le FATRiraOINE. Le PÉRITOINE, membrane qui revôt intérieurement toute la capacité du bas-ventre. Le PIVOINE (1) ou Bouvreuil, petit oiseau qui a la gorge rougeâlre et dont le chant est fort agréable. — (L'antimoine, métal. Le moine. Le chanoine.)
Les vraies richesses sont dans l'âme, non dans \q patrimoine.
Un Iiommc avait mangé son /jair/mome. Bion lui dit : Tu connais Âmphiaraûs, la terre l'a englouti ; mais toi, tu as englouti la terre.
Ce petit toit , messieurs , ces quatre murs de pierre , C'était mon patrimoine. ( Alf. bn Mcssbt. )
Une bonne réputation est un second patrimoine.
Le plus beau patrimoine est un nom révéré. (^ ictob Hugo.)
ininc II n'y a que deux substantifs en IMNE, ils sont masculins :
Un HYMNE (2). Le MÉDIMNE (3), mesure grecque pour les matières sèches.
(1) Pivoine, plante , est féminin.
(2) Oubliant l'autorité de l'étymologie liymnas , « Hymne est régunlièremenl l'éminin dans tous les sens qu'on lui donne,» disent MM. Bcscherelle. « Ici, la forme est tout, la signification n'est rien.»
«Mais,» ajoutent-ils, «comme la masculinité s'harmonise parfaintement avec la grandeur et la majesté des idées qui l'environnent, oc'est pour cela que Boileau a fait /ivHinc masculin, dans son épigramme 0 sur Sanleiiil :
" A voir de ((uel air eflVoyable ,
- Roulant les yeux, tordant les mains , " Santeuil nous lit ses hymnex vains ,
- Dirait-on pas que c'est le diable
• Que Dieu force à louer les saints ? -
Quelles idées de grandeur et de majesté !
Si la féminité doit être admise pour le mot hymne, c'est surtout ici qu'elle serait nécessaire , c'est ici qu'elle s'harmoniserait bien avec l'idée de mépris que respirent ces vers.
Les deux exemples suivants confirment notre opinion à cet égard :
Transportez-vous en pensée dans l'ancien monde pour vous faire une ide'e de
i;c <|u'il dut éprouver, lors(jn'au milieu des hymnes ol/sccncs, enjantincs ou almiiUo, à Vénus, à l!a< ( lius , à Mercure , a Cilnlc , il entendit des voix graves
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Encore un hymne , ô ma lyre !
Un hymne pour le Seigneur ,
Un hymne dans mon délire ,
Un hyw.ne dans mon bonheur ! (Lamartine. )
O toi , qui nous a faits ! en composant un discours si saint, je crois chanter un véritable hymne à ta gloire. ( Galien. )
Quelles étaient ces institutions des Amphion , des Cadmus , des Orphée ? Une belle musique appelée loi , des danses, des cantiques, quelques arbres consacrés, des vieillards conduisant des enfants, un hymne formé auprès d'un tombeau , la religion et Dieu partout. (Chateaubriand. Cite par MM. Bescherelle.)
Le temple de Sion était dans le silence. Les saints hymnes dormaient sur les harpes de Dieu. Les foyers odorants que l'encensoir balance , S'éteignaient; et l'encens, comme un nuage immense, S'élevait en rampant sur les murs du saint lieu.
(Lamartine. Cilé par tes mêmes.)
Toutes leurs pensées se convertissent en enthousiasme et en prière ; toute leur existence est un hymne muet à la Divinité et à l'espérance. (Cité par les mêmes.)
Et vous , pourquoi ces pleurs? pourquoi ces vains sanglots? Chantez, chantez un hymne , ù vierges de Lesbos !
(Lamartine. Cité par (es mêmes.)
chantant au pied d'un autel nouveau : O Dieu, nous te louons! ô Seigneur , nous te confessons '. O Père éternel , toute la terre te re'vère !
( Chateaubriand. )
Mais qu'aujourd'hui , pour prix de tes hymnes décotes. Aux hommes de Juillet tu demandes leurs votes, C'en est trop , l'F.sprit-Saint égare ta fierté.
(Barthélémy. Némésis.)
D'accord avec l'Académie, MM. Noël et Chapsal font /ly/nne féminin, lorsqu'il s'agit des hymnes chantés à l'église. Nous n'admettons pas cette distinction. Nous disons comme Charles Nodier : «Une fois que le genre d'un mot est établi , tout usage qui contrevient à cette règle est vicieux; et il est ridicule de réformer un principe sur la foi d'un maître d'école ou d'un sacristain qui ne sait pas le français. » Tout ce que nous pouvons faire, c'est de l'octroyer comme un privilège aux poëtes , que pourrait gêner la mesure ou la rime. Mais le commun des martyrs reste soumis à la loi.
(3) Médimne , masculin dans le dictionnaire de l'Académie , est féminin dans les autres. C'est qu'on disait indifféremment, en lalin , medimnitm ou medimna.
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L'homme n'entendait plus cet hymne à mille voix ,
Qui s'élève dts eaux, des herbes et des bois. (Lamartine.)
Quand l'hymne aux mille voix se fut évaporé ,
Les esprits pleins du nom qu'il avait adoré,
S'en allèrent ravis porter de sphère en sphère
L'écho mélodieux de ces chants de la terre. {Idem. )
Il demande à son roi si l'hymne marseillais , Qu'il entonna lui-même au balcon du palais , N'est plus qu'un souvenir , une vieille ballade, Que chante une nourrice à son enfant malade.
(Babthklkmv. Némésis, )
Les anciens hymnes de l'Eglise ont le mérite de la simplicilé ; ils ont élé inspirés par l'admiration et la reconnaissance.
Le médimne valait six hecteus , huit tœtarton de Sparte , douze hémihectes , quarante-huit chœnix et quatre-vingt-seize
XESTÈS.
arne Un ACARNE, poisson.
erne Le TERNE. Le QUATERNE. Le CERNE, cercle tracé sur le sable et attribué aux sorciers. Le STERNE ou hirondelle de nier. — (L'Averne (1), lac de Campanie , l'enfer. Le Lerne, lac. Un alaterne, espèce de nerprun. Le verne ou aune, arbre.)
Le terne gagnait cinq mille cinq cents fois la mise. Le terne sec se prenait sans jouer l'extrait ni l'ambe.
orne Le capricorne. Le CROMORNE (2) , tuyau des jeux de l'orgue à l'unisson de la trompette. Le MORNE, petite montagne en Amérique. — (L'orne ou Frêne à fleurs. Le viorne (3), nom vulgaire de la Boule-de-neige. Un lamellicorne, un longicorne, insectes, etc.
Au 21 décembre, quand le soleil entre dans le signe du capricorne, l'hiver commence pour les peuples septentrionaux.
(1) Ce mot n'existe point pour les dictionnaires.
(2) CaoMOHNK vient de l'allemand hrummhorn, cor recourbé.
(3) La plupart font ce nom féminin , je ne sais pourquoi. Nous sommes sfir qu'on l'emploie aussi au masculin.
SUBSTANTIFS MASCULINS. 'i 'i I
urne Moins urne, tous les noms en URNE sont masculins :
Le COTHURNE. Chanter un NOCTURNE. —(Les diurnes et les nocturnes, oiseaux, insectes.)
L'insensé meta un enfant le cothurne d'Hercule. Le cothurne était l'apanage des rois , des reines . des nobles, des riches.
aPE 1^6 IiANDSCAPE (1), sorte de keepsake, offrant des vues de paysa ges. — (Le pape. Le satiape. Le porte-chape. )
Le ;?«;?^ actuel est Grégoire XYljSuccesseurde Pie VHl en 1850.
Le CRÊPE (2), étoffe claire, frisée, de laine fine ou de soie écrue;
(1) Mot anglais.
(2) Cbêpb , en ce sens, vient du neutre latin crispum , crêpé, tissu crêpé. On dit , dans un sens neutre. Du crêpe, parla même analogie qu'on dirait, Z)(i crêpe, comme on dit. Du bon, du mauvaiti , Bonum , MAf.UM. Un crêpe, signifie. Un morceau de crêpe ; et, crêpe, fùt-il féminin dans le sens de étoffe, l'ellipse commanderait ici le masculin. Quoi de plus simple que cela ?
Écoutons maintenant MM. Bescheielle ; cela en vaut la peine.
« Crêpe, » disent-ils, « crêpe est un mot à double genre et à signifi-
• cations extrêmes. Mais ces deux genres sont en parfaite harmonie
• avec ses significations différentes. — S'il désigne ces pâtes légères et «agréables qu'on mange dans un fcsiin, il est alors régulièrement fé- » minin : Celte crêpe était dcUcicusc. S'il désigne une sorte de piaule , il »est aussi féminin régulièrement: Les ta'Unes de primeur sont appelées ocrêpes blondes. (Gattel.) Enfin, s'il désigne une ancienne étoile |)réncieuse, il est encore régulièrement féminin : La sainte reine fit faire l'une crêpe admirable d'or et d'argent pour mettre sur le corps de saint 0 Éloi. ( Dictionnaire de Trévoux.) — Mais si crêpe désigne ce triste em- » blême de douleur que nous portons aux jours de deuil, ces voiles fuonèbres qui nous couvrent dans ces moments affreux où notre âme » reste accablée sous le sombre chagrin, alors crêpe dépose son genre «ordinaire; signe sinistre, il devient masculin, comme si la masculinité «était une expression fidèle de la douleur , du chagrin et du deuil.
C'est ainsi que a les auteurs nouveaux, parcourant toute l'étendue de »la syntaxe française, et s'appuyant sur cent mille exemples puisés ^aux meilleures sources, indiquent avec une rabe justesse, avec une
BSACACITK ANALYTIQUE DIGNE DE BB AUCOUP d'ÉLOGKS . laValelU', l'usagC,
» la place , les variations de chaque mot , etc. » (Philahkte Chasles.) Cette Grammaire Nationale est vraiment quelque chose de merveilleux , d'inouï. 11 y a de la poésie jusque dans son titre. Même le Cantique des Cantiques n'offre pas une hyperbole comparable aux cewt mille EXEMPLES. Pends-toi. Muse de l'Orient; la Mnse de l'Occident triomphe.
morceau de crêpe noir qu'on porte en signe de deuil. Les STXPPEs (d)
de Tartaric. (2).
Il y a du crêpe crêpé et du crêpe lissé , du crêpe simple et du crêpe double; cela dépend du plus ou moins de lors de la soie et surtout de la chaîne.
Qu'un CBÉPE flotte au front du bronze de Vendôme.
(Cité par MM. Bescherelle. )
Dès que l'ombre tranquille Viendra d'un crêpe noir envelopper la ville. ( Boilbau.)
La nuit de son trône d'ébène Jette son crêpe obscur sur les monts, sur les flots. (Dbllile.)
A l'heure où l'âme solitaire
S'enveloppe d'un crêpe noir,
Et n'attend plus rien de la terre ,
Veuve de son dernier espoir. ( Lamahtink.)
Varsovie a brisé sa couronne murale , Ce n'est plus aujourd'hui qu'une ombre sépulcrale ; Un spectre qui conduit sur des steppes sans fin V^ Des soldats décimés par la guerre ou la faim. \^ / (U ka.TBiLEM\. Némésis.)
Ipe Les noms en IPE autres que équipe, fripe, gipe, grippe,
GUENIPE, LIPPE, NIPPES, PIPE, TRIPE, TULIPE, ECTYPE (3), SOnt
masculins :
Le MUNICIPE, ville municipale. Le PRINCIPE. Le participe. Le CIPPE , demi-colonne sans chapiteau. Le polype. Le bradtpe, mammifère édente. Le STIPE, tige des palmiers. Le TYPE. Un ARCHE TYPE. Le PROTOTYPE. Le DAGUERRÉOTYPE. Le PROSTYPE (i), etc.
En même temps qu'elle est un principe d'ordre extérieur, la religion donne et donne seule à la masse des hommes la règle intérieure, le frein moral plus nécessaire dans un pays libre et dans une société démocratique que dans toute autre. (Glizot.)
(1) Plusieurs font ce nom féminin, peut-être avec raison.
(2) On trouve hippocrèpe, plante, employé au masculin , mais .i tort.
(3) Ce nom devrait être masculin comme tous ceux en type. (h) Ce mot n'existe point pour la plupart des dictionnaires.
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lous les devoirs de l'homme social envers ses couciloyens sont londés sur le fait et le principe de l'égalité naturelle.
HOOKER
Tous les hommes sont égaux dans le principe de leur existence ; tous sont inégaux dans son mode. (Vanières. )
Les conséquences naturelles des faux principe?, sont des malheurs. (Idem.)
L'homme qui ne s'attache pas dès sa jeunesse a de bons principes, est toute sa vie fatigué par les oscillations de son esprit.
L'esprit de parti entraîne la subversion de tous les principes : le vice et la vertu , l'honneur et l'infamie , la trahison et la fidélité changent de nom. H n'y a qu'à entendre certains journaux.
Etrange mépris de tous les principes ! On achetait le droit de justice ; on la faisait rendre ou vendre par son valet affublé d'une robe.
Est-il matériellement impossible de concevoir que la pensée adhère éternellement à des principes subtils qui s'échappent à la mort, conservant d'éternelles impressions de douleur et de volupté?
Tel que le polype , plus l'ambitieux allonge ses bras, plus il s'expose a être mutilé.
L'autorité d'un père est le type de la monarchie; l'égalité des frères, celui de la république.
Il est bon que les hommes aient un archétype, un modèle de perfection en vue. (Le grand Frédéric.)
ope Plusieurs substantifs en OPE sont masculins, savoir :
moins syncope, héliotrope, iJÏerre précieuse, CtÉPITROPE,
tous ceux en COPE et TROPE ;
Le TÉIiESCOPE. Le MICROSCOPE. Le MÉTÉOROSCOPE. Un HÉ- LIOSCOFE. Le BAROSCOPE. Un HTDROSCOPE. Tirer un HOROSCOPE . Le MÉ6ASCOPE, espèce de chambre obscure, etc. Le TROPE ou figure de lUielorique. Un HÉLIOTROPE, etc.
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De même , hors taupe et antilope (1) , tous les noms d'animaux ;
Le IiOFHVROFX:, le PARTHÉNOFE, crustacés. Un ORTCTÉROPE, mammifère. Le myope, infecte. Le cercofe , insecte du genre des cigales. Le boope, sorte de thon du Brésil, etc. (2). (L'hysope ou Hyssope (3), arbrisseau rameux. Le cyclope, etc.)
Le télescope et le microscope ont reculé pour nous les deux extrémités de l'univers.
Ce ne sont pas des lunettes , c'est un télescope qu'il faut a l'homme d'État.
Supposons que nos yeux aient le pouvoir de distinguer les objets qu'ils ne sauraient voir sans le microscope : une goutte d'eau dans laquelle on aurait fait tremper du poivre , une goutte de vinaigre, nous paraîtront comme un lac ou une rivièie pleine de poissons. (Chateaubriand.)
Le goût est en quelque sorte le microscope du jugement ; c'est lui qui met les petits objets a sa portée. (J.-J. Rousseau.)
upo L^ GEOTRUPE ou fuuille-merdc , insecte. Le CIiUPI!, poisson
osseux (/i) — Les harengs, les sardines, les aloses, appartiennent au groupe des dupes.
onpc L<^ GROUPE (5). Le DROUPE (6) ou Drupe.
(1) Plusieurs font ce nom masculin , entre autres Laveaux et Napoléon Landais.
(2) Opks, terme d'Arcluteclure, est aussi masculin dans l'Académie. Mais voyez si toutes les lois de l'aiialogii' et de l'élyniDlogie ne s'opposent pas il ce que ce nom soit masculin. Dérivé d'un nom giec féminin opô , trou, ne devait-il pas être iéminin comme son composé métope, en grec mèto/x', de meta, entre, et opé, liou? — Userait à souhaiter que le Corps Académique eût raisonné ainsi toutes ses décisions; la théorie du genre ne sérail pas si embrouillée.
(3) L'Académie l'ail ce nom féminin , maigre l'analogie et l'etymologie ; mais [xim le coup nous nous insurgeons, et nous nous rangeons, avec M. Landais, sous la bannière de Lavriuix.
(/i) C est à tort que l'Académie, el, à son exemple , M^L Noiil et C'ibapsal , fonl encore masculin oui fk , eu \i\\n drapa. Tous les ailleurs l'emploient au feuiinin , conformément à l'etymologie. La pcriic, la prune, la cerise, sont des cxenipicsde ladrupe molle. (Citépar Laveaux.)
(5) Giioi'PE vient de l'italien ^roppo.
ffi) Dhoipf, qu'on li'ouve dans l-aveaux el MM. .\uel el Chapsal , n'es! point iisile. Il sérail l'eminin.
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! Un beau àTe>(//;e d'enfants à tête blonde et rose. (L. IS.)
Le front de Daïdha glacé glaça sa main ; Il palpa froid et mort, au font du cachot sombre, Tout ce groupe d'angoisse expirant dans son ombre.
(Lamartine. )
Entérines de Musique, le groupe se compose de plusieurs
notes de peu de valeur, qui amènent a une note déplus longue
durée.
alpc Le FAIiPE (1) ou antennute, appendices articulés et mobiles, situés
sur les parties latérales de la bouche des insectes. — (Un pédipalpe,etc.)
Les palpes sont assez semblables entre eux ; leur différence ne porte que sur leur dernier article , qui , suivant sa forme, est appelé filiforme , cétacé , moniliforme , en massue , etc.
Olpc Un EUMOIiPE, insecte coléoptère. -^«J-*»
otilpc Le FOUiiFx: , mollusque. — Le poulpe commun a près de deux pieds de diamètre , et ses bras sont six fois aussi longs que le corps.
Autrefois le nom de poulpe , corruption de polype , était donné a tous les céphalopodes connus. jîiïl
anipe Un hiffocamfe (2) ou cheval marin. — (Le cul-de-Iampe.)
impe (L'Olympe) — VOlympe, petite chaîne de montagnes entre la Macédoine et la Thessalie, est pris, dans les poètes, pourleciel même.
VOlympe porte aujourd'hui le nom de Lâcha. .^^^
arpe Moins carpe, paisson , et contrescarpe , les noms en CARPE sont masculins :
Le CARPE. Le métacarpe. Le péricarpe, enveloppe de la graine, des semences. Le SARCOCARPE uh MÉSOCARPE, pulpe des
îi
(1) Palpb est féminin dans le dictionnaire de l'Académie ; mais tous les auteurs l'emploient au masculin, conformément à l'étymologie palpiim. Les palpes sont sécuri formes ou aciciilês ou turbines.
(2) En lalin hippocampus. MM. Noci et Chapsal le derivcut de Hippocaitipa. .''^sti 'i. i' i v '" t'ii'I^ > i
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fruits cliarnns. Le COMOCARPE , le UKOCARPE , plantes. Le ptéro-
CARPE, arbre de l'Inde, etc.
On dislingue dans le pmV;rt/-^e , Vépicarpe , \e sarcocarpe ^ Vendocarpe , les loges , la coque , les valves , la suture , la cloison , le placenta , les crochets , le cordon ombilical , l'arille , la pellicule, la pulpe.
Ces mains phénoménales ontempêdié de dormir tout ce qui tient a avoir des métacarpe?> excentriques et des phalanges extravagantes. (Charivari.) Irpe Le SIRFE (1), plante cypéracée.
il y a le sirpe des lacs , le sîrpe des bois et le sirpe des marais.
aspe Le JASPE (2). — (L'Hydaspe fleuve.)
Le jaspe est au nombre des pierres précieuses. On distingue \e jaspe onyx, \e jaspe sanguin et \c jaspe panaché.
aPLE Le I>I AHEX AFIiE , breuvage pour les chevaux.
ipic ^^- 3?ÉRIP1E, voyage maritime (Terme d'Antiquité). — (Le triple. Le multiple. Le disciple. Le condisciple. )
Le périple d'Hannon est très-ancien.
Arrien, historien d'Alexandre, nous a laissé un périple du Pont-Euxin et un autre de la Mer Rouge.
opic ( ^^ sinople , la couleur verte dans les armoiries. ) Upl0 Un QUABRUPIiE d'Espagne. — (Le quadruple. Le quintuple. Le sextuple. L'octuple. Le décuple. Lecentuple.)
Le quadruple, monnaie d'or espagnole , vaut, depuis ^786 , 81 francs 51 centimes.
(1) La plupart écrivent scirpe , quoique ce mot dérive du lalin sirpe, sirpis, nom neutre.
(2) Parmi les noms en pe , jaspe , en lalin iasph , est le seul qui niclonnaisse son origine. Encore un liailiaiiNnie de M. Napoléon Landais, qui dvi'ivc Jaspe du grec iapliis.
enpie Le PEUFI.E. — Retenez bien qu'un peuple aflamé ne sait pas craindre.
Il ne peut y avoir de conspiration dangereuse dans un pays dont le peuple est heureux.
Le bonheur du peuple est le seul devoir et la seule véritable gloire des souverains.
Le souverain n'a rien a craindre du peuple , lorsque le peuple n'a rien à craindre de lui.
Les cris du peuple se traduisent par ces mots : pain et justice.
Si les monarchies étaient d'institution divine, elles auraient rendu tous les p^up/^s heureux.
Le nom de Tiers-Etat donné au peuple suppose que son intérêt n'est que le troisième, quoiqu'il soit le premier.
(J.-J. Rousseau.)
Les peuples ne peuvent-ils comme certains animaux être engraissés que dans les ténèbres?
Les cabinets des rois sont les ateliers où se forgent les chaînes des peuples.
Vn peuple n'est fhis peuple avec des lois qu'il a votées; il t's* devient nation.
Un peuple libre est invincible.
Honte et malheur à ces vils intrigants , ennemis du peuple , qui, substituant leurs intérêts à ceux du pays, se font les apôtres de l'ignorance , de l'arbitraire et du despotisme!
Le peuple est brutal , mais bon ; les grands sont polis , mais durs.
Une teinte de fausseté , de faiblesse , aliène le peuple , qui veut de grands vices ou de grandes vertus.
(De Ferrières.)
Le peuple n'a pas toujours plus d'instinct que les chiens ; il repousse le mérite, la probité sous les haillons, et fait accueil à la broderie. ■
Le peuple est comme Cei l)ère que l'on endormait avec des gâteaux.
Ne prenez jamais de maison dans un quartier dont le peuple est ijUMiorant et dévot. {Sentence j)€rsane.)
Le peuple est un sable mouvant
Qu'un soufHe chasse dans la plaine ,
Et sa volonté , chose vaine,
Qui se dissipe au moindre vent.
(fj. N. Amertumes el Consolations .) Le héros n'a qu'un but : tuei' pour asservir. Le pleupte les abhorre et meurt pour les servir. (Lamartine.)
Des feux sacrés du cœur le foyer est éteint.
Nul n'a plus pour devoir que son brutal instinct ,
Et dans l'homme affranchi de toutes ses entraves
Les tyrans sont plus sûrs de trouver des esclaves.
Ils ordonnent : le fer suit le geste inhumain ;
Rien n'attendrit le cœur, rien n'arrête la main ;
Car, pour soumettre un peuple au joug d'un maître infâme ,
Il faut de l'eau du vice empoisonner son âme. (Idem.)
Interrogeons lepe«p/é? ailé des airs, le peuple muet des ondes, le peuple fugitif des forêts et des rochers : tous se montrent sensibles a riiarmonic.
onple ^ n COUPIiE d'amis, de fripons, d'amants, de chiens, de pigeons, de tourterelles , etc. (1). Les COUFIiEs d'un vaisseau. — (Le découple ou découpler) (Terme de Vénerie).
(1) CotPLB, en latinco^K/dj est régulière ment féminin, selon la forme et selon l'étymologie; mais on le fait masculin ou féminin selon le sens. Co(//)/c marquant seulement le nombie deux est féminin. Exemples : Un sauvage pouvait considérer séparément sa jambe droite et sa jambe gauche, ou les regarder ensemble sous l'idée indivisible d'une couple , sans Jamais penser qu'il en avait deux. ( J.-J. Rousseau. Cité par MM. Descherellc. ) — Une couple de pigeons ne sont pas suffisants ; our le dincr de si.v personnes. (Gdizot. Ibid.) — Je suis bien aise que vous ayez cet automne une couple de beaux-frères. ( M""" de Sévic«é. Ibid.) Il faut à peu près vinf;t livres de blé par an pour nourrir une couple de moineaux. (Bcfkok. Ibid. ) — Que de pauvres ne pourrait-on pas soulager avec une couple d'ccus ! (Ibid.) — Un fou peut jeter ((ne couple de louis dans la mer et dire i/u'il en a joui. (Ibid.) — La couple ne marque que Icnombre; la pairey ajoute une idée d'association.
Couple, dans les exemples qui précèdent, désigne deux êtres pris au hasard et que rien ne lie. Mais s'il s'agit de deux êlres unis par l'amuur , par le mariage , ou par tout autre sentiment , toute autre cause
SUBSTAJNTIFS MASCULIAS. Î>,J)
Le roseau que "les conjoints tiennent chacun par un bout est peint de différents hiéroglyphes qui marquent l'âge du ample uni et la lune où se fait le mariage. (Chateaubriand.)
C'en était fait; mais Jupiter un jour,
Pour adoucir notre horrible misère ,
Nous envoya l'espérance et l'amour :
Couple divin dont la pjésence aimable
Charme l'ennui, dissipe les douleurs. ( Royou.)
Ce soir un couple heureux , d'une voix solennelle. Parlait tout bas d'amour et de flamme éternelle.
(^ ICTOR Ilur.o. )
Où suis-je? ô ciel 1 où suis-je? où portal-je mes vœux? Zaïre ! IVérestan !... couple ingrat ! couple affreux !
( VOLTAIHE. )
Certain couple d'amis, en un bourg établi ,
Possédait quelque bien. (La Fontaine.)
qui les rend propres à agir de concert , alors couplb devient masculin , comme on le voit parles nombreux exemples cités.
MM. Bescherelle citent un exemple où la leminite leur parait nonseulement très-belle, mais presque indispensable :
Aucun bruit sous ]e ciel que la (lùte des pâtres, Ou le vol cadencé des colombes bleuâtres ; Dont les essaims, rasant le flot sans le toucher. Revenaient tapisseries mousses du roclier , Et rai'ler aux accords des vagues sur les rives Le doux ge'missement de leurs couples plaintives.
B Qu'elle est belle , cette expression féminine ! » s'écrient MM. Bescherelle et Lilais de Gaux. «Quelle grâce! quelle fraîcheur I » Sans l'admirer autant que les auteurs de la Grammaire Nationale, nous pardonnons volontiers cette licence au poète; car nous n'y saurions voir qu'une licence nécessitée par le besoin d'une rime en ives ; licence heureuse , si l'on veut, mais toujours licence.
Quant à cet autre exemple signé Guizot , qu'invoquent encore MM. Bescherelle à l'appui de leur étrange système : Un couple de pigeons est su fpsant pour peupler U7ie volière, toute l'éloquence si puissante de l'habile ministre, toute l'autorité de son nom et de ses ouvrages, ne réussiraient pas à nous le faire accepter. Comme dit Barthélémy, dans ssiNémcsis :
Qu'un vers soit de Dumas , qu'il vienne de Soumet,
Au prestige d'un nom aucun ne me soumet.
C'est une couple qu'il faut dire; et cela de tonte nécessité.
Couple est aussi féminin dans le sens de Lien: Ouest ta couple de ces chiens ?
Après tout ce que nous venons de dire , concevez-vous qu'us philologue comme Charles Nodier ait donné celle règle si peu fondée : « Couple est féminin quand il s'agit de denx choses ; masculin , quand il s'agit de deux personnes?»
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L'Honneur, cher Valincourt , et l'Équité , sa sœu r , Régnaient chéris du ciel , dans une paix profonde ; Tout vivait en commun sous ce couple adoré. (Boilead.)
Le couple vagissant à demi se réveille ;
Les pasteurs confondus contemplent la merveille ,
Et Cédar , succombant au trouble de son cœur,
Tombe comme frappé d'un coup intérieur. (Lauartinb.)
Pour ce couple innocent qui palpite à leur pié ,
Leur surprise bientôt se transforme en pitié ;
Elles tendent les bras à ces mains qu'ils leur tendent;
Aux mamelles déjà des mères les suspendent. {Idem.)
Le couple voyageur savourait à la fois
Les doubles voluptés des ondes et des bois. ( Idem.)
Il couvrait les jumeaux jouant sur ses genoux ;
Il jetait sur le couple un regard triste et doux. [Idem, )
Et , prenant par la main la belle créature
Qui s'essuyait ses pieds avec sa chevelure ,
Comme Dieu conduisait son couple dans Éden ,
Il les mena tous deux dans un riant jardin. {Idem. )
Au beau couple , à ses pieds assis tout interdit ,
D'une voix pénétrante et paternelle il dit. {Idem.)
Etendez sous le corps de ce tendre et beau couple
De mon front dépouillé ce duvet long et souple. ( Idem.)
C'est une chose impie entre tant d'autres crimes Que le coH/>/e effrayant perdu dans les abîmes. Qui parle en ce tombeau d'épouvante entouré , Ose encor prononcer ton nom , amour sacré.
( Victor Hugo. )
Il pensa... qu'un couple chaste et dévoué, pur et touchant , placé au centre de l'œuvre , et rayonnant a travers le drame entier , devait être l'âme de toute cette action. ( Idem.)
Ce couple de fripons, je voudrais les voir pendre. On distingue, dans la carcasse d'un bâtiment, les couples de levée, les couples de remplissage , les couples de l'avant, les couples de l'arrière , le maître couple . le couple do balancement , le couple de lof et le couple de coUis.
(L. N. Nouoeau Dictionnaire français.)
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ample Le temfu:. Un exempi.E(1). — Le monde est un vaste temple dédié à la discorde. (Voltaire.)
Les rivaux d'un mérite égal ne s'effacent pas ; ils marchent de front au temple de la gloire.
Tout est grand dans \e temple de la faveur, excepté les portes, qui sont si basses, qu'il faut y entrer en rampant.
(De Lévis.) L'hymen n'a pas de plus dangereux ennemi que l'amour; aussi chez les anciens avait-on banni l'amour de son temple.
(L.N.) Quand l'impie a porté l'outrage au sanctuaire, Tout fuit le temple en deuil, de splendeur dépouillé ; Mais le prêtre fidèle, à genoux sur la pierre, Prodigue plus d'encens, répand plus de prière, Courbe plus bas son front devant l'autel souillé.
( Victor Hugo-) C'est que vous ravissez celui qui vous contemple. C'est que votre regard sait si bien l'enivrer, Qu'aussitôt dans son cœur il vous élève un temple. Et , tombant .'» genoux, voudrait vous adorer.
( L. N. Fleurs du Danube.)
, Aucun exemple ne peut justifier ce qui est absurde.
(Johnson.) S'est-il passé une seule année, que dis-je? un seul jour, où Dieu ne nous ait avertis par quelques-uns de ses grands exemples?
Les vieillards aiment a donner de bons préceptes, pour se
(1) La plupart des grammairiens ftmt ce nom féminin, dans le sens de Modèle d'écriture. Son maître à écrire lui donne tous les jours de nouvelles exemples. (Gibault-Duvivikb.) — e Ici, pas de poésie, » disent MM. Bescherelle. a Le genre doit être le résultat immédiat delà forme du mot, et \'e muet final veut le féminin. »
Alors, je ne vois pas pourquoi la même distinction n'existerait pas pour le mot modklb et pourqufti l'on ne dirait pas Une modèle ( d'écriture ).
Modèle, au matériel comme au moral, est toujours masculin, parce qu'il vient du latin modulus ; exemple est de même toujours masculin, parce qu'il vient du latin cxcmpluni ou exemplar , comme temple, de templum. — 11 n'v a pas d'autres substantifs an ample ,,,, j
-j : ïî«i
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consoler de n'être plus en état de donner de marnais exemples.
{ La ROCIIEFOUCAULT.)
Jl ya de mauvais exemples qui sont pires que les crimes; et plus d'Etals ont péri parce qu'on a violé les mœurs que parce qu'on a violé les lois. (Montesqliel. )
Un bel exemple d'écriture anglaise. (Académie.)
\' exemple qu'il a fait est mal écrit. (Académie.)
Impie Un SIMPIiE (1), plante médicinale. — (Le simple et le composé.) —
La bétoine est un simple d'une grande vertu. aPRE Le CAPRE (2) . navire de corsaire. èpre ^*^ VEPRE, le soir. — (Un lépidolcpre, poisson.)
Je vous souhaite le bon oêpre, (Académie.)
Opre Un PROPRE, bien immeuble. (L'amonr propre. Le propre) (3).
Le propre du chien est d'aimer l'homme.
aiuprc Le PAMPRE (A) , sarment de vigne.
Le pujiipre est devenu , dans la poésie et dans la peinture, la parure obligée de Bacchus et de Silène.
Olirprc Le POURPRE (5), maladie; couleur. — ].e pourpre OU miliairc
se manileste {)ar une grande quantité de petits boutons rouges, qui rident la peau , qui la rendent rude et sèche, et qui répan- (UmiI une mauvaise mlcur tout a fait particulière.
aspre Un ASPRE, petite monnaie d'argent chez les Turcs. — ]'(ispre
vaut le tiers du para ; c'est-a-dire , un peu moins do (rois centimes. (Académie.)
(1) Telle est la puissance de l'étymologie , que même simplk , uoin de plante, est mascidin , parce qu'il vient du latin simp/cx. Lamartine l'a pourtant employé au féminin :
Elle cuL'illil «luiis riicibc , .tu\ rayons de la lune , Des SIMI'I.FS feuille à feuille ; elle en elenilit une , Tonte Ircmpéc cncor du Jaunie frais des cieux , Sur cliatjue niouitnssure où ^ileurèrent ses yeux.
(2) Câpre, lioulon à fleur du c.'^prier , est féminin. Il n'y a pas d'antres sulislaulifs en o/irc. Caphk, hàlimenl, est un mol hollandais.
(3) Il n'y a pas d'autres substantifs en opre. \l\) Il n'y a pas d'autres subslanlifs «n aiiiprc.
(5) PoiBPnK, quoique dérivé du nn)t purpura qui est iVininin. iiirecli' le ^'1 nre masculin, pour se distinguer <le pourpre, cluirc.
SLBSTAATII'S MaSCL MSS.
aQIIE L'ABAQUE uu Tailloir, partie supérieure du chapiteau des colonnes.
L'AMMONIAQUE
(1), nom chimique de
l'Alcali volatil.
Un BRAQUE, espèce
de chien de chasse.
Le BRUCOI.AQUE,
cadavre d'un excom-
niunit' ; revenant.
Le CIiAQUE chapeau
pouvant s'aplatir.
Le CI.OAQUE (2),
lieu destiné à recevoir les immondices.
Un IIiIAQUE, pinson
d'Amérique.
Le LAQUE de la
Chine.
Le MACAQUE, singe
à télé plate.
PAQUES(3) est passé.
Le jour où se célèbrent
les Pàqnes.
Le ZODIAQUE.
(1) Il faut écrire Ammoniac. Cet ammoniac est très- fort.
(2) Cloaque , lorsqu'il se dit de ces conduits (ails de pierre et voûtés, par où s'écoulent les eaux et les immondices d'un ville, est régulièrement l'éminin. Les cloaques des Romains subsistent encore ; elles sont bien bâties et fort hautes, (Académie.) Ni MM. Noe! et Chapsal, ni MM. Bescherelle , ne font cette distinction. Cependant cloaca, en latin , est féminin, comme ils ne peuvent l'ignorer.
(3) Pâque ou Pâques est féminin dans toute ses autres acceptions. La Pâque des Juifs. — Vous mangerez l'agneau avec des pains sans levain et des laitues amèrcs , ayant une ceinture aux reins, des souliers aux pieds, et un bâton à la main, comme dis voyageurs ; car c'est la Pâque on le passage du Seigneur. (Moïse.) — Immoler, manger la Pâque, (Académie.) — Pâques fleuries, le dimanche des Rameaux. Pâques closes, le dimanche de Quasimodo. — Se mettre en état de faire de bonnes Pâques.
Kous avons dit que iVoe/ était féminin, lorsqu'on sous-entendait le mot fête: La Noël , c'est-à-dire, la file de Noël. Si l'on sous-entend le mot jour , naturellement, Noël devient niasculin , comme Pâques y employé elliptiquement pour, Le Jour de Pâques. Quand Noël est vert, Pâques est blanc, ou par une métonymie plus forte encore, les Pâques sont blanches. (Proverbe. )
Quoi 1 n'est-ce que cela? Pauvies aveugles! qui ne voyons pas tout ce qu'il y a de merveilleux dans cette masculinité sublime! Pauvres vermisseaux ! qui nous traînons péniblement à terre, tandis que les trois aigles de la grammaire prennent l'essor et s'élancent à perle de vue à travers les espaces immenses d'une imagination sans bornes.
Ouvrez les yeux et les oreilles :
«On sait que Pâque est masculin, quand il désigne le jour de la Résurrection. Et qu'on n'aille pas croire que cette masculinité soit une erreur ou un fait arbitraire : c'est une des plus belles harmonies de notie langue. Pour en comprendre toute la beauté et toute l'exactitude, il faut s'unir à la grande pensée qui occupe l'univers chrétien en ce jour solennel, où le Sauveur, victorieux de la mort , s'élève rayonnant de gloire vers les clartés éternelles, assurant à la terre régénérée l'empire absolu de la loi nouvelle; il faut assister en esprit à cette magnificence des cérémonies de la semaine sainte, surtout à Rome; il faut se représenter «Ce clergé en deuil, ces autels, ces «temples voilés, cette musique sublime, ces voix célestes, chantant les «douleurs de Jérémie; cette passion mêlée d'incompréhensibles mys- "tères; ce saint sépulcre environné d'un peuple abattu; ce jjontil'e lasvant les pieds des pauvres; ces ténèbres, ce silence entrecoupés de "bruits formidables; ce cri de victoire échajjpé tout à coup du tom- » beau ; enfin ce dieu qui ouvre la route du ciel aux Ames dcliviées , eï «laisse aux chrétiens sur la terre, avec une religion divine, d'intaris- » sables espérances. » — <■ Quand on s'est bien pénétré des profondsujystères qui précèdent et accompagnent le plusgrand et h plus mém'.>-
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(Le caraque (1), cacao d'excellente qualité que l'on apporte de Ca raque. Le syriaque, langue,) (2).
L'alhcisme arrête l'âme dans son élan vers les cienx , et la jette dans le cloaque ilc la matière.
aune Le KEEPSAKE (3), joli volume qu'on donne pour présent du jour de l'an. — (Le cercopithèque,singe à longue queue non prenante, etc.) (4).
Plusieurs noms en IQUE sont masculins, savoir :
fqno Un ATTIQUE , petit étage au-dessus de la corniche supérieure d'un édifice.
Le CAIQUXdu mieux Caïc , petite embarcation.
Le CAI.ORIQUX.
Le CAM-TIQUE.
Ee COI.CHIQUI: ou Tue-chien , plante.
Le DISTIQUE, deux vers reni'ennant un sens.
Le TETRASTI-
QUE ou Quatrain(5).
LesDIPTYQUEs,
registre chez les anciens.
L' ECCLÉSIASTI- QUE , le LÉVITIQUE,
livres de l'Ancien Testament.
Un ÉI. ASTIQUE.
Un M A C R O Nir- QUE, insecte.
Le MOUSTIQUE (6), petit insecte d'Alïique et d'Amérique.
LcFANÉGYRI- QUE.
Le PHI.OGISTI-
QUE, principe; in- 11a m mable des anciens chimistes.
Le PHYSIQUE, constitution naturelle de l'homnie.
Un PIQUE, une des quatre couleurs des cartes.
Le PIQUE-NIQUE (7) , repas où chacun paye son écot.
rable jour de la Religion; quand on peut juger de l'effet qu'un tel jour a prod'jit sur im peuple plein de Toi; alors ou ne doit plus s'ë-
TOKWBR QU8 LK NOM QUI DÉSIGNE CB JOUB SI SOLENNKL AIT QUITTÉ LA FÉMI- NITÉ QU'iL A PARTOUT AILLEURS, POUR DEVENIR TOUT A COUP MASCULIN. »
En vérité Jules Janin ne ferait pas mieux; il n'a pas un style, une phrase plus élastique. Pour un empire nous n'aurions pas voulu priver nos lecteurs de ce morceau.
(1) Le genre de caraque s'explique naturellement par l'ellipse.
(2) Il y aurait encore lombaque, métal composé ; mais ce mot est nu des nombreux barbarismes de iioiste. On écrit Tombac.
(3) Mot anglais.
(4) Nous avons encore vu les mots Gliptolhcqiic (cabinet de pierres gravées) et Pinacolhôqite (cabinet de peintures) employés au masculin dans un spirituel article du Charivari. Cependant Boiste, le seul des dictionnaristes qui donne ces mots, les l'ait féminins ; et ils doivent l'èlre , je crois , par la même analogie que Bibliollièque.
(5) Naturellement, ce mot est du même genre que distique.
(6) Contre toute apparence de raison, puisqu'il vient de l'espagnol tnosquito, ce nom est i'éminiu dans Boiste et dans Laveaux.
M. Napoléon Landais et MAL Noël et Cliapsal, leurs fidèlescopislcs, ne pouvaient manquer de reproduire celte faute.
(7) L'Académie écrit au pluriel des pique-niques. M. Napoléon Landais, ainsi que M^L Noël et Chapsal, ainsi que MM. Besclierelle , veulent qu'on écrive des pique-nique sana s. Et pour le coup, jusqu'à ce que l'Académie veuille bien nous dire son pourquoi, nous sommes de l'avis de ces derniers contre l'Académie elle-uiémc.
Le PORTIQUE (1).
Le CR.YPTOPOR-
TIQUE, galerie souterraine.
Le PYRRHIQUE,
pied de deux brèves.
Les TOPIQUES d'A-
Cancer, du Capricorne.
ristote , de Cicéron , Traité sur les lieux communs d'où l'on tire des arguments.
Le TOXIQUE, poison.
Le TROPIQUE du
Le VIATIQUE, le
sacrement de la sainte Eucharistie, quand on l'administre aux malades qui sont en danger de mort.
Tous les noms de médicaments, à cause du nom sousentendu :
L'émétique. Le cosmétique. Un caustique. Un narcotique. Un spécifique, etc,
(Le Mexique. Le Granique , fleuve. Le celtique, la langue celtique. Le gothique , le style gothique, en Architecture. Le dogmatique , le style dogmatique. Le comique , le genre comique. Le tragique. Le fantastique. Le saphique, vers saphique, vers inventé par Sapho. Un thoracique, poisson thoracique. Un critique sévère. Un sceptique. Un ecclectique. Un ecclésiastique. Un laïque. Un empirique. Un bon comique, etc.)
Le premier étage de l'Ecole de Médecine est un unique, car il semble étranger à l'ordonnance des colonnes qui le soutiennent.
Vattique est souvent orné de petites colonnes ou de sculptnres.
Le Cantique des Cantiques peint le mariage spirituel de Jésus- Christ avec l'Eglise et lame fidèle.
Les cantiques font partie de la liturgie de toutes les religions.
V Ecclésiastique est ainsi nommé, parce qu'on avait coutume de le lire dans les assemblées religieuses.
Le Lèvitique traite principalement de ce qui regarde les fonctions des prêtres et des lévites.
Les moustique?) s'appellent aussi maringouins.
Athènes possédait un grand nombre de portiques, , parmi les-
(1) Voyez la note relative au mot porche, (page 366). Pobtique et cHYrropoRTiQUB sont naturellement tous deux du même genre, comme
DISTIQUB et TBTRASTIQCE.
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quels on distinguait le pœcile, sous lequel se rassemblaieiu les disciples de Zenon ; ce qui leur flt donner le nom de stoïciens (stoa signifiant portique, en grec).
\,Q portique^ \^dx des raisonnements alambiqués, ne saurait nous rendre impassibles. (Le Grand Frédéric.)
La communion que l'on donne aux mourants est nommée i>/atùjue , parce qu'elle les fortifie pour le dernier voyage.
Les diptyques profanes étaient le registre public sur lequel on écrivait les noms des consuls , des magistrats , des gladiateurs , etc.
Les diptyques, sacrés étaient, ebez les cbrétiens, un catalogue plié en deux, sur lequel on écrivait, d'un côté, les noms des vivants , des papes , des évêques , etc. , et de l'autre , cc:lui des morts célèbres , des martyrs, des hommes pieux, etc.
L'histoire n'est que trop souvent l'oraison funèbre des peuples morts , et la satire ou le panégyrique des peuples vivants.
(De Donald.)
Il est des climats où le physique a tant de force, que le moral est presque impuissant.
Soit au physique , soit au moral , vous devez un tribu quotidien a la douleur.
Les peuples du Canada ressemblent à ceux du Mexique, du Pérou et du Brésil, en ce qu'ils sont privés de poils comme eux.
Un cérat composé de cire vierge , d'huile d'amandes douces et de safran oriental , est le meilleur topique que l'on puisse employer contre la brûlure
Le gothique, genre d'architecture qui domina en Europe entre le xe et le xvii^ siècle, se distingue par la légèreté, la lianhMir de ses voûtes , par ses colonnes , tantôt gicles , tantôt d'une masse énorme ; enfin par les profils de ses voûtes et de ses fenêtres formées de deux arcs de cercle.
Le mot gothique, dans le sens où on remploie généralement, est parfailonxMil iin|>ropro. mais parfaiteimMil consacré. Nous
l'acceptons donc , et nons l'adoptons , comme tout le monde , pour caractériser l'architecture de la seconde moitié du moyenâge, celle dont l'ogive est le principe, qui succède a l'arcbilecture de la première période , dont le plein-cintre est le générateur. (Victor Hugo.)
OqiIC Le COIiIiOQUE. Le soliloque. Le phoque, quadrupède amphibie. Des SOCQUEs articulés , sorte de chaussure. Brûler du COKE , espèce de charbon de terre. — (L'Orénoque, fleuve.) ,
Le colloque àe^ Poissy, ouvert le 9 septembre ^561, avait Pour but la réconciliation des calvinistes et des catholiques.
Pauvres gens! quelquefois, dans un long soliloque , Vous avez dit : « Il faut la pai.K à notre époque. »
(Barthélémy. Némésis.)
Les différentes espèces de phoques, ont été nommées vulgairement veau MARIN, LION MARIN, OURS MARIN, ÉLÉPHANT MARIN.
Lq phoque covamww se trouve assez fréquemment sur nos côtes et n'atteint guère que quatre à cinq pieds. '^'
Le phoque à trompe atteint jusqu'à vingt-cinq pieds.
enqae Le FENTATEUQUE. — ( Le mélaleuque (1) , genre de plantes delà famille des Myrtacées, arbre ou abrisseau.)
Le Pentateuque se compose de la Genèse , de l'Exode , du Lévitique, des Nombres et du Deuléronome.
alqae II n'y a que deux substantifs en ALQUE , et ils sont masculins :
Le CATAFALQUE (2). Le CALQUE.
Le plus célèbre catafalque est celui qui fut fait a Florence pour les obsèques de Michel Ange.
Ligier n'est que le ca/^u^ vivant de Talma.
(1) Mélaleuque n'existe pas mÔMne pour M. Napoléon Landais.
(2) De l'italien catnfitlco.
458 2e CLASSE. EXCEPTIONS PAUTICULIÈRES.
anqne Le MANQUE. — On fait trop souvent honneur îi la probité de ce qui n'appartient qu'a la crainte et au manque d'audace.
Le malheur commande des égards. Un manque d'égards envers les malheureux est un écho qui leur renvoie plus ou moins fort le cri de leur désespoir.
Soyez économe : le manque d'argent cause souvent \e manque d'esprit, et plus souvent le manque de probité.
inqne Moins pinque, bâtiment de commerce, les noms en INQUE sont masculins :
Le QUINQUE, morceau de musique à cinq parties. Le SCINQUB, sorte de lézard du Levant. — (Un échinorhinque, ver intestinal. Un ornitliorhinque, etc.)
Le scinque des pharmaciens , long de six à huit pouces , est d'une teinte jaunâtre argentée, avec plusieurs bandes transversales noires.
arque Un ŒDÉMOSARQUE , espèce de tumeur. — (Le monarque. Le cénobiarque. Un hérésiarque. Le gymnasiarque, chef du gymnase. Le pentarque (1) , membre d'une pentarchie. Le pentacontarque, celui qui commandait à cinquante hommes. Le pentécontarque, commandant d'une pentécontare, vaisseau long à cinquante rames. Le pentécomarque, gouverneur de cinq bourgs. Le pentacosiarque, oPGcicr qui avait cinq cents hommes sous ses ordres. Un hécatontarque, commandant d'une hécatontarchie ou réunion de cent vingt-huit hommes. Un exarque, commandant, en Italie, pour les empereurs grecs; — chez les Grecs, prélat au-dessous du patriarche; etc.)
Vœdémosarque tient le milieu entre l'œdème et le sarcome.
Les rois prennent le deuil quand un monarque meurt.
Le plus absolu des monarques est celui qui se fait aimer.
(Mabmontel. )
Tout monarque qui ne se fait pas aimer n'est roi (ju'à demi.
( Cité par Boiste. )
(1) Ce mot ni les suivants n'existent point pour la plupart des dictionnaires.
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trqiie Le CIRQUE. — Quelqu'un disait a Diogène : ïu es vieux , il est temps de te reposer. Quoi donc! répliqua-t-il , si je courais dans le aV^ue , serait-ce près du but que je devrais me ralentir? Ne serait-ce pas plutôt le moment de redoubler d'efforts?
asque Le CASQUE. Le MASQUE (1). Un des FIiASQUEs de cet affût est cassé.
j Et quel homme ici bas n'a son déguisement?
Le froc du pèlerin , la visière du casque. Sont autant de cachots pour voir sans être vu.
,. - Et n'en est-ce pas un souvent que la vertu ?
(Alfbeo de Musset.) Le lendemain matin il voulut prendre unmaiique. Pour assister lui-même à son enterrement. [Idem, )
Être doux et charmant , fleur en mon âme éclosc , Ton visage est-il tel que le rêvent mes yeux ? Ton front est-il un lis et ta joue une rose? Caches-tu sous ce masque une vierge des cieux?
(L. N. Fleurs du Danube.)
L'imposture est le /nai^M^ de la vérité; la fausseté, une imposture naturelle; la dissimulation, une imposture réfléchie ; la fourberie, une imposture qui veut nuire; la duplicité, une imposture qui a deux faces.
Le vice est si hideux qu'il n'ose se produire que sous le masque de la vertu.
Sous le jnasque de l'hypocrisie , le vice et la vertu ne se distinguent plus.
Il faut avoir des yeux pénétrants pour distinguer un sol sous le masque du bon ton et de la loyauté. (Fielding. )
La finesse , sous le masque de l'impartiale justice , prend le milieu entre les partis, pour les régenter tous.
Ordinairement très-triste, très-sombre, très-rêveur, lorsqu'il était seul , il apportait dans le monde une douceur , une gaîté ,
(1) Masque, employé populairement comme terme d'injure, est féminin , selon son origine masca, sorcière, en parlant d'une femme. Lu laide, la lilainc masque.
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un entrain qui faisait mal à voir à ceux qui savaient quel ver rongeur se cachait sous ce masque. (L. N. )
CSqnC (Le tiidcsque, idiome très-ancien. Le burlesque. Le gigantesque. Le grotesque. Le romanesque.)
Certains esprits aiment l'extraordinaire et le gigantesque.
iisqnc Moins bisque et brisque (1), les noms en ISQUE sont masculins :
Le DISQUE. Le RISQUE. Un astérisque. Un obélisque. Le MÉNISQUE, verre convexe d'un coté et concave de l'autre. Le lem- NISQUE, bandelette (Ternie d'Antiquité). Le MORISQUE , monnaie d'Alger. Le TROCHISQUE , médicament solide. Le SPHÉMISQUE , oiseau. Le CENTRISQUE, poisson. Le DTTISQUE, insecte. — Le LENTIS- QUE, espèce de pistachier.
La science est comme la lune qui se cache après nous avoir montré son disque et ses phases. (Clément XIV. )
En matière de religion , une exposition claire et franche doit suffire a la foi; si vous entrez dans les discussions, vous courez le risque de la repousser.
Le temps renverse le funèbre obélisque sur les humbles tombeaux qui l'entourent : ainsi les grands écrasent les petits même dans l'empire de la mort; l'égalité n'est que dans les cicux ou dans les enfers.
osquc Les noms en OSQUE sont masculins :
Le KIOSQUE (2). Un HIPPOBOSQUE ou Mouche bretonne , mouche d'Espagne, mouche araignée. — LoS kiosqurs^ SOlU do potils
pavillons ornés dans le goût oriental et avec tous les agrémenls du Ui\c.
Certes, le vieux Omar, pacha de IVégrcpont, Pour elle eût tout donné
(1) Encore brisque cslil masculin dans Bnisic , mais sans apparence de raison.
(2) 1M(>1 luic. qu'on devrait plulùl écrire hioih.
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11 eût donné les Francs , les juifs et leur rabbin , Son kiosque rouge et vert, et ses salles de bain
Aux grands pavés de mosaïque. (Victor Higo.)
nsqiie II n'y a qu'un substantif en IISQUE :
Le MOIXUSQUE (1). — Les mollusques soii teiTestrcs ou aquatiques.
Cuvier divisa la classe des mollusques en six ordres : les céphalopodes, les ptéropodes , les gastéropodes, les acéphales , les branchiopodes , et les cirrhopodes.
aRE Plusieurs noms en ARE sont masculins, savoir :
Un ACARE, ver, ciron.
Le BÉCARRE (2)
(Terme de Musique).
Le CATARRHE.
Le CIGARRE (3).
Un ÉPINQARE(/i ),
pièce de canon qui ne passe pas une livre de balle.
Le F O A R R E ou
foerre, paille longue de toute sorte de blé.
Les IiAREs, dieux domestiques.
Le PHARE.
Le SCARE, Le SPARE, poissons.
Le SCTLIiARE ou
Cigale de mer.
Le TINTAMARRE
Un are , mesure de terre et ses composés :
Le déclare ,
Le centiare ,
Un hectare.
Le Tartare , enler des anciens.
Le Ténare.
La défiance est le phare du sage.
Sur cette vaste mer pleine d'écueils sans nombre Et peuplée en tout sens de monstrueux requius ,
(1) Parmi les substantifs en que, il n'y a que portique, crypioportique, phoque, œdémosarque et masque, dont le genre ne soit pas suffisamment justifié par l'étyniologie : porticus , cryploporticus , pitoca, œJemosarca , masca. Nous n'hésiterions pas à faire œdcmosarquc du féminin, comme anasarque.
(2) De l'italien bequadro.
(3) De l'espagnol cif^arro.
(4) M. Napoléon Landais écrit épingar et donne ce nom pour féminin. Qu'il faille écrire c/5i»j^'flr plutôt que épingare, d'accord; mais c'est une raison de plus pour qu'il soit masculin. Ici M. Napoléon I^andais aurait torl même aux veux de MM. Btseherelle.
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Sans qu'une ctdile au ciel brille dans la nuit sombre ^ Sans un phare lointain pour te guider dans l'ombre , ïu ne trouveras pas de complaisants dauphins Qui veuillent l'emporter au but de tes desseins.
( L. N. Fleurs du Danube. )
Les scares soiit parés de belles couleurs.
Je relis l'Iliade : ce tintamarre des dieux, des hommes, des chevaux , des chariots , m'étourdit,
(M""* Du Deffand.)
Il aperçoit bientôt près de lui le noir Tartare : il en sortait une fumée noire et épaisse dont l'odeur empestée donnerait la mort , si elle se répandait dans la demeure des vivants.
FÉNÉLON
Le Tartare était la partie la plus profonde des enfers ; c'est là qu'étaient les impies et les scélérats dont les crimes ne pouvaient s'expier.
Vare est un carré de dix mètres de long sur chaque côté , et par conséquent de cent mètres carrés de superlicie.
ôrc Beaucoup de noms en EUE sont masculins :
Le CAIiORIFERE.
Le BEXTROCHÈ-
RX, mnin gantée et
armée d'une épée
( Ternie de Blason ).
Un HÉMISPHÈRE.
hv PARERE (1), avis
de négociants.
Le PIiANISPHÈRE Le PRIMEVÈRE ou
printemps (vieux et inusité ).
Le HERE ou As qui Le REPERE, Irait, court , jeu de cartes. I marque (T. d'Arts).
Le REVERBERE.
Le THURITÈRE (2) Le TONNERRE.
Le VERRE.
Le VITUPÈRE (3)
ou Blâme.
Moins Anthère, artère, trachée-artère, estère,
natte de jonc, PATÈHE, l'ANTHÈRE , TERRE, FUMETERHE, Ct
quelques autres noms de plante-» herbat ées, tels que Gor-
(1) Mot purement italien cl latin.
(2) Mol de Boihie.
(3) Mot de Boible.
TèRE, LAVATÈRE, DIANTHÈRE, ÉNOTHÈRE, IcS SUbslantifs
en TÈRE sont masculins (1) :
Un ADUIiTÈRE. Le BAPTISTÈRE. Le caractère. Le cratère. L'ictère ou Jaunisse. Le magistère. Le mésentère, repli du péritoine. Le ministère. Le.MONASTÈRE. Le mystère. Le férip
TÈRE. Le PHALANSTÈRE. Le STÈRE. Le TRILATÈRE. Le QUADRILA- TÈRE. Le cimeterre, etc.
De même ceux en DÈRE :
Le DÉBARCADÈRE (2). L'embarcadère, Le belvédère ou
Belvéder (3).
De même aussi tous ceux en GÈRE :
Un nilCÈRE. Le VISCÈRE. Le CRIOCÈRE, le PLATICÈRE, le TÉ- TRACÈRS (4), insectes , etc.
Tous les noms d'animaux, moins panthère et vipère :
Le PHÉNICOPTÊRE ou Flamant, oiseau de l'ordre des échassiers. (Un coléoptère, un névroptère, insectes. Le mégalhère, mammifère fossile. Un orthocère, un leptomère, crustacés, etc. Le botricère, arbrisseau. Le paratonnerre. Un pauvre hère. Le père. Le compère. Le trouvère ou Troubadour. Un soporifère, remède soporifère. Un somnifère. Un sudorifère ou sudorifîque. Un cerbère, etc.)
Ceux qui redoutent les journaux ressemblent aux voleurs li craignent les réoerherei>.
qui craignent les réoerherei.
(1) Il va sans dire que l'adjectif jHorop^erc ne s'emploie substantivement qu'au féminin , le mot sousentendu étant féminin : Une horoptère ou Ligne horopière,
(2) Mot espagnol, ainsi que Embarcadère. Ces deux mots si usités ne se trouvent point dans Boiste.
(3) Mot purement italien , qui signifie Beauvoir , belle-vue.
(4) Tètracère , plante, est féminin. Orltiocère et ptèrocérc sont féminins dans le dictionnaire de Boiste et masculins dans sa nomenclature d'histoire naturelle.
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La vie est une optique : on met un instant l'œil au i^erre; on admire ou on critique ; on rit ou on pleure ; le temps vous pousse et ou s'en va.
Le cabaret est un lieu où l'infortune achète , a deux liards le petit verre, la consolation de ses peines : est-ce pour cela qu'il y a a Vienne un si grand nombre de cabarets ?
Êtes-vous fou , monsieur? vous buvez dans mon verre!
(Alfred de Mussrt. )
Il n'aurait pas marché sur une mouche à terre ;
Mais s'il l'avait trouvée à dîner dans son terre,
liaurait assommé quatre ou cinq de ses gens.
Parlez après cela des bons et des méchants. {Idem. )
Mon verre n'est pas grand, mais je bois dans mon verre.
( Idem. ) Un soldat qui va son chemin
Se raille du tonnerre.
Il tient son sabre d'une main Et de l'autre son verre, {Idem.)
De ce (onMcrre redouté , De ce désordre affreux de toute la nature
Je ne suis point épouvanté :
Rien ne peut mieux répondre au lugubre murmure
De mon cœur toujours agité.
(L. N. Amertumes et Consolations. )
Le ciel a plus de tonnerres pour épouvanter que de foudres pour détruire.
La prostitution, l'inceste, VaduUére ,
Ilélas 1 ont tout flétri , tout souillé sur la terre.
(L. N. Amertumes et Consolations.)
Le baptistère de Constantin est auprès de Saint-Jeau de Latran.
Il est dans le caractère anglais de se faire un plaisir d'un danger, un spectacle d'une calamité. (H. Walpole.)
La douceur des formes n'exclut pas la force du caractère; ainsi le câble flexible résiste à la fureur des flots cl préserve du naufrage. ( De Lévis.)
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Un caractère ardent est le sol des grandes vertns et des grands talents. ( Lady Morgan.)
La supercherie , la mauvaise foi , la duplicité, sont le caractère domiiïant des hommes qui sont à la tête des nations.
(Le grand Frédéric.)
La philosophie humaine ne sait quel caractère prendre pour plaire aux hommes ; sera-t-elle douce ou sévère? La philosophie divine n'est que charitable.
Le phalanstère est, dans le système de Fourier, l'édifice habile par la commune sociétaire ou phalange.
Un phalanstère serait un palais splendide formé de la combinaison unitaire de tous les éléments disjoints de la commune, et réunissant les triples conceptions de l'économie, de l'utilité et de la grandeur.
Il est sûrement pour les aveugles des mystère?, plus incroyables que ceux que présente la religion.
(L. N. Le Livre de Tous.)
Le cbneterre, espèce de coutelas a manche, a lame convexe et recourbée , s' élargissant vers la pointe et s'échancrant a son extrémité, était devenu une arme romaine et bysantine, sous le nom d'AciNAX,
Ah ! ne vous plaignez pas de votre médecin
Ni de l'eau dont il vous arrose :
On ne peut vous traiter, (leur du parterre humain ,
Qu'ainsi que l'on traite une rose.
(L. ^. Fleurs- du Donuhe.)
Les embarcadère?, et les débarcadère?, sont des espèces de jetées qui du rivage s'avancent un peu dans la mer, et qui , s'élevanl a la hauteur des embarcations ordinaires, facilitent l'embarquement des objets et des personnes.
L'ambition et l'envie creusent dans le cœur un ulcère qui le ronge, aigrit tous ses sentiments et l'endurcit.
aire Moins affaire, aire, catilinaire , chaire, claire,
GRAMMAIRE, GROSSULAIRE , pi.rre. HAIRE, JUDICIAIRE, JUGU-
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LAIRE, PAIRE, STATUAIRE, art de faire des statues, VIMAIRE, Ct
les noms de plantes autres que arbres et arbrisseaux, tels que pariétaire , demelaire , nu.mmulaire , capillaire, etc., les sub.stanlifs en AIRE par Al sont masculins (1) :
Le BRÉVIAIRE. Un CAPITUIAIRE de Charlemagne. Un cahtu- LAIRE , recueil de chartres. Le COMMENTAIRE. Le COROLLAIRE ou consOquence. Le DROMADAIRE. Le formulaire. Un inventaire. Le NECTAIRE , partie de certaines fleurs. Le RELIQUAIRE. Le RE- PAIRE. Le ROSAIRE. Le SANCTUAIRE. Le SCAPULAIRE. Le SALAIRE. Le SOMMAIRE. Le SUAIRE, etc. — (Un capillaire , ver intestinal. Un pulmonaire, arachnide; etc. — Un apothicaire. Un antiquaire. Le bihliothécaire. Le caudataire. Le célibataire. Le comraissaire. Le concubinaire. Le corsaire. Un émissaire. Le fonctionnaire. Le janissaire. Le légionnaire. Le militaire. Le mousquetaire. Le notaire. Le protonotaire , officier de la cour de Rome. Le référendaire. Le réfractaire. Le secrétaire. Le statuaire , sculpteur qui fait des statues , etc.) (2).
(4) Circulaire, molaire, piluitairc, employés substantivement, sont féminins, cela va sans dire, le mot sous-entendu étant un nom féminin. Une circulaire. Une lettre circulaire. Une molaire, Une dent molaire. La piluitairc, La membrane pituitaire.
(2) Naturellement les noms de personnes , qui s'appliquent à la femuK! aussi bien qu'.i l'homme, sont des deux genres. Tels sont les suivants: adjudicataire , centenaire , commissionnaire, convulsionnairc , dépositaire, donataire , incendiaire , insulaire, légataire, locataire, mercenaire, millionnaire , nonagénaire , octogénaire , pensionnaire , pétitionnaire, poitrinaire , propriétaire, quadragénaire , quinquagénaire ^ septuagénaire et sexagénaire, \dvehsaiiif est des deux genres dans Nocl et Chapsal , mais <i tort, comme nous l'avons déjà prouvé et comme le prouve encore cet exemple récent de M. II. de lialzac : o Cette catastrophe , et c'en fut une grande chez une nature si poétique , éveilla la perspicacité , la malice , latentes chez cette jeune fille , en qui les prétendus allaient trouver un terrible adversaire. ' En revanche /^t/(<(Onnaire n'obtient de MM. Noël et Chapsal que le genre masculin. LiTra/rc est plus heureux ; ces messieurs lui octroient les deux genres à la barbe de l'Académie , qui , quant à elle , dit : la marchande libraire, et non pas, la libraire.
L'emploi au figuré de quelques-uns de ces mots n'admet que le masculin : La solitude est le seul dépositaire de mes douleurs.
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il n'y a que Dieu qui puisse faire un dictionnaire parlait.
BOISTE
Le savoir est le dictionnaire des sciences ; mais le bon sens est leur grammaire. (Sterne.)
Dans le dictionnaire de la galanterie , politesse est le synonyme d'affection, compliment, de déclaration , et soupirs, d'un serment d'aimer toujours. , (Lessing.)
Avant d'épuiser le dictionnaire des phrases banales , ouvrez votre bourse ; des secours d'abord , des consolations après.
La classe des travaillants est la dernière dans le vocabulaire insensé de l'orgueil ; elle est la première aux yeux de la saine politique. (Bentham.)
Je sais , mon frère , ce que c'est que les douleurs secrètes ; ainsi je ne vous dirai pas de m' introduire dans le sanctuaire des vôtres. (Antonin Roques.)
La liberté consiste h n'obéir qu'à la loi ; faite par le peuple lui-même , la loi est le sanctuaire de sa souveraineté.
(DUMOUIUEZ.)
Une belle vieillesse est ordinairement le 5a/«//'« d'une belle vie.
Écoutez : rhoinme pur, digne de votre choix, Contemple insoucieux les honneurs et les croix; , .
Sa main, qui vient jurer le pacte populaire , Du tentateur royal repousse tout salaire , Se ferme à la faveur, et jamais en chemin D'un ministre passant ne va presser la main.
(HARTHÉLEMy, Ncmcsis.)
Les pensées et les maximes sont des sommaire» do chapitres offerts a la réflexion du lecteur pour les remplir.
L'opinion publique est \e janissaire des monarchies.
Il est rare que le mandat ulrr no se substitue pas à celui dont il a reçu son mandai.
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lEHE Parmi les substantifs en 1ÈRE , au nombre d'au moins deux cents , il n'y a de masculins que les suivants :
Le CIMSTIÈRE. — (L'arrière d'un bâtiment. Le derrière. Le lierre , grand arbrisseau grimpant. Le gruyère, fromage de Gruyère.)
L'égalité est au cimetière , mais elle n'est que là.
(De LÉvis.)
Pourquoi dil-on que l'égalité est au cimetière, où le superbe mausolée du riche insulte encore à l'humble croix vermoulue du pauvre? (L. N. )
Comme un lierre arraché, qui rampe et qui se, traîne
Four se suspendre encore à l'écorce d'un chêne ,
Ainsi ce maiiieureux se traînait suspendu
Aux restes de sa vie. ( Alferd ob Musset.)
ire Plusieurs noms en IRE sont masculins, savoir :
Un ACEdRE.
Le CIRRE
CIRRHE ( synonymede Vrille, 'ïkitmc de Botanique ).
Le COLLYRi: , re-
inèd»' pour les yeux.
Le DÉXIRE.
Le MARTYRE.
Un MONOCHIRE,
I poisson pleuronecte.
Le NAVIRE.
Le FONCIRE , sorte de citron.
Le SQUIRRE, tumeur chronique dure sans douleur.
Tous ceux en PIRE et PHIRE .
Un EMPIRE. Le VAMPIRE. Le difhtrb , leucolithe de Mauléon, minéral blanchâtre. Le MÉLAMPYRE , plante. Le BOPTRE , crustacé. Le LAMPYRE , insecte. Le PORPHYRE. Le ZÉPHYRE. Le GLA- PHYRE , le LOPHYRB , insectes ; etc.
(Le cachemire, châle de Cachemire. Les cabires (dieux). Le satyre. Le sbire , soldat de police à Rome. Le sire. Le dire. Le rire. Le sourire. L'ouï-dire.
Du délire des rois les nations pâlissent.
Ce qu'il dira de toi! Tu ne sais donc pas lire ? Tu n'as donc jamais lu le Journal des Débals ? Ou si tu le connais, quelle soif du martyre Au devant de ses ciuips préci(>ile tes |)as ?
(L. ^.Flcun (tu Uanubt.)
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Sois l'ami de la vérité jusqu'au martyre , n'en sois pas l'apôtre jusqu'à l'intolérance.
Ménagez le moindre des hommes : un soldat mécontent peut, dans une bataille, faire perdre un empire en criant : Sauve qui peut!
Sans les veilles des gens de lettres, un empire perdrait au moins de son éclat. ( F. Bacon. )
Le plus ferme empire est celui dont les sujets se réjouissent, dit Machiavel ; en ce cas c'est l'Autriche où l'on ne vit , a Vienne surtout, que pour le plaisir.
Les amis des sciences, des lettres et des arts , sont les seuls habitants du vaste et sublime empire de la pensée; le reste des hommes végète sur la terre.
Le visage humain exerce un grand empire sur l'esprit et sur le cœur. (M^^e de Stael. )
La vénalité des charges convertit chaque fonctionnaire en ub vampire patenté.
Son sourire ineffable et vraiment angéliqne Etait à ses beaux yeux si remplis de candeur Ce que sa voix affable et pleine de douceur Etait à son regard doux et mélancolique.
(L. N. F/eiirs du Danube. ) Souvent dans un sourire on devine une larme.
^,.., j ,. (M"" Desbobdes-Valmure. )
**'*® Moins AMPHORE, ANAPHORE, MÉTAPHORE, MANDORE. MANDRAGORE, MASSORE "u Massorah critique du texte de l'Écriture sainte, PÉCORE, PLÉTHORE, ACORES ou ACHORES, AçORES,
îles. Flore, échinophore, plante, moins ceux-là, dis-je, les substantifs en ORE sont masculins :
Le niÉT£OB.E. Obstruction au PYIOKE. L'AIGREMORË (1),
charbon pulvérise. Le PSORE ou Psora, gale. Le STORE. Le TORE, moulure ronde. Le BUCENTAORE , vaisseau que montait le doge de
(1) Mnl de Boible. ; ■"
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Venise quand il faisait la cérémonie d'épouser la mer. L'exxébore blanc, noir. Le PORE. Le madrépore. Le gynophore, support qui naît du réceptacle (Terme de Botanique). Un ÉLECTROPHORE , instrument de Physique. Le galactophore , instrument pour faciliter la succion d'un sein informe ou gercé. L'n ŒNOPHORE, vase pour le vin. Le Bosphore de Tlirace. Le pyrophore , le nécrophore , insectes. Un éphore , magistrat lacédémonien. Le lampadopbore (1), celui qui portait les lumières dans les cérémonies du paganisme. Le Bigorre, province de France ; etc.
Mais , iielas ! ce trésor , cet objet enchanteur , Fait pour ravir la terre et les cieux en extase , D'où le bonheur coulait comme le lait d'un vase , Ce modèle accompli de toutes les vertus , Qui faisait croire en Dieu lorsqu'on n'y croyait plus , Cet astre éblouissant, ce soleil, celte aurore, Celte beauté sans nom, telle qu'un météore Dont nos yeux un instant se sentent éblouir. N'a fail que se montrei et puis s'évanouir.
( L, N. Fleurs du Danube. )
Tel un miasme impur des marais s'élevant
Salit de ses lambeaux les ailes de tout veut,
Et , dans le ciel enfin , éclatant météore ,
Y fait briller sa boue à l'égal d'ime aurore. (Lamaetink.)
Dans le chemin delà vie on a devant soi le météore éblouissant de l'espérance , et derrière soi , la vérité.
La tristesse engendrée par le renversement de toutes nos espérances est une maladie qui ôte l'appétit, détruit le pylore, et change toutes les conditions de la plus forte vie.
(H. DE Balzac.)
lire Les substantifs masculins en URE sont les suivants :
(1) Parmi les noms analogues à celui-ci, naturellement ceux qui s'appliqueraient à une femme, à une jeune Qlle , seraient féminins, comme , par exemple , cancpliorc , c'utopliorc.
Un AUGURE. LePARJURS. Le MURMURE. r,e COI.URE.
Los IiÉMURES (1), génies malfaisants. ARCTURE on Arctiirus.
Tous les noms d'animaux :
Un URE ou Aurochs, espèce de taureau sauvage. Le phénicure, espèce de fauvette. Le SILURE, poisson. Le PAGURE, espèce de cancre. Un ACAMTHURE, poisson, ver. Un LEFTURE, insecte coléoptère. Un BRACBYURE, crustacé ; etc.
(Le meicuie, le tellure, métaux. Le carbure. Le percarbure. Le phosphure. Le sulfure. Un iodure. Les dioscures, Castor et PoUux ; etc.)
S'il faut m' exposer pour mou ami, disait un sage, ou si même mon devoir me commande de mourir pour lui , qu'ai-je besoin de consulter les augures? l\'ai-je pas en moi un augure qui m'a appris Tessence du bien et du mal?
Le bonheur , ce nectar fait des plus douces choses , Sort de l'urne des fleurs nouvellement écloses
Aux bords des clairs ruisseaux , '
Du calice embaumé des œillets et des roses, . - -
' Des rayons du soleil, du murmure des eaux ,
Des parfums de la brise et du chant des oiseaux.
(L. iV. Fleurs du Danube.)
Le murmure de la conscience , l'impulsion du sentiment , les élans du génie , sont autre chose que le murmure et le mouvement de la matière organisée.
enre ^^ BEURRE. — Le BABEURRE , liqueur séreuse et blanche que laisse le lait , quand sa partie grasse est convertie en beurre. Une gerbe de FEURRE. Le IiEURRE.
Cultive ton cœur et ton intelligence ; et garde-toi de ressembler à ces beaux fils de famille dont l'importance sociale se ré-
(1) Lémdbbs, masculin dans tous les dictionnaires, dans tous les auteurs , conformément à l'étymologie latine lémures, est pourtant féminin dans l'Académie, qui, comme vous savez, n'est pas infuillible, soit dit sans vouloir nuire aux intérêts de MM. Firniin Didot . si profondément gravés dans mon cœur.
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fiigie tout entière dans le glacé de leurs gants beurre frais et le lustre de leurs boites vernies. (L. N.)
L'avenir est le plus grand leurre des hommes.
ouro Les noms d'animaux, en OURE, sont masculins :
Lo MACROURE. — ( Le courre ( Terme de Chasse). Le roure ou rouvre, chêne. Le pandonre ou mieux pandour , soldat hongrois. Le tire-bourre. )
L'ordre des décapodes se divise en deux tamilles, les bracliyures et les macroures.
oire Plusieurs noms en OIRE sont masculins :
Un MÉMOIRE, écrit
Un ACCESSOIRE.
Le CIBOIRE.
Le COMPUI.SOIRE Le DÉBOIRE.
Le DÉMISSOIRE.
Le GRIMOIRE.
De bel IVOIRE.
Le FAROIRE, instrument d'elameur.
Le POURBOIRE.
Le FOSSESSOIRE,
droit de possédei-.
LeFROFESSOIRE,
un an de profession.
Le PROVISOIRE.
Le PROVOIRE
( vieux mot ).
Le RESCISOIRE ,
motit'principalde rescision (1).
Moins ÉCRITOIRE, ÉCHAPPATOIRE, EUPATOIRE, IMPÉRATOIRE, plantes, HISTOIRE, VICTOIRE, DÉCROTTOIRE (2) Ct CAQUE"
ToiRE (3), tous ceux en TOIRE :
Un AS JUTOIRE , secours. Un nombreux AUDITOIRE. Le CON- SERVATOIRE. Le CONSISTOIRE. Le DIRECTOIRE. Un ÉMONCTOIRE , glande aux aines. Le fumigatoire. Un interrogatoire. Le laboratoire. Le tACRYMATOIRE. Le MONITOIRE. L'OFFERTOIRE. L'OBSERVATOIRE. Lc PRÉTOIRE. L(ï PROMONTOIRE. Le PROPITIA- TOIRE , table d'or pur au-dessus de l'aiche. Le PURIFICATOIRE. Le RUPTOIRE, cautère potentiel j)our les animaux. Le SÉP ARATOIRE, vase de Gliimie. Le SUBLIMATOIRE , vaisseau pour sublimer. Le TER- RITOIRE. Le VÉSICATOIRE. Les VOMITOIRES d'un théâtre ; etc.
(1) 11 y aurait encore ostensoire, mais on doit éciire ostensoir.
(2) Ne confondez pas décrottoire , brosse , avec drcrottoib, lame (!<• 1er, boîte garnie de brosses.
(5) Marbarisme de Boisie , .ipprouvé par Charles Nodier.
( Le boire et le manger. )
Que A' accessoire?, et de petites choses qu'on ne remarque pas, contribuent a des résultats importants! (De Ligne.)
On compare la nature a un immense laboratoire : peut-on en exclure le chimiste?
La véritable république était Y Oratoire, dont Bossuet a dit: « Tout le monde y obéit sans que personne y commande. »
Quoiqu'en dise Luther, \e purgatoire se comprend mieux que l'enfer.
On est tenté de regarder notre globe comme le purgatoire de quelque planète.
Il faut respecter le mariage tant qu'il n'est qu'un purgatoire, et le dissoudre s'il devient un enfer, (Érasme.)
Si tel père mort voit et entend ses enfants qu'il aima d'un amour si aveugle , il doit être sans cesse au supplice ; c'est peutêtre la son purgatoire.
L'industrie d'une nation peut suppléer a la petitesse de son territoire.
enre II n'y a qu'un mot en ENRE : i ,,-:. ,
Le GENRE (1), — Les passions des hommes sont plus funestes au genre humain que les convulsions de la nature.
(ClCÉUON.)
Le genre humain ne se glorifie que de deux peuples : ils étaient républicains.
L'ignorance est la plus grande maladie du genre humain.
- O'OLTAinE.)
(1) Parmi les noms en re , store , en latin sloia et non pas slora, comme le prétend Boiste, est le seul, avec sfobr dont le genre ne soit pas justifié par l'étymologie. Psore est naturellement du même genre que psora, également usité en français. Quant aux mots foerrb , tintamarre, RÉVERBÈRE, BÈRE, OEXTROCHÙRE, REPÈRE, VITUPÈRE, PROVISOIRB ,
GRIMOIRE, PARoiRË, PROvoiRB , ct même MÉMOIRE, évidemment leui's analogues latins, s'ils existaient, seraient masculins ou neutres: reverberiinn, vituperlum, provisorium , grimorium , etc.
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Si j'eusse créé le genre humain , j'eusse placé les rides des femmes aux talons. ( Ninon de Lenclos.)
Il n'y a personne d'assez modeste pour qu'on ne puisse lui surprendre l'aveu à'wW genre quelconque de célébrité
(De Bugnv.)
Une bonne loi doit, comme une déOnition , être claire, précise, et fixer les rapports , le genre et la différence.
SE Voyez CE et ZE.
aTE Moins agate, pierre, ANTIDATE, APATE , laitue vivace, BA- RATTE, BATTE, CANTATE, CASEMATE, CRAVATE, DATE, DATTE, FRÉGATE, JATTE, LATTE, OMOPLATE, OUATE, PATE, PATTE, RATE, PROSTATE, SAVATE, SONATE, TOMATE on pomme d'amour,
et vuLGATE (1), les substantifs en ATE sont masculins :
Un â.C01JSjM[ATE, bruit imaginaire de voix et d'instruments dans les airs. L'anïIPATE ou ANTIPHATE , corail noir. Un AROMATE. Un AUTOMATE. Le CYATHE , ancienne mesure grecque et romaine pour les liqueurs. Un bel ÉCARLATE. L'encoNBOMATE , manteau des esclaves (Terme d'Antiquité). Les LUCEHNATEs, cantiques que chantaient les premiers chrétiens dans leurs assemblées. Le mithridate, espèce de thériaque. Le monochromate, tableau d'une seule couleur. L'OFIATE ou Opiat. Les pénates , dieux domestiques. Le STÉRÉO- BATE, espèce de soubassement sans moulure. Le STTLOBATE , soubassement qui porte des colonnes. Le STIGMATE. Etc.
(1) D'après les dictionnaires, il faudrait y joindre encore kcahlate et opiATE ; mais n'hésitons pas à faire ces noms masculins selon l'étymologie. Écablate, enefifet, vient de l'italien scarlatto ; opiate , du latin opiaium. Cetteroheesl d'un bel écarlale. Tous ks noDis de couleurs ne sont-ils pas masculins? Opiale , pour optai, est un barbarisme. On ne le trouve écrit ainsi que dans certains dictionnaires.
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Parmi les noms d'animaux, il n'y a que frégate CHATTE et RATE (1) qui soicut féminins .
Un AGNATHE, insecte névroplère. Un AFATE , insecte coléoplère. Un ASEU.ATE ou Asellide , crustacé. Un chilognathe , insecte aptère. Un ODONTOGNATHE , poisson. Un FANORFATE, insecte ; etc.
(Le carbonate. Le borate. Un bydrale. Le sulfate. Un hydrosullate. Le chlorate. Un hydrochlorate. Un iodate. Un hydriodate. Le nitrate. Le cyanate. Un arséniate. Le molybdate. Le chromate. Le tungstate. Le colouibate. Le muriate. Un antimoniate. Un acétate. Le nialate. Le tartrate; etc. — L'Eiiphrate , fleuve. — Le cul-de-jatte. Un aristocrate. Un démocrate. Un autocrate. Un andabate, gladiateur qui combattait avec un bandeau sur les yeux. Le pirate. Le bureaucrate ; etc.)
Aux yeux de certains automates:^ l'art , la poésie n'est qu'un métier. J'en ai connu qui disaient de la meilleure foi du monde, à propos d'un roman qui leur plaisait : j'avoue pourtant que, si j'en étais réduit a la nécessité d'écrire, je ne ferais pas mieux.
(L. N. Fleurs du Danube.)
La religion est Varomate qui empêche la science de se corrompre, (F. Bacon.)
ète Parmi les noms en ETE, au nombre de plus de deux cenl-cinquante, il n'y a que les suivants qui soient masculins :
Un AMUIiETTi: (2). Le FAITE. Le DIABÈTE on D/rtic/e.? ,
(l) Quelques raies, dit-on , lépaudirent des larmes. (f.A FoNTAlNE.)
Ce mot n'est point français , dira-ton. Cependant je ne vois pas qu'il lasse ici trop mauvais clTet. Le mérite d'un mol dépend surtout de l'àp:opos.
(2) A ictor Hugo a fait ce nom IVminin , mais a tort: ('epcndanl le f;estc dit capitaine avait mis à (técotiverl l'amulette m\stkrielse (/u'clle portait au cou. — l\'y touchez pas ! lepoiidil-cUe vivement , c'est ma gardienne. Amdi.kttr l'util féminin contrairement a l'étyniologie am«/c<«//<, il faudrait encore mon gardien. Ma gardienne réveille une idée de sexe, une idée de femme , qui n'existe pas dans amulette. Une Icnime peut être votre gardienne, mais une cliose est votre gardien. Ici gardien ne peut être prisque dans un sens abstrait. Par conséquent, le masculin, qui n'est antre chose , en ce cas , que le neutre des latins. •
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maladie. Le SQUELETTE. — (Le tôle-à-tcte. Le casse-tête. Le serretfite. Le troiible-fùte (1). Le sous-faîte. Le poète. Un interprète. Le prophète. Un agonothète, président des jeux sacrés. Un atl)lète. Le proxénète. Le trompclte (2) , celui qui sonne de la trompette ; etc.)
Qui ne sait l'histoire que par les imprimés du temps, n'en connaît que le squelette. (Duclos.)
Le squelette nous invile a la méditation et nous dit : « J'ai été comme tu es, tu seras comme je suis. »
Allez I le manteau de l'arrogance ne couvre qu'un squelette.
Quand au faîle escarpé l'on dirige ses pas,
Malheur, se disait-il, à qui regarde en bas! (Lamartikb.)
La tête d'un sot tourne au faîte des grandeurs. itc Beaucoup de substantifs en ITE sont masculins •'
L'ATHYTE , sacrifice des ])aiivres. consistant en fruits ( T.
d'Antiquité).
Le GÎTE.
Le MÉRITE.
Le DÉMÉRITE.
Le MYTHE d'une religion.
Langage oïdinaive.
Le PI.ÉBISCITE ,
décret émané du ])euple romain convoqué |)ar tiibus.
LeRITEou mieux Rit
Le SATEI.I,ITE.
LeSGRArFITE(3), espèce de dessin tt acé avec une pointe sur
. l'endroit d'un niuroii
l'on a applique ime teinte grise.
Le SITE.
Le SOFFITE (i) du
larmier , de l'architrave ( Terme d'Architecture ).
Le SORITE, sorte de raisonnement (Terme de Logique).
(4) Trousse- pcte , terme populaire de mépris, qui se dit vn parlant d'une petite fille, est naturellement féu)iuin. Taiscz-tous , Irousse-pèle.
( ACABKMIB. )
(2) L'Académie, d'accord avec l'usage , fait , en effet , ce nom masculin en ce sens. Mais puisqu'on dit (Jdc bonne liiirpc, une bonne flùle, et non pas Un bo.'v harpe, etc., il nous semble qu'il serait j)lus lationncl de diie aussi par ellipse: Une bonne Ironipclle. Kst-ci! qu'on tlit : C'est u« BON tcte, c'ksï l'K plume luibilr,'/ Il est vrai que le Journal des Débats disait l'autre jour: Un nox clarinette. Personne pouitant ne s'avisera de dire : Le Journal des Débuts est l'^ feuille iMPAhriAi.
(3) De l'italien sj^rafjito.
(/|^ De l'italien sofjito.
Histoire naturelle.
Un ICTHlfOUTHE
poisson pélrifii'.
Le raO»rOI.ITHE.
Un OOI.ITHI:, pierre
L'ANTHILA.CITE,
charbon de teire qui brûle difficilement.
Le GRANTITE.
Le IiIGNITE, sub-
coniposée de peliles coquilles pétrifiées qui ressemblent à desœufs de poisson.
stance d'un tissu seniblal)le à celui du bois.
L'OFHITE , espèce de porphyre antique.
LePAlMITE, moel-
Un OSTÉOI.ITHE
(1) , os pétrifié.
Un ZOOI.ITHE, parlie d'animal pétrifiée.
le des palmiers, substance blanche comme du lait caillé, fort ten dre et d'une saveur douce et agréable.
Le TRACHYTE.
Moins MITE , TRUITE , AMPHITRITE , BÉLEMNITE et BONITE,
tous les noms d'animaux soit fossiles, soif vivants:
Un AIiC'FOM'ITE, alcyon fossile. UnBRÉCHlTB. UnCRtTST agite,
UnÉCHlNlTE(2). Le TERMITE ou mieux Termis, fourmi blanche. Un ONITE, poisson. Un ÉBRIONITE, unTÉNÉBRIONITE, un ROPHITE, un SCOLYTE, insectes; etc.
' Nous pourrions dire tous ceux en YTE par Y ^ nous dirons du moins, tous ceux en PHYTE, terminaison dérivée du grec phuton ,, plante :
(1) OstéoUthe est féminin dans Laveaux et antres. A propos , pourquoi les noms en lillie , terminaison déi'ivée du grec tillws , pierre, ne sont-ils pas tous du même genre? Un peu plus d'unilé dans le système de la langue ne saurait êh-e un inconvénient. C'est ici surtout que le désordre est grand dans les dictionnaires. Aékolithe , par exemple, masculin dans l'Académie, est féminin dans Laveaux comme oslhéolilhe. C'est pourquoi Alfred de Musset a pu dire sans hiatus :
Je la prendrais plutôt pour quelque aeroUilte Tombée un jour d(.' pluie , au temps du carnaval.
Les mêmes contradictions existent pour les mots leiicolitlie , phyllilfte , pliytotllhe. Auquel faut-il entendre ? Quand ']v. vous disais que la jilupart des dictionnaires sont des élabies autrement difficiles à nettoyer que celles d'Augias ! De même, quand malachile est féminin, pourquoi /fl2«/(Vc est-il masculin? Us sont tous deux niascuhns en latin malachites , lazalites.
(2) Boiste (ail ce nom féminin.
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Le XiITHOPHYTE , espèce de polypier. Le ZOOPHTTE , animal
qui a quelque cliose de la forme et de l'organisalion des plantes ; etc. (1).
( L'acatamite , cuivre muriafé , pulvérulent, d'Acatania. Le bo-
racite, sel, borate de magnésie natif, spalh boracique. Le pyrolignile, sel formé par la combinaison de l'acide pyroligneux avec différentes bases. Le pbosphile, le sulfite, le nitrile , l'acétite, le calcitc, le glaubérite, le diallagite, etc., sels. — Le composite, ordre d'architecture. Le Cocyte, flenve d'enfer. Un hermaphrodile. Un acolyte. Un archimandrite. Un aréopagite. Le barnabite. Le cénobite. Le comité d'une galère, ofTicifîr préposé pour faire travailler la chioiirmc. Le cosmopolite. Un ermite. Le jésnite (2). Le lévite. Le parasite. Le plialangile , soldat de la phalange. Le satellite , garde ; et par extension , petit aslre qui tiiurne aulour d'une planète. Le lazarilc , chevalier de Saint-Lazare, Le servile , rt^ligieux , etc. )
Pourquoi Dieu a-l-il peimis qu'il y oiit, parmi les hommes qui sont tous frères, des riches et des pauvres, si oe n'est pour que les uns se fassent à ses yeux un mérite de leurs richesses et les autres de leur pauvreté? ( Hortense S. )
A quoi sert le mérite sans protection et sans bonheur? Les boisseaux sont sur les lumières , les sots écrasent les gens d'esprit, la nullité a le pied sur l'intelligence; ainsi va le monde.
(L. N. Fleurs du Danube.)
Voila un homme plein de mérite et une femme pleine de vertu ; mais ils sont pauvres , et on ne les regarde pas même. Voila un de ces hommes de chair et d'os où jamais Dieu n'a lui; voila une femme non moins malérielle et non moins gangrenée de vices; mais ils sont riches , et l'on se prosterne devant eux.
(L. N. Fleurs du Vainibc.)
Un Perse ayant demandé à Lysandre quel gouvernement il
(J) Epipliytc est pourtant féminin dans la plupart des dictionnaires. C(;st qu'on sous-enlend le mot plimic.
(2) On dit _/('.<" i^c.v.ît au i'émiiiiii . iii paihtnl de religieuses d'un ordre allilié à celui d«s jésuites.
estimait le plus : celui, répondit-il, qui rend au mérite (^X à la bassesse ce qui leur appartient.
Tant qu'on peut se parer de son propre mérite , on n'emprunte pas celui de ses ancêtres. (Saint-Évremont. )
i Les ferres peuvent se transmettre par héritage, mais les honneurs n'appartiennent qu'au mérite. (Charlemagne.)
Rarement celui qui se connaît en mérite réel, se vante de son origine.
Le prince peut vous anoblir, votre mérite seul vous ennoblira.
On voit le vice marcher en avant , tandis que le mérite modeste chemine derrière.
Voyez ce paon qui fait la roue devant un cercle d'imbéciles : c'est l'image de ce bloc de chair dont l'habit fait tout le mérite, j . (L, ^. Fleurs du Danube.)
Que sont vos châteaux , vos palais, tous les monuments gigantesques de votre orgueil , vus de la cime d'une montagne ? On ne les distingue pas de la moindre chaumière. Qu'est-ce que la terre elle-même , vue du haut des cieux? un point invisible perdu dans l'espace. Dieu seul est grand ; après Dieu , le mérite. (Ihid.)
Qu'une femme qui n'est ni belle ni spirituelle, qui n'a pas même un nom, qui n'a d'autre mérite que sa richesse, ait souri de plaisir h certain propos galant d'un masque, le croyant sorti de la bouche d'un personnage; et que celte même femme, en reconnaissant qu'elle n'avait affaire qu'a un homme de mérite, se soit écriée avec indignation : «Voyez un peu cet impertinent! » n'est-ce pas étrange? Mais qu'un homme encore plus sot qu'elle lui ait dit alors, pour la consoler, avec son flegme ordinaire : Madame, ne faut-il pas que ces gens-là se vengent de se trouver si bas sous nos pieds! n'est-ce pas encore plus surprenant, surtout quand on connaît l'individu? il est vrai de
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dire que, s'il n'étaient pas, lui, un sot parfait, elle, une sotte accomplie, ils n'auraient parlé ainsi ni l'un ni l'autre.
(L. N. Fleurs du Danube.) Il faut avoir du mérite pour le discerner dans les autres.
M"" DE POMPADOUR
Celui qui admire de bonne foi le mérite d' autrui ne peut en manquer lui-même.
Pour faire croître le mérite, semez les récompenses.
[Proverbe Persan.)
La simplicité est l'un des caractères du vrai mérite.
Un grand mérite doit faire pardonner de grands défauts.
La nature fait le mérite et la fortune le met en œuvre.
L'envie est le ver rongeur du mérite et de la gloire. Pour l'apaiser , les bons politiques ne parlent que de peines attachées à leur ministère.
La femme qui se fait un mérite de sa beauté annonce ellemême qu'elle n'en a pas de plus grand.
La faveur du Journal des Débats n'exclut pas le wm/g , mais ne le suppose pas non plus.
Ce ne sont pas les prières vocales qui font \e mérite de l'oraison.
Boileau partage avec notre Racine le mérite unique d'avoir fixé la langue française, ce qui suffirait pour prouver que lui aussi avait un génie créateur. ( Victor IIlgo. )
Les avantages acquis par le mérite des aïeux se perdent par le démérite de leurs descendants.
11 faut se conformer aux lois et aux rites de la patrie.
(Voltaire. )
Si vous vous sentez la force de charpenter un drame, mettezvous a l'œuvre : les femmes qu'on lue par le poison ou le poignard, nous donnent bon ssîte et bonne table. (J. Arago.)
Je ne voyais pins rien de ce site enchanté Dont nous étions venus admirer la beauté.
( L. N. Amertumes il Consolations.)
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Dans les voyages, on rencontre des personnes et des ^//gsqui font regretter le mauvais emploi que l'on a fait de la vie en la passant loin d'eux.
Plusieurs des mythes de l'ancien paganisme se retrouvent dans la religion des Indous.
Le mythe des Myrmidons, peuple que la Fable fait venir des fourmis, signifie l'activité de ce peuple et son amour pour les travaux de l'agriculture.
Le mythe deProtée, le devin insaisissable, s'explique par sa profonde sagesse et la difticulté que ses sujets avaient de l'aborder.
Le sorite est un argument des plus captieux , composé de plusieurs propositions tellement enchaînées, que l'attribut de la première devient le sujet de la deuxième, l'attribut de la deuxième le sujet de la troisième, et ainsi de suite; en sorte que la dernière proposition est implicitement comprise dans la première.
Ote Un ANTIDOTX:. L'ÉFIDOTE, substance minérale. Le VOTE. Un ENTRECÔTE.
Moins MARMOTTE, LINOTTE, GELINOTTE, tOUS leS nOltlS
d'animaux :
Le FARDAIiOTE, oiseau. Un aptéRONOTE , un GYMNOTE , un
LOPHOTE,un LOFHIONOTB, poissons. UlS ASELLOTE, Crustacé. Un AR- GONAUTE ou Nautile , molhisque testacé. Le CROOOTE (1) , métis d'une chienne et d'un loup. — ( Le tire botte. Un hôte (2). Le despote. Le pilote. Un sans-culotte. )
Vantidote est un poison pour ceux qui ne sont pas empoisonnés. ( Miss Edgeworth. )
Aimer ses semblables , c'est l'unique recette contre le vide,
(1) Mot de Boiste.
(2) On dit au féminin , /io7esse.
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l'inquiétude cl l'ennui ; c'est V antidote des passions dévorantes.
(Mirabeau.) Le travail est le meilleur antidote contre l'ennui.
Dans les délibérations les plus sages, l'intérêt peut se laisser distraire, ébranler; mais en définitive il donne son \>ote. Ute Les INSTITUTEs {^). (Le paiaclmle.) —On appelle Instituies de Justinien ceux qui furent composés par l'ordre de cet empereur.
Le goût est, pour ainsi dire, le parachute du génie; il a manqué quelquefois au grand Corneille, souvent a Crébillon , cl prcsfjuc toujours a Lemierre. (Le baron de Stassart.) oute Le DOUTE. — Daus le doute abstiens-toi. (Zoroastre.)
Le doute est fils de la science.
Le doute est une mer agitée dont la religion est l'unique poil- (DeLévis.)
aCTE Moins CATARACTE elÉPACTE, les substantifs en ACTE sont masculins
Un ACTE. Un entr'acte. Le PACTE. Le mélocacte , planle.
Tous les actes de la vie sont transitoires, et tendent au dernier qu'ils rendent bon ou mauvais, la mort.
Les châtiments, les supplices ne sont trop souvent que des actes de vengeance, confiés au glaive do la loi.
La religion s'imprimerait bien mieux dans les cœurs par <les actes de charité que par des actes de pur appareil.
( L. N. F leurs du Danube. )
(1) Tonte l'aiilorité de l'Académie ne peut nous déterminer à faire ce nom féminin. L'étymologie Instilitla réclame énergiqnement le masculin ; et ce qui nous porte encore à lui donner ce geine , c'est que ))lusieurs écrivent insliluts , par la uièm<' analogie qu'on écrit stalutx, en lalin stattita. Or, il ne faut pas qu'une légère différence dans l'orthograplie de ce mot le prive a tout propos du genre qui lui esl propre. On sait que l'c muet final n'est d'aucune iniluence sur les mots immédiatement dérixés du latin. D'ailleuis institits est la seule oitliograplie qu'approuve la raison , et instiliilcs nous fait presque l'effet d'un barbarisme.
L'égoïsme est une violation <]yi pacte social.
Il fallut recourir au pacte social pour détruire la propriété féodale.
Tout citoyen est obligé de se soumettre aux lois sanctionnées par la majorité ; c'est le pacte social. ( Talon. )
Le /7ac(e social n'est pas de ma façon ;
Je ne l'ai pas signé dans le sein de ma mère.
(Alfred de Musset.)
Aimer, haïr, c'est faire un pacte avec la douleur.
ccte Moins secte et pandectes, les substantifs en ECTE sont masculins .
Le DIAIiECTE. Un INSECTE. Les Amalectes de Bninck. Des CATALECTEs , recueil. Un PLEURONECTE, poisson. Un NOTOKECTE , insecte. (Un architecte ; etc. )
La langue grecque ancienne a différents dialectes.
Les langues que bourdonne un insecte ici-bas. S'il était dans des sons, ne le contiendraient pas.
( Laiiabti.nb. )
Un insecte me touche plus que toute l'histoire.
J'aime sur l'églantier ces insectes dorés ,
Guerriers tout armés, dont les races Habitent d'une Heur les remparts diaprés, Faisant luire au soleil et leurs dards azurés
Et le bronze de leiu's cuirasses, ( Saintike, )
Les lois sont comme les toiles d'araignées; les petits insecte?, s'y prennent, les gros passent au travers. (Anacharsis. )
Les critiques de profession , comme certains insectes, cherchent leur vie dans les ordures.
octe (Le docte). — Les doctes ne sont pas de cet avis. ticte L'OVIDUCTE ou Trompe des insectes. Conduit qui donne passage aux ovules et qui communique avec la matrice ou l'utérus.
aPlITE ^" APHTE, petit ulcère dans la bouche. Le NAPHTE, sorte de bi-
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tume (1). — Le naphte brille par l'approche d'un corps en combusUon , avec une flamme bleuûlre et une épaisse fumée.
cplltc (Le Clephte ou K/ephte, montagnard libre de l'Olympe et du Pinde.)
aLTE Moins halte, les noms en ALTE sont masculins :
L'ASPHAIiTE. Le basalte, L'éphiaite on Cancliemar. — On recueille ïasphulie a la surface du lac Asphaltique ou mer Morte.
Les l/asa/tes se trouvent communément en Auvergne, en Ecosse, et dans les îles environnantes.
Parfois on entend sortir des masses de basalte des sons semblables a ceux d'un orgue.
Ulto Le CUI.TI:. Le TUMUXTE. Le SÉNATUS-CONSUrTE ,
décret du sénat. (Le jurisconsulte. Les adultes. L'inculte) (2).
La religion la plus pure, le cul/e parfait, c'est l'amour.
FÉNÉLON
Léchant, les cérémonies et tout le culte extérieur, ne sont que l'écorce de la religion dont le fonds est la vertu. (Fleury.)
La pompe du culte est dans la i^eligion ce qu'une brillante toiletle est chez la femme : vanité, perversion.
Chacun professe sa religion avec une égale liberté, et obtient pour son culte la même protection. {La Charte.)
Mon admiration s'est accrue par le souvenir de ses vertus, au point de devenir un culte religieux.
alVTE Un ATIiANTE (3) cariatide;. Le SIRVENTE , sorte de poésie des Tr(uii)adoHrs. L'AMIANTE, S(irte de pierre filamenteuse dont on l'ait de la toile et des mèches incombustibles.
(1) Aphtb et NAPHTK, en latin apltla, naphta , ne sont guère masculins (juc dans le dictionnaire de l'Académie, contraireuicnl à leur étymologie.
(2) Il n'y a de noms féminins en uHe que les trois suivants: la catapulte , la consulte, une insulte.
(3^ Ce nom est leniinin dans Buiste. Il doit être masculin, parce que le nom latin allans , dont il dérive innnédialemcnt, est masculin.
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Moins ACANTHE (1), tous ceux en CANTHE :
Le DIATRAGACANTHE, poudre composée adoucissante. Le POLYACANTHE ou Chardon-beau.
Moins ADIANTE (2), AMARANTE et MENTHE (3), toUS IcS
noms de végétaux et d'animaux :
Le FÉRIANTHi:, enveloppe extérieure de la fleur. UnKÉLlANTE, plante composée. Le MÉLiANTHE. Le méniamthe (!i). Le dante on Tapir, animal d'Afrique à une seule corne courbée en anneau. Le FHILANTHE, insecte. Le LÉFISACANTHE, poisson ; etc.
(Le Xanlhe, fleuve de la Troade. L'amirantc, amiral en Espagne. Le corybante, prêtre de Cybèle. Leforfante, charlatan. Le sycophaate^ fripon ; etc.) (5).
Un balcon soutenu par quatre atlantes.
inte LeliABYRINTHi:. Le TERMINTHE , espèce de pustule. Le
SMÉRIM'THE , insecte (6). — (Le térébinthe, arbre résineux et toujours vert. )
(1) On IrouTe acantlte employé au masculin , conformément à l'étymologie acanthus.
(2) Il est vrai que ce nom est féminin dans l'Académie ;^mais la plupart le font masculin d'après l'étyniologie adiantinn. Boiste écrit adianthe , amaranlhc , mais bien à tort ; car anirtran/e dérive du grec amarantos, formé de a privatif et de wcrahio , je flétris; le second dérive de a privatif et de dialnô , j'humecte.
(3) Ilcmanthe est aussi féminin dans Boiste; mais la plupart le font masculin, conformément à l'étymologie hcmavihus. En revanche, tandis que la plupart font agapanthe du féminin , Boiste lui seul le fait masculin , et avec raison , puisque l'élymologie est agapantlius,
(i) Ménianihe est féminin dans le Dlclionnaire des Dicfionnaires ; mais, je l'ai déjà dit ailleurs, les fautes fourmillent dans cet amas de feuilles maculées d'encre , et il serait trop long de les relever toutes.
(5) Teagacanthe , en lalin tragacanlluis , nom d'un arbrisseau , est féminin, dans le dictionnaire de l'Académie. Pourquoi cela ? L'Académie serait, je ciois, bien euibarrassée de répondre. Toutes les lois de l'analogie veulent que ce nom soit m-asculin.
(6) Comment l'Académie a-t-elle été poussée à faire encore /)r<;cein<ô du féminin ? Voilà ce que je comprends d'autant moins , que l'étymologie est prœcincta ( sous entendu tabula) , et qu'en outre cette terminaison est essentiell(;nient féminine. Prcccinlc, synonyme de lisse, est, comme lisse, un adjectif féminin pris subslanlivement. Par conséquent , il ne peut pas être, plus que tifse, du masculin.
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La vue de l'avenir nous est interdite: nous reculerions d'effroi à l'entrée du labyrinthe de la vie.
Ollte Le CONTE. Le PONTE. Li; COMPTE, et ses composes : le
DÉCOMPTE, l'ESCOMPTE^ Ic MÉCOMPTE, un À-COMPTE. Lc
BRONTE ou Dodn, oiseau.
Tous ceux en DONTE :
Le UiniIODONTE , dent de laniic. Le mastodonte, espèce d'éléphant ; etc.
( L'Oronte, (Icuve. Le comte, le vicomte (1). Un archonte, magistrat d'Athènes.
Un conte réchauffé ne valut jamais rien.
Il jouait à vilain jeu , mais le basle et le ponte lui sont rentrés.
Le flatteur trouve son compte avec les grands, comme le médecin avec les malades imaginaires: ceux-ci payent pour des maux qu'ils n'ont pas, et ceux-là pour des vertus qu'ils devraionl avoir. (De Montansieu.)
Ne perdez jamais de vue que l'autorité royale n'est qu'une charge publique dont vous rendrez un compte très-exact après votre mort. ( Louis le Gros a son fils.)
Conduisez-vous avec la fortune comme avec les mauvaises payes; ne dédaignez pas le plus faible a-compte. (De Lévis. )
Lc compte-vQiwAw des séances de la Chambre des députés, dans le Journal des Débats , est une chose curieuse. Abondozvous dans le sens du journal, vous êtes un homme plein de raison et d'éloquence, un Cicéron, un Démosthènes; vous permettez-vous la moindre objection, fussiez-vous un Lamartine, vous n'êtes qu'un homme absurde que la Chambre n'a pas même daigné écouter. (L. N. Fleurs du Danube. )
(1) CoMTB et VICOMTE iiut uu l'cminiu : comtesse , vicomtesse.
ePTE II n'y a que deux substantifs en EPTE, et ils sont masculins :
Le PRÉCEPTE. Le LEPTE , arachnide. — Un homme demandait à Cléantlie quel précepte il devait inculquer à son fils: Répète-lui ce mot de la tragédie d'ÉIeclre, répondit-il : Silence, silence.
Les préceptes de morales disséminés sont comme les bons grains: quelque part qu'ils tombent, il y en a toujours quelques-uns qui germent.
Les préceptes de morale qui nous frappent le plus sont ceux qui font la satire d'autrui.
Les préceptes les plus utiles sont ceux qu'on observe le moins, à cause même de leur trivialité.
Quel précepte puis-je le donner que Dieu ne l'ait donné d'avance?
ipte II n'y a qu'un substantif commun en IPTE :
Les CRYPTEs (1), follicules sébacés (Ternie d'Anatomie); genre d'insectes hyménoptères.
Les cryptes sont des insectes très-petits, vivant pour la plupart a l'état de larve dans les œufs des autres insectes ou dans le corps des pucerons.
opte Les substantifs en OPTE sont masculins :
Le SARCOPTE, insecte. — Le COPTE ouCophte, chrétien originaire d'Egypte.
Les Coptes sont de la secte des Eutychéens ou Jacobites.
«iHTE I^c SPARTE ou mieux Spart, genre de la famille des graminées. Le CATHARTE, espèce de vautour. — Le sparte Icnace â desliges roides, noueuses, hautesdedeuxa trois pieds, garnies defeuilles
(!) Cryptes, dans le sens de souterrain , est féminin : Les cryplex de Saint-Paul et de Saint- Laurent , à Rome, sont plus connues sous le nom de Catacombes.
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très-longues el Irès-flexibles dont on fabrique des lapis , des nattes , etc.
Irte Le CTRTi: , insecte. — (Le myrte , arbrisseau toujours vert. )
Les cyrtes ont le dos élevé, vivent sur les fleurs, et font entendre un petit son aigu, de même que les bombyces, mais moins fort.
orte Le CLOPORTE, genre de l'ordre des crustacés isopodes.
Les cloportes sont de petits animaux ovales qui fuient la lumière et recherchent les lieux humides.
aSTE Moins caste tous les noms en ASTE sont masculins :
Le CONTRASTE. Le faste. L'EccléSIaSTE, un des livres de l'Ancien Testament. Le MÉLOPLASTE, tableau représentant une portée de musique, etc. Le POLTSPASTE (1), machine à plusieurs poulies. Un ANTISPASTE, pied de quatre syllabes. Le BASTE , le troisième des matadors au jeu de l'hombre, du quadrille, etc. Le UISTE ou Last (2) , poids. Le céraste ou Aspic de Cléopâtre, vipère d'Egypte. — (Le dynastc, petit souverain. Le gymnaste, officier du gymnase. Le pancratiaste , celui qui avait remporté le prix à la lutte et au pugilat. Le paraphraste , auteur de paraphrases. Le scholiaste, celui qui a expliqué un auteur ancien. Un eucomiaste, panégyriste. Un iconoclaste, briseur d'images. Lepiasteou piast, descendant des anciennes maisons de Pologne, par opposition à étranger.)
Les contrastes nourrissent l'amour et tuent l'amitié.
Lorsqu'un peuple se divise en deux parties, tout se double aussitôt; ily a deux religions, deux justices, deux honneurs, deux morales, et jusqu'à deux vérités formant des contrastes parfaits.
(1) Boiste fait ce nom féminin , demandez-lui pourquoi.
(2) Mot hollandais, qui ne doit point être francisé, et dont, par conséquent, la seule orthographe correcte est last. Si l'on écrit Laste, la terminaison et l'étymologie réclament le féminin.
L'amour Avifaste éteint tout sentiment de bienfaisance.
Lq faste eX le mépris qu'on fait paraître pour les autres, n'ont jamais rien produit de bon.
est© Moins CONTESTE, peste, veste, soubreveste, sieste et
^'^ SEXTE , heure canoniale , tOUS leS nOmS CD ESTE et EXTE
exte gQjjj masculins ;
Un AMAIiGESTE, collection d'observations astrononiîques. Ua INCESTE. Le combat du geste. Le manifeste. Un anapeste, sorte de pied dans la versification grecque ou latine. Le RESTE. LePALTMP- SESTE, manuscrit. Le ZESTE d'une noix. Le SÉbeste, fruit du sébestier. L'aSBESTB ou Amiante. Le BUPRESTE (1) , insecte. Les faits et GESTES d'Alexandre. Le PRÉTEXTE, cause simulée, supposée, raison apparente. Le texte. Le contexte, texte d'un acte public ou sous seing privé. On aura BISSEXTE cette année. Le SEXTE , sixième livre des Décrétales, rédigé par ordre de Boniface VIII.
Du Digeste ou du Code ouvre-nous le dédale.
L'opinion est pour nous comme un spectre redoutable dont les yeux menaçants nous commandent jusqu'au moindre geste.
Pendant qu'il suspendait l'assaut grondant du geste, II avait vu ses fils balancés comme un ceste. Et Daïdha , jetant son dernier cri d'effroi , Tomber morte et souillée aux bras du monstre roi. •'',' (Lamabtinb.)
Léger, brillant comme eux, mais plus sûr du butin,
Le bupreste, aux guerres furtives.
Renverse aussi parfois leur rempart incertain, Transforme en champ de mort leur salle de festin ,
Et fait son repas des convives. (Saintine.)
Il y a des dévotes qui , pourvu qu'elles ne fassent point l'amour, croient que tout le reste leur est permis.
(1) Buprestisen latin est féminin. Parmi les noms en te, c'est le seul, avec DIALECTE et ACANTHK , qui ne se conforme pas à la loi commune.
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Beaucoup de gens ont l'entendement percé a jour, la lumière n'y entre que par faisceaux, ne les éclaire que par places; le reste est dans les ténèbres.
Le duel est un reste de barbarie qui dépose contre la perfection delà civilisation.
Si tu entends le cri de l'infortune, sois sourd pour tout le reste. (Sentence arabe.)
« Quoi ! de ma longue vie ai-je achevé le reste! » Disait il; «tous mes maux les ai-je enfin suufTerts ?>
(Victor Hugo.)
Aucun prétexte ne peut excuser celui qui se trouve, dans sa patrie , sous les drapeaux des ennemis de sa patrie.
Il n'y a point de constitution là où les lois peuvent être enfreintes sous le prétexte du salut public. ( Malesherbes.)
La raison pour ceux qui cherchent un prétexte de tumulte , n'est qu'une plume dans la balance.
Presque tout le mal se fait sous le vain prétexte du bien.
Une loi inutile ne peut produire beaucoup de bien , mais elle peut être \e prétexte de beaucoup de mal. (Jav.)
Quanta moi, si j'ai complété \c texte de Longus, il y aura toujours quatre ou cinq hellénistes qui sauront que j'ai existé.
(P. L. Courier.)
Iftte Moins AMÉTIIISTE (1), pierre précieuse, BÂLISTE , machine de ET guerre, BATISTE, LISTE, PISTE, et SIXTE (Terme de Musique ),
ixie tous les noms en ISTE et IXTE sont masculins .
Le CHISTE. Le micaschiste, roche. Le KYSTE. L'aohiste (T.
de Grammaire grecque). Le PALMISTE, sortfï d'érureuil. Le PHAXAN- CISTE, scarabé très-curieux. Un alfiste, plante graminée. — (Le
(1) En latin amethistus. Les noms de pierres précieuses sont masculins ou féminins en latin , selon qu'on les rapporte à lapiUus ou à gemma. Hic ou liœc amethistus. Hic ou liœc sappliirus. Hic ou hivc topasius.
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ciste, arbrisseau de la famille des Rosacées. L'iiippociste. Un antagoniste (1) redoutable. Un académiste. Un alchimiste. Le chimiste. Un anatomiste. Un algébriste. Le botaniste. Le bandagiste. Un apologiste. Un annaliste. Un archiviste. Un armoriste. Un anagramniatiste. Un généalogiste. Le bouquiniste. Le lampiste. Le sophiste. Un humaniste. Le gagiste (2). Le déiste. Le mixte; etc.)
Artiste, harpiste, pianiste, se disant généralement de la femme aussi bien que de l'homme, sont des deux genres.
Les schistes sont tendres, et peuvent aisément se diviser en lames ou en feuilles.
Lorsqu'un homme raisonne, ses passions raisonnent aussi, et ce sont les plus habiles sophistes. { Miss Edgeworth.)
Il n'y a pas de plus grand sophiste que l'esprit de parti ; par lui le mal devient le bien , le faux le vrai, l'esclavage la liberté.
0»«e Moins POSTE (3), LMPOSTE, RIPOSTE, ANACHOSTE, «toffe de laine croisée , et BALAUSTE, Heur desséchée du grenadier, leS
noms en OSTE sont masculins :
Le PÉRIOSTE, membrane fibreuse qui couvre les es. Le POSTE, lieu où un soldat, un officier est placé par son chef; corps de garde ; soldats placés ou destinés à être placés dans un poste; emploi. Un
(1) Antagoniste est régulièrement masculin , même lorsqu'il s'applique à une femme. Vous avez en lui , en elle, un dangereux antagoniste. ( Académie. ) Il est pourtant tel adjectif qui, joint à ce substantif, réveille nécessairement l'idée d'une femme , et qu'on ne saurait employer qu'au féminin. Ma belle antagoniste , nous allons donc en venir aux mains.
(2) Nous l'avons déjà dit , nous croyons qu'on peut donner les deux genres à ce substantif.
(3) M. Noël définit ce mot, «fle/at établi pour voyager diligemment; lieu où logent les postillons; exercice de courir la poste à cheval ; espace ifue court un cheval de poste. » Admirable, superbe, magnifique! Helai <sl un barbarisme. On écrit retais, au singulier comme au pluriel. Dit on Courir un espace, exercice de courir?
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AVANT-POSTE. L'HOLOCAUSTE. L'HYPOCAUSTE, foumeau pour réchauffer un bain. — (Un anagnoste , esclave qui lisait pendant les repas.)
On ne doit pas quitter son poste sans la permission de celui qui commande : le poste de l'homme est la vie.
(Pythagore.)
0 Dieu , disait Socratc, quel que soit le poste que tu m'as assigné, je mourrai plutôt que de l'abandonner.
L'honneur des femmes est mal gardé, quand la religion n'est pas aux noant-postes.
Lorsqu'il s'agit de son intérêt , l'égoïsme est toujours a sou poste.
Un poste éminent offre un grand devoir à remplir ; et la confiance qui l'impose ne devient irrévocablement honorable qu'autant qu'elle est justifiée.
C'est une chose monstrueuse que d'être élevé au plus haut poste et d'avoir l'âme la plus basse du monde.
(Saint Bernard.)
«ste Moins fuste , les substantifs en USTE sont masculins :
Un ARBUSTE. Le BUSTE. Le PKOCRUSTE , insecte. Le JUSTE, habillement de paysanne. — (Le juste, l'injuste.)
Votre compassion, lui répondit VarOuste,
Part d'un bon naturel. ( La Fontaine. )
Tels, ensemble croissant sous l'œil de la nature, Puisant au môme sein la même nourriture, Deux arbustes jumeaux, peuplés d'oiseaux chanteurs , Ne forment qu'un massif de verdure et de fleurs.
( L. îi. Fleurs du Danube. )
Le juste vit de la foi ; il espère contre toute espérance.
(S.UNT-SlMON.)
aTLE Le FENTATHIiE , exercice gymnastique des Crées,
Le pentdthle se composait de cinq jeux ou combats gym-
niques : la course, la lutte, le pugilat ou le jet du javelot, le disque et le saut.
itle Les PARATITUBs , abrégé d'un livre de jurisprudence.
Les paratitles de Cujas.
aTRE Tous les substantifs en ATRE sont masculins :
' L'AIiBATRE. Un atre. Le théathe. Un amphithéâtre. Uib EMPLATRE. Le PLATRE. Un OPATRE , insecte.
Ce n'est pas sur le théâtre que sont les meilleurs comédiens. Le théâtre doit faire de la pensée le pain de la foule. ■ (Victor Hugo.)
être Moins fenêtre , guêtre , lettre (1), tous les substantifs en ÊTRE sont masculins :
Le SAIiFÊTRE. Le chevêtre. Ud ÊTRE (2). LesÊTREs (3) de la maison. Le GLOSSOPÈTRE , dent de poisson pétrifiée. Un HYPÊ- THRE, temple, édifice découvert. Le PTRÈTHRE, espèce de camomille. L'urètre ou urèthre. Un hexamètre. Le pentamètre. Le
OIAMÈTRS. Le PÉRIMÈTRE. Le BAROMÈTRE. Le THERMOMÈTRE.
(1) Encore lettres est-il masculin au pluriel dans cette locution consacrée : Lettres royaux.
(2) Victor Hugo, d'ordinaire si pur, si correct, si grammatical , si parfait écrivain , en un mot , a pourtant dit au féminin :
Ne m'en veux pas de fuir, être adorée.
( Hernntn, Acte III, scène V. )
C'est une faute que l'autorité même du génie ne rend pas excusable.
Que RI. Victor Hugo réflécbisse un instant sur la nature de ce mot , et
il reconnaîtra , j'en suis sûr , la justesse de notre observation.
(3) En latin atria, d'où il suit qu'on devrait plutôt écrire àitres. Nous devons à la justice de dire que M. Napoléon Landais avait remarqué cela avant nous. Nous félicitons sincèrement M. Landais d(; sa perspicacité. Que n'avons-nous plus souvent l'occasion de le féliciter! Si l'on croit que la critique est notre élément de prédilection , l'on se trompe. Nous ne ressemblons pas à J. J. Nous trouvons plu.'doux de louer.
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LeGRAFHOMÉTRE.Lc DYNAMOMÈTRE. Le CHRONOMÈTRE. Un ÈLEC TROMÈTRE. Un ARÉOMÈTRE. Le GAZOMÈTRE. Le GONIOMÈTRE. Un HYDROMÈTRE. Un HYGROMÈTRE. Le MICROI«ÈTRE. Un ODOMÈTRE.
Le PYROMÈTRE. Le PANTOMÈTRE. — (Le mètre. Le décamètre. Le décimètre. Le centimètre. Le kilomètre. Le millimètre. Le myriamètrc. Le maître. Les ancêtres.)
Sûrement l'homme est un être plus méchant que les animaux les plus féroces ; que serait-ce de nous saus la muselière des lois?
L'homme, cet être immortel, n'est qu'un volant que le vin et les femmes se renvoient comme des raquettes.
L'écroulement de toute la fortune d'un tyran apprend qu'il existe un êtreo^x préside aux destinées de la terre.
(M.ASSILLOiN.)
Il ne peut exister un être assez méchant pour en créer d'autres, destinés uniquement à souffrir.
La vertu change l'homme en un être céleste , modèle et consolation de tous ses semblables.
Sans la religion tout ^//equi pense est un être malheureux.
Un seul Urc me manque et tout est dépeuplé. (Lamartise.)
C'est q'ie Vcire divin, dont la douce présence, j Comme un soleil d'été vivifiait ces lieux, Me plongeant tout à coup dans le deuil de l'absence. S'est envolé vers d'autres cieux.
(L. N. Amerlimies cl Consolations.)
Une muUiludc d'êtres inférieurs à l'homme, prouve une infinilé d'êtres supérieurs.
Le bien-être répandu sur tout un peuple, le rend nécessairement meilleur.
L'égoïste, avide de bonheur, est toujours prêt h tuer celui qui cause quelque perturbation dans la sphère de son bien-être.
Au bonheur il nous faut dire adieu.
Car , pour sentir le bien et le mal illre. L'homme naquit entre le diable et Dieu. ( Lu Bain. )
C'est l'effet d'une folie consommée que de se reposer sur un peut-être. ( Oxenstiern. )
En général on peut juger des têtes par leur diamètre; le proverbe nomme les petites : têtes de llnoles.
Il serait aussi avantageux pour les peuples d'être gouvernés par un baromètre , que par des souverains absolus.
(Gordon.)
^ La hausse et la baisse sont le thermomètre et l'organe de l'opinion publique , le frein du pouvoir.
Les courtisans ressemblent aux chats, qui sont moins attachés au maître qu'à la maison. ( Le baron de Stassart.)
Itre Moins litre, bande funèbre, MITRE, VITRE, ÉPITRE et
HUÎTRE, tous les substantifs en ITRE sont masculins :
Le CHAPITRi:. Le LIBRE arbitre. Le mitre. Le pupitre. Le TITRE. Le REGITRE OU Registre. Les ÉLTTREs d'un scarabé. Un AO- CIPITRE ou Oiseau de proie. Le talitre, crustacé. — (Le litre, mesure de capacité. Le décilitre. Le décalitre. Un hectolitre.)
Toute la brillante et licencieuse mythologie se trouve reléguée dans le chapitre des lieux communs.
Le plus long chapitre de l'histoire de l'homme est celui de ses inconséquences.
Le plus beau titre de l'homme est celui d'homme. , . ,
(Clément XIV.)
La noblesse est un legs caduc pour celui qui n'y recueille qu'un vain titre et point de vertus.
Nobles seigneurs, aussi fiers de votre ignorance que de vos blasons, magniflques automates, que sont, dites-moi, tous vos titres, toutes vos splendeurs, en comp;iraison de ce qui vous manque? (L. N. Le Liiue de Tous.)
Ne leur enviez pas ces vains titres dont ils se parent comme le geai des plumes du paon ; que seraienl-ils sans cela? {Id. Ibid.)
Dieu ne monlre-t-il pas assez le peu de cas qu'il faut faire de ces titres^ de ces honneurs , par la plupart de ceux à qui il les donne? (L. N. Le Lwre de Tous.)
Quelle impiété révoltante que d'appliquer \etitre de sacrée MAJESTÉ à un vermisseau qui rampe dans la poussière au milieu de sa splendeur ! (T. Payne.)
C'est un grand titre de recommandation auprès des souverains que d'être heureux; et c'est une qualité rebutante qu'un grand mérite accompagné de misère. (Bayle. )
La poésie doit ressembler à l'or pur : la pensée, c'est le poids; le titre, c'est la correction ; le son, c'est l'harmonie.
Ce jour, je l'ai passé , ployé sur mon pupitre , Sans jeter une fois l'œil à travers la vitre.
(Théophile Gautieb.)
otre Moins PATENÔTRE , les substantifs en OTRE sont masculins :
Le COTRE ou Cutter (1), petit bâtiment de guerre hollandais. L'É- PBAUTRE, sorte de blé. Envoyer quelqu'un au Peautrê, Le chasser. — (Un apôtre. )
L'erreur n'a pas d' apôtres plus dangereux que des vieillards en cheveux blancs.
cuire Les noms en EUTRE sont masculins :
Le FEUTRE (2). — (Le neutre, le genre neutre. Le maheutre, Soldat royaliste au temps de la Ligue. Ce n'est qu'un pleutre, )
Une jeune tête est comme \e feutre qui s'imbibe d'une couleur qu'on ne peut plus changer.
Ne respirant qu'à peine , en silence il jouit ; Sous son feutre^ longs bords son front s'épanouit.
(MiLLEVOYE. )
(1) Mot hollandais.
(2) Do l'italien fellro.
ontre l^ COUTRE, tranchant de la charrue, (1). — (Le Brahmapoutre, fleuve.)
Le contre produit dans le sens vertical le môme effet que le soc dans le sens horizontal ; c'est-a-dire qu'il détache a gauche le prisme de terre que la charrue doit renverser.
oitre II n'y a que deux substantifs en OITRE, et ils sont masculins :
Le CI.OITRE. Le GOITRE.
Sans la vocation le cloître est un enfer. { L, N.) La voyez-vous croître.
La tour du vieux cloîlre.
Et le grand mur noir bu royal manoir? (Alreb de Vigny.)
eCTRE II n'y a qu'un nom en EGTRE : ' '
Le SPECTRE.
Le bonheur est un spectre ; il s'évanouit lorsqu'on croit le saisir.
La gloire nous fait vivre , il est vrai , dans l'imagination des autres , mais sous la forme de spectres tout différents de nous.
L'âge , cet autre nord qui nous glace et nous ride , De la fille aux doux yeux fait un spectre livide.
( Victor Huco.) Versailles, tu n'es plus qu'un spectre de cité.
(Théophilr Gautieb.)
iLTRE II y a deux substantifs en ILTRE :
Le PHIIiTRE , breuvage. Le FILTRE , pour filtrer.
On entend par philtre?, des préparations magiques qu'on croyait propres a inspirer l'amour ou toute autre passion.
(1) Outre , en latin nier , doit aussi être du masculin , conformément à l'étymologie. J.-J. Rousseau le fait de ce genre en dépit de tous les dictionnaristcs : Ulysse, ô'sa^c Ulysse, prends i;arde A toi; tes outres que tu fermais avec tant de soin sont ouverts,
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a]\TRE Les substantifs en ANTRE sont masculins :
Un AMTR£, caverne. Le ventre. Le centre. Un HOLO- CENTRE; etc.
Tout beau, fauve grondeur, demeure dans ton ambk , Il n'est pas temps encor ; couche-toi sur le ventre.
(Théophile Gautieb.) Quinze ans elle passa , fumante , à toute bride ,
Sur le ventre des nations. ( Acg. Baebieb.)
Enseignez à l'enfant le nom du père au ciel, Comme on met sur leur lèvre une goutte de miel , Pour qu'ils goûtent, sortant du ventre de leur mère , Quelque chose de doux avant leur vie amère.
( Lamahti.'ve. )
Ventre affamé n'a point d'oreilles. (Proi>erbe.)
Dans les assemblées délibérantes , malgré l'éloquence et les cabales , le oentre entraîne presque toujours la tête.
Chacun bâtit dans son cerveau un petit univers dont il est le centre.
Quelles que soient les antipathies momentanées et les jalousies de frontières, toutes les nations policées appartiennent au même centre et sont indissolublement liées entre elles par une secrète et profonde unité. (Victor Hugo.)
inire II n'y a que deux substantifs en INTRE :
Le CINTRE. Le PEINTRE.
Us s'en vont raisonnant de l'ogive et du cintre.
( VicToa Hugo. )
ePTRE II n'y a qu'un substantif en EPTRE :
Le SCEPTRE.
Ce qui fait la grandeur cl la majesté des rois n'est pas tant le sceptre qu'ils portent, qiio la manièro de le porter.
( Louis \1V.) Qu'importe , lorsqu'on dort dans la nuit du tombeau , D'avoir portr le îc*/)^re ou traîné le râteau ! (Voi.taibf.)
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La simarre parlementaire adoucissait quelquefois les coups (lu sceptre.
Tôt ou tard uue révolution éclatera dans un royaume où le sceptre et la couronne s'entrechoquent sans cesse; la crise est violente . l'explosion ne saurait être que très-prochaine.
(LabaTj 1763.)
opirc Le POiiYOPTRE. — Le polyoptre est un instrument de physique.
aRTRE Le TARTRE. — Le tartre est une substance acide presque entièrement formée d'acide tartrique et de potasse. Il y a beaucoup de tartre sur vos dents.
erlre II n'y a qu'un nom en ERTRE :
Le TERTRE, monticule, colline, émincnce, élévation déterre dans une plaine.
Le premier trône fut un tertre sur lequel s'asseyait le juste qui conciliait les différends.
L'homme de Waterloo nous dira-il sa vie ,
Et ce qu'il a fauché du troupeau des humains ,
Avant que l'envoyé de la nuit éternelle,
Vînt sur son ierlre vert l'abattre d'un coup d'aile ,
Et sur son cœur de fer lui croiser les deux mains ?
( Alfred de Musset.)
curtre H n'y a qu'un nom en EURTRE .
Le MEURTRE, homicide volontaire.
Le meurtre emporte la peine de mort lorsqu'il a suivi ou précédé un autre crime. ( Code pénal. )
Celui qui apprend l'escrime médite le meurtre.
Le meurtre d'une main violente brise les liens les plus sacrés; la mort vient enlever le jeune homme florissant, et le malheur s'approche, comme un ennemi rusé, au milieu des jours de fcle. (Schiller.)
Le meurtre aux mille bras comme un géant se lève; Les palais embrasés se changent en tombeaux ; Pères , femmes , époux , tout tombe sous le glaive ; Autour de la cité s'appellent les corbeaux.
(VicTOB Hcco.) '" Le meurtre par milliers s'appelle une victoire.
(Lamabtine. ) Le meurtre est un semeur qui récolte le mal.
(ViCTOB Hugo.)
La calomnie est un plus grand crime que le vol et le meurtre.
aSTRE Moins piastre, les substantifs en ASTRE sont masculins :
Un ASTRE. Le DÉSASTRE. Le cadastre. Le pilastre. Le PA- LASTRE, boîte de fer qui forme la partie extérieure de la serrure. L'É- PIGASTRE , L'htfogastre. Le marrubiastre , plante vulnéraire contre la morsure des chiens. — (Le pinastre , espèce de pin sauvage ; etc. )
Sûrement le hasard n'a pu coordonner les astres séparés par des distances infinies.
Comme ces plantes d'or vers le soleil tournées, Qui regardent toujours où leur astre est monté, Mon âme regardait toujours de ton côté. (Lamaetijje.)
Dire au poète ému : poète, prends ta lyre , Et chante, car nos yeux n'ont rien vu de pareil ; Lui dire de louer ta personne, c'est dire huxastres de la nuit d'éclairer le soleil.
f L. N. Fleurs du Danube.)
La peste, la famine, les incendies, aucun désastre n' accable un peuple d'autant de misères que l'esclavage.
Il est de ces instants où l'àmc anéantie
D'un sinistre avenir paraît être avertie ;
Et souvent , en effet, ces secrètes terreurs
De «/(Jîrtf^rcs prochains sont les avant-coureurs. (Cuenieb.)
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Le cadastre est celte partie de l'administration qui a pour objet d'établir l'assiette de l'impôt foncier et de le répartir convenablement.
entre Moins palestre, LIMESTRE, serge croisée, ÉPHESTRE, habit militaire des Grecs, leS SUbstantifs en ESTRE SOnt
masculins :
Un ORCHESTRE (1). Le SEMESTRE. Le TRIMESTRE. Le SE- QUESTRE. Le CESTRE. L'ŒSTRE poétique et musical, Enthousiasme; — insecte ; etc.
Tribuns infortunés ! vos sonores plafonds
Se lézardent aux bruits des orchestres bouffons.
( Bahthélemv. Némésis.)
La plupart des chrétiens servent Dieu par semestre.
istpe. Tous les substantifs en ISTRE, OSTRE, USTRE, ostre, sont masculins :
Le BISTRE (2), suie détrempée. Le SISTRE, instrument des anciens. Le MYSTRE, mesure grecque. Le RAPISTRE ou raphanistre, sorte de rave. Le REGISTRE ou Regître. Le SINISTRE (3). (Le minis-
(1) Obchestbe , en latin et en grec orchestra, était autrefois du féminin comme palestre, conformément aux lois de l'analogie et de 1 étymologie.
(2) M. Noël fait ce nom féminin dans son dictionnaire français-latin, ainsi que épeautre.
ustre.
même substantivement, Un fâcheux, un triste, un sombre, un déplorable? Cependant l'usage et l'Académie ont adopté le mot sinistre comme substantif. C'est qu'en y réfléchissant bien on trouve, en effel, que plusieurs substantifs ne sont pas d'une autre nature. Tels sont les suivants: Le calme, le mobile, un rapide, un propre, un uniforme, le cosmétique, un élastique, le spécifique , un narcotique , un diurétique, le comestible, le combustible, elc. Assurément de ce qu'on dit, Le caltnc de la n^er, ce n'est pas une raison pour dire : Le tranquille ou le paisible de la mer. Et mobile, par exemple, un des mots les plus usuels de la langue , s'écarte bien davantage des lois de l'analogie. Toutefois nous pensons comme M. Alfred de Vigny , qu'il faut être sobre de pareils mots , et qu'il est du devoir de la critique de les exterminer à mcsuvc qu'ils se montrent.
tre (1). Le cuistre; etc.) — Les ROSTREs , tribune aux haranguescLez les Romains; orneraeuls d'architecture. ( Un lamellirostre, oiseau palmipède. Un latirostre. Un longirostrc. Un falcirostre ; etc.) — Le BA- LITSTRE. Le LUSTRE. Le FIUSTRE, zoophyte. Un RUSTRE.
Le sage préfère un bon artisan a un ministre mal habile.
(De Bouille.) L'éclat jaillit au loin, le lustre reste à la surface : on a du lustre sans éclat et de l'éclat sans lustre.
onsirc II n'y a qu'un substantif en ONSTRE :
Le raoNSTRi:, (2). — L'homme qui peut s'occuper de sa propre félicité, tandis que son ami est dans l'infortune, mérite d'être regardé comme un monstre.
C'est être un monstre que de ne pas aimer ceux qui ont cultivé notre âme. ( Voltaire. )
Quiconque préfère sa propre gloire aux sentiments de l'Iiumanilé, est un monstre d'orgueil et non pas un homme.
(Fénélon. )
L'homme riche en donnant ne remplit qu'un devoir,
Mais le riche égoïste est un monstre plus noir
A mes yeux qu'un voleur et qu'un meurtrier même. (L. N.)
Quel monstre odieux que la censure!
Le jaloux est un enfant qui s'effraie des monstres créés dans les ténèbres par son imagination.
aVE Plusieurs substantifs en AVE sont masculins.
Un AGGKAVE. Un RÉAGGRAVE (3).
(1) C'est à tort que Racine a dit dans sa Thébaïde :
Une troupe insolente, U'uu fier usurpateur minisire violente.
(2) Parmi les suiistanlifs en Ire, pilastre et orchestre sont les seuls qui méconnaissent leur origine.
(3) Pourquoi, dans le dictionnaire de l' Académie, ai; grave vs^-W ïcminin , tandis que rcaggrave , mot analogue, y est du masculin? L'Académie se contredit ici elle-même. Voyez plutôt: o Ar.r.HAVK , »s. f. Fulminer une as^grave, — RiUggravc, s. m. Avant que de fulminer »l'excommunicatton sur un moniloirc , on public vy aggrave el an rcagtgrave.» (Académib.)
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Moins ENCLAVE , tous ceux en clave :
Le IiATICIiAVE , tuniqne des sénateurs romains. L'angusti- CLAVE, celle des chevaliers. Le CONCLAVE. Un AUTOCLAVE, marmite en métal. — ( Le concave d'un globe. Le grave. Le margrave. Le landgrave. Le burgrave (1).
Après Vaggraoe ou aggravation, on procède au réaggrave ou réaggravation, qui est l'excommunication définitive.
ève Le RÊVE. Le glatve. — Le rêoe du bonheur n'est-il pas le bonheur le plus réel de ce monde?
Le glaî{>e de la loi est souvent trop court pour atteindre le crime; rien n'échappe a celui de la religion.
Voyez-la plus suave et plus épanouie Que la plus belle rose éclatante au soleil , Qu'un rêve dont on a la pensée éblouie, Que le jour même, lors de son brillant réveil.
(L. N. Amertumes et Consolations.)
Lorsque les hommes auront atteint la civilisation parfaite, on ne verra plus un homme en tuer un autre publiquement, même avec le glaioe de la justice.
OVe Un OVE, ornement taillé en forme d'œuf. (Le quinquenove, jeu de dés à cinq et neuf points.)
On fait des ocesen forme de cœur.
On appelle oo^s fleuronnés ceux qui enveloppent des feuilles de sculpture.
îve Le QUI -VIVE. — Daus la solitude l'àme retrouve toute son irritable sensibilité : le désir y est aux écoutes ; la crainte et l'espérance y sont sur le qui-ç>we; le moindre événement y fait époque.
uve Le PÉDILUVE, bain de pieds. Le RÉDUVE, insecte. — (Le Vésuve.)
Vers le nord du Vésuve est le mont Somma, qui en est déta-
(1) On n'a pas oublié qu'en parlant de la femme d'un margrave, d'un burgrave, etc., on dit : Madame la marf^rave, madame la biir/^rave, etc.
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ché par une légère écliancrure , qu'on suppose avoir été l'ancien cratère.
enve Le fIiEuve. — Le même bâtiment sur un flewe est un vaisseau, sur la mer il n'est plus qu'une barque.
On ne peut remonter \q fleuve du temps.
Il faut ôtre bien vigoureux pour nager longtemps sur \e fleuve d'oubli.
Les païens n'ont fait couler le fleme d'oubli que dans les Champs Élyséens.
La foule en s'éloignant de la prison mortelle,
En malédictions se répandit sur elle,
Et Daïdha bientôt n'entendit d'autre bruit
Que le courant du fleuve et le vent de la nuit. ( Lamahtikb.)
Vous n'établirez pas ces séparations
En races, en tribus, peuples ou nalions ;
Et quand on vous dira : Cette race est barbare ,
Ce fleuve vous limite, ou ce mont vous sépare ,
Dites : Le môme Dieu nous voit et nous bénit,
Le firmament nous couvre et le ciel nous unit. (Idem. )
Je me plonge dans le sang du Christ comme dans un fleuve d'amour où nul ne périt que celui qui veut bien périr.
(L. N. Le Livre de Tous.)
aVRE Les seuls substantifs qu'il y ait en AVRE sont les deux suivants :
Le CADAVRE. Le HAVRE (1), port.
Bonaparte voyait d'un œil sec un champ de bataille, et il fut ému par la iidélilé d'un chien léchant le cadavre de son maître.
L'âme remonte au ciel , quand on perd ce qu'on aime ; Il ne reste de nous qu'un cadavre vivant ; Le désespoir l'habite et le néant l'attend.
(Alfred de Musset.)
(1) Du bas-breton aber. Le Havre , ville, est féminin.
Par un crime envers Dieu , dont frémit la nature ,
Ils demandent au sang une autre nourriture ;
Dans leur cité fangeuse il coule par ruisseaux ;
Les cadavres y sont étalés en monceaux. (Lamabune.)
Le chemin du ciel est inondé de larmes et de sang, embarrassé de ruines et de cadavre?, , amoncelés par le fanatisme.
On ne peut rien fonder sur des cadavres ; ils s'affaissent et l'édifice s'écroule.
èvre Le ZilÈVRi:. Le BIÈVRE , ancien nom du castor. Le GENIÈ- VRE, arbuste odoriférant, — graine de cet arbuste, — liqueur faite avec cette graine. — (Un orfèvre. )
, En France le droit de chasse estimait plus la vie d'un lièi'/e que la liberté d'un homme. (Lady Morgan.)
Une tortue devancera le lièi^re malgré la vitesse de celui-ci.
Ivre Moins livre , poids , monnaie , Ics substantlfs en IVRE sont masculins :
Le IiIVRE , volume. Le GIVRE (1) , frimas. Le délivre d'une femme, ou Arrière-faix. — (Le cuivre. Le vivre. Les vivres.) Ah! secourez l'enfant qui frémit sous le givre.
Le tombeau le plus glorieux et le plus durable est un bon Ibre : l'âme s'y trouve tout entière.
Le meilleur Ime est celui qui renferme le plus de vérités.
Chaque auteur s'imagine qu'a l'apparition de son Iwre il verra le ciel entr'ouvert. Combien d'admirateurs! que d'éloges ! . .. que de mécomptes I
Pour les auteurs , le moment où leur livre sort de l'impression est le quart d'heure de Rabelais ; là souvent finit le plaisir de la création.
Tout livre est l'art d'un homme, mais la natnrc est l'art de Dieu.
(1) Givre, terme (!<• Blason .est rcmitiiu.
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L'Evangile prouve loul ce que peut un bon Ikre.
Un liore de poésie cnlre les mains de la plupart des hommes, fort éclaires d'ailleurs, est comme une partition de musique devant ceux qui ne savent pas solûer. (Emile Deschamps.)
Il n'y a pas de livre plus aristocratique que l'Ancien Testament, point de plus véritablement libéral que le Nouveau.
Le juge doit avoir le lîore de la loi a la main , et son esprit dans le cœur. (Fr. Bacon.)
Le vieillard est un livre dont le temps a rongé la couverture, mais qui doit reparaître un jour revu et corrigé par son auteur.
(Franklin.)
Chaque feuille verte est aux yeux du sage un feuillet du livre qui enseigne le Créateur. [Sentence persane.)
De tous les li\>re?, qui circulent entre les mains des hommes, deux seuls doivent être étudiés par le poète, Homère et la Bible.
(Victor Hugo.)
C'est que ces deux //Vr^s vénérables, les premiers de tous par leur date et par leur valeur , presque aussi anciens que le monde, sont eux-mêmes deux mondes pour la pensée. ( Idem.)
Quand dans la paix des morts je l'eus ensevelie , Ma main , sous son chevet, prit le livre de vie.
( Lamabti.ne. ) Ils stnent qu'il soufflait un vent séditieux Qui nous enflait le cœur et décillait nos yeux , Qu'un livre sur leur tête assemblait ces orages ; Ils jurèrent par eux d'en déchirer les pages , Et de persécuter par le fer et le feu Dans le cœur des mortels tout nom d'un autre dieu. Tous ceux qu'ils soupçonnaient de connaître le livre Subirent les tourments et cessèrent de vivre. (Idem.)
ovrc Le HANOVRE (1). Le pauvre. — Ne VOUS débaiTasscz pas du pauvre comme d'un chien en lui jetant ce que vous lui donnez.
(1) Tn allemand Hanover , qui écrit ainsi, rentrerait nalurellemcnt dans la première classe.
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«euvre ŒUVRE , ce qui est fait, ce qui est produit par quelque agent , et
qui subsiste après l'action , esl quelquefois masculin, au singulier, dans le style soutenu. Un si grand œu^re. Ce saint œnore. Un œuvre de génie (I). 11 est aussi masculin, lorsqu'il signifie , Le recueil de toutes les estampes d'un même graveur. Avoir tout r œuvre d'Albert Durer, de Callot, de Mellan , de JMarc-Antuine. On le fait également masculin en parlant des ouvrages d'un musicien. Le premier , le second œuvre de Rossini. Naturellement il est encore masculin en Métallurgie, lorsqu'il signifle , Plomb qui contient de l'argent. On dit de même , au masculin, en termes d'Alchimie, Le grand œuvre , la pierre philosophale. Travailler au grand œuvre. (2).
(1) Même en ce sens il est plus ordinairement féminin. // a laissé l'œuvre imparfaite. L'œuvre de la crcalion fut achevée en sixjours. L'œuvre de la rédemplion fut accomplie sur la croix.
Lorsque du Créateur la parole féconde Dans une lieure fatale eut enfanté le monde
Des germes du chaos , De son œuvre imparjaite il détourna la face ; Et d'un pied dédaigneux le lançant dans l'espace ,
Rentra dans son repos. ( Lamartine. )
S'il est vrai , comme le prétendent MM. Bescherelle , d'après M. Braconnier, s'il est vrai que œuvre, au masculin , entraîne toujours avec soi l'idée de chef-d'œuvre, l'idée de grand œuvre , d'œuvre parfait, l'idée d'un acte grave et solennel, d'un acte de génie, de puissance, nous aimerions mieux le féminin que le masculin dans ce vers de La Fontaine :
Sans cela toute faLle est un œuvre imparfait.
La masculinité est encore plus blâmable dans ces vers de Boileau où le mot œuvres porte l'empreinte visible d'une idée de mépris :
Tel qui , content de lui , croit ses œuvres parfaits , Aux futurs épiciers prépare des cornets.
OEuvres, au pluriel , ne prend jamais le masculin , si ce n'est peut-être lorsqu'on parle des œuvres d'un musicien, d'un graveur; ce qui ne se trouve indiqué nulle part. C'est l'un des œuvres de Grétry , de Callot. Mais on dit: OEuvres morales. OEuvres mêlées. OEuvres inédites. OEuvres complètes. OEuvres choisies. Ses œuvres sont imprimées en quatrevolumes. Ce sont toutes ses œuvres. — En termes de Marine, OEuvres mortes, Parties d'un vaisseau qui sont hors de l'eau. OEuvres vives. Parties qui sont dans l'eau. Crosses œuvres. Cabestans, roues de gouvernail, etc. — OEuvres blanches. Gros ouvrages de fer qui s'aiguisent sur la meule , comme haches, faux, etc. — Maître des hautes œuvres, ^Bourreau , exécuteur de la haute justice. — Maître des basses œuvres , Cureur de retraits , vidangeur.
(2) Œuvre est féminin dans toutes ses autres acceptions. L'œuvre de ce diamant esl fort délicate, son enchâssure , le chaton dans lequel il
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On travaille sans succès au grand œiiorede la fclicilé publique, si l'on ne prend pour base l'amour de la pfalrie.
Le grand œuvre de la législation est de composer l'intérêt public du plus grand nombre d'intérêts privés.
Donnons à ce grand œuvre une heure d'abstinence. '
(BoiI.KAl'.)
Tel fut Vœupre inaperçu de soixante années,
( Chateaubriand. ) Allialie est Vœuore le plus parfait du génie inspiré par la religion, {[dem.)
oiBvre II n'y a que deux substantifs en OUVRE :
Le XOUVRZ: (1), demeure royale. Le ROUVRE ou Roure, espèce de chêne.
Le doux fruit du travail suffit à leurs besoins ; Et leur humble cabane où le chaume les couvre , Leur semble préférable à la pompe du Louvre.
(L. N. Amcrlumes et Consolations.)
Piron appelait les gazons du Loiwre le pré des quar.vnte.
Forteresse sous Charles VII , LouisXI , Charles YUI et Louis XII, le Louvre ne fut achevé que sous Louis XIV , d'après les dessins de Claude Perrault.
oivrc II n'y a qu'un mot en OIVRE :
est encliâssé. — L'œuvre ou la fabrique d'une paroisse. L'œuvre de celle paroisse est fort riche. — L'œuvre d'une paroisse. Le banc particulier que les margiiilliers occupent dans la nef de l'église. L'œuvre de celle paroisse est fort belle. Le banc de l'œuvre. Les niarf;uilliers sont assis dans l'œuvre. — fous avez fait une bonne œuvre , une bonne action, — Chacun sera juge selon ses œuvres, selon ses bonnes ou mauvaises œuvres. Proverbialement, Ils se sont réconcilié'! le jour de Pàiiucs, bonjour, bonne œuvre. Ironiquement, Il a vole le jour de Pâques: bonjour, bonne œuvre. — OEuvre pie. Œuvre de cliarilé faite dans la vue de Dieu. // fait de grands legs pour vire employés à doter les hôpitaux , et C7i autres œuvres pies. ( Académie.) — OEnvrcs de surérogation , Les bonnes œuvres qu'on fait sans y être obligé: Ce qui est d'obligation cl de devoir , doit aller avant toutes les œuvres de surérogation. Ironiquement , Ce sont des œuvres de surérogation dont on se passerait bien. (Académie. )
(1) On piélendque c'était un rendez- vous de chasse situé dans une foiêt de chênes [rouvre).
Ee POIVRE. (1).
Le poivre est recherché, dès la plus haute anliquilé, dans tous les pays, pour assaisonner les aliments.
anvre II n'y a que deux mots en ANVRE :
Le CHANVRE (2). VANVRE (3), village près de Paris. (4).
Lorsque récorce du chanvre est jaunie, on l'arrache briu à brin , on en fait des poignées q.u'on fait sécher au soleil et rouir; puis, après plusieurs opérations, on obtient un fil plus oumoins fin qui sert à faire de la toile.
XE Voyez CE.
aZE Les substantifs masculins en x\ZE sont :
Le GYMNASE (5) . Le PÉTASE ailé de Mercure. Le VASE (6) , ustensile fait pour contenir des liqueurs. Un UELASE (7), édit de l'empereur de Russie.
(1) Il est curieux de voir comment le piperi des Grecs est devenu notre poiiTC en passant parle l^im piper. On a dit d'abord peperi, puis pepcr ou pepre , puis piper en donnant à l'i le son de al qu'il a en anglais, son qu'on rcpréseulait autrefois en français par ol. Dès lors on a eu polpre , puis polbrc , puis poivre , en adoucissant toujours de plus en plus le son du second p. Mais on prononçait encore paivre , et l'cjn n'a dit poivre que le jour où la voyelle oi a été complètement Iranslbriiiée. C'est ainsi que par une perturbation subite djns le mécanisme de la voix , de la langue primitive, se formèrent tout d'un coup plusieurs langues, cause instrumentale de la dispersion des hommes.
(2) Chanvre autrefois était féminin contrairement à l'étymologie cannabuni'
Jl arriva qu'au temps où la chantre se sème. (La Fontaine.)
(3) Nous avons déjà dit que les noms de villages sont masculins.
(/l) Parmi les noms en vre , délivre esl le seul dont le genre ne soit point justifié , quoiqu'on sente le rap|)ort secret qu'il a avec les noms latins en brluni. Quant au mot givre , il est bon d'en distinguer les significations par le genre, comme on fait pour manche , remise i etc.
(5) On n'est pas sans s'être aperçu que, dans l'ordre que nous avons adopté, nous n'avons pas égard à la lettre, mais au son.
(6) Vase, limon , est féminin.
(7) Mot russe.
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Socrate, en sortant du gymnase, avait amené chez lui Euthydème. Xantippe survint en colère, s'emporta en injures et finit par renverser la table. Eutliydème s'était levé et sortait tout mécontent. «Eh quoi!» lui dit Socrate, «une poule, ces jours derniers, u'est-clle pas entrée chez vous, et n'en a-t-elle pas fait autant? Nous en sommes-nous fâchés? »
L'homme s'agite, court dans sa petite sphère , comme un insecte dans un vase lisse dont il ne peut sortir.
Un noble sans mérite est un vase qui n'a plus que l'étiquelte.
N'épuisez pas la coupe du plaisir, la peine est au fond du vase.
La prose de J. J., brillantée, mais vide de sens , ressemble h un vase de cristal rempli d'eau claire.
(L. N. Assaut d'Equilibri s me Littéraire.)
Entre le vase et les lèvres il y a encore de la place pour un malheur. (Proverbe espagnol,
atlribué à Boiste par MM. Bescherelle. )
Le Seigneur , Quand il a pris l'encens laisse tomber le vase.
{ AWAÏS Ségai.as. )
ÔKC Le TRAPÈZE , quadrilatère plan dont deux côtés sont inégaux et parallèles. Le DIÈSE. Le DIOCÈSE (1). Le MAI. AISE. Le MÉSAISE (2). — (Le mélèze, Arbre conifère. Le Zambèse , Fleuve d'Afrique. Un in-seize. Le manganèse (3), métal cassant : etc.
Celte note est marquée d'un dièse.
Fuyez provisoirement les gens près desquels vous éprouvez
(1) Dièse el diocèse devraient être féminins selon leur ctymologief/icsi5, diœccsis.
(2) PoHi quoi malaise cl tvèsaise ne sont-ils pas féminins comme leur simple nise ? — La Grammaire des Grammaires donne vncorc diapidèse comme masculin ; mais rfifl/)irfé56 est une atroce barbarisme. On écrit diapcdèse, du latin diapedesis, mot essentiellement féminin.
(3) Mangatièse est féminin dans Noël et Cliapsal.
du malaise; a l'examen vous reconnaîtrez presque toujours que vous avez bien fait.
I*e Le RIZE, monnaie décompte en Turquie (quinze uiille ducats).
Un KXMISE (1), carrosse, cabriolet, voiture de remise. Le MÉGA-
IiOnriTSE, mieux Mcgalonyx , mammifère fossile. — (Le cytise, arbrisseau.)
Nous prendrons un remise. (Académie.)
oaie II n'y a, en OSE, que les noms d'animaux qui soient masculins, moins alose, poisson, et lycose, arachnide.
Un EBrOPIiOSE , poisson de la famille des percoïdes. Un GOM- FROSE, un MACRORAMPHOSE , poissons; etc. — (LePotose, fleuve d'Amérique qui roule de l'or. Nivôse (2). Pluviôse. Ventôse. Le grandiose. Le virtuose (3) ).
QUEI.QUE CHOSE (4), cousldéré comme un mot, et répondant à Valiquid des Latins , à Yetwas des Allemands,
(1) On dit au masculin Un remise pour Un carrosse, un cabriolet de remise. Cela sert à le distinguer de son homonyme.
(2) Nivôse est féminin dans Noël et Chapsal.
(3) Virtuose a les deux genres. Un virtuose. Une virtuose.
(4) Les grammairiens ont longtemps discuté pour savoir s'il fallait écrire : o II y a quelque chose dans ce livre qui mérite d'être lu , » ou ; a II y a quelque chose qui mérite d'être lue, » comme s'il pouvait y avoir le moindre doute à cet égard.
Il y a donc une faute dans ces vers :
Quand on aura de vous quelque chose à prétendre , Accordez-la civilement , Et , pour obliger doublement , Ne la faites jamais attendre.
Quand l'adjectif qui suit quelque chose n'est pas précédé d'un relatif, il doit l'être de la préposition de. Quelque chose de bon. Quelque chose de beau. Quelque chose de fâcheux. Quelque chose d'étonnant, de merveilleux, d'admirable. C'est le génitif des Latins , AUquid novi. On Alt quelque chose de nouveau , comme on dit, quoi de nouveau ( Quid Novi 'i ) Rien de nouveau ( nihil movi ).
Les grammairiens sont si attachés de cœur et d'àme à ce de, qu'ils le mettraient Volontiers devant et après leur nom, .î l'exemple de M. r/c Genonde. Pour rien au monde ils ne s'en départiraient; c'est au point qu'ils ne vous permettent pas de le supprimer môme devant les adjectifs qui régissent cette même préposition, bien qu'à leur propre sens cette répétition produise une cimsonnance désagréable. Ainsi ce
au sometlhing des Anglais, est aussi toujours masculin ou plutôt neutre.
Vérwplose armé est la seule espèce qu'on connaisse.
Le gomphose bleu est de la grandeur d'une tanche.
Ne dites pas a votre ami qui vous demande quelque chose: « Allez, et revenez, je vous le donnerai demain, n lorsqne vous pouvez le lui donner à l'heure même.
Pour savoir quelque chose il faut l'avoir appris. (ANbHiKOX.) On m'a dit quelque chose (\\\\ est fort plaisant. On lit encore dans le Charivari : Nous remplaçons le marbre par le ;?oë^/7o5<?.
nzc Le FOLYDRUSE, insecte coléoptère.
CONCLUSION
De tout ce qu'on vient de lire il résulte que, par l'usage d'environ neuf cents substantifs, vous connaissez le genre de plus de cent mille , si l'on y comprend les nomenclatures d Histoire naturelle et de Géographie. Nos exceptions sont donc ainsi dans la proportion de 1 à 100, ce qui est, je crois, un assez important résultat.
On n'est pas sans avoir remarqué l'ordre alphabétique selon lequel nous avons procédé , afin de faciliter les recherches.
serait très-mal parler, suivant eux, de d'ire; Il l'exhortait à faire qcbl- QUE CHOSE digne de sa naissance ; il Faut dire : // l'exhortait à faire qlkl- QDE CHOSE QUI FÛT dignc de sa iiaissance. Le procédé peut être très-bon en prose, et nous l'adoptons , même en vers :
Il 1 exhortait à faire, en cette circonstance , Quelque chose t/uijut digue de sa naissance.
AuTBK CHOSE , employé dans un sens indéterminé , est aussi du masculin. C'est autre chose qu'il a dit.
Quelque chose, suivi d'un verbe au subjonctif, est toujours féminin , parce qu'il signifie alors , Quelle que soit la chose. Quelque chose qu'il eût faite, il ne la niait Jamais. ( Lcniare.) Quelque chose qu'il m'ait dite. Je n'ai pu te croire. ( Marmonlel.)
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Résumé alpliabétiqne des IVoms qui sont tantôt masculins» tantôt féminins» selon le sens.
Masculin.
Un AIDE , Celui qui aide. J'ai besoin d'un aide. Aide des cérémonies. Officier dont la i'onclion est de servir sous 1(; grand maître des céiéuionies. Un aidechirurt^icn ou lïide-major. Un aide de cuisine, d'office. Celui qui sert sous un clief de cuisine ou d'office. Un aide-maçon. Manœuvre qui sert et aide le maçon , qui bat et gàclie le plâtre, et qui apporte les matériaux. Un aide de camp , Officier attaché particulièrement à un chef militaire , à un généial, et chargé surtout de porter ses ordres. Un aide de camp du roi. Les maréchaux de France ont qualrc aides de camp : un colonel, un chef d'escadron cl deux capilaines ; tes iie^iUnants f^ènéraux , irais: un chef d'escadron et deux capilaines ; les maréchaux de camp , deux : un capitaine et un lieutenant. Un aide-major , Officier qui servait sous le inajor. Aides-majors généraux , Maréchaux de camp sous les ordies du major-général. Un sous-aide. — Figurément, La rime est un aide pour la mémoire.
Féminin.
Une AIDE, Celle qui aide. Celle sagefemme est l'une de ses aides. — Secours, assistance. Aide prompte, assurée. Mon Dieu, venez à mon aide. Donner aide. Donner aide et faveur, aide et protection. Prêter aide et assistance. Demander, implorer de l'aide. Crier à l'aide. Appeler à son aide. Invoquer l'aide de quelqu'un. Proverbialement, Un peu d'aide fait grand bien, Bon droit a besoin d'aide. Que Dieu vous soit en aide. On disait autrefois après avoir prononcé un serment : ,linsi Dieu me soit en aide. Que Dieu m'accorde son aide, autant que je serai fidèle à mon serment. — Secours, utilité, avantage qu'on tire de certaines choses. On a fait de grandes découvirtes à l'aide du télescope, du microscope. (Académie.) — Succursale. Sainle- Murguerile dans le faubourg Saint- Antoine était une aide de la paroisse de Saint-Paul. — ■ Impôt. Les fermiers des aides. On nommait Aides libres et gracieuses , les sommes offertes volontairement dans les nécessités
imprévues. En parlant des contributions qu'un seigneur levait sur ses vassaux dans certaines circonstances , on disait au masculin , Aides chcvels ou loyaux ou léaux, l'usage ayant autorisé cette façon de parler. La cour des aides , supprimée en 1771 , fut rétablie par Louis XVI en il/li , et subsista jusqu'en 1790, qu'el'e fut abolie. — En termes de Manège , Les aides de la voix, de la langue. Les aides du genou , des jambes. Les aides des talons , de l'éperon. Ce cheval con- 7iail les aides , répond aux aides , est sensible aux aides , est confirme dans les aides. Ce cheval a les aides fines , Il est très-sensible aux aides. Donner les aides exlrcmement fines. Manier le clieval à propos , et lui faire marquer avec beaucoup de justesse ses
temps et ses mouvements ^ En Architecture, petites pièces ménagées près des
grandes pièces d'apparat ou de service qui ont besoin de dégagement.
Un AIGLE, Très-grand et très-fort oiseau de proie. L'espèce de l'aigle commun est moins pure, et la race en paraît tnolns noble que celle du grand aigle. (Buffon.) Un aigle s'abattit près de nous.
Un aigle y tournoyait ilansl'éteinel oiage.
;Lah»btine. )
Ne sais-tu pas encore, liomme faible et superbe, Que l'insecte insensible enseveli sous l'hf i-be Et Vaigle impérieux qui plane au hautdu ciel, Rentrent dans le néant aux yeux de l'Éternel,
( Voltaire. )
L'aigle irrité, furieux, défendait sa femelle et ses petits. (Ch. La Loy.) Figurément , C'est un aigle, C'est un homme de génie. Voilà des aigles bien désœuvrés , des'amu-
Une AIGLE. L'aigle irritée, furieuse, défendait ses petits. (Ch. La Loy. ) — En termes d'Armoiries et de devises, // porte sur le tout d'azur à l'aigle éployée d'argent. Une aigle qui s'élève au-dessus des 7iues est la devise de ceux qui acquièrent de la gloire dans une vie retirée et cachée. (Chateaubriand.) L'aigle française planait sur la Fistule. A.hso\ument , L'aigle impériale. Les armes de l'empire d'Autriche, qui sont une aigle à deux tètes. L'aigle romaine, les aigles romaines , Les enseignes dis légions romaines, ainsi appelées parce qu'elles étaient surmontées de la figure d'un aigle. Germantcus porta les aigles ro-
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Masculin, ser ainsi a chasser aux tnouclics. (Piron. ) Proveibialenient , Crier comme un aigle.
Crier d'une voix aiguë et perçante. — Représentation en cuivre ou en bois d un aigle ;i_vant les ailes étendues, pour servir de pupitreau milieu duchœur d'uneëglise.
Chanter à l'aigle. Papier grand aigle, ou simplement, Grand aigle , Papier du plus grand format. Le grand aigle est particulièrement destiné à l'impression des caries géographiques.
Un AMOUR, Sentiment par lequel le cœur se porte vers un objet qu'il préfère. Amour paternel. Amour lilial. Un amour de bienveillance, de charité, de concupiscence, d'intérêt. L'amour de Dieu , du prochain. L'amour de la gloire. — La passion d'un sexe pour l'autre. Un premier amour qui nous enflamme dans notrejeunesse , un dernier amour que nous éprouvons dans l'automne de notre vie, sont des amours bien diffé renls.
mainesauxriuesde l' Elbe. (Chateaubriand.) L'aigle persane, dont parlent Xénophon et QuinteCnrce , était d'or; l'aigle romaine était ou d'or ou d'argent. ( Lebeau. ) Le roi de Prusse fil porter devant son régiment l'aigle romaine éployée en relief au haut d'un bâton doré, (\oltaire. )
* r.ettfi distinction n'est pas tellement fondée, que le portes, par exemple, ne puissent employer le masculin, même en termes d'Armoiries et de devises. Un aigle en peinture ou un aigle en réalité , c'est toujours un aigle.
Rendre à l'aigfc éperdu sa première vipueur. (Boii.Kii. )
AMOURS. D'ardentes amours. De folles amours, — Personne que l'on aime passionnément. Ce sont tes anciennes amours,
' Amouri, au pluriel, n'est féminin rigoureusement que lorsqu'on l'emploie en mauvaise part.
Amour, au singulier, est toujours masculin dans toutes SCS acceptions.
Un AUNE ou Vergne, Arbre qui croit dans les lieux humides.
L'aune , ami des marais , le coudre, les bouleaux , Embellissent aussi vos cbampûtres berceaux.
( C»sTKi. ;
Une AUiVE. Mesure ancienne qui a un mètre vingt centimètres de longueur, f/nc aune et demie. Une demi-aune. Demi-aune demiquart.-^— Le bâton de même longueur dont on se sert pour mesurer. Aune ferrée par les deux bouts. Aune brisée. Aune étalonnée. — La chose mesurée. Une aune de toile. — Proverbialement , Au bout de l'aune faut le drap. Toutes choses ont leur fin. Les hommes ne se mesurent pas à l'aune. Il ne faut pas juger de leur mérite parleur taille. Mesurer les autres à son aune, Juger d'autrui |)ar soi-même. Savoir ce qu'en vaut l'aune, Se dit en parlant des choses qu'on sait par expérience être difficiles, fâcheuses, pénibles, etc. Tout du long de l'auyie, llcancoup, excessivement. On l'a battu, il en a eu , on lui en a donné tout du long de l'aune.
La KAUBE, Poil du menton et des joues. Barbe blanche. Barbe grise. Barbe vénéra-
Un BARBE, Cheval de cette partie de la côte d'Afiiqu(! qu'on appellela Barbarie. Il a acheté deux beaux barbes. Les barbes ont beaucoup de vitesse.
Le poulain né du barlie en hauteur le surpasse. ( RossBT. )
ble. Barbe rousse. Se mettre une fausse barbe pour se déguiser. — Fignrément et familièrement. Une Jeune barbe. Un jeune homme. Une barbe grise, une vieille barbe. Un vieillard. // a la barbe trop jeune , Il est trop jeune , il n'a pas l'expérience , la maturité nécessaire. Faire quelque chose à la barbe de quelqu'un, en sa présence et comme en dépit de Irn. Faire la barbe à quelqu'un. L'emporter sur lui. Rire dans sa barbe , Eprouver une joie maligne qu'on cherche à déguiser. — La barbe d'un bouc, d'une chèvre, d'un singe. Les longs poils qu'ils ont sous la mâchoire inférieure. Barbe de chat. — Barbe de coq, Les deux petits morceaux de chair qui pendent sous le bec des coqs. Barbes de poisson. Les cartilages qui servent de nageoires au turbot, à la barbue, etc. Barbes de baleine. Les crins qui garnissent l'extrémité des fanons. Barbes d'épi. Les arêtes ou filets longs et minces, qui hérissent les épis de certaines plantes graminées, telles que l'orge. Barbes de plume. Les petits filets qui garnissent latéralement le tuyau des plumes. Barbe de capucin , Chicorée sauvage étiolée , qu'on mange en salade. Barbc-dc- moine ou Cuscute , plante parasite qui pousse des tiges rougeâtres fort déliées et dépourvues de feuilles. Barba-de-Jupiter,
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Petit arbrisseau. Barbe-de-bouc , Salsifis sauvage. Barbe-de-chèvre , Espèce de spirée. Barbe-de-renard, Espèce d'astragale épineux d'où il dtcoule de la gomme adragant. — Au pluriel , Bandes de toile ou de dentelle qui pendent à certaines coiffures de femme. Les barbes détroussées. Les barbes relevées. Les barbes claicnt d'ctu/iiettc à la cour. — Petites inégalités qui restent à certains ouvrages de métal, etc. Oter, enlever, les barbes avec l'èbarboir.
Le BARDE. Poète, chez les anciens Celtes. Le célèbre barde Ossian. Les bardes excitaient par leurs chants le courage des guerriers. La harpe d'un barde. Sije voulais invoquer une muse savante, mes doctes accords diraient ici quelle fut la destinée du barde dans les Jours du vieux temps. — Par extension , Poète héroïque et lyrique.
Un IJASQIE, Celui qui est né dans les pi uvinces basques. Le basque. Le langage des habitants de ces provinces.
nOUUGOGNE. Du bourgogne. Du vin de Bourgogne.
Un n:\AIVDEBOlJRG, Espèce d'ornement de broderie ou de galon qui entoure les boutonnières de certains habits. Brandebourg d'or , d'argent.
Un CAPRE, Sorte de vaisseau corsaire.
Câpre hollandais. Câpre anglais. — Matelot qui allait en course sans solde , avec l'espoir d'avoir part aux prises. Il était câpre à (a part.
Le CARÊME. Le commencement , la fin du carême.
Le C.'VRPE, Partie qui est entre l'avantbras et la paume de la main , poignet. Les os du carpe sont au nombre de huit.
La BARDE, Sorte d'ancienne armure , faite de lames de fer pour couvrir le poitrail et les flancs d'un cheval. — Tranche de lard fort mince , dont on enveloppe les chapons , les gelinottes, les cailles, etc. , au lieu de les larder. Une barde de lard.
La B.ASQLE, Pan d'habit, partie découpée et tombante de certains vêlements.
Les basques de cet habit sont trop courtes. Tirer quelqu'un par la basque de son habit, par la basque. On portait autrefois desjustaucorps à quatre basques.
BOURGOGNE , Province de France.
Une BRANDEBOURG, Sorte de casaque à longues manches, à la mode du temps de Louis XIV. Porter une brandebourg.
Des CAPRES, Boutons à fleuis du câprier , confits au vinaigre. De gî'osses câpres. Une sauce aux câpres. Manger des câpres. Câpres capucines. Boutons à fleurs de la capucine confits au vinaigre.
La MI-CARÈME. On vous payera à la mi-carcnie.
La CARPE , Poisson d'eau douce, couvert de grandes et larges écailles. Carpe
de rivière. Carpe d'étang. Carpe de Seine.
Carpe laitée, qui a de la laite, de la laitance. Carpe œuvée , qui a des œufs. Le saut de la carpe. Carpe frite. Carpe au courtbouillon. Carpe à l'étuvèe. Langue de carpe.
Le CARTOUCHE , Sorte d'ornement de sculpture ou de peinture. Lisez l'inscription que porte ce cartouche. Une demi-douzaine de petits Amours Joufflus , très-facilement et très-spirituellement peints dans le goût de Watteau, se groupaient autour d'une espèce de cartouche. (Eugène Sue.) Au milieu du cartouche, sur un fond bleu clair, on lisait en lettres roses : Mademoiselle Bi- GOLETTB , couturière. {Id. ) — Chez les artificiers, Toute sorte de boîte dans laquelle on renferme les matières inflammables , pour en déterminer et varier les effets. ( Académie. )
La CARTOUCHE, Charge pour le canon, composée de clous, de balles de fusil, et de morceaux de fer enveloppés dans du carton ou enfermés dans une boîte d(! mitraille. Canon chargé à cartouche. Tirer à cartouche. On dit mieux, Tirer a mitraille. — La charge entière d'une arme à feu portative , qui est dans un rouleau de papiers. Déchirer la cartouche avec les dents. ( Académie. ) — Autrefois, Congé absolu ou limité donné à un militaire par un écrit scellé du sceau du régiment. Cartouche Jaune, Cartouche qu'on délivrait h un soldat dégradé , ou renvoyé par punition.
Ifi
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Masculin.
CHAMPAGNE. Du Champagne, Du vin de Champagne.
Le CLAQL'i; , Chapeau aplati ou pouvant s'aplatir, qui est particulièreu)ent propre à être mis sous le hras. Acheter un claque.
Le CLOAQUE , Lieu destiné à recevoir les immondices. Tomber dans un cloaque.
Un cloaque infect. — Lieu malpropre et malsain. Celte maison, celte rillecst un vrai cloaque. — Kigurément et laiiiilièiement . C'est un cloaque, se dit d'une |)ersonne sale et puante. — Figurémcnt, C'est un cloaque (l'impureté , un cloaque de toutes sortes de vices.
Atigos , lombes du ciel danscc cloaque impur.
— La cavité qui, dans certains animaux, sert d'issue aux excréments et à l'uiine. On a substitué à ce mol celui de Vestibule
COMMUR.
Le COCHE, Espèce de chariot couvert, dont le corps n'était pas suspendu. Mener un coche. Aller en coche. Coches publics. Jielenir place au coche. Donner des arrhes au coche. Le coche était plein. Manquer le coche. Hciwgnbale se fil tirer dans un coche par quatre femtnes nues, à travers les rues de Rome. ( Montaigne.) — Figurémcnt et i'amilièrement . Donner des arrhes au coche. Prendre qi?elque engagement dans une affaire. Manquer le coche. Perdre une bonne occasion. Proverbial, et figurément , Faire la mouche du coche , Faire l'empressé , le nécessaire , et s'attribuer \v. succès des choses auxquelles on a le moins contribué. — Personnes qui étaient dans le coche. Le coche dîna , coucha dans telle hôtellerie. Le coche fut volé. Coche d'eau , Râteau pour transporter d'une ville à une autre les voyageurs et les marchandises. Le coche de Melun, d'Auxerre.
Le CORXETTE, Officier d'une compa- La CORXETTE, Anirefois , Étendard
Féminin.
tllAMPAGNE. La Champagne, Province de France.
La CLAQUE , Coup du plat de la main.
Une claque sur les fesses. Donner une claque à quelqu'un. Il est familier. — Espèce de sandale qu'on met pardessus la chaussure, pour se garantir àv l'humidité et de la crotte. Une paire de claques.
La CLOAQUE, Conduit fait de pierre et voûté , par où s'écoulent les eaux et les immondices d'une ville. Il n'est guère usité qu'en parlant des ouvrages des anciens- Les cloaques de Rome, commencées par Tarquin l'Ancien cl achevées par Turquin le Superbe, étaient si solides et si bien construites , que pendant sept cents ans elles n'eurent pas besoin de réparation. En parlant des constructions modernes du même genre, on dit ordinairement Egoi't.
La COCIIE , Truie. Grosse coche. Vieille coche. — Entaille. Faire une coche à un bâton. La coche d'une arbalète, d' une flèche. — Marque faite sur une taille , pour tenir le compte du pain, du vin. de la viande, etc. , qu'on prend à crédit.
gnie de cavalerie on de dragons , qui était chargé de porter l'étendard. Cornette du mestredecamp decaialerie. Il était le plus ancien cornette du régiment. Il s'est dit aussi d'un officier de cerlainscoips de la maison du roi, mais qui ne portait point l'étendard. Il était cornette dans la première compagnie des mousquetaires. ( Académie.)
d'une coujpagnie de cavalerie ou de chevau légers ; parextension, la troupe même. Cornette blanche. Le premier légiment de cavalerie de France, qui était le régiment tlu colonel générai de la cavalerie. Il était capitaine dans la cornctlc blanche. La eortietlc blanche cul ordre de marcher. — Emph/i de cornelle dans la maison du roi. Acheter une cornette dans les chevau-légers. — En termes de Mar., Sorte de long pavillon à deux pointes ou cornes. Lacomctle cstlamarquc dislinclire du capitaine de frégate, du lieutoiant de vaisseau ou de frégate, coynmatiilant une division de trois bàlimrnts au moins. La cornette , plus longue qn'un pavillon cl fendue de la moitié de sa longueur comme le guidon, se hisse à la télc d'un mitl comme une flamme. — Sorte de coiffure dont les femmes se servent dans leur déshabille. Cornette (I dentelle. Cornette de nuit. Elle était en cornette,— Longue et large bande dv
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taffetas, que les conseillers au parlement portaient autrefois au cou , comme marque d'honneur , et que François l"' accorda aux professeurs du collège royal de Paris.
Un COSMÉTIQUE, Substance qui sert à entretenir , à embellir iapeau. Les eaux (le senteur , les fards , le lait virginal, etc. , sont des cosmétiques. Un bon cosmétique. Certains cosmétiques nuisent à la santé.
Le CRAVATE, Cheval de Croatie. Les cravates sont des chevaux de grand travail. Adjectivement, Cheval cravate. — Autrefois , soldat de certains régiments de cavalerie légère. Les cravates servaient d'enfants perdus dans les batailles , de batteurs d'estrade, etc. Lcrcgiment de Royal-cravate.
La COSMÉTIQUE, La partie de l'hygiène qui enseigne à faire usage des cosmétiques.
La CRAVATE, Morceau de mousseline, de batiste ou de soie, que les hommes se mettent ordinairement autour du cou , et qui se noue par devant. Cravate blanche. Cravate noire. Cravate de couleur. Le nœud, les bouts d'une cravate. Mettre sa cravate. — L'ornement de soie, brodé d'or ou d'argent, qu'on atlache comme une cravate au haut de la lance du drapeau.
La CREPE, Pâte semblable à celle des beignets , et qu'on fait cuire en l'étendant sur la poêle. Cette crêpe était délicieuse, — Crêpe blonde. Laitue de primeur.
Le CRÊPE, Sorte d'étoffe très claire et ordinairement un peu frisée, qui est faite de laine fine ou de soie crue et gommée. Crêpe blanc. Crêpe rose. Crêpe noir. Le Crêpe noir sert prineipalcmcnt pour le deuil. Gros crêpe. Un cordon de crêpe. Une étoffe de crêpe. Un bandeau, un voile, une robe, une ceinture de crêpe. Crêpe funèbre. Crêpe lisse , Ciêpe qui n'est pas frisé, ie crêpe lisse sert ordinairement pour les coiffures de femme. — Morceau de crêpe que l'on porte en signe de deuil. // porte un crêpe à son chapeau. Les militaires portent le crêpe au bras. — Figiirénient et poétiquement , Ténèbres , obscurité. Le crêpe lugubre des nuits , de la mort.
Un CRITIQUE, Celui qui critique. Bon critique. Critique plein de goût. Critique judicieux. Un critique sévère. — C'est un critique fâcheux.
La CRITIQUE, L'srt de critiquer, de juger les ouvrages d'esprit , les jjroductions de l'art. Les règles de la critique. Il est habile dans la critique. C'est un homme qui a la critique sûre. — La discussion des faits obscurs, des dates incertaines, de la pureté des textes , de l'aulhenticilé des manuscrits. La critique historique. Cet auteur, ce philologue manque de critique. — Dissertation critique. 7/ a fait ta critique de ce poème. — Observatiim critique. Je n'adopte pas toutes ses critiques sur cet ouvrage. Cette critique est fondée. — Ce qui fait ressortir indirectement les défauts, les vices de quelques choses. Sa conduite est une critique de la vôtre. (Académie. ) — Censure maligne ou sévère. Exercer sa critique, lien a fait une critique amére. — Ceux qui critiquent. Les traits de la critique.
Un CAUSTIQUE, Remède caustique.
La pierre infernale est un caustique.
Le COMMODE , Ce qui est commode. Jl est pour le commode et le confortable.
Le COTVLE , Cavité d'un os dans laquelle un autre os s'articule.
te CUSTODE, Autrefois, Officier d'église. L'office de custode est rempli aujourd'hui par le trésorier et le sacristain. — Président (le l'Académie des Arcades de
La CAUSTIQUE, La courbe sur laquelle concourent les rayons successivement réfléchis ou rompus par une surface. Caustique par réflexion. Caustique par réfraction.
La COM3IODE , Meuble à tiroirs, et en forme de bureau.
La COTYLE, Terme d'Antiquité. Mesure de capacité pour les liquides et les matières sèches. La eolyleattiquc valait, êi peu prés, le cinquième denotre litre. (Acad.)
La CUSTODE , Rideau. Il n'est pins guère d'usage qu'en parlant des rideaux ou courtines qu'on met,danscerlaineségliscs, à cùlé du maître aulcl. — La couverture
SUBSTANTIFS DES DEUX GENRES
JilasctiUn.
Rome. — Officier de l'ancienne Rome, chargé de veiller à ce qu'il n'y eût pas de fraude dans l'élection des magistrats.— Supérieur de certains ordres religieux.
Le DECIME , "V aleur monétaire qui est la dixième partie du franc. Un décime vaut à peu près deux sous tournois. Payer le décime pour franc.
Féminin.
ou le pavillon qu'on met sur le ciboire.
Proverbialement et figurément, dans le premier sens, Donner le fouet sous la custode. Châtier , réprimander en secret.
La DÉCIME , Autrefois , La dixième partie des revenus ecclésiastiques , levée pour quelque affaire importante à la religion ou à l'Etat. Le second concile de Lyon ordonna une décime pour six ans. ( Académie. ) — Au pluriel. Ce que les bénéficiers payaient tous les ans au roi sur le revenu de leurs bénéfices. Décime extraordinaire. Imposer, payer tes décimes. Receveur des décimes.
Le DINDE , Le coq d'Inde. Un gros dinde.
Un DRILLE , vieux mot qui signifiait , Soldat. On dit encore familièrement , Un bon drille , Un bon compagnon , un homme jovial; Un pauvre drille. Un pauvre diable, un pauvre malheureux; Un vieux drille. Un soldat qui a de l'expérience, ou Un vieux libertin, et quelquefois, Un homme vieux et rusé.
La DINDE , La femelle du dindon , appelée autrement Poule d'Inde, Une dinde aux truffes , farcie de trufj'es.
Des DIIILLES , ^ ieux chiffons qui servent à faire du papier.
ÉCHO, Nymphe, fille de l'Air, qui, étant devenue éperdumcTit amoureuse de Narcisse, dont elle ne put se faire aimer, fut métamorphosée en rocher, et ne conserva que la voix. La triste Echo.
Un ÉCHO, Son réfléchi et répété par un ou plusieurs corps solides disposés de manière que l'angle de réflexion est égal à l'angle d'incidence ; ou Ce qui produit ce son , le lieu où il se fait entendre. Entcn dre un écho. Échos redoublés. Faire écho. Il y a des échos qui répètent jusqu'à sept fois. Chantera l'écho. — Figurément , // n'est que l'écho d'un tel. — En termes de Musique, La répétition adoucie ou affaiblie d'une ou de plusieurs notes. Faire un écho sur l'orgue. Chœur en écho. Il y a , dans l'orgue , un jeu qu'on appelle Le jeu d'écho. — Vers en écho, dont la dernière syllabe forme le vers suivant.
ENFANT. Toyez , page 85.
Un ENSEIGNE , dans l'ancienne infanterie française , Officier qui portait le drapeau. Il s'est dit également de certains officiers de l'ancienne gendarmerie, des gardes du corps et des mousquetaires. Ensei^nc de laisseau , Titre d'un grade qui est immédiatement au-dessous de celui de lieutenant de vaisseau.
Une ENSEIGNE , La charge de celui qui portait le drapeau. Obtenir une enseigne. — Drapeau ou signe accoutumé de ralliement. Les enseignes romaines étaient des aigles. Figurément, Marcher, combattre sous les enseignes de quelqu'un. — Marque, indice servant à faire reconnaître quelque chose. Dans ce sens, il ne s'emploie guère qu'au pluriel. Donner de bonnes enseignes, de fausses enseignes. A bonnes enseignes, A bon litre, à juste titre, ou Avec des garanties, avec des sfiretés. Ilnevcut payer qu'à bonnes enseignes. A telles enscigties que. Tellement que, la preuve en est que. Enseigne de diatnanis, de pierreries , Joyau qui était fait d(; plusieurs pierres montées ordinairement en forme de rose. Elle portail à sa coiffure une enseigne de pierreries. — Le Tableau, la figure ou toute autre indication qu'un marchand , qu'un artisan , met i\ sa maison , à sa porte , etc. A l'enseigne du Cheval Blanc. Ce portrait , ce tableau n'est bon qu'à faire une enseigne à bière, c'est une enseigne à bière. Il est très-mal fait , tris-mal peint. Proverbialement et figurément. Nous sommes logés tous deux à la tnètuc enseigne. J'éprouve le même malheur, la même perte , la mOme contrariété que vous. A bon ri'n il ne faut poitit d'enseigne , à bon vin point d'enseigne, Ce qui est bon n'a pas besoin d'être prôné, vanté.
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Masculin.
L'espace , L'étendue indéfinie. Le icinps et l'espace. L'espace el la durée. Mesurer l'espace. — Étendue. Grand espace.
Longcspace. —Cette étendue qui embrasse l'univers. Les corps célestes roulent dans l'espace. Parcourir t'espace, les espaces. — Étendue de temps. Un grand espace de temps. Dans t'espace d'un an. Espaces imaginaires. Espaces créés par l'imagination, hors du monde réel, pour y placer des chimères. Figurément et familièrement
Fétninin.
Une ESPACE (1), tenue d'Imprimerie.
C'est une petite pièce de fonte , plus basse que la lettre , laquelle ne marque pas sur le papier, et sert à séparer les mots l'un de l'autre. Mettre une espace entre deux mots. Les espaces sont de différentes épaisseurs; il y en a de fortes, de minces et de moyennes , pour donner au compositeur la facilité de justifier. ( Encyclopédie.)
Etre, voyager , se perdre dans les espaces
imaginaires , se former des visions. Se repaître d'idées chimériques.
Le FAUNE, Dieu champêtre , chez les Latins. Les faunes et les satyres.
Le FAUX, Ce qui est faux. Discerner le vrai d'avec te faux. Proverbialement, Plaider le faux pour savoir le vrai. Dire à quelqu'un une chose qu'on sait être fausse, pour tirer de lui le secret de la vérité. En termes de Jurisprudence , Altération , contrefaçon , supposition frauduleuse d'actes, de pièces, d'écritures authentiques ou privées. Faux en écriture authentique.
Faux en écriture privée. Crime de faux.
La FAUNE, Ouvrage qui contient la description des animaux d'un pays.
La FAUX , Instrument pour couper l'herbe des prés, les avoines, etc. ; grande lame d'acier, un peu courbée, et emmanchée au bout d'un long b.ilon. Emmancher une faux. Rebattre une faux. Aiguiser une faux. Poétiquement et figurément, La faux impitoyable du temps, de la mort. — Eu Anatomie , Repli membraneux ayant la forme d'une faux. La faux des cervelets du cerveau. La grande faux du péritoine.
Commettre , faire un faux. Se pourvoir en faux contre quelqu'un par la voie criminelle. La poursuite d'un faux. Arguer une pièce de faux. S'inscrire en faux. Faux principal , Procédure qui a pour objet la poursuite d'un faux. Faux incident , L'action eu faux intentée incidemment dans le cours d'une contestation. Figurément et familièrement. S'inscrire en faux contre une proposition , contre une allégation , etc. , La nier.
Le FINALE (2), (Terme de Musique) , Morceau d'ensemble qui termine un acte d'opéra. Il y a untràs-beau finaleau deuxième acte. ( Académie. ) Ce compositeur a fait de beaux finales. — Finale de symphonie. Finale de sonate.
Le FORET, Instrument de fer ou d'acier dont on se sert pour faire des trous dans le métal , dans le bois , etc. Foret de serrurier, de menuisier, La pointe d'un foret. Il se dit particulièrement du Petit foret avec lequel on perce un tonneau.
Mettre le foret dans un tonneau. (Acad(;niie. ) Tirer du vin au foret, (Id,)
Le FOREZ, Ancienne province de France.
Le Forez forme la plus grande partie du département de la Loire,
La FINALE. La finale d'un air, d'un morceau de musique, La note finale. La finale de la contredanse, La figure finale.
La FOUET, Grande étendue de terrain plantée d'arbres; on L'assemblage d'arbres qui occupent cette étendue. Si cette étendue ne dépasse pas cinq mille hectares, elle est considérée comme un grand bois. Les arbres les plus généralement répandus dans les forêts sont le chêne, l'orme, le hêtre , le frêne , le bouleau, le sapin, l'aune, le tremble. Les forêts ne servent pas seulement de parure à la terre, elles assainissent l'air, en répandant l'oxygène, gaz vital, tandis qu'elles absorbent le carbone, gaz délétère. Les forêts ajoutent de l'humus au sol , condensent les vapeurs atmosphériques , et régularisent la température. Grande, belle, épaisse forêt. Forêt impraticable. Une
(1) Cette féminité ne s'explique que par l'ellipse. Une espace, c'est-à-dire Une pièce pour espace. Naturellement le genre tombe suv pièce et non pas sur espace.
(2) On doit écrire en ce sens final.
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forci sombre. Les roules, les laies, les rcfuiles d'une forci. Les faux- fuyants d'une furêl, fj'enlrùe, le milieu , le fond d'une foret. La lisière, ou L'orée, les lisières d' une foret , L'extii-mité, les extrémités. Etre en fin fond de forêt. Il y a beaucoup de chablis dans cette foret. Oa ap[>eUe Chablis 1(.'S Ijuis abattus |)ai- le vent. Traverser une forêt. Un pays couvert de forêts. D'immenses forêts. La forêt des Ardennes. Une foré l infestée par des brigands. Cette forêt est infestée de loups. Percer , abattre , couper une forêt. La coupe d'une forêt. Dépeupler une forêt. Dégrader une forêt. Aménager une forêt , En réffler les coupfs , le repeuplement et la réseï ve. L'aménagement des forêts. L'amélioration des forêts. Si une forêt est fermée de murtiilleset dcpendd'un château, on l'appelle Parc. Les bosquets ou bocages sont de petites forêts. Eaux et forêts , se dit des l'orôts, des étangs , des rivières , etc., en tant qu'ils sont l'abjet d'une surveillance exercée par lefjouvernement. La législation des eaux et forêts. L'administration des eaux et forêts, ou absol., Leseaux et forêts. On dit dans un sens analogue : Ladirection générale des forêts. Directeur général, sous-directeur, conservateur, inspecteur, sous-inspeclcurdes forêts. Garde général des forcis. — Eaux et forêts. Juridiction qui connaissait de la cliasse, de la pêche, des Ixùs et des rivières, tant au civil qu'au criminel. Grand maître des eaux et forêts. — Figurément et familièrement, F'ous étiez là dans une forêt. Vous étiez entouré de fripons. C'est une forêt. C'est un lieu peu sfir. Par extension, Une forêt de mats , de lances. Une forêt de cheveux. — Forêts sous-marines , forêts souterraines , Forêts d'une époque fort reculée, dont on r<-trouve I<îs di'bris au fond des meis ou dans les entrailles de la terre. Forêts vierges , Vastes forêls des régions équinoxiales de l'Amérique, où les arbres de toutes sortes unissent leurs tiges aux fougères et forment des réseaux immenses et impénétrables en se mêlant au moyen de plantes sarmenteuses nommées Lianes.
Un FOL'UBE , Homme qui emploie , pour tromper, des ruses odieuses, une adresse maligne et perûde. On donne aussi à ce mot le genre féminin , en parlant d'une femme. Une fourbe insigne. ( Académie.)
Le G.VRDB , Gardien , surveillant, conservateur. Garde des archives. Garde du trésor royal. En parlant d'une surveillance qui exige du savoir ou qui entraîne une grande responsabilité , on dit plus ordinairement aujourd'hui, Consebvateur. Garde des sceaux. Le uiinistreauquel le roi confie les sceaux de l'Etat. Autrefois la fonction de garde des sceaux était ordinairement jointe à celte de chancelier , comme elle l'est aujourd'hui à celle de ministre de ta justice. Le garde des sceaux, ministre de la justice.
La FOL'liBE, Tromperie basse et odieuse. Fourbe grossière, subtile. Découvrir une fourbe. Inventer une fourbe. — Habitude de tromper, disposition à tromper , ù fourber. T'a fourbe sera démasquée. (Acad.) (1),
La GARDE, Celle qui garde un malade.
Par ellipse , Les gardes françaises. Les gardes des compagnies françaises. — Action lui commission de garder , de conserver, de défendre, de soigner , de surveiller. Confiera quelqu'un la garde de sa maison. Avoir la garde d'une bibliothèque. Ce corps de troupes est chargé de ta garde du camp.
Qu^eHe veille toujours , sentinelle aTancée , Â la garde du camp commis à son honneur.
( L. N. Jmert. et Consol. )
(l) II est curieux de voir la manière dont nos cpluclicurs de mots expliquent la synonymie des mots fhurhe et fourberie . « La fourbe est le vice, l'action propre du fourbe ; et la fourberie en » exprime riiabiludc, le trait, le tour , l'action particulière. » (RoUBAUO , GiRARD, LaveAUX, Napoi-éon Landais , Noël et Chapsal , etc.)
Comprenez cela 1 Et pourtant, dans tous les traite's de synonymes qui existent , lesqucb ne sont tous que des copies machinales les uns des autres, il n'y a pas un article mieux fait que celui dont vous avez la teneur et la valeur sous les yeux.
Fourbe , comme on le voit par les excellentes définitions de l'Acade'mie , est une fourberie basse et odieuse jyburieric, une tromperie qui tient de la fourbe, mais qui n'en a pas tout le caractère bas et odieux. Pour ce qui est de riiabitudc,yb!iW>t; exprime celle de fourber, d'inventer des fourbes ; fourberie , celle de faire des fourberies. Je vous assure qu'avec le Dictionnaire de l'Académie , avec celui de M. Chésurolles , où toutes les nuances d'acceptions sont si parfaitement indiquées, on n'a pas besoin de traités sur les synonymes^ traités pleins d'erreurs qui ne peuvent que uuire. Le dictionnaire de l'Académie se distingue surtout par l'excellence de ses défînitions.
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Ofi a dit , dans un sens analogue, Legarilo des sceaux de la chancellerie de telle cour, de ici présidial. Gardes des monnaies, l^ieiniers juges des monnaies, dont les appellations lessortissaient aux cours des monnaies. Garde champclre , Agent préposé à la garde des récoltes et des propriétés rurales de toute espèce. Le f^arde champêtre dressa procès-verbal. Garde des bois , garde- bois , f^arde forestier , Agent préposé pour veiller à la conservation des l'oréts. Gardes des nié'iiers,maitres et ^'ardes, deux qui étaient élus dans les corps de métiers pour avoir soin qu'il ne s'y fit rien contre les règlements et les statuts, et pour veiller à la conservation de leurs privilèges. Gardes des privilèges des universités 3 Juges qui étaient spécialement chargés de veiller à la conservation des droits d'une université , et devant lesquels les membres de cette université avaient leurs causes commises. Le Châtelet de Paris était garde et conservateur des privilèges de l'université de Paris. (Académie. ) — Celui qui garde quelqu'un. Il a trompé ses gardes , il s'est évadé. — Gardes du commerce, OfiBciers, au nombre de dix, qui remplacent les huissiers à Paris et dans la banlieue. Les gardes du commerce ont le droit exclusif de mettre à exécution les contraintes par corps. — Homme armé qui fait partie de la garde d'un roi, d'un prince , etc. Il n'avait avec lui qu'un de ses gardes. Gardes du corps. Ceux qui gardent la personne du roi. ^/;î garde du corps. Capitaine des gardes du corps, ou absolument, des gardes. Gardes de la manche. Ceux des gardes du corps qui, en ceitaines occasions, étaient debout aux deux côtés du roi, vêtus de hoquetons et armés de pertuisanes. Gardes de la porte. Ceux qui montaient la garde aux portes de l'intérieur du palais où était le roi pendant le jour. Les gardes de la porte étaient relevés le soir par les gardes du corps et les relevaient Icjour. (Académie.) Lerégiment des gardes, ou absolument. Les gardes, ou, en faisant Gardes féminin.
Les gardes françaises , Régiment d'infanterie française destiné à garder les avenues des lieux ou le roi était logé. Capitaine aux gardes, lieutenant , enseigne, soldat aux gardes. Capitaine, lieutenant, etc., dans les gardes françaises. En parlant des gardes du corps on dit , Capitaine des gardes. Le régiment des gardes suisses, ou sim
Féminin.
Cette Jeune personne est sous la garde d'une sage gouvernante. Avoir, prendre, recevoir une chose en garde. Prendre en sa garde. Avoir, prendre quelqu'un sous sa garde. Etre en la garde de quelqu'un. On le mil à la garde, et mieux, sous la garde d'un huissier. On lui a payé tant pour ses frais do garde. — Protection. En ce sens , il ne se dit guère que dans ces phrases : A la garde de Dieu. Dieu vous ait en sa garde, en sa sainte garde, en sa sainte et digne garde. Etre debonne garde, Garderlongtemps ce qu'on possède. Il y a dix ans que vous avez ce bijou: vous êtes de bonne garde. (Académie.) Être de bonne garde, être de garde, se dit plus ordinairement du vin , des fruits, etc. , qui se conservent longtemps sans se gâter. Ces fruits , ces vins sont de garde, de bonne garde , de tnauvaise garde, de difficile garde , ne sont point de garde. — Corps de troupes spécialement chargé de garder , de défendre la personne d'un souverain , d'un prince, etc. Il se fît donner une garde, Louis XI avait ujie garde écossaise. Garde royale. Garde impériale. Garda royale à pied. Garde royale à cheval. Les régiments de la garde royale , de la garde. La garde meurt , ne se rend pas. Garde d'honneur , Troupe ofTerte à des personnages éminents , auxquels on rend les honneurs militaires. On offrit au prince, à la princesse une garde d'honneur. Garde nationale. Troupe non soldée, qui est composée de citoyens , et qui sert au maintien du bon. ordre, ainsi qu'à la défense intérieure du royaume. La garde nationale sédentaire. La garde nationale mobile. Garde 7nunicipale. Troupe sédentaire et soldée, qui est chargée d'une partie du service militaire (;t de police dans certaines villes du royaume. Garde municipale à pied, à cheval. La garde municipale de Paris se composait , avant 1789 , d'un état-major, de huit divisions d infanterie , formant un total de neuf cent cinquante hommes, et de deux divisions de troupes à cheval de soixante-dix cavaliers chacune. Licenciée plusieurs fois, la garde municipale a étéréorganisceenaoùt 1830, et se corn pose de seize compagnies à pied et qiiatrccompagnics achevai. La garde municipale est sous les ordres du préfet de police. — Guet, action par laquelle on observe ce qui se passe. Faire la garde. Faire bonne garde, mauvaise f^ardc. Etre de ^nrdc.
plement, Les gardes suisses, ^i'^\men\\ Monter, descendre la garde. Officier de garde.
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(l'infanterie suisse qui Faisait le uième service que le régiment des ffardes françaises. Garde royal, f^arde municipal , Soldat de la garde royale, de la garde municipale. On a dit, dans un sens analogue, Un i^ardcfrançaisc. Un soldat des gardes françaises, un soldat anx gardes. Garde national.
Citoyen qui fait partie; de la garde natio nale. Garde de la marine, ou Gardes-marine, s'est dit autrefois d'un Corps composé de jeunes gentilshommes nommés par le roi pour la garde de l'amiral , et pour s'instruire dans le service de mer. Ce jeune garde-marine est devenu ctiseigne de vaisseau. (Académie.) Gardes det'ctendard. Les gardes de l'étendard étaient , dans le corps des galères, ce que furent plus tard les gardes-marine dans celui de la marine. — Cliez les tisserands , Gardes du peif;ne , Montants qui donnent plus de solidité à l'instrument qu'ils appellent Peigne , et dans lequel passe le fil de la chaîne.
On alla chercher la
Féminin.
— Service. Ce page était de garde. Ce chien est de bonne garde , Il garde hien, il aveitit ijien. Les jiUes sont de difficile garde. Prendre garde. Avoir soin , avoir attention. Prêtiez garde de tomber. Prenez garde qu'on ne vous trompe. Elliptiquement, Garde à vous. Prenez-garde à vous. Prendre gardeà un sou , à un denier , Faire attention aux plus petits articles dans un compte; ou Être d'une grande parcimonie, .^e donner de garde, se donner garde , Se défier, se précautionner, éviter. Donnez-vous garde de cet homme. Donnez-vous garde d'y loucher. Donnez vous garde qu'on ne vous trompe. iX'ai oir garde de faire une chose , N'avoir pas la volonté ou le pouvoir de la faire . en être hien éloigné. // n'a garde de faire cela. Etre sur ses gardes , se mettre, se tenir sur ses gardes. Faire attention à ne pas se laisser surprendre. — G(;ns de guerre qui montent la garde. La garde des portes. Relever, renforcer , doubler, asseoir ou poser , changer la garde. La garde ryiontan-
te. La garde descendante. Appeler la garde, rde. Corps de garde. Soldats placés en un lieu pour monterla garde, lieu où se tiennent les soldats qui montent la garde. Corps de garde ou Poste avance. Poser, établir un corps de garde. Bâtir un corps de garde, Grand'garde , Corps de cavalerie placé à la tète d'un camp. Garde avancée. — En termes d'Escrime, Manière de tenir le corps et l'épée, telle que l'on soit à couvert de l'épée di; scm adversaire , etc, La garde haute. La garde basse. La garde à l'épée seule. La garde à l'épée et au poignard. La garde sur le pied gauche. Se mettre, se tenir , être en garde. Etre hors de garde. Figurénient , Se mettre, se tenir, être en garde. Être si attentif qu'on ne soit pas surpris. Etre hors de garde, IVe savoir plus oii l'on en est. — La garde d'une épée , d'un sabre, La partie qui est entre la poignée et la lame. Garde d'argent. Garde à coquille. Monter , démonter une garde. Fausser la garde. Les branches d'une garde. Figurémcnt et familièiement , Monter une garde à quelqu'un , Le réprimander durement. S'en donner Jusqu'aux gardes. Faire un grand excès. — Une ou plusieurs basses cartes de la même couleur que la carte princij)ale , qu'on veut garder. J'ai écarté la double garde. Figuréinent et familièreuïeut , Avoir toujours garde à carreau , Avoir réponse à tout. — Au pluriel , La garniture qui sv. met dans une serrure , pour empocher que toutes sortes de clefs ne l'ouvrent. Il faut changer les gardes de la serrure, on a perdu la clef. ( Académie.) — En Librairie , Feuillet blanc que l'on met au commencement et à la fin d'un livre.
La GARDE r.OBK, Chambre destinée à renfermer les habits, le- linge, etc. Cet appartement est composé d' une antichambre, d'une chambre, d'une garde-robe et d'un cabinet. (Académie.) — Habits et autres bardes. Il a une garde t-obe très-riche. La garde-robe d'un acteur. — Lieu où l'on met la chaise percée. La gardc-robc de cet appartement est bien commode. Aller à la gardcrobe , Aller à la chaise percée.
Le GARDE-ROBE, Tablier de toile que mettent quelques femmes pour conserver leurs vêtements.
Le GIV'RE , Espèce de gelée blanche qui s'attache aux arbres, aux buissons, etc. Cette nuit il est tombé du givre. Les arbres étalent couverts de givre. ( Académie.)
La GIVRE , en Termes de Blason , Serpent. Les f'isconli ducs de Milan portaient une givre dans leurs armes, (Académie.)
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Le GOTHIQUE , Le style gothique.
Le GREFFE, Lieu d'un tribunal où sont déposées les minutes des jugements, des arrêts , etc. Les pièces sont au greffe. Retirer un procès du greffe. Communication par la voie du greffe. Produire au greffe .Ordonner l'apport, le dépôt au greffe. Consigner de l'argent au greffe. — Droits du greffe , émoluments qu'on tirait du greffe. Avoir les greffes de tel lieu. Vendre le greffe.
Le GUEULES , La couleur rouge du Blason. Il porte d'or à trois javelines de gueules, futées de sable. De gueules au taureau furieux et levé en pieds d'or. 'Fuse lé d'or et de gueules.
Féminin,
La GOTHIQUE , L'écriture gothique.
La GREFFE , Petite branche que l'on ente sur un arbre. Lever des greffes. Enter des greffes. — Opération par laquelle on ente une greffe. L'opération de la greffe. Faire une greffe. Greffe en fente, en flûte, en couronne , etc. Cette greffe n'a pas réussi.
La GUEULE, La bouche, dans la plupart des quadrupèdes carnassiers et des poissons. La gueule d'un chien, d'un loup, d'un lion, d'un crocodile, d'un requin, d'un serpent, etc. Il se dit populairement et par mépris, en parlant des personnes. // a la gueule fendue jusqu'aux oreilles. Proverbialement et figurénient, Fenir la gueule enfarinée. Venir inconsidérément et avec une solte confiance. — Par analogie, La gueule d'un four , d'une cruche, d'un sac. Charger un canon jusqu'à la gueule. Futaille à gueule bée. Tonneau vide défoncé par un des bouts. En Botanique , Fleur, corolle en gueule , labiée.
Le GUIDE. Celui, celle qui guide. Hon, fidèle, sûr guide. Ellevoulutèlre mon guide. Payer les guides, payer les guides doubles , Payer au postillon le droit presciit pour chaque poste, ou le double de ce droit. ïln termes de Guerre , Compagnie de guides.
Capitaine des guides. — Compagnies ou escadrons qui étaient comme les gardes du corps d'un général en chef. En termes de Théorie, Guides généraux. Le guide d'un peloton. Guide à droite , à gauche. — Figurénient, Une jeune fille ne peut avoir de meilleur guide que sa mère. (Académie. )
La GUIDE, Lanière de cuir, espèce de rêne qu'on attache à la bride d'un cheval attelé a une voiture. La guide du côté droit de ce cheval s'est rompue. (Académie.) Les guides lui échappèrent de la main. Petites guides. Grandes guides. Conduire à grandes suides.
Un HÉLIOTROPE, Plante.
Un HYMNE. Voyez, page 43&, où ce mot est traité à fond.
Les ILES , Les flancs , les parties latérales et inférieures du bas-ventre. Os des iles ou Os iliaques. Os laiges et plats qui forment les hanches.
L'iiVDE , Couleur bleue que l'on tire de l'indigo. On dit , en Peinture , Employer de i'inde , du bleu d'inde. (Académie.)
Un INTERLIGNE , Espace entre deux lignes.
Le LAQUE, Vernis de la Chine. On n'a
Une HÉLIOTROPE (1) , Pierre précieuse , espèce de jaspe.
Les ILES qui sont dans la mer , dans les rivières. L'n groupe d'îles. Les îles Canaries.
L'iNDE , Contrée d'Asie.
Une INTERLIGNE, Terme d'Imprimerie. Lame de métal qui sert principalement à séparer les ligues et à les maintenir. Jeter une interligne.
La LAQUE, Sorte dégomme résineuse.
(l) Celle différence de genre n'est pas indiquée clans rAcadcmie. Serait-ce qu'ils sont fous le? driix masculins? Selon M. Napolc'on Landais , Hcpatilc serait aussi des deux genres.
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pu encore parvenir à imiter parfaitement le beau laque de la Chine, {académie.) Acheter une table de laque, revêtue de laque. Foilà de vrai , de beau laque.
— Couleur de laque.
d'un rouge jaunâtre , que certains insectes dé|)Osent sur plusieurs espèces d'arbres des Indes orientales. La laque entre dans la composition des vernis, de lu cire d'Espagne et de quelques teintures. (Académie.) Adjectivement , Gomme laque. — Terre aluniineuse, teinte
d'un suc colorant, qu'on emploie dans la peinture. Laque de Venise, de Florence
LETTRES ROYAUX
en Chancellerie
Actes expédiés
La LETTRE, Caractère de l'alphabet ; épilrc, missive, dépêche ; actes expédiés en Chancellerie. Lettres patentes.
La LÉVITE , Sorte de vêtement.
Le LÉVITE Israélite de la tribu de Lévi , destiné au service du temple. Les Lévites avaient le second rang dans te service du temple.
Le US, Plante, lleur.
Le LITRE , Nouvelle mesure de capacité jiour les licjuides.
Le LIVRE , Assemblage de plusietus feuilles de papier, de vélin , ou de parchemin, imprimées ou écrites .i la main, cousues ensemble et (ormant un volume, recouvert de papier, de carton , de parchemin , de basane , de veau , de maroquin , etc. Livre manuscrit. Livre imprime. Livre stéréotypé. Livre broché, relié, bien relié, bien battu. Livre doré, marbré sur tranche. Livre bien conditionné, rnal conditionné. La marge, tes marges d'un livre. Les feuilles, les feuillet f, les pages, la couverture, la tranche, le dos, la tranchcfite, les signets, le coin d'un livre. Livre in-quarto, in-oclaio , dont les feuilles sont pliécs en quatre, en iiuit. Livre en feuilles. Livre dépareillé. Collationncr un livre , pour voir s'il j('y manque pas quelque /e</(7/c.— Registre. Livre de compte. Livre de dépense. Livre de mise et de recette. Livres de commerce. Livres de caisse. Livres de magasin. Livres de marchandises. Livres de copies de lettres. Livres d'acceptations, d'échéances. Ce commis sait bien tenir tes livres. Etudier la tenue des livres. Un bon teneur délivres. Tmue des livres en partie double. Livres paraphes. Exhiber ses livres en justice. Etre porté sur le livre d'un ma chand, Y être inscrit pour marchandise achetée. Livre Journal , Registre ou l'on écrit jour par jdur et de suite ce qu'on a reçu ou payé, acheté uu vendu, f^ivre de i-aison, {ivre d'extrait , grand livre , Registre où les négociants pcutent tons leurs comptes par doit et avoir. Le grand-livre, La liste générale des créanciers de l'État. Être inscrit , porté sur le grand-livre. Livre blanc, Livre sur lequel on n'a encore rien écrit. Proverbialement et figurement. Etre écrit sur le livre rouge. Être marqué , note pour quelques fautes qu'on a commises. Le livre d'or. Le registre où étaient inscrits les noms des nobles dans quelques républiques. — Ouvrage d'esprit d'assez grandf étendue pour faire au moins un volume — Ine des principales parties qui forment la division de certains ouvrages. Outrage en douze livres. Le premier , le second livre de l'Enéide.
La LYS, Rivière de Relgique.
La LITRE , bande noire autour de l'église , etc.
La LIVRE , Poids contenant un certain nombre d'onces , plus ou moins , selon les lieux et les temps , et que remplace à peu prés le demi-kilogramme. Â Paris et dans la plus grande partie de la France, la livre était de seize onces. (Académie.) — Mtmnaiede compte valant vingt sous, qui a été remplacée par le franc. La livre tournois était de vingt sous , la livre parisis de vingt-cinq sous. On l'emphiio encore trèssouvtnl en parlant d'un revenu annuel.
Avoir dix mille , vingt mille livres de rente. Au sou, au marc la livre , Au prorata de ce que chacun a mis de fonds dans une entreprise, ou de ce qui lui est dû dans une affaire commune. Venir, partager, payer au marc la livre. Dejuiis l'elahlisscment du système décimal, vn dit, Au marc le franc. Proverbialement et figmément , Faire de cent .wls quatre livres, et de quatre livres rien, Dissi[)er son bien en mauvais marchés. Livre sterling , Monnaie de compte en Angleterrre. La livre sterling vaut environ vingt cinq francs.
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Le MANCHE, La partie d'un instrument, d'un outil, par laquelle on le prend pour s'en servir. Le manche d'une cognée , d'un couteau. Proverbialement et figurément , Branler au manche, dans le manche. N'être pas ferme dans le parti qu'on a embrassé, dans la résolution qu'on a prise ; Être menacé de perdre sa fortune ou sa place.
Proverbialement , // ne faut pas jeter te manche après la cognée.
Féminin.
La MANCHE, Partie du vêtement dans laquelle on met le bras. La manche d'une robe, d'une chemise. Grande manche. Manche étroite, large, courte, longue. Robe ouverte par les manches. Rcirousscr les manches de sa chemise. Fausse manche.
Manches pendantes , Bandes d'élofle que l'on attache à de certaines robes de céiémonie. Les conseillers d'Etat portaient autrefois des robes à manches pendantes. (Académie.) Proverbialement et figurément, Avoir une personne dans sa manche, En disposera son gré. — lia la manche large , se dit d'un directeur relàclié. C'est une autre paire de manches, C'est une aulre affaire , ce n'est pas la même chose. Voici bien une autre paire de vmnches , ^ oici bien une autre affaire. Gentilshommes de la manche. Gentilshommes dont la l'onction était d'accompagner continuellement les fils de France, depuis qu'ils étaient sortis des mains des femmes , jusqu'à leur majorité. Garde de la manche. Voyez garde. Proverbialement et figurément , Il s'est fait mon garde de la manche , Il ne me quitte pas, il m'obsède. — En termes de Marine, Tuyau de cuir, de drap ou de toile, servant à conduire des liquides ou des gaz d'un lieu à un autre. Manches à vin, à eau , Celles qui servent à remplir de vin , d'eau, les Futailles et barriques d'arrimage. Manches de pompes. Celles qui servent à conduire hors du bord les eaux tirées de la cale par le moyen des pompes, ou à lancer l'eau à l'aide de pompes foulantes, soit pour éteindre un incendie , soit pour mouiller les voiles pendant le calme. Manches à vent, Manches faisant l'office de ventilateurs , et conduisant l'air extérieur dans les entreponts , à travers les sabords , les écoulilles , etc. — En Géographie, Canal , détroit. La manche de Bristol. La manche de Tartarie. Absolument, LaManche, Le canal compris entre les côtes d'Angleterre et celles de France.
Un MANOEUVRE, Aide-maçon. C'est l'heure oii les maçons et leurs manœuvres quittent leur travail. (Académie.) — Figurément, Homme qui exécute grossièrement et par routine un ouvrage d'art. Ce n'est qu'un manœuvre. — Horume subtil , rusé , disposé à tromper. Défiez-vous de lui, c'est un fin manœuvre. ( Académie. )
La MANOEUVRE , Action ou opération de la main. — En termes de Marine, Action de gouverner , de conduire un vaisseau , de régler ses mouvements, de lui faire faire toutes les évolutions nécessaires, soit pour la route, soit pour le combat. Ce matelot, ce pilote, ce capitaine de vaisseau entend bien la manœuvre. (Académie.) Bonne, mauvaise manœuvre. — Une manœuvre hardie. Une prompte manœuvre. Commander la manœuvre. Au pluriel , Tous les cordages d'un vaisseau. Manœuvres courantes. Manœuvres dormantes. Manœuvres hautes. Manœuvres basses. On dit , au singulier , Amarrer une manœuvre. Une manœuvre passée. Celle qui passe dans la caisse d'une poulie, et qui est dirigée de l'avant à l'airière. Une manœuvre passée à contre. Celle qui est dirigée en sens contraire. Manœuvre , se dit aussi des Mouvements qu'on fait exécuter à des troupes. Il fit une manœuvre qui déconcerta les ennemis. Manœuvre hardie. Savantes manœuvres. Manœuvres bien exécutées. — Figurément et en mauvaise part. Moyens qu'on emploie pour arriver à ses fins. Il a fait une manœuvre qui a gâté ses affaires. Une habile, une fine, une prudente manœuvre.
Le MAROUFLE , Terme de mépris.
Malhonnête homme , homme grossier.
C'est un maroufie.
Le M.VSQUE . Faux \isage de carton.
La MAROUFLE, Terme de Peinlure- Espèce de colle très forte et très- tenace , dont on se sert pour maroufler. La maroufie est faite avec le résidu des couleurs broyées a l'huile, que les pinceau.v laissent dans le vase où on les nettoie.
La MASQUIF. , Terme d'injure, ponrrc-
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proclier à une lemnie sa laideur ou sa nialice. La laide , la vilaine masque ! C'est une masque.
masculin.
etc. Masque commun , fin. Masque de Venise. Masque à barbe. Figurémcnt , Cel acteur a un bon masque , Sa pliysionomie a beaucoup d'expression et de jeu. — Personne qui porte un masque. Un joli, un beau, un vilain masque. — Figurêment, Apparence trompeuse. Se couvrir du masque de la pieté, arracher, ûter le masque à quelqu'un. Faire connaître sa fausseté , sa perfidie. — Sorte de terre préparée et appliquée sur le visage de quelqu'un pour en prendre le moule. Son buste a été fait d'après le masque qu'on avait moulé sur son visage. (Académie.) — En Architecture, Visage d'homme ou de femme sculpté. On a tnis des masques à toutes les clefs de ces arcades.
Le mÉMOlRE , écrit sommaire qu'on remet à quelqu'un pourlefaire ressouvenir de quelque chose , ou pour lui donner des insliuctions sur quelque affaire. Mémoire instructif, exact. Dresser, faire un mémoire pour une affaire. — Facture, ouvrage imprimé contenant les faits et les moyens d'une cause qui doit être jugée. FrnVe signifîcr un mémoire. — Etat de ce qui est dû à un homme de justice pour ses vacations , ses écritures et ses déboursés , à un marchand pour ses fournitures , à un artisan pour son ouvrage , etc. Mémoire de frais, de dépens. Arrêter, régler un mémoire. Mémoire du tailleur , du cordonnier.
— Dissertation. Jl a lu, il a publié un excellent mémoire sur la forma lion des organes de la circulation et sur celle du sang. — Au pluriel , Recueil des dissertations lues dans une société savante ou littéraire.
Mémoire de l'Académie des sciences, de l'Académie des inscriptions et belles- lettres. —Relations écrites. Les Mémoires de Comines.
— Documents. Cet historien a travaillé sur de bons mémoires. Figurémcnt et familièrement . // a eu de bons mémoires , 11 sait bien le fait qu'il raconte. On dit , dans le sens contraire, llaeu de mauvais mémoires.
La MÉMOIRE , Faculté par laquelle r.lme conserve et réveille en elle-mêiue des souvenirs. Donne, grande, heureuse mémoire. Mémoire prodigieuse. Mémoire sûre, imperturbable. Sa mémoire 7i'est pas fidèle. Mémoire faible, labile. Fous avez ta mémoire courte. Si ma mémoire ne me trompe. Mettez, imprimez, gravez, gardez cela dans votre mémoire. Cela m'est sorti, m'est échappé de la mémoire. Ma mémoire m'a trahi. Jl 7ne vient , il v\e revient en mémoire. Remettre quelque chose en mémoire à quelqu'un ; se remettre en mémoire.
Ecrire quelque chose de mémoire. P'amilièrement, Cet homme a une mémoire de lièvre, il la perd en courant ; Il n'a point de mémoire. Mémoire locale. Celle qui relient particulièrement la disposition et l'état des lieux et des choses. Mémoire artificielle, MueuKUiique, méthode pour aider la mémoire naturelle. — Souvenir, action de la mémoire, effet de la méiuoire. J'en garderai , J'en conserverai toujours la mémoire. Consacrer la mémoire de quelqu'un. Abolir, éteindre, renouveler la mémoire de quelque chose. — La réputation, bonne ou luauvaise, qui reste d'une personne après sa mort. Laisser une mémoire Itonorce. Calom-
I nier la mémoire de quelqu'un. Cela est injurieux à la mémoire d'un tel. Réhabiliter , purger la mémoire d'un défunt , Faire annuler, par voie de révision, le jugement qui l'a condamné. Tel prince d'heureuse mémoire.
Le MEXSTIHIE , Dissolvant. Le régale
Les MEASTRUES, Purgations mensuelles des femmes.
La MERCI, Miséricorde. Je vous cric merci , Je vous demande grâce. C'est un homme sans merci, qui ne vous fera aucune merci. Selon d'anciennes coutumes féodales, le peuple était réputé corvéable et taillable à merci. Dans les vieux lomans de la chevalerie . Le don d' amoureuse merci , Les faveurs d'une femme, htrc , se mettre à la merci de quelqu'un. Être, se mettre à sa discrétion. On dit dans un sens .inalogue : ce berger a laissé son troupeau à la merci des loups. Etre <■( lu incrci des flots. Etre exposé à la merci des vents, de l'orage, de la tempête. L'ordre
est le menstruc de l'or
Le MERCI , Remerciement. Vous me donnez cela, merci, grand merci. Ce tableau ne m'a coûté qu'un grand merci.
f vilà le grand merci quej'cn ai.
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de la Merci , de Noire-Dame de la Merci, Ordre de religieux institué pour racheter les captifs des mains des infidèles. Merci de ma vie ! Exclamation populaire qui annonce l'impatience, la colère.
Le MESTRE DE CAMP , Autrefois , Commandant en chef d'un régiment d'infanterie ou de cavalerie. Meslre de camp général de ta cavalerie, OCGcier qui était après le colonel général de la cavalerie.
Un MINIME , Religieux de l'ordre de Saint-François de Paule. Couvent des Minimes,
Le MISAINE , Le Mât de misaine.
Le MODE , Manière d'être. Les divers arrangements des parties d'un corps en sont les modes. (Académie.) — Forme, luéthode. Le mode que nous avons adopte. — En grammaire , Chacune des inflexions générales du verbe. — En Musique , Caractère affecté au ton. Les Grecs avaient plusieurs modes , l'ionien , le doricn , le phrygien, l'éolien, le lydien, etc. Mode majeur, Celui où la tierce et la sixte, audessus de la tonique, sont majeures. Mode mineur. Celui où la tierce et la sixte, audessus de la tonique, sont mineures. Dans le plain-chant, Mode auUienlique , Celui ou la quinte de la tonique est au grave , et la quarte à l'aigu. Mode plagal , Celui où la quinte est à l'aigu , et la quarte au grave.
La MESTRE DE CAMP, Autrefois, La première compagnie d'un régiment , soit de cavalerie, soit d'infanterie.
La MINIME , Dans l'ancienne Musique, La note qu'on appelle aujourd'hui Blanche.
La MISAINE, La voile de misaine.
La MODE , Usagi! passager qui dépend du goût et du caprice. Nouvelle mode.
Vieille mode. Ce n'est plus la mode. La mode en est passée. La mode règle tout, souvent même le mode de gouvernement.
( Boiste. ) Les caprices , les bizarreries , l'empire de la mode. Les fous inventent les modes et les sages les suivent. (Académie.) Cet homme est fort à la mode , Il est fort recherché. Bœuf à la mode. Ragoût fait d'une pièce de hœuf piquée de gros lard.
— Au pluriel , Ajustements , parures à la mode. Marchande de modes. Cette femme a du goût , elle fait bien tes modes. Dans cette acception , il ne se dit qu'en parlant de ce qui sert a l'habillement des dames.
— Manière , fantaisie. Cliacun vit à sa mode. A la mode d'Espagne , d'Italie , Sui-
vant les usages d'Espagne, d'Italie, etc. Oncle , tante à ta mode de Bretagne, Cousin germain, ccuisine germaine du ])ère ou de la mère. Neveu , nièce à la mode de Bretagne, Fils , fille du cousin germain ou de la cousine germaine.
Le MOLE, Jetée de pierres fondée dans la mer, à l'entrée d'un port , pour rompre l'impétuosilé des vagues, et pour mettre les vaisseaux plus en sûreté. Le môle de Naptes , de Barcelone. Les môles de Gènes.
Le MOUFLE, Terme de Chimie. "N aisseau de terre, dont on se sert poiuexposer des corps à l'action du l'eu , sans que la ûainme y touche immédiatement.
Le MOULE, Objet qui a un vide, un creux taillé ou façonné de manière à donner une forme précise à la matière en fusion, liquide, molle ou détrempée, que l'on y introduit. Faire un moule. Jeter en moule. Les statues de kronze, les carions , les cloches , se jettent en moule. Cela est fait au moule. Uompre le moule. Moule d'une seule pièce. Moule de plusieurs pièces. Un moule à fondre des caractères d'imprimerie. Un moule à faire des balles de plomb, ou simple -
La MOLE , Masse informe et inanimée, faux germe. Elle n'est accouchée que d'une môle.
La MOUFLE, Machine formée d'un assemblage de plusieurs poulies. Lever un fardeau avec une moufle, avec des moufles. — Mitaine , gros gant de cuir ou de laine, où il n'y a pas de séparation pour les doigts, excepté pour le pouce.
La MOULE , Mollusque bivalve dont la coquille est de forme oblongue. Moules de rivières, de mer. De bonnes moules. Des moules fraîches.
SUBSTANTIFS DES DEUX GEMIES
nient, Un moule à balles. Un moule à faire des chandelles. Un moule à faire des molles, Un moule à faire des biscuits dû Savoie. Proverbialcuient et figiuément , Cela ne se jclle pus dans un moule. Cela ne se Tait qu'avec beaucoin) de soin et de leuips. Kignrément, Le moule en est rompu , en est perdu, De telles personnes sont rares. Fignréinent et lamilièrement , Ces deux personnes ont èlé jetées dans le même moule , Elles ont des rapports surprenants de figure, de taille , de caractère, d'humeur, etc.
Tous les morls se lessemblciit cnlrc «ux;
La vie a cent aspects, le néant n'a qu'un moule.
(ÂNÙ3 ScGlLtS.J
Moule de boulon. Petit morceau de bois ou d'os , plat, rond, et percé au centre, qu'on recouvre d'élolTe pour eu l'aire un bouton d'habit. Moule, se dit aussi d'une ancienne mesure de boisa brûler, dont on a conservé le nom pour désigner du bois choisi et de la meilleure qualité. Dois de moule.
Le MOUSSE , jeune apprenti matelot.
On l'a vu mousse sur un vaisseau. Mousse de proue, de poupe.
La MOUSSE, Plante cryptogame , menue , herbacée, dont le fruit eu forme d'unie, est porté par un filet. Les mousses naissent sur tes pierres , sur les troncs d'arbres, à la surface des marais, où elles forment d'ordinaire une sorte de gazon ou de duvet serré. La famille des mousses est extrcinement nombreuse ; on en iwmple plus de douze cents espèces. Se coucher sur la mousse. Un Ut de mousse. Mousse de chône. — Espèce de moisissure qui vient sur la tète des vieilles carpes. On pécha une carpe qui avait un doigt de mousse sur ta fête. ( Académie.) Mousse de Corse, Fucus menu et rougeûtre qu'on emploie en médecine comme vermifuge. Proverbialement et figurément, Pierre qui roule n'amasse pas de mousse. Celui qui change souvent d'état, de profession, ne s'enrichit pas. — Écuuie qui se forme sur l'eau et sur quc^lques liqueurs, quand on les bat ou qu'on les verse de haul. La mousse de ta bière. — Chez les pâtissiers, Espèce de crôme fouettée. Mousse au cixocolal , à ta vanille, etc.
Le IVIEULE, Terme d'Orfèvrerie. Ornements ou figures que l'on grave en creux sur un ouvrage d'orfèvrerie, et dont les traits sont remplis d'une sorte d'émail noir , fait d'un mélange d'argent , de plomb , de cuivre et de soufre vitrifiés. Les nielles de Russie, do Perse. Marquer en nielle de l'argenterie, de la vaisselle plate.
La NIELLE, Plante. La nielle des blés s'appelle aussi Coquelourde et Agrostème. On donne aussi ce nom au genre Nigelte. — Maladie des grains, dont l'efiPet est de convertir la substance farineuse en une poussière noire, fétide, grasse au loucher.
C'est à tort qu'on a voulu distinguer lamelle du charbon qui est ta mcmc cliose. La nielle des arbres est la rouille.
La NOËL, La fêle de Noël.
NOËL , Le jour de Noël. Un Noël, Cantique spirituel fait en l'honneur de la Nativité de Notre-Seigneur. Un beau Noël. Un Noet sur tel air. Il se dit encore des Airs sur lesquels ces cantiques ont été faits. Exécuter des Noels sur l'orgue. — Chanson satirique sur ces airs. Il courut un Noël contre le ministère. (Académie.)
OEUVRE. Voyez ce mot, page 507.
L'office , D(;voir de la vie humaine , de la société civile. C'est l'office d'un bon père , d'un bon ami. En lermQ.s de Palais, Lcj'uge a informé d'office. Il a informé sans en être requis, et par le seul devoir de sa chaige. Avocat, cx/wrl nommé d'office.
Avocat , expert nommé par le juge. Figurément , Faire quelque chose d'office , Faire quelque chosi; de son propre mouvcHient. sans en Cire requis. — Protection,
L'office , L'endroit d'une maison , où l'on l'ait, où l'on prépare tout ce qui se met sur la table pour le dessert, et dans lequel on garde le linge et la vaisselle. Manger , boire à l'office. — Au [duriel, Tous les lieux où l'on prépare , oii l'on garde les diverses choses nécessaires pour le service de la table. De grandes offices. De belles offices. Des offices bien éclairées. — Par extension , Lu classe de domestiques qu
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Féminin.
mange à l'office (2). Dans cette maison l'office est très-nombreuse.
Masrctdln.
assistance , service. C'est un bon office <]ue vous lui avez rendu. Dans le sens opposé , Rendre de mauvais offices à quelqu'un , Le desservir, lui nuire. — Le service de l'église, les prières publiques et les cérémonies qu'on y fait. L'office divin. Assister à l'office — La manière particulière de dire roffîce de chaque jour , en raison du mystt're ou du saint dont l'église l'ait commémoration. L'o/fice du Jour. Aujourd'hui l'ofjlce est double , semi-double , simple. L'office de la Vierge. Le petit office , L'office abrégé de la Vierge. L'office des morts , ilm-taïnes prières que l'Eglise a réglées en coiumémoralion des morts. — Cette paitie du bréviaire que tout ecclésiastique, dans les ordres sacrés, est obligé de dire, chaque jour. Dire son office. Livre d'office. Livre qui contient les prières chantées ou récitées au service divin. Acheter un livre d'office. — Autrefois, Emploi , charge avec juridiction, dignité lavec fonction publique. Office de la maison du roi. Il y avait autrefois sept office, de la maison du roi. L'office de grand chambellan , de grand chancelier , de grand nmt ire des cérémonies, de grand échanson , de grand veneur , de connétable , de grand aumônier (1). Office dejudlcature. Office de président, de conseiller , etc. Office de notaire. Office de finance, de contrôleur, d'élu, etc. Office royal. Office de ville. Office municipal. Office ancien. Office alternatif , triennal, quarticnnal. Office héréditaire. Office casuel, révocable. Office vénal. La vénalité des offices date, en France, du règne de François 7«' et de l'administration du chancelier Duprat. Traiter d'un office. Acheter un office. Créer des offices. Création d'offices. Office de nouvelle création. Supprimer des offices. Suppression d'offices. Office vacant aux parties casucllcs. Office qui vaquait au profit du roi. Les provisions d'un office. Les lettres par lesquelles un office est conféré à quelqu'un. Avoir un office. Extrccr un ofjlce. Etre pourvu , être revêtu d'un office. Remplir un office. Dans les juridictions seigneuriales , Procureur d'office , ou procureur fiscal , Celui qui faisait les fonctions du ministère public. — En droit canonique , Bénéfice sans juridiction. Office claustral. L'office de grand veneur de l'abbaye de Salnt-Dcnls était un office claustral. Le Saint Office, La congiégation de l'inquisition établie à Rome ; le tribunal de l'inquisition. Familier du Saint Office, Celui dont la fonction est d'arrêter les prisonniers. lia été retenu deux ans dans les prisons du Saint Office. — Fonction. Il 7i^a plus de secrétaire , mais un dis ses domestiques en fait l'office. (Académie.) Mon cstotnac fait fort bien son office. — L'art de faire, de préparer ce qu'on met sur la table pour le dessert. Ce domestique sait bien l'office, entend bien l'office.
L'ombre ou mieux L'hombre, sorte de jeu de cartes qui nous est venu d'Espagne. Jouer à l'hombre. Faire une partie d'hombrc. — Celui qui fait jouer. Qui est l'hombre ? L'hombre a perdu , a gagne.
OMBRE ou OMBLE, poisson, du latin timbra, umbla, est aussi masculin dans les dictionnaires, mais la forme et l'étymologie réclament le féminin ; et la saine pbilulogie doit s'efTorcr de ramener la langue à ses princi]jes naturels.
L'ombre , Obscurité que cause un corps opaque en interceptant la lumière. Chercher l'ombre et le frais. Figurément, c'est son ombre , Il le suit partout. Dans un sens analogue, on appelait Ombres, chez les Romains, Les personnes que les convives invites amenaient avtc eux. Proverbialement et figurément. C'est l'ombre et le corps , Ils ne se quittent pas, ils sont insépaiables. Par exagération , Il a peur da son ombre , 11 s'elTraie derien. Figurément, Prendre l'ombre pour le corps , prendre
(i) Abolis parla révolution, les grands officiers reparurent avec Napoléon sous le nom de grands dignitaires de l'empire. Ils étaient six : le grand électeur, l'archichancelier de l'empire, l'archichancelier d'état, l'nrchilrésorier, !e connétable et le grand amiral. Toutes ces cliarges ont été supprimées en i83o.
(2) JS'ous ne comprenons pas pourquoi l'Académie fait office du masculin en ce sens, contre l'avis de tous les grammairiens. En ce cas, pourquoi maison , pris pour Les gens attachés au service d'une maison, ntf deviendrait-il pas aussi masculin ? Cependant l'on dit et l'on dira toujours au féminin : Sa maison n'est pas très-iiomhrense , elle se compose d'un valet et de deux servantes. Sur ce point, dans la Méthode du Genre, nous nous sommes laissé égarer par L'Académi*.
oôO
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l'apparence pour la réalité. Courir aprèx une ombre. Se livrera une espérance clilmérique. Tout lui fait ombre, Il se clffie de Umt. Faire ombre a quelqu'un. Obscurcir son mérite, son crédit, par un mérite i)lus éclalant, par un plus grand crédit. Passer comme l'ombre, comme une ombre, Etre de courte durée. Les grandeurs du monde ne sont qu'ombre et que fumée. Elles n'ont rien de permanent, de solide. Populairement, Mettre un homme à l'ombre , Le mettre en prison , ou le tuer. Poétiquement, Les ombres de la nuit. L'obscurité causée par i'aijsence du soleil. Kigurement, Les ombres de ta mort, l'ombre du tombeau, La mort. Je tombeau.— Légère apparence , Il n'a pas l'ombre de seîis commun. — En parlant de l'ancienne loi, par rapporta la nouvelle, Signe , figure. Les cérémonies cl les sacrifices de l' Ancien Testament n'étaient que les ombres des mystères et des vérités du Nouveau. — En poésie et dans le langage des anciens païens , L'âme après qu'elle a quitté le corps. Apparence, simulacre d(! corps. L'ombre de César apparut à Brutus. Les pâles ombres. Les ombres vaincs. — Pigurémeut, Il n'est plus que l'ombre de lui-même. Il a perdu les qualités, les avantages qui Taisaient sa force, sa grandeur, son éclat. — En Peinture, ('oubuirs obscures qu'on emploie dans un tableau, pour représenter les parties des objets les moins éclairées, et qui servent à donner du relief aux autres. Les ombres sont bien entendues dans ce tableau. Donner tes ombres plus ou nu)ins fortes. Ombre portée, Toute ombre qu'un corps projette sur une surface ; et L'imitation qu'on en fait dans \\n dessin, dans un tableau. Fi'Turément, C'est une ombre au tableau. C'est un léger défaut qui n'efface point ses qualités, qui les fait mieux sentir. Terre d'ombre, ou simplement, ombre. Terre brune et noirâtre qu'on emploie dans la peinture. Figurément , Sous l'ombre, sous ombre, sous apparence, sous prétexte. J l'ombre. Sous la protection, à la faveur. (Ju'avez-vous à craindre à t'ombre d'un si puissant protecteur.
Le PAGE , Jeune gentilbomme au ser- La PAGE, Un des côtés d'un feuillet de vice d'un roi , d'un prince, d'un seigneur, dont il porte la livrée. Petit page. Grand page. Page de la chambre du roi , ou simplement , Page de la chambre. Page de la reine. Le gouverneur des pages. Entrer dans les pages. Être sorti de page , cire hors de page, Avoir accompli le temps de son service dans les pages. Subslanlivement , Le hors de page , La récompense accordée aux pages qui sortent de service. Figurément et familièrement, Hors de page, Hors de la puissance , liors de la dépendance d'autrui. Il n'est plus en puissance de tuteur, il est hors de page. Un tour de page
papier , de parchemin , de vélin , etc. Grande page. Petite page, liemplir la page, — L'écriture , l'impression contenue dans la |)age même. Dans ce volume, la page a trente lignes. En Imprimerie, Mettre en page. Rassembler plusieurs paquets de composition , pour en former des pages d'une grandeur déterminée. Metteur en pages. — Contenu de la page considérée sous le rajjport littéraire. Il y a de belles pages dans ce livre. Figurément , 6"'ts< ta plus belle page de son histoire. C'est l'action qui lui fait le plus d'honneur, c'est le moment le plus honorable de sa vie.
Un tour d'espii'gle. Effronté comme un | page de cour, comme un page. Hardi jusqu'à l'impudence. Pages de la musique. Enfants qui étaient élevés pour chant(-r devant le roi. Page de la chambre. Page de la musique, de la chapelle. Page de la vénerie. Jeune homme destiné à devenir officier de
Le PAILLASSE , Bateleur dont le rôle est d'imiter gauchement les tours de force ou d'adresse de ses camarades.
illasse. — La toile où la paille est enfermée. paille.
Le PALME , Mesure d'Italie. Le palme romain est de huit pouces trois lignes et demie. — Mesure en usage chez les anciens. Le palme grec valait un peu plus de dix dé nos
La PAILLASSE, Amas de paille enfermé dans de la toile, qu'on étend sur un lit , entre le bois ou le fond sangle et lis matelas. Paillasse piquée. Coucher sur une pâli faut vider celle paillasseely metlrcd'autro
La PALME , Branche de palmier. La palme est le symbole dm la victoire. — Palmier. Du vin de palme, Figurément et poétiquement , Uemporlcr la palme, Rem'
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Masculin, lignes. Le palmeromain valait, de nos mesures, deux pouces huit lignes.
Féminin.
porter la victoire. On dit dans le même sens : // vient d'obtenir une belle palme. Cueillir, moissonner des palmes. On lui décerna la palme. La palme du vainqueur. Les palmes Idunxées ou d'idumée. La palme du martyre, La gloire éternelle qui est le prix de la mort souflFerle parles martyrs.
pÀQUE. Voyez à la page 453 où ce mot est traité à fond.
Le P/VRALÏ.ÈLE , Comparaison au moyen de laquelle on examine, on explique les rapports et les difleiences que deux choses ou deux personnes ont entre elles. Etablir un parallèle. Entrer en parallèle. Mellre en parallèle. Le parallèle d' Alexandre et de César. — Cercle paiallèle à l'équateur. Tous les lieux qui sont sur le même parallèle , ont la même latitude, ont les Jours et tes nuits de la même longueur.
PART (prononcez ^ar^e). Terme de Jurisprudence. L'enfant dont une femme vient d'accoucher. 11 n'a point de pluriel, et n'est guère usité que dans ces locutions : Supposition de part , suppression de part , confusion de part.
Une PARALLÈLE, Ligne parallèle. Tirer une parallèle. — En termes de Fortification , Tianchée hordée d'un parapet avec banquette , et tracée parallèlement au côté de la place de guene qu'on assiège. Première, seconde, troisième parallèle. Faire, former, tirer une parallèle. Les parallèles se communiquent par des chemins couverts.
La PART , Portion de quelque chose qui se divise entre plusieurs personnes. Donnez-moi ma part. Voici votre part, et voici la mienne. Demander, réclamer, prendre sa part. Faire la part de quelqu'un , A quelqu'un. Faire les parts. Régler les parts. S'il y a du profit , J'en aurai ma part , j'y aurai part. J'y retiens pari. J'en retiens part. Entrer en part, cire de part avec quelqu'un. Avoir part entière, demi- part , quart de part dans Us bénéfices. Etre à la part , à la demi-pari. Une part de gâteau. Figurémenl et familièrement , Avoir part au gâteau , Avoir part aux profils. Populairement, Il n'en Jetterait pas sa part aux chiens , lise croit bien fondé dans ses prétentions. On dit de même , // n'en quille pas sa part. Il compte bien cnavoir sa part, sa bonne part. La part du lion, ,Se dit lorsqu'un homme abuse de son autorité, de sa force, pour s'attribuer la totalité d'une chose qu'il devrait partager avec d'autres. Par extension , Avoir part à la faveur, aux bonnes (grâces du prince. Jsaac et Jacob, son fils, imitateurs de la foi d'Abraham, eurent part aux tnèmes bénédictions. Avoir part à quelque chose, Y contribuer, y concourir. // a eu part à ta dépense, à celte bonneœuvre. llaeu la principale part à celte bonne œuvre. Quand le verbe Avoir est précédé de la négation , l'usage assez ordinaire est d'employer la jiréposition de. Il n'a point eu de part à cet ouvrage. Les adverbes beaucoup, peu , assez, etc. , exigent de même la préposition de. Il a beaucoup de part , peu de part à ce qui se pusse. (Académie.) Prendre part ci quelque chose , Yparticiper. Jt a pris part, il n'a pris aucune pari à celle entreprise. Prendre part à quelque chose, Y prendre intérêt. Je prends part à tout ce qui vous touche. Je prends part â voire douleur , ù votre Joie, à vos succès. Faire part de quelque chose à quelqu'un , Partager avec lui quelque chose , l'y faire participer. Faire part de son bien aux pauvres. Faire part de quelque chose d quelqu'un. Lui communiquer quelque chose, le lui faire savoir, l'en informer. Si J'aides nouvelles ,Jevous en feraiparl. Vous me permettrez do vous faire part de toutes mes idées. Il m'a fait part de ses regrets, de ses craintes, de ses espérances. On dit dans le même sens, en Diplomatie, Donner part d'un événement. Billels do faire part , du elliptiquement, Billets de pari. Billets circulaires par lesquels on fait part d'un mariage, d'une naissance , d'un décès, etc. Faire la part des accidenls , Prévoir et mettre en ligne de compte tout ce que les accidents pouiront apporter d'obstacles et causer de préjudice dans une affaire, dans une entre|)rise. Faire la part du bonheur, du hasard. Faire la part de la critique. Mêler quelques critiques aux éloges qu'on donne. I''igul'ément et familièrement , Faire la part du diable. Tenir con)ple de la faiblesse humaine. — Lieu , endroit , cùlé. Je vais quelque part. Je ne puis aller où vous vouU:.
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(7 faut que j'aille autre part. Mettez cela quelque autre part. De quelque part qu'il licnnc. On ne le trouve nulle part. J'ai lu cela quelque part , Dans quelque ccrit. Fifl^xnémcnt, Prcndrecn Lontie part, en mauvaise part. Trouver bon, trouver mauvais, interpréter en bien ou en mal. Il a prix en mauvaise part ce que vous lui avez dit. Ce mot se prend en bonne part , en mauvaise part. Il se dit aussi en parlant de la personne d'où vient quelque cbose. De quelle part viennent ces nouvelles ? Il vient de la part du roi. Saluez-le, complimentez- le de ma part. Elle me prie de vous dire mille douceurs de sn part. Cela vient de bonne part. Je le sais, je le tiens de bonne part. Il faut recevoir les biens et les maux comme venant de la part de Dieu, (Académie.) Familièrement , i/iJ prends cela de la part d'où i^rient , Je ne fais nul cas de ce que vous dites. Pour ma part, pour sa part. Quant à moi, quant à lui. f^ous ferez ce qu'il vous plaira ; mais, pour ma part , je n'y cunsentirai jamais. (Académie. ) On disait de même autrel'ois , Z/c iiia part , de sa part. Adverbialement, De part et d'autre, de toute part, de toutes parts , De côté et d'autre , de tout rôle. Je suis aile , j'ai couru de part et d'autre. De toute part, la nature offre des merveilles et des énigmes. (Académie.) L'épouvante et l'horreur relouent de toutes parts. De part et d'autre , des deux parts, d'une part , d'autre part, de toute part, do toutes parts, se disent aussi en parlant des personnes, pour marquer relation, léciprocité , ojiposition , concours. Ils se sont bien traites de part et d'autre. (Acadrmic.) Erreur , sottise des deux parts. (Id.) (I). Entre un tel d'une part, rt un tel de l'autre , <ni d'autre part .je suis embarrasse de faire un choix. (Id. ) // me t'ieyit des félicitations de toutes parts. (Id.) De part et d'autre, d'une part, d'autre part , de toute part, de toutes parts , se disent en parlant des choses que l'on considère sous deux rapports ou sons tm grand nombre de rapptuls. Après avoir tout examiné de part et d'autre. D'une et d'autre part je vols de f^rands avantages. Je ne vois qu'inconvénients de toutes parts. (Acadénne.) Kn termes d(; Pratique , Transaction entre un tel d'une part , et un tel d'autre part. (Académie.) Dans les mémoires, dans les livres de compte, En l'autre part , de l'autre part. De l'autre cûté de la feuille. De part en part. D'outre en outre, d'un côté à l'autre, d'une superficie à l'autre. Ce trait lui perça le corps de part en part. 0-n perça la montagne de part en part. A part , Séparément. Mettre de l'argent à part. Il te tira à part. Il fait ses affaires à part. Faire ménage à part. Faire lit à part. C'est un fait à part. Raillerie à part , En mettant la raillerie de «ùté, sans zaillerie , sérieusement. On dit de même, Plaisanterie à part , intérêt personnel à part , prévention à part. Modestie à part, etc. C'est un homme, un esprit à part. C'est un homme que son genre d'esprit, que ses qualités distinguent de tous les autres. — Excepte. A part quelques amis , je ne vois plus personne. — Dans les pièces de Théâtre, en allemand Fur sicli (pour soi). Ce vers doit être dit à part. A part moi , à part soi , En moi-même , en soi-même , tacitement , sans communication avec les autres. Je disais à part moi. Examiner bien, disait-il à part soi. Faire des réflexions , une réflexion à part soi, en son particulier.
Le PEXniJI.E, Poids, corps |)esant suspendu de manière qu'étant écarté de la v(;rticale et abandonné à lui-même , il fasse des oscillations régulières. L'oscillation du pendule. Les oscillations, les vibrations du pendule sont isochrones. L'isochronisme des vibrations du pendule. Le pendule sert principalement à régler le mouvement d'une horloge. L'application du pendule à l'horlogerie est due à Galilée d'abord, puis à Iluygens. La longueur du pendule qui bat les secondes. Les mouvements oscillatoires du pendule se communiquent à un
La PE\nULE, Horloge à poids ou à ressort, à laquelle on joint un pendule, dont les oscillations servent à en régler le mouvement. Une pendule se compose d'un système de roues et d'engrenages mus par une force qui est, dans les horloges, un poids dont la corde est enroulée sur un tambour plein, et, datts les pendules et les montres, un ressort d'acier ployé en spirale et contenu dansée même tambour, qui alors est crcu.v et s'appelle BkniLLBT. Une belle pendule. Une pendule à ressort. Pendule à répétition. Pendule à secondes. Pendule à équation. Ca-
(l) Doit-on dire idein ou eademl Evi'lpniment idem , pnrce iju'on soiis-ciileiid , non p-f^ At'ii fuiii , n).iis Auctnr. Idcni aiiclor.
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mécanisme fort délicat appelé i5chappemkht, lequel pénétre par des parties saillantes entre les dents de la dernière roue, qui passent ainsi l'une après l'autre et à des intervalles réglés.
Le PERCHE, Ancienne province Fiance.
de
Féminin, dran de pendule. Boite de pendule. Pendule de bronze doré, de marbre, d'acajou, dont la boîte est de bronze doré, de marljie, d'acajou. Ce n'est point un grand avantage d'avoir l'esprit vif, si on ne l'ajuste. La perfection d'une pendule n'est pas d'aller vite, mais d'être réglée. (Vauvenargucs.)
La PERCHE, Poisson d'eau douce, à nageoires (épineuses, dont la chair est hlanj che et ferme. Grosse perche, petite perche. — Ancienne mesure, qui avait communément dix-huit, vingt, vingt-deux pieds de roi, selon les différents pays. Cent perches carrées faisaient un arpent, La perche des eaux et forêts était de vingt-deux- pieds. — La cliosc qui a l'étendue d'une perche carrée en superficie. Une perche de pré. — Brin de buis, long de six à douze pi<'ds, et à peu près de la grosseur du bras. Etendre du linge sur une perche. Figurément et familièrement, C'est une grande perche, se dit d'une personne dont la taille est grande et toute d'une venue. En Fauconnerie, Cet oiseau se bat à la perche, 11 se débat continuellement, et étend les ailes comme pour voler. —En Vénerie, Le bois du cerf, du daim, du chevreuil qui porte plusieurs andouilleis.
Le PÉRIODE, Espace de temps indéterminé. Vnlong période de temps. Dans un certain période de temps. Dans le dernier période de sa vie. 11 se dit du plus haut point où une cliose, une personne puisse arriver, est arrivée. Il eslau plus haut période de la gloire. La France, après avoir atteint le période de sa gloire militaire, riiarched'un pas assuré vers celui de sa gloire civile ; elle a pour guides l'atnour de la patrie et l'horreur du despotisme. La puissance, la grandeur de cet empire touchait à son dernier période. Cet homme est au dernier période de s<i vie.
La PÉRIODE, Révolution qui se renouvelle régulièrement. — En termes d'Astronomie, Temps qu'une planète met à parcourir son orbite, à faire sa révolution. La période lunaire. Le soleil fait sa période ou sa révolution en trois cent soixante cinq jours et prés de six heures. La lune fait sa période en vingt-neuf jours et demi. La pé' riodc de la lune. La période de Mars. — En termes de Chronologie, Révolution, circuit d'un certain nombre d'années déterminé, au moyen duquel le temps est mesuré de diffiTentes manières par différentes nations. La période att iq uc. La période Catlipi-
que (deCallij)e). La période Méthonique (de Méthon). La période Fictorienne (deVictorius) ou Dionysienne (de Denys). La période chaldaïque. La période julienne. Espace de temjjs qui renferme sept mille neuf cent quatre-vingts ans, par la multiplication du cycle solaire, qui est de vingt-huit ans, du cycle lunaire quiest de dixneuf,et de rindiclion,qui est de quinze. Scaliger est l'inventeur de la période julienne. — En Médecine, Chacun des espaces de temps qu'une maladie doit successivement parcourir. Les auteurs ne sont pas d'accord sur le nombre des périodes des maladies. La période d'accroissement. La période d'état. La période de déclin. L'amour est une maladie qui a ses périodes : désir, passion, satiété. (De Meilhan.) — La révolution d'une fièvre qui revient en des temps réglés. La fièvre quarte et toutes les autres fièvres inlcrmittentcs ont leurs périodes réglées. C'est une fièvre qui a ses périodes .Période fixe , constante, vague, indéterminée. — En Grammaire. Phrase composée de plusieurs membres, dont la réunion forme un sens complet. Période longue, courte. Période nombreuse , bien arrondie. Période obscure et embarrassée, /irranger, arrondir des périodes. Période d deux membres, à trois membres, à quatre membres. Procéder par périodes. Période carrée. Période à quatre membres; jiar extension, Période nombreuse et soignée. Il se dit dans un sens analogue, en termes de Musique. Période musicale. Ce compositeur entend l'art de lier et d'arrondir ses périodes. (Académie.)
PERSOAÎVE, Nul, qui que ce soit. En ce sens, il est toujours suivi ou précédé d'une expression négative , et ne s'emploie
Une PERSONNE, Un homme ou une (cmme. C'est une personne de mérite, d'esprit. Des personnes comme H faut. Les cho-
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jamais qu'au sinpfulier. Personne ne vous aime plus que moi. Personne n'aime à recevoir des conseils. Chacun dit du bien de son cœur, cl personne n'en ose dire de son esprit. (La Rocliefoiicauld.) Personne ne sait s'il est dii^ne d'amour ou de haine. (Rcstaul.) Personne ne peut il me dire ce qu'il est devenu'/ (Académie.) Je ne coimais personne de plus malliciircux que moi sur la terre. lia parlé sans que personne le coniredlt. Il n'y a plus personne au logis, ou sim- \A(iml^n^, Il n'y a plus personne, ^c dit figurémont et faiiiiliéreinent de quelqu'un qui a perdu la tète. Il n'y a plus personne, se dit aussi de quflqu'un qui vicut de mourir. — Quelqu'un. Personne a-til jamais raconte plus naïrement que La Fontaine? Si jamais personne est assez hardi pour l'entreprendre, il réussira. Je doute que personne y réussisse. Je ne sache pas qu'il y ait personne de plus malheureux que moi. — Qui que ce soit. Cet emploi luiconvicnl mieux qu'à personne.
Féminin, ses et les personnes. Subrogation, substitution de personne, de personnes. Il prouva qu'il y avait eu erreur en la personne. La modération n'est pas difficile aux personnes heureuses ; elle résulte du calme que la bonne fortune donne à leur humeur ; aussi, rien de plus digne d'intérêt que la douceur unie à la souffrance. Acception de personnes, l'rélV-rr-nce qu'on donne à une personne plutùt qu'à une autre, inclination qu'on a à la l'avoriser. Il n'y a point d'acception de personnes devant Dieu. [licadùnnc.) II se dit quelquefois des femmes seulement, dans certaines phrases où celte acception est déterminée parle sens total. Foilà une belle personne, une jeune personne bien forte. (Acadén)ie.) — Un lioiume ou une femme ocmsidérés en eux-mêmes, et abstraction faite de quelque circonst;mce extérieure. Peu de gens savent séparer la personne de son vêtement. (Académie.) — Avec l'adjectif possessif, On a attenté à sa personne, sur sa personne. On a attenté à sa vie. Je ne ré-
ponds que de nui personne, .^c, ne ré])ondsque de moi. On s'est assuré de sa personne. On l'a arrêté, on lui a donné des gardes. Payer de sa personne, S'exposer au péril avec couray;e;et en général, S'acquitter parfaitement de son devoir. Aimer sa personne, Aimer ses aises, avoir grand soin de sa saute, de son corps, de son ajusli.'ment. On dit de même, ylvoir soin de sa personne. Etre content de sa personne , de sa petite personne , Elie fort satisfait de soi-même. // est bien fait de sa personne. Il a une ht^lle taille, il est bien proporlioiiné. La personne du roi. Le roi. La personne du roi est Inviolable. Le roi l'a attache à sa personne. En Théologie, Les personnes divines, les trois personnes divines, les trois personnes de la Trinité, Le l'ère, le Fils et le Saint-Espril. Thi seul Dieu en trois personnes. Presque toutes les sectes chrétiennes reconnaissent en Dieu unité de substance et Irinitè de personnes. La seconde personne de la Trinité s'est incarnée pour racheter le genre humain. En personne, en propre personne. Moi-même, vous-même, lui-même. Ces expressions, dont on se sert pour donner plus de force à ce que l'on dit, ont toujours rapport au sujet du verbe qu'elles modifient. J'y étais en personne, en propre personne. Il y vint lui-mcjne en personne. Il y vint en personne. On dit de même. Ce général se porta de sa personne en cet endroit, 11 y alla lui-même. (Académie.) En sa personne, en sa propre personne, se disent dans le même sens, mais (mt toujours rapjiort au régime du verbe. C'est l'offenser en sa personne, en sa propre personne. (Académie.) En termes de Jurisprudence, Partant à sa personne. Parlant à lui même. 11 se dit aussi dans le langage ordinaire et familier. Je le lui ai dit parlant à sa personne. En termes de Procédure, Signifié à sa personne, en son domicile. Signifier à personne ou domicile. Assigner une commune en la personne ou au domieile du maire. On dit également dans le langage ordinaire. Offenser, outrager quelqu'un en la personne d'un autre. Relalivement à la conjugaison des verbes, La première, la seconde, la troisième personne du singulier, du pluriel. Lettre, billet à la troisième personne. Lettre, billet où celui qui écrit parle de lui-même à la troisième persoime. Les billets de part sont ordinairement à la troisième personne. (Académie.)
C'est un petit peste. C'est un méchant 1 La pi;STi;, Maladie é|)idéu)ique et conpelit garçon'. | lagieuse, etc.
ron<;oil-oii que l'Académie, d'ordinaire si scrupuleuse, ail admis ce bartarisnic saii? scrupule aucun? Eslci que pcsic , qu'il suit employé au propre ou au ligure, peut jamais devenir masculin !
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Le PHYSIQUE, Laconstilulion natuielle de l'homme. Un bon physique. Un maunais physique. Le physique influe beaucoup sur le moral.
Féminin.
La PHYSIQUE (du gip.c physis, nature), Science qui a pour objet les propriétés accident elles ou pei m anen les des corps matériels, lorsqu'on les étudie sans les décomposer ehimiqueuieut. Physique générale.
Physique particulière. Physique expérimentale. Physique pneumatique. Etudier la physique. Faire des expériences de physique. Suivre un cours de physique. L'acoustique, l'optique, sont des parties do la physique. — Traité de physique. La physique de Nollet. — En termes de collège, La classe où l'on enseigne la physique. Un écolier qui est en physique, qui va en physique, qui fait sa physique. (Académie.)
Le PIQUE, Une des quatre couleurs des cartes. L'as de pique. Le roi de pique. lia écarté tout son pique. lia tout le pique, tous les piques. Jouer du pique. De quelle couleur tourne-t-il? Il tourne du pique ou de pique, il tourne pique.
La PIQUE, Arme offensive, formée d'un long bois, dont le bout est garni d'un ferplat et pointu. Longue pique. Grosse pique. Armé d' une pique. Saluer de la pique. Présenter la pique. Ils marchèrent les uns contre les autres les piques baissées. Les Romains portaient des piques dont le fer était fort large. On voyait de tous côtés briller le fer des piques hérissées. Dans cette pompe funèbre les soldats portaient les piques renversées et traînantes. (Académie.) Les piques ont cté longtemps en usage dans l'infanterie. Les soldais français ne se servent plus de piques. Ily a de l'eau dans ce fosse la hauteur d'une pique, et absolument. Il y a une pique d'eau dans ce fossé. (Académie.) Demi-pique, Pique plus courte de moitié que les piques ordinaires. Figurément et familièrement, P^oiis en êtes à cent piques. Vous en êtes bien éloigné. Etre à cent piques au-dessus, au-dessous de quelqu'un, de quelque chose. Lui être très-supérieur, très-inférieur. — Soldat portant la pique. Faire défier les piques. Il y avait tant de piques dans ce régiment. — Brouillcrie, aigreur. Faire une chose par pique. Il y a de la pique dans cette affaire-là. — Proverbialemi-nt et figurément, Voilà bien rentrer de piques noires, se dit en parlant d'une personne qui rentre mal à piopos dans un sujet, dans une conversation, par des ciioses qui n'y ont aucun raj)port. Pique est pris ici dans le premier sens, dans celui où il signifie Une des quatre couleurs des cartes. Que si l'on nous demande pourquoi dans cette phrase il est féminin, nous répondrons que l'usage est ici en parfaite harmonie avec la logique. Dans ces locutions, // a écarté tout son pique, Il a tout te pique, tous les piques. Jouer du pique, le mot pique est masculin par analogie avec les noms de cfiuleurs. Il n'en est pas de même, si ce mot est accompagné d'une èpithète. Dans le proverbe cité, ysi^i/c ne signifie plus Une couleur, mais Une figure noire ayant la forme d'une pique.
Le PIVOIIVE, Petit oiseau qui a la gorge rougeâtre , et qui chante agréablement.
Le PLANE ou Platane, Arbre.
Le PLATINE ou Or blanc. Métal d'un gris blanc, très-ductile, inaltérable à l'air, très-fixe au feu, et plus pesant que l'or. Le platine a été découvert en Amérique. Un tube, une cornue, un creuset de platine. Les pointes de paratonnerres sont en platine. Les Espagnols, regardant cemctul com7ne un alliage d'argent, lui donnèrent pour celte raison le nom de platine, diminutif de plata, argent. Les Russes commencent à faire de ta monnaie de platine. L'eau régale est le seul •acide qui attaque et dissolve le platine.
La PIV^OÎA'E, Plante qn(; l'on cultive dans les jardins pour la beauté deses fleurs, qui sont blanches ou rouges ou panachées.
La PL AiVE, Outil tranchant et à deux poignées, pour aplanir, polir, etc.
La PLATliXE, Sorte d'ubtensile de ménage, consistant en un grand rond de cuivre jaune, un peu convexe, monté sur des pieds de fer. Repasser du linge sur la platine. — Pièce à laquelle sont attachées toutes celles qui servent au ressort d'une arme à feu. La platine d'un fusil, d'un pistolet. — En termes d'Horlogerie, Chacune des deux plaques qui servent à soutenir toutes les pièces du mouvement d'une montre ou d'une pendule. — En termes d'Imprimerie, La partie de la presse qui foule sur le tympan. — En termes de Ser-
SUBSTANTIFS DES DEUX T.ENRES
runnie, Plaque de fer qui est allaclice h une porlc au devant de la serrure, et qui est percée de manière à donner passage à la ciel'. L,a platine d'une serrure. Verrou à platine, Verrou moulé sur une plaque de fer. On dit aussi, Platine de loquet.
La PODAGRE, Goutte qui attaque les pieds.
La POÊLE, Ustensile de cuisine, fait de tùle ou de fer battu, avec une longue queue aussi de fer. Poêle à frire. Pocle à l'ricasaer. Essuyer, écurer une pocle. La queue de la poule. Le dedans de la pocle. Le cul de la poêle. Proverbialement et figurénient. // n'y en a point de plus cmpcchè ou de plus embarrassé que. celui qui tient la queue de la poêle, hc i)rinvi[}n[ agent d'une allaire est toujours celui qui a le plus de peine et d'embarras. Tomber de la pocle da7is la braise ou de la poêle daiis le feu. Tomber d'un fâcheux état dans un pire.
Pocleii confitures ou bassine. Poêle de cuivie sans queue, avec deux mains ou anses de fer, qu'on met sur un fourneau pour faire des confitures.
poêle devant lui. On le reçut sous le poêle, — Sorte de fourneau de terre ou de fonte, par le moyen duquel on chauffe les appartements, et d'où la fumée s'ecliaj)pe par un tuyau. Un poêle de terre, de faïence. Un. poêle de fonte. La porte d'un poêle. Le tuyau d'un pocle. Allumer le poêle. Mettre le feu au poêle. Pousser le poêle. On a trop poussé ce poêle. L'usage des poêles nous est venu du Nord. Poêle de construction, Poêle que l'on construit avec des carreaux de faïence on de terre non vernissée, sur la place même qu'il doit occuper. — En Allemagne, Chambre commune oii est le poêle, Entrer dans le poêle.
La POÉTIQUE , Traité de l'art de la poésie. La poétique d' Aristote, de Vida, de Scaliger, etc. Par extension, La poétique des beaux-arts , de la musique, etc. , L'exposition , l'explication de ce qu'il y a d'élevé, d'idéal, dans les beaux-arts, dans la musique, etc.
Un PODAGUE, Un goutteux.
Le POELE ou mieux Poî/e, car c'est ainsi
que l'on prononce (1). Drap mortuaire. Un poêle de velours noir arec des bandes de soie d'arf^ent, des croix. Un poêle de brocart d'or , bordé d'hermine. Pendant la marche du convoi, les coins du poêleélaient portés, étaient tctiuspar 7nessieursNN. (Académie.) — Voile qu'on tient sur la tête des mariés, duiant la bénédiction nuptiale. Deçà; parents du marié et de la mariée tenaient les deux bouts du poêle. Faire passer sous le poêle. Mettre un enfant sous le poêle, se dit en parlant d'un enfant né avant le mariage, qu'on a reconnu et légitimé, etsur lequel on étend le poêle à la cérémonie du mariage. — Autrefois, Dais. Les pentes d'un poêle. Les bâtons d'un pocle. Porter le pocle. On porta le
Le POÉTIQUE, Ce qui est poétique. // n'y a aucune incompatibilité entre l'exact et le poétique. (Mclor Ilugo.)
Un POLVCnE ou POLAQUE, Cavalier polonais. lié^imcnt de polaques. Polaque csl seul bon en ce sens.
Le POLITIQUE, Celui qui s'applique à la connaissance des affaires puijliques, du gouvernement des Etats. C'est un f,'rand politique, un habile, un profond politique, un politique consommé. C'est un fin politique. — Homme fin et adroit, prudent et réservé. // ne nous dira pas ce qu'il pense sur cette affaire ; c'est un rusé politii/uc, (Académie.) En ce sens il se prend souvent en mauvaise part. Les politiques savent servir Dieu de manière à ne pas offenser le Diable.
table politique est de punir le crime et de récompenser la vertu. (Acadénue.) En bonne politique, il fallait agir delasorte. Cela ne vaut
(l) On nVcrit plus cofffi' mais coiffe. Ecrivez de même poîle et non poélr.
Une POLACilE ou POLAQUE, Sorte de bAliment a voile latine, qui va à rames. Une polacre turque*.
' ])\tvs polacre tl non polaque, en ce «en».
La POLITIQUE, L'art, la manière de gouverner un État, et de diriger ses relations avec les autres Etats. lionne, viauraise politique. Fausse politique. Fine, adroite politique. Dangereuse politique. Politique profonde. Politique tortueuse. Politique sa^e et prévoyante. Ce que la Grèce avait de plus grand était une politique ferme cl prévoyante qui savait abandonner , hasarder., de fendre ce qu'il fallait. (Bossuet.) Politique étroite et bornée. Politique ombrageuse. Politique soupçonneuse et dissimulée. La vcri-
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rienen politique. La politique des Tiomalns différait en plusieurs points de celle des Grecs. (Académie.) Ce prince joignit la politique à la valeur. (Id.) Sa politique ne connaît que deux principes, la force et la perfidie. (L'abbc Barlhélemy.') La bonne politique, c'est la franchise ci la probité. (Adisson.) // est de la politique de la France de ménager l'/ln"leterre, et vice versà. — La connaissance du droit public, des divers inlérèts des États, de tout ce qui a rapport à l'ait de gouverner. Étudier la politique. Apprendre la polilitique. S'adonnera la politique. Ecriresur la politique. La politique est bien traitée dans cet ourrage. Une parle que de politique. Sonder la profondeur delà politique. Les ruses, les ressorts, les ressources de la politique. Pénétrer les secrets de la politique. Il n'entend rienù la politique,en politique. — f/es alTaiies publiques, les évéaeinenis iJoiitiques. Parler politique. Politique intérieure, politique extérieure. La politique de l'Europe. En Frarice, la politique absorbe tous les esprits. Lorsque la France se fut aperçue de l'influence du commerce dans la balance de lu politique, elle eut envie de faire entrer dans ses ports les soies de la Perse, par la Russie. (Raynal.) — La manière adroite dont on se conduit pour parvenir à ses uns. Il a de la politique. Ce courlisati a une politique adroite et cachée. Quelle misérable politique! Avec toute sa politique, il ne m'a pas trompé. (Académie.)
Le PONTE, au Jeu del'honibre, L'as de cœur, quand on fait jouer en cœur, et l'as de carreau, quand on fait jouer en carreau. Il Jouait à vilain jeu, mais le baste et le ponte lui sont entrés. (xVcadéniie.) — Au Jeu du pharaon, du trenteetquarante, etc., Celui ou Celle qui joue contre le banquier. Les pontes ont beaucoup perdu (Académie.)
La PONTE, L'action de pondre. Lrt/)on^c des perdrix est ordinairement de quinze ou seize œufs. Pendant que les faisans font leur ponte. Foici le temps de la ponte.
Le POSTE, Lieu oii un soldat, un officier est placé par son chef; lieu où l'on a placé des troupes, ou qui est propre à en recevoir, pour une opération militaiie.
Poste avancé. Poste avantaf^eux. Poste dangereux, périlleux. Quitter un poste. Garder son poste. Défendre son poste. Défendre un poste pied à pied. Emporter un poste. Forcer les ennentis dans leur poste. Tourner un poste. Ce ne fat qu'une affaire de poste. Faire la guerre des postes. — Corps de garde. Le poste de la mairie. Le 'poste de telle rue. Se rendre au poste. Poste d'honneur, celui qui est regardé comme le plus péril leux. On appelle aussi Poste d'honneur, celui qui est établi pour garder un personnage éminent, un corps constitué, et lui rendre des honneuis. — Soldats placés ou destinés à être placés dans un poste. Enlever un poste. Retirer un poste. Relever un poste. Replier un poste. Former les postes au quartier. Tirer les postes. Doubler les postes. Un poste de garde nationale, de garde municipale. Un poste de la ligne. Chef de poste. — Emploi, fonction. // mériterait un meilleur poste. Etre à poste fixe dans un lieu, Y être à demeure, y être sédentaire. Etre à son poste, Etre où le devoir exige que l'on soit. On dit dans le même sens, Aller, se rendre, retournera son poste : mourir d soti poste. (Académie.)
La POSTE, Etablissement de chevaux, pour le service de ceux qui veulent voyager avec célérité. On a établi des postes sur telle route. La poste aux chevaux. Chevaux de poste. Chaise de poste. Maître de poste. Aller en poste, voyager en poste, avec des chevaux de poste. On dit de même, Prendre la poste, Courir la poste. Figuréraent et familièrement. Courir la poste. Aller un train Je poste, marcher trop précipitamment, lire ou écrire trop vite, etc. Ce n'est pas une chose qui se fasse en courant la poste, C'est nnechose qui demande du temps et des soins. — Maison où sont les chevaux qu'on prend pour courir la poste.
C'est une poste où il y a de bons chevaux. — En France, Mesure de chemin fixée communément à deux lieues. Il y a six postes, poste et demie, double poste, de telle ville à telle autre. Courir trois postes, quatre postes sur le mente cheval. Poste royale. Poste qui se paie double à l'entrée et à la sortie de certaines villes principales, et des lieux où est la cour. — Exercice qu'on fait en courant la poste à cheval. La poste fatigue beaucoup. — Etablissement formé et dirigé par le gouveincment pour le transport des lettres. Le service de la poste est maintenant journalier dans toute la Fiance. — Courrier qui porte les lettres. La poste va partir. Grande poste. Celle qui porte les lettres dans les provinces et dans les pays
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éiran'^cis. Petite posle, Celle qui porte les lettres dans la ville et dans la banlieue. Poste restante, mots que l'on écrit sur l'adresse d'une lettre, pour avertir qu'elle doit rester au bureau de l'en droit oîi on renvoie,jusqu'àce que la perso une à qui elle est adressée la réclam(;. — Maison, bureau où l'on porte les lettres qui doivent être envoyées, et où sont distribuées celles qui arrivent. La posleaiix lettres. Directeur de la poste. Les commis, lesemployésde (aposte. L'administration des postes. Porter une lettre ci la poste. On dit de nièn)e. Le bureau delà poste, un bureau de poste. Adverbialement, A poste, \ certains termes différents dont on est convenu. Acheter, vendre, payera poste. A sa poste, A sa disposition, à sa convenance. Avoir un mèdecinàsa poste. C'est unetnploi tout à fait ù sa poste. Qui lui convient bien. — Au pluriel, petites balles de plomb. Son fusil était charge de douze ou quinze postes. — En termes d'Arcliitecture, Ornement, de peu de relief, qu'on place ordinairement sur les plinthes, et qui est une sorte d'enroulements courants.
Le POULPE, Mollusque. I La POULPE ou Pulpe, La substance
I charnue ou molle des fruits ou des légumes.
En Pharmacie, La pulpe des végétaux réduite en une espèce de pâle ou de bouillie.
Pulpe de prune, de casse, de tamarin. (Académie.) — La poulpe cérébrale , la partie molle du cerveau. On dit mieux pulpe.
La POUIVPnE, Coquillage testacé. La pourpre et le murex servent encore aujourd'hui, en Sicile, à la teinture. — Teinture précieuse qui se tirait de ce coquillage. La pourpre de Tyr était la plus estimée. De la laine teinte en pourpre. Les anciens rois, les empereurs, les maf;istrats souverains s'habillaient autrefois d'étoffes teintes en pourpre. (Académie.) — L'étoffe teinte en pourpre qui était en usage chez les anciens. La pourpre était l'habillement des anciens rois. Porter la pourpre. Etre velu de pourpre. Manteau de pourpre. Habit de pourpre. — Fi""urément, Dignité souveraine. Respecter la pourpre des rois, la pourpre des empereurs. Etre né dans la pourpre. Ceux qui naissent dans la pourpre tn sont rarement tes plus dignes. Il se dit aussi des premiers magistrats de l'ancienne Rome et de la dignité des cardinaux. La pourpre romaine.
Le POUUPRK, Rouge fonce qui tire sur le violet. Cette étoffe est d'un beau pourpre. Le pourpre est une des couleurs du blason. Maladie grave, qui se manifeste au dehors par de petites taches rouges qui viennent sur la peau. lia le pourpre. Le pourpre a paru. Le pourpre est rentré. Il est mort du pourpre.
La PRÉTEXTE (Terme d'Antiquité romaine), Robe blanche bordée d'une large bande de pourpre, et qui était une marque de (ligi)ité. Les consuls prenaient la prétexte le premier Jour qu'ils entraient eti charge. (Académie.) Robe longue et blanche, bordée par le bas d'une petite bande de pourpre, et que les enfants de familles distinguées portaient jusqu'à l'âge de puberté. Adjectivement, Robe prétexte. Toge prétexte-
Le PRÉTEXTE, Cause simulée, suppo sée ; raison a[)parente. Prétexte spécieux, plausible. Faux prétexte. Léger prétexte. Chercher un prétexte. Servir de prétexte. Donner prétexte. Cela lui a fourni un prétexte pour s'en aller. Prendre prétexte de son indisposition. Prendre pour prétexte son indisposition. Un bien qui n'augmente point est sujet à diminuer par mille accidents; mais si cette raison est u7i motif pour l'augmenter une fois, quand cessera-t-clle d'être an prétexte pour l'augmenler toujours? (J.- J. Rousseau.) Opprimer l'innocent sous prétexte de justice. Sous le prétexte de venger son ami, il s'est vengé lui-même. Il ne demande qu'an prétexte pour rompre. Ce sont là de mauvais prétextes. Il n'y a pas de prétexte à cela, et alisotument, // n'y a pas de prétexte. Il n'y a pas même de raison apparente pour dire ou pour faiit: la chose dont il s'agit.
Le PRIMEVÈRE, Le printemps. 1 La puiMEVÈni"., Plante; type delà fa-
I mille des primulacees, dont les Heurs s'épanouissent avant le printemps. Primevère double. Primevère simple, bordure de primevères. L'oreille-d'ours est une espèce de primevère. Bouquet de primevères.
PSYLLE, Serpent d'Afrique. — Char- 1 La PSYLLE, Insecte sauteur, faux pu-
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cei'on. Les psy lies ne diffèrent des vrais pucerons que par leur agilité et leurs antennes terminées en pointe.
La PULMONAIRE, Plante dont les feuilles sont ordinairement parsemées de taches livides, analogues à celles qu'on remarque parfois sur le poumon. Pulmonaire commune ou officinale. Pulmonaire des Français. Pulmonaire de chêne. Espèce de lichen qui s'attache sur le tronc des chênes ou des hêtres, et quelquefois sur les pierres. La pulmonaire de chêne est employée en médecine comme pectorale. (Académie.)
Masculin.
latan qui apprivoise des serpents, qui joue avec des serpents. Les psylles égyptiens. Les ps^'lles chinois.
Un PULMONAIRE, Arachnide. L'ordre des pulmonaires est divisé en deux familles : les aranéidcs et les pcdipalpes.
Le PUPILLE, Orphelin qui est sous la conduite d'un tuteur. Jl faut qu'un tuteur ait soin de la personne cl des biens de son pupille. — Élève. Il s'est fait beaucoup d'honneur par l'éducation de son pupille.
Le QUADRILLE , Groupe de quatre danseurs et de quatre danseuses, dans les ballets, dans lesgrands bals, se distinguant des autres groupes par un costume particulier. — Espèce de jeu d'hombre qui se joue à quatre. Faire un quadrille. Jouer une partie de quadrille.
Le RÉCLAME, Terme de Fauconnerie.
Le cri et le signe qu'on fait à un oiseau pour le faire revenir au leurre ou sur le poing. Un oiseau qui revient au réclame.
La PUPILLE, Jeune personne qui est sous la conduite d'un tuteur. — L'ouverture de l'iris de l'œil, la prunelle. Avoir la pupille trés-dilatée.
La QUADRILLE, Troupe de chevaliers d'un même parti dans un carrousel. Une belle quadrille. La première quadrille était magnifiquement vêtue. Un tel était chef de la seconde quadrille. (Académie.)
La RÉCLAME, Le mot qu'on met audessous de la dernière ligne d'une feuille ou même d'une page d'impression, et qui est le premier de la feuille, de la page suivante. Les réclames ne sont plus guère en usage. (Académie.) — La note manuscrite qui rappelle au correcteur le dernier mot et le dernier folio d'une épreuve. Prendre, indiquer la réclame. Feuillet de réclame. Vérifier la réclame. S'assurer qu'il n'y a ni doublon ni bourdon dans le passage d'une feuille à l'autre. — Dans le plain chant, La partie du relions que l'on reprend après le verset. Il y a des répons à double réclame. — Annonce élogieuse d'un ouvrage dans les journaux. Cet article n'est pas un compte rendu, ce n'est qu'une réclame (1).
Le RÉGALE, Un des jeux de l'orgue dont les tuyaux ont des anches.
La RÉGALE ou Droit régalien. Droit qu'avait le roi de percevoir les revenus des évêchés vacants, des abbayes vacantes, et de disposer pendant ce temps-là des bénéfices qui étaient à la collation de l'évêque. Droit de régale. L'origine du droit de régale en France est assez incertaine. La régale était ouverte par la mort ou la démission de l'éviqite, et en quelques autres cas. (Académie.) La régale donna lieu à de grands débats entre Louis XJV et le pape Innocent XI (Id.) Bénéfice vacant en régule, Celui qui se trouvait vacant pendant la vacance de l'évêque, de l'abbaye dont il dépendait. Etre pourvu en régale, Obtenir des provisions pour un bénéflce vacant en régale.
Le RELACHE, Interruption, disconti- | La RELACHE (Terme de Marine.) Lieu nuation de quelque travail, de quelque propre pour y relâcher. Une bonne relâche. étude, de quelque exercice. Il étudie sans — Action de relâcher. Faire plusieurs relârelâche. Prenez un peu de relâche. — Re- \chcs avant que d'arriver. pos, intermission dans quelque état dou- | ioureux. Son mal commence à lui donner du relâche. J'ai dans le cœur un mal qui ne me
(l) Cette dernière acception, la plus usuelle, n'est Lndique'c dans aucun diclioiniaiie. Elogicux, mol si nécessaire, ne se trouve pas non plus. En revanche, on trouve viédase.
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donne point de relâche. Poursuiim ^ucltjn'itn sans relâche. Le presser continncllement. Dans les Théâtres, Suspension des représentations. 7/ y a relâche au théâtre. On a fait relâche pendant huit jours. On a afjiché relâche. On donne anjourd'htii relâche à l'Odeon. Les relâches sont fréquents à ce théâtre.
Un REMISE, Une voilure à quatre pinces, sans numéro, qui se loue au jour on au mois. Nous prendrons un remise.
La REMISE, Action de remettre, de rendre , de livrer , etc. La remise des prisonniers. La remise d'un f;age d'argent. — Délai, retardement, renvoi à un autre jour. User de remise. Voila bien des remises. Je partirai demain sans remise, sans aucune remise. ■ — La grâce que l'en fait à un dél)iteiir, on lui remettant une partie de ce qu'il doit. 1/ demande quelque remise. On lui <i fuit remise du quart. Il se dit aussi en parlant des pein(;s. Le roi lui n fait remise de l'annude, de ta prison. — Somme que l'un abandonne à celui qui est cliargé de l'aire une recette, etc. La remise accordée au comniissionnairc, au courtier. — Cliez les libraires. Rabais sur le prix porte au calaloffue. L'ouvrage se rend dix /'rancs ; mais j'ai obtenu deux francs de retiiisc. — Au Reversi, au Boston, L'amende qu'on nomme Bcte à divers autres jeux. Faire la remise. — Lieu pratiqué dans «ne maison pour y meltie à couvert les cairosses et autres voitures. Il y a de belles remises dans cet hôtel. Mettre une caicche dans la remise, sous la remise. Voiture de remise, cabriolet de remise. Figurémcnt et familièrement. Il est sous la remise, on l'a mis sous la remise. Il a perdu sa place. Il est sous la remise, se dit aussi d'un homme à qui son âge ou ses infirmités ont l'ait cesser tout travail. On le laisse sous la remise, se dit d'un hornuK,' qu'on pourrait employer avec succès et qu'on n'emploie pas. — L'endroit où une perdiix se remet après avoir l'ait son vol. Tuer des perdrix â la remise. Ce chien est excellent pour lu remise. (Académie.) — - Taillis qui sert de retraite aux lièvres, aux perdrix, etc. Il y a quantité de remises dans cette plaine. (Académie.) On y a planté plusieurs remises. (Id.)
Le RIIIXGR.'WE, Comte du Rhin. Il se
disait des juges , des ptuiverneurs de villes situées le long du Rhin, et de quelques princes d'Allemagne.
La RIIIXGRWE. La femme du rhingrave s'aiipelait Madame la rhingrave. — .\utrefois, espèce de culotte ou haut-dechaussis fort ample, attache par le bas, avec plusieurs rubans.
La S.VGITTAIRE, Plante à fleurs blanches, appelée aussi Flèche d'eau ou Flérhicre, à cause de la forme de ses feuilles radicales, taillées en fer de flèche.
Le S.^IGITTAIRE, Archer. Du latin sagilta, flèche. 11 n'est d'usage qnejpour signifier. Le neuvième des douze signes du zodiaque, représenté ordinairement sous la figure d'im centaure qui tient un arc })rCt à tirer. Le soleil ciilre dans le signe du sagittaire, dans le sagittaire, au mois de novembre. Le soleil était dans le sagittaire. Il est ne sous le sagittaire. — Sagittaires, Soldats romains armés de flèches. On les nommait aussi Cretois ou Arabes, parce qu'ordinairement on les tirait de ces nations.
Un SALAMANDRE, Esprit du feu. 1 La SAL.AM.-VXDRE, Reptile amphibie,
|à quatre pieds, à longue queue, et sans écailles. Les salamandres sont ovovivipares. Il y a les salamandres terrestres ou salamandres proprement dites , et les salamandres aquatiques ou Tritons. Les salamandres terrestres ont la /acuité de faire sortir de la surface de leur corps une humeur blanchâtre, gluante, d'une odeur forte et d'une saveur acre, mais nullement venimeuse. Lorsqu'on les jette siu' des charbons ardents , celte humeur couh; ])lus abondamment, et les protège quelques instants coulie l'arileur du feu, qui finit bientôt par les détruire. C'est ce qui a donné lieu à la fable que les salamandres pouvaient vivre dans le feu. Les salamandres terrestres ont la queue ronde, et n'habitent l'euu qu'à l'état de têtards. C(.' sont des animaux faibles, craintifs, nullement dangereux, qui habitent les lieux humides et rocailleux, et se nourrissent d'insectes. On les uoiinne vulgairement iVciarfs et Mourons, On les croit sourdes cl à peu près aveugles.
SUBSTANTIFS DES DEUX GENRES
La salamandre commune, qu'on trouve en Auvergne, a la peau noire et semée de grandes taches d'un jaune vif. Les poètes avaient fait de la salamandre, le symbole de la valeur et l'emblème de l'amour. Le corps de la devise de François 1^' était une salamandre dans les flammes. — Salamandre, est aussi le nom qu'on donnait autrelbis, par extension, à l'amiante flexible.
Le SATYRE, Demi-dieu du paganisme. Les sylvainsj les faunes et les satyres. Figurément et familièrement, C'est un satyre.
La SATYRE, (Terme d'Antiquité), Poème mordant, espèce de pastoraleainsi nommée, parce que les satyres en étaient les principaux personnages. Les satyres grecr/ucs étaient des farces , ou des parodies de pièces sérieuses. (Académie.) Ces poèmes n'avaient point de ressemblance avec ceux que nous appelons Satires, d'après les Romains. La satire, Ouvrage en vers, fait pour reprendre, pour censurer, pour tourner en ridicule les vices, les passions déréglées, lessottises des hommes. Satires d'Horace, de Juvénal, de Boiteau. Les lamhes d'Auguste Barbier sont de sanglantes satires contre l'ègoisnic et l'unibitioit. Satire pii/uatite. Fine satire. — Ouvrage en prose fait dans la même intention. La satire de Pétrone. La satire Ménippée. Figurément, Sa conduite fait la satiredc la vôtre, La régularité de sa conduite fait ressortir les torts de la vùtre. — Ecrit ou discours piquant, médisant. Il y a de certaines louanges qui sont des satires. (Académie.)
Un SCOLASTIQUE, Celui qui traite de la théologie scolastique. Un y a pas un seul scolastii/iic qui ail dit cela.
Le SCOLIE (Terme de Géométrie) , Remarque qui a rapport à une proposition précédente. Premier scolie. Second scotie.
SENTINELLE. Voyez ce mot, page 190.
Le SERPENTAIRE, Constellation de l'hémisphère boréal , qu'on figure par Esculape tenant un serpent.
SEXTE, Le sixième livre des Décrétales, rédigé par ordre de Boniface A'IU.
Le SOLDE , Le payement qui se fait pour demeurer quitte d'un reste de compte.
Pour solde. Pour solde de tout compte. Dans la Tenue des Livres, Solde de compte, La somme qui l'ait la différence du débit et du crédit , lorsque le compte est vérifié et arrêté.
Le SOMME, Repos causé par l'assoupissement naturel de tous les sens : il ne se dit qu'en parlant de l'homme. Un bon, un léger somme. Dormir d'un profond somme.
Je ne dornùrai pas de bon somme avant d'avoir réussi, A son premier somme. Faire un somme , un petit somme.
RetiHez-moi mes chansons et mon somme.
(LsFOSriiiiE.)
La SCOLASTIQUE, La Théologie scolastique. Il était plus savant dans la scolastique que dans la positive.
La SCOLIE, Note de grammaire ou de critique. Les anciennes scolics sur Aristophane sont triis-estimèes.
La SERPENTAIRE, Espèce decactier à grandes fleurs ronges et à liges rampantes. Serpentaire de Virginie, Espèce d'aristoloche à tige flexueuse et marbrée , dont la racine est employée comme tonique et stimulante.
SEXTE , Une des hetnes canoniales , appelées ordinairement Les petites heures. Prime, tierce, sexte, nonc.
La SOLDE, La paye qu'on donne aux gens de guerre. Payer la solde. Il lire , il reçoit double solde. Supplément de solde.
Solde de paix , de guerre. Solde deprésence, d'hôpital, de route , de semestre, de retraite, etc. Etre mis à la demi-solde. Officier à demi solde. Lord Byron mourut à Missolonghi en Grèce, où il avait pris à sa solde un corps de Soulioles.
La SOMME , Quantité d'argent. Grosse , petite somtne. Somme totale , La quantité qui résulte de plusieurs sommes jointes ensemble. Adverbialement, ^ommc /o/a/r^.
En réunissant toutes les sommes. Somme totale, il en coûte tant. — En Malhéu)aliques, La quantité qui résulte de plusieurs sommes jointes ensemble. La somme des unités, des dizaines, etc. La somme des ter-
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Familièrement, // a fait la nuit tout d'un somme. Il n'a fait qu'un somme toute la nuit. Il a dormi toute la nuit sans se réveiller.
Féminin, mes d'une équation. Figurément , // v a pour chaque homme une certaine somme de bonheur. La somme de nos besoins, de nos malheurs. La somme de nos maux. — Livre qui traite en abrt'gé de toutes les parties d'une science, d'une doctrine, etc. La Somme de suint Thomas. Advcrbialiinient et figurément, Somme toute, en somme , Enfin, en résumé, pour conclusion. — Charge, fardeau. Somme de blé. Somme de vendange. Bête de somme. Cheval de somme. — Rivière de Picardie.
Le SOURIS, Sourire. Souris agréable, malin , moqueur, fin, spirituel. Un doux souris. Un petit souris. Un léger souris.
La SOliniS, Quadrupède de la Famille des Rongeurs, du même genre que le rat, mais plus petit. Pclilesouris. Grosse souris. Proverbialement , // est éveillé comme une potée de souris. Il est fort vif, fort remuant, fort gai. Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise. Quand on n'a qu'une ressource, qu'un expédient , il est difficile de réussir, de se tirer d'affaire. Par exagération, On le ferait cacher dans un trou de souris. Se dit, d'un homme qui a peur ou qui est embarrasse. Familièrement, On entendrait trotter une souris. Figurément , en termes de Fortification , Pas de souris , Escalier droit et raide. — En termes de Guerre, Appareil destiné à mettre le feu à un fourneau de mine. — Muscle charnu qui lient à l'os du manche d'un gigot de mouton près de la jointure. — En termes de Maréchalerie, Cartilage des naseaux du cheval.
Le SPAKTE , Plante de la famille des Graminées, dont on fait des nattes , des cordages, etc.
Le SLPEUBE, Homme orgueilleux, arrogant, qui s'estime trop, qui présume trop (le lui. Dieu résiste au superbe.
T-e TOUR, Mouvement en rond. Le tour du soleil, des plancics. Tour de boule, de roue, de meule. Familièrement, D'ici là, il n y a qu'un tour de roue. Il n'y a pas loin. j4 tour de bras. De tout(! la l'orre du bras. En un tour de main, En aussi peu di; temps qu'il en faut (jour tourner la main. Ilchaii^c d'avis en un tour de ntain. Tour de rci/is. Rupture ou foulure de reins causeï- par quelque effort. Avoir un tour de reins. Se donner un tour de reins. Tour de broche, RévoluliiMi que fait la broche en tournant sur elle- mi IDC. Ce chapon aurait eu besoin d'un tour de broche de plus. — Faire un tour. Aller el venu-, 7/ fit di ux tours par la chambre. Il est allé faire un tour de promenade. Il est allé se promener. Il est aile faire un tour. Il est S(irti pour revenir bientôt. On dit de même. Il est aile faire un tour en ville, un tour dans son pays. Provcr-
SPARTE, Ancienne ville de la Grèce.
La SUPERBE, Orgueil, arrogance, vainc gloire, présomption. La superbe est le premier des sept péchés capitaux.
Ce globe où Dien ni^a mis sans }' niar(|ucr ma place, Déplorable séjour de misère el ci\)rgueil,
Où l'homme pied à pied se dispute un brin d'herbe, Faisant contre Dieu même éclater sa superbe.
Sans songer à tous ceux que couvre le cercueil.
(L. N. Amerlunies et Consolations. ]
La TOUR, Sorte de bâtiment élevé, rond (ui carré, ou à pans, dont on flanquait autrefois les murailles des villes, des chût(;aux, etc., ou qui sert de prison, de phare , de clocher, etc. Haute tour, petite tour. Tour ronde. Tour carrée. Tour octogone.
Tour à plusieurs étages. Tour isolée. Monter dans une tour, sur une tour, a une tour. Du haut de la tour. Au pied de la tour. Les tours de Notre-Dame. On dit de même, Tour de dôme, tour de moulin à vetit. — M.ichine en forme de tour que les anciens attachaient siu' le dos des éléphants destines à comballre, et dans laquelle ils pla- (,aienl des archers. Figuiémcnt et familièrem(!nt. Tour de Babel , Lieu où tout le monde parle à la fois et sans s'i^ntendre. Au jeu des échecs. Pièce qu'on appelait autrefois Roc. Donner cchcc et mal avec la tour.
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bialement et figuréincnt, Il n'ira polnl là, qu'il n'ait fait ses quinze tours, Qu'il n'ait fait mille choses inutiles. — Cette rivière fait plusieurs tours et retours, plusieurs tours et détours. Les tours et les retours d'un labyrinthe. Un tour de trictrac. Les douze trous. // a fait deux tours, deux fois le tour du trictrac en bredouille. (Académie.) — A certains jeux de cartes, Jouer un tour. Faire un tour. Jouer un certain nombre de coups, en sorte que tous les joueurs successivement aient une fois la main. Au lirel.in. Jouer cinq tours aux écus, cinq tours aux deux ècus, et un tour au louis d'or. Jouer onze tours en tout, à condition que, pendant les cinq premieis, chaque joueur mettra à chaque coup un écu devant lui, pendant les cinq seconds, deux écus, etc. — Circuit, circonférence d'un lieu ou d'un corps. Le tour de la ville, du Jardin. Cet arbre a tant de tour. Faire le tour de, Parcourir toute la circonférence de, ou s'étendre autour de. J'ai fuit le tour de la ville en moins d'une heure. Ce bracelet fait plusieurs tours autour du bras. Familièrement, Faire son tour de France, d'Europe, Parcourii' la France, l'Europe. Le tour du visage, La circonférence du visage. Elle a un beau tour de visage. Un tour de visage agréable. Tour de lit. L'étoffe qui environne le lit. Tour de lit de serge, de damas, de velours, etc. Cette tenture de tapisserie, celte garniture, cette robe a tant d'aunes de tour. Elle a tant d'aunes de cours. Eu Jurisprudence, Tour de l'échelle. Droit de placer une échelle sur l'héritage du voisin. Tour du chat. Intervalle d'un demi-pied dont les fours et les forges doivent être éloignés des murs voisins, suivant les usages de Paris. Tour de la souris. Intervalle de deux à trois pouces qui doit rester vide entre une fosse d'aisance et un mur mitoyen contre lequel elle est posée. Figurément et familièrement. Tour du bâton. Profit secret, illicite ou abusif. Son emploi lui vaut tant par an, sans le tour du bâton (Académie.) — Chose mise en rond, soit pour )'habillem<'nt, soit pour la parure. Un tour de cou. Un tour de gorge. Un tour de bonnet. Un tour de cheveux. — Toute action qui exige la promptitude, la subtilité et l'adresse de la main, ou la souplesse, l'agilité, la force du corps. Tour de bateleur. Tour de gibecière, de gobelets. Tour de passe- passe. Tour d'adresse, de souplesse. Tour de cartes. Tour de main, tour de force. Figurément, Tour de force, Action qui exige beaucoup de force. En portant ce fardeau jusque-là, vous avez fait un tour de force. (Académie.) Au sens moral. Une si longue improvisation est un tour de force. (Id.) — Figurément el familièrement, Trait d'habileté, ruse, finesse. // lui a joue un tour, d'un tour. Faire un tour, des tours à quelqu'un. Je lui revaudrai ce tour-là. C'est un tour d'escroc, de filou. Voilà de ses tours. Quel bon tour! Cela vous Jouera un mauvais tour. Cela vous sera funeste. Proverbialement, Un tour de maître Gonin, Un toui d'homme rusé. • — En parlant d'une affaire, La manière dont on la fait voir, dont elle se présente, dont elle marche. Il donne un certain tour aux choses. Cette affaire prend un bon tour. — La manière dont on exprime ses pensées, et dont on arrange ses termes. Il y a un tour nob'c, oratoire, dans tout ce qu'il écrit. Ces vers ont u?i tour, sont d'un tour naturel, agréable. Tour figuré. Tour hardi. Il y a du tour à cela. Tour de phrase obscur, singulier, heureux. Le tour d'une période. Il donne à tout ce qu'il dit un tour agréable. Cet homme a un tour d'esprit agréable, il a un tour agrcabledans l'esprit. Il présente les choses sous nue forme agréable. — Rang successif, alternatif. Ce n'est pas votre tour. Parler à son tour. C'est mon tour de parler, à parler. C'est à mon tour de parler. Son tour viendra. Son tour est passée Céder son tour. Chacun à son tour, ou y/ tour de rôle. Au théâtre, Tour de faveur, Décicision du comité des comédiens qui fait passer la représentation d'une pièce avant celle d'autres ouvrages qui la précèdent dans l'ordre de réception. Sa pièce eut un tour de faveur. (Acad.) — Machine dont on se sert pour façonner en rond, le bois, la corne, l'ivoire, et même les métaux. Tour en l'air. Tour ovale. Tour figuré. Touràgraver. Tour à portrait. Cette femme a le bras fait au tour. Elle l'a parfaitement bien fait. On dit de même. Cet homme, cette femme sont /ails au tour. (Académie.) — Espèce d'armoire ronde et tournant sur un pivot, qui est posée dans l'épaisseur du mur, et qui sert dans les couvents et les hôpitaux à faire jiasser ce qu'on leçoit du dehors ou ce qu'on y envoie. Faire passer quelque chose par le tour.
Le TRIOMPHE, Honneur accordé chez 1 La TIlIOMrUE , Jeu de cartes qui a les Romains à des généraux d'armée après j beaucoup de rapports avec l'écarté. Jouer
UM
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de grandes victoires, et qui consistnit à faire une entrét; pompeuse et solennelle dans Rome. Char de triomplte. La pompe d'un (liotnplie. Arc de Iriuinpke. Mener des captifs en triomphe. Les mener chargés de chaînes, après le eliar du triomphateur. CIcopùtre se donna la mort pour éviter d'être menée en triomphe. (Académie.) Porter quelqu'un en triomphe, Le soulever de terre, leporler surles bras pour lui faire honneur, jjour lui témoigner la joie
Féminin, à la triomphe. La triomphe d' Auvergne, — A certains jeux de cartes, La couleur de la carte qu'on retourne après qu'on adonné aux joueurs le nombre de cartes qu'il faut, ou La couleur que celui qui fait jouer a nommée, et qui emporte toutes les autres cartes. De quoi est la triomphe? Quelle est la triomphe .' La triomphe est de piqui. Combien avez-vous de triomphes? Proverbialement et figur. , Voilà de quoi est la triomphe, Voilà de quoi il s'agit présentement.
qu'on a de le voir. Son entrée fut un triomphe, un véritable triomphe. On l'accueillit, à son entrée dans la ville, avec de grandes démonstiations de joie, de respect, etc. — Victoire, grand succès militaire. Z-ci <)'iomphes de ce prince. Les triomphes d'Alexandre. — Succès éclatant qu'on obtient dans les lettres, dans les arts; et, en général. Tout avantage signalé qu'on remporte sur quelqu'un. Je vis les courses de chevaux où les fils des premiers citoyens se disputaient la sloire du triomphe. (L'abbé Barthélémy.) liicn ne coûte moins à la passion que de se mettre au-dessus de la raison ; son grand triomphe est de l'emporter sur l'intérêt. (La Bruyèie.) Je fus témoin de son triomphe. C est un beau triomphe. Son triomphe est d'autant plus glorieux que ses rivaux étaient fort redoutables. (Académie.) C'est son triomphe. Se dit d'une chose oii quelqu'un excelle, oii il réussit particulièrement. Ce rôle est le triomphe de tel acteur. (Acacléu)ie.) Fig., Le triomphe de la vertu, le triomphe de la vérité, etc.. Les victoires que la vertu, que la vérité remportent sur le vice, sur l'erreur, etc. La logique et la rhclorique, destinées l'une et l'autre au triomphe de la vérité (à faire triompher la vérité) ne servent trop souvent qu'a celui du mensonge. Poét., Le triomphe de l'umour, le triomphe de la beauté. Les grands eliéts de l'amour, de la beauté. Dans un sens analogue, Le triomphe de l'éloquence. Jour de triomphe, Jour inarqué par quelque événement glorieux. Ce fut pour lui un Jour de triomphe. (Acad.) Le TROMPE TTli, Celui dont la fonction La TUOMPETTE , Instrument à vent.
est de sonner de la trompette. Bon trompette. Le trompette de telle compagnie. Il est trompette dans les hussards. Le brigadiertrompette. Le trompette-major de tel régiment. On envoya un trompette sommer la place. Le cheval d'un trompette, l'roverhia fement et populairi;ment, // est bon cheval de trompette, il ne s'étonne pas du bruit. Il ne s'elfraie pas des menaces, il ne s'émeut pas de ce qu'on lui dit, soit pour l'intimider, soit pour l'embarrasser.
A ptiiic il adicvait rcs mots.
Que lui-iiiènic il sonna la cliaipc .
l''ul 11 trompette et le héros. ( La Fontaixe. )
tuyau d'airain ou d'autre métal, qui a un son très-eclatanl. Sonner de la trompette. On sonne de la trompette pour assembler la cavalerie, pour la faire marcher, pour l'animer au combat.
l^artout en inriue temps la trompette a sonné.
Les fanfares des trompettes. Grand bruit de trompettes. Au son des trompettes. La trompette sonnait la marche, la charge, la retraite, etc. Emboucher la trompette. La trompette acte introduitcdans les orchestres: f^a trompette, ainsi que le cor, peut changer de ton uu moyen de tubes supplémentaires appelés TOKs; maischuqiic lonnc fournit qu'un certain nontbrc de notes. Trompettes à clef, rroinpcllc à coulisse. Trompette d piston. Il y avait un concert de timbales, de tambours et de trompettes. La Renommée embouchant la trompette. 11 y a dans l'orgue un j<'u d'anches qu'on nomme Le jeu de trompettes. Attacher le bonheur au char de la lienonunce, c'est le mettre dujis le bruit d'une trompette. (La Meltrie.) Kigureinent, en pailant des [)oètes, Emboucher la trompette. Prendre le ton élevé, sublime, le Ion épitjue. Proverbialemeut et fisjin émeut, Déloger sans trompette, sans tambour ni trompette. Déloger, se retirer secrètement, sans faire de bruit, soit pour ne pas payer, soit pour l'uii uu danger. A gens de village, trompette de bois, 11 ne faut aux ignorants, aux gens grossiers que des choses proportionnées à leur état, à leur goût, à leur intelligence. — Figurément et faniilièreinent. Personne qui a
SUBSTANTIFS DES DEUX GENRES
coutume de publier tout ce qu'elle sait. C'esl la trompette de ta ville, du quartier. Trompette parlante ou porte-voix. Espèce de f^rande trompette, ordinaiiemeut d(; fer-blanc. Les trompettes parlantes sont d'usage sur mer, pour se faire entendre d'un vaisseau à un autre. Trompette marine. Instrument de grande dimension et fort allonj^é, qui n'a qu'une corde très-grosse et dont on joue avec un aicbet. Jouer de la trompette marine. — Genre de mollusques à coquille univalve tournée en spirale, Buecin. — Poisson: un fistulaire, un cenlrisque, un syngnate. — Oiseau : l'agami. — Variété de courge dont les fruits sont très-allongés. Troni/;e</e rf'^ru. Coquillage du genre Rocher. Trompette blanche. Agaric blanc. Trompette du jugement, La strauioine fastueuse. Trompette de Méduse, Le narcisse sauvage. Trompette marine. Espèce de varec.
La TROUBLE ou Truble, Filet en forme de poclie, monté sur un cercle ou un ovale, et traversé par un hâton qui sert de manche. On prend avec la trouble du poisson dans les réservoirs (Acad.)
Le TROUBLE, Confusion, désordre, agitation désordonnée. Le trouble des éléments. Cela produisit queh/ue trouble dans l'assemblée. — Brouillerie, mésintelligence. C'est lui qui a mis le trouble dans celle famille, dans cette société. Celte famille était fort unie, uji misérable intérêt y a mis le trouble. Il y a du trouble dans ce ménage. Trouble passager. Troubles, au pluriel, Souiéveiucnls, émotions populaires, séditiims, émeutes, guerres civiles, dissensions religieuses. Exciter des troubles daiis un Etal, dans une province. Fomenter Us troubles. Calmer, apaiser, faire cesser les troubles. Durant les troubles de la Ligue, Pendant les derniers troubUs. L'histoire des troubles de ce temps. Troubles politiques ou civils. Troubles religieux. De nouveaux troubles ont éclaté dans ce royaume. — Inquiétude, agitation de l'àme, de l'esprit. Le trouble de son âme, de son esprit, de son cœur, se manifestait, se remarquait sur son visage. Setitir, éprouver du trouble. Le trouble oit la colère l'a mis. Il était dans un trouble inexprimable. L'amour ne consiste pas à porter le trouble dans l'âme paisible de la Jeune vierge. (L. N. Le Livre de Tous.) Son cœur est exempt de trouble. Le trouble des sens, de la voix. L'altération causée dans les sens, dans la voix, par l'agitation de l'esprit. — En termes de Jurisprudence, L'action par laquelle on inquiète un possesseur dans la jouissance de sa propriété. Les contrats de vente se font ordinairement à la charge do garantir de tout trouble et éviction, (Académie.)
Le VAGUE , Grand espace vide , ou qu'on se figure comme tel. Le vague de l'air. Dans le vague des airs. — Infini, idéal. L'analyse prend la place de ce vague infini cil la pensée aime à se perdre. (Chateaubriand.) ^e perdre dans le vague, Faire de longs raisonnements sans solidité, sans conclusion. — Incertain. Il y a du vague dansée qu'il m'a dit. Il y a du vague dans ses phrases. Il se dit de certaines causes et de certains effets dont on ne peut nettement se rendre compte, et qui plaisent par ce qu'ils ont d'indécis et d'indéfini. Le vague de la couleur et des détails ajoute à l'effet de ce tableau.
La VAGUE, L'eau, soit de la mer, soit d'une rivière, soit d'un lac, lorsqu'elle est agitée. De grandes vagues. Des vagues hautes comme des montagnes. Cette mer, dont les vagues éeuntantes s'étaient élevées Jusqu'aux deux, traînait à peine ses flots jusque sur le rivage. (L'abbé Barthélémy.) Les vagues ont pense l'abimer. Il fut englouti par les vagues, sous les vagues. Il disparut sous les vagues, sous les ondes, sous les flots. Rompre la vague. Aller au devant de la vague. En termes de Marine, on dit Lame. La lame vient du large. La lame prend par le travers. Lame longue. Lame courte. Il vint une lame qui couvrit le vaisseau. La
temprte était si forte que les lames entraient dans le vaisseau. — Au pluriel, Brassoirs, espèces de longs rabots de bois, terminés par trois fourchons, qui sont traversés horizontalement par trois ou quatre chevilles. Les brasseurs se servent de vagues pour remuer la bière dans les cuves ou dans les chaudières.
Le VASE. Sorte d'ustensile destiné à i La VASE, Bourbe qui est au fond de la contenir des liqueurs, dt^s fruits, des Heurs, j mer, des fleuves, des étangs, etc. // v a des parfums. Les premiers vases dont\ dans cet endroit beaucoup de vase. Ce navire,
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l'homme se suit servi paraissent être les cor- j ce bateau s'est enfoncé dans la vase. (Acad.) nés d'aniyiMiix et certains fruits, comme les \
^oiirtlts et les cocos. Vase d'argile, de porcelaine, de cristal, d'arf^cnt, d'or. Vase antique, û l'antique. Les principaux vases des anciens claicnt l'amphore, le rython et lu patérc, Vase ciselé. Vase précieux. Vase pour mettre des fleurs, des plantes d'as^rèmcnt. Sur le buffet, on avait étalé des vases d'argent et de vermeil, quelques-uns enrichis de pierres précieuses. (L'abbé Barlliéleiny.) Figuréinent , Vase de miséricorde, vase de pureté.
Si parfois son regard se voile de tristesse,
Au moins son âme luit dans un azur serein,
"Vase plein de parfums, plein d'extase et d'ivresse,
Pour tout autre c{ue Dieu fermé d'un sceau d'airain.
(li. N. Amertumes et Consolations.')
Vases sacrés. Le calice, le ciboire, la patt'-ne , l'ostensoir on saint-sacrement, etc. ^ases .««crCi se dit aussi des A ases qui servaient au temple de Jérusalem, et de ceux qui servaient d'ordinaire aux usages de la religion païenne. Vase se dit également de certains vaisseaux de forme élégante et à bords évasés, qui servent d'ornement dans les jardins, dans les palais, etc. Vase de bronze, de marbre. Des vases de porphyre montés sur des piédouches. Des vases surmontent les ncrolcres des balustrades. Le galbe d'un vase. Vase d'amortissement, Vase qui termine la décoration des façades, et qui est ordinairement orné de guirlandes et couronné de flammes. Vase de chapiteau. La masse du chapiteau corinthien, qu'on orne de feuillages, de caulicoles et de volutes. — En Hydrostatique, Vases de Pascal, Vases qui servent à prouver que la ])ression des liquides sui le fond des vaisseaux, est en raison composée de la giandeur de la base et de la hauteur perpendiculaiii;.
Le VKPRE, Le soir, la fin du jour. Sur le vépre. Il ne se dit qu'en plaisantant.
LesVÉrRES, Cette partie des Heures de l'office divin qu'on disait autrefois sur le soii' et qu'on dit maintenant à deux ou trois heuresaprès midi.Z)irei'c/)r£:s.67irt/i<er vêpres en musique. Aller à vêpres. E'dendrc vêpres. Sonner les vêpres. Les vêpres de la Vierge. Les premières vêpres se disent la veille de la fête. En carême, on dit vêpres avant midi tous tes jours de la semaine, hors le dimanche. (Acad.)
Un V'IGOGIVE, Chapeau fait de laine de vigogne. Un bon vigogne.
La VlGOG\E, Animal de la taille d'un mouton, qui lient du chameau, mais qui n'a point de bosse, et dont lalaine est trèsfine. — La laine de cet animal. Un chapeau de vigogne. Un habit de vigogne. Vigo.. sne du Pérou.
Le VOILE, Pièce de toile ou d'étoffe destinée .à cacher quelque chose. Voile clair. Voile épais. Cette femme portait un voile. Elle avait la tête rouverte d'un voile. Lever, écarter son voile. Elle est veuve, elle porte le grand voile. Voile de mousseline, de gaze, de tulle, de dentelle. Figurément, Avoir un voile devant les yeux, Ne pas voir les choses comme elles sont. Poétiquement, Les voiles de la fiuit. Les ténèbres de la nuit. — La couverture di; tète que portent les religieuses. Celte file a pris le voile, Elle est entrée en noviciat. Assister à une prise de voile. Voile de profession, Celui que l'on donne aux r('ligieuses quand elles prononcent leurs vœux. Voile de con- .lécration, Celui que donnait l'éveque aux vierges avec certaines cérémonies. Voile
La VOILE, Pièce de toile forte, ordinairement composée de plusieurs lés, et que l'on atlachf! aux vergues ou antennes des mâts, pour recevoir l'effort du vent et le transmettre aux vaisseaux, La grande voile ou La voile du grand miit. J oile d'artimon, de misaine, de trinquet, de perroquet. La voile d'artimon ou simplement L'artimon.
La voile de misaine ou simplement La misaine. Voile de hune. Il y a deux voiles de hune, le grand hunier, le petit hunier. On appelle civadière, une voile qu'on suspend sous le nuit de beaupré. Les petites voiles qu'on ajoute aux grandes, lorsqu'on veut offrir plus de surface et l'impulsion du vent, se nomment Bonnettes. Voiles d'étai, de foc, Voiles attachées sans vergue aux étais, aux focs. Voile de brisantin ou Brigantine.
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d'ordination, Celui des diaconesses. J^oile de prclatiire ou de supériorité. Celui qu'on donnait aux abbesses quand on les bénissait. Foilc de continence et d'observance. Celui des veuves et femmes mariées qui embrassent la vie religieuse. Voile de probalion, Celui des novices, ordinairement blanc. Elle est encore novice, et n'a que le voile blanc. Tel èvèqtie lui a donné le voile. Bénir le voile. La bénédiction du voile. Les professes portent le voile noir. — Par extension. L'étoffe dont se font les voiles des religieuses. Un habit de voile. Un manteau de voile. Une doublure de voile. — Grand rideau. A la mort de Jésus-Chuist, le voile du temple se déchira en doux parts de haut en bas. On met quelquefois dans les cathédrales un grand voile pour séparer le sanctuaire du reste du cœur. (Académie.) Figiirément, Ap[)arence , couleur spécieuse , jM'étexte. Un scélérat qui se couvre du voile de la piété, de la dévotion. Son ambition ne se couvrait d'aucun voile. Il faut jeter un voile sur cette affaire, 11 ne faut plus s'en occuper. — Ce qui nous dérobe !a connaissance de quelque cliose. Comment soulever le voile qui nous cache l avenir? En termes d'Anatomie, Voile du palais. Expansion ebarnue fixée supérieurement au bord de la voûte j)alatine , libre et flottante inférieurement, et dont les bords latéraux se contiennent avec la langue et lepbarynx par deux replis que l'on nomme Piliers. Le bord inférieur du voile offre â sa partie moyenne un appendice appelé Luette.
Féminin, Voile de scnau. Voile de chaloupe, de canot. Voiles de rechange. Voile de fortune. On nomme Tape-cul, une voile qui est portée par le mât de pavillon. Voile à bulestron , à bourset. Voile latine ou triangulaire. Voile carrée. Voile en trapèze. Voiles de l'avant. Voiles de l'arrière. Voiles hautes. Voiles basses. Voiles majeures, La grande voile, la misaine et les deux huniers. Ris de voile. L'envergure d'une voile, sa largeur dans le haut. Les écoutes d'une voile, Cordages attachés au coin inférieur d'une voile. Lar^'«cr, border les écoutes de la grande voile ,hcs lâcher. Eiivergiicr les voiles. Les attacher aux vergues. Amener, baisser, caler les voiles. Carguer les voiles. Les plier, les retrousser contre leurs vergues par le moyen des cargues. Serrer les voiles. Lacer la voile. Al lâcher à la veiguenne partie de la voile. Ferler une voile, La plier entièrement, la serrer et l'attacher en paquet tout le long de sa vergue. Déferler, déployer une voile. Voile enverguée, serrée, carguée, ferlée, déferlée. Le navire avait ses voiles ferlées. Border une voile, L'arrêtei', la tendre par en bas. Amurer une voile, Tendre , raidir plus ou moins l'amure d'une voile, afin de présenter celle-ci selon l'angle qu'elle doit former avec le vent. Hisser une voile, L'élever. Douliner une voile, Haler la bouline d'une voile. /?a/(H^(/cr «ne i!0/7f, La garnir de ses ralingues. Le* voiles sont faites, il n'y a plus qu'à les ralinguer. Mettre une voile en ralingue. Mettre ses ralingues dans une dii eclion parallèle à celle du vent, en sor-
te qu'elle ne le reçoive sur aucune face. Unevoile qui porte, qui porte plein, qui prend bien le vent. Une voile qui ne porte pas, qui est sur le mât, qui est dehors, qui est au sec. Une voile qui fasie, qui bat, parce que le vent n'y porte pas de manière à l'enfier. Une voile qui fait revolin , qui est enflée par un vent réfléchi. Gréer un vaisseau, un mât, une vergue, une voile. Aller à la voile. Aller à voiles et à rames. Voguera pleines voiles. Ils cinglaient a pleines voiles , à voiles déployées. Il avait tendu toutes ses voiles. Diminuer de voiles. Enfler les voiles. Se dit du vent qui fra])pe dans les voiles et les déploie. Le vent enflait nos voiles. Mettre les voiles au vent, mettre un navire A la voile, et absolument. Mettre à la voile. Appareiller, partir du port, de la rade, commencer la navigation. Faire voile. Naviguer. Faire force dévoiles , jouer de voiles, mettre toutes voiles dehors. Déployer toutes les voiles pour faire une plus grande diligence. Mettre les voiles dedans. Les serrer, les plier. Etre sous voiles. Avoir ses voiles déployées. Ce navire a sombré sous voiles. Figurément ot familièrement, Mettre toutes les voiles au vent, aller à voiles et à rames, Faire tous ses efforts, mettre tout en œuvre pour réussir. On lui a proposé cette affaire, celte entreprise, il -y a donné à pleines voiles. De tout son cœur. Caler la voile , Se relâcher de ses prétentions, se radoucir, parler avec moins de hauteur. Avec lui le plus sûr est de caUr la voile. On dit populairement et absolument, dans le même sens, Caler. Il fut oblige de caler. Proverbialement, Selon te vent, la voile.
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II (lit. I/oiage alTieux qu'anime encor Borde
Silllc , cl frappe la iioite à ginnd liruit ddrliire'e. ( Df.I.H.LE.)
Voile, par métonymie, se prend pour IVavire, vaisseau. Ils aperçurent une voile à l'horizon. La flotte était de cent voiles.
Le V^I^^'Én \1HE, Médicament propre i\ guérir les plaies. Un bon vulncraire. On se sert des vulnéraires pour tes maux d'estomac, pour les coups d la tète ; etc. Vulnéraires suisses.
La VIILIVÉRAIRE, Plante légumineusc à fleursjaunes, qui est recommandée pour les plaies et les blessures récentes.
Sans tant de peine et d'efforts, nous aurions pu nous borner à copier madiinaicnient la liste de ces substantifs dans la Grammaire Générale ou la Grammaire des Grammaires; mais encore eùt-il fallu que cette liste y fût complète ou que, pour le moins, elle y fût rédigée en français. Or, on n'y trouve aucun des mots suivants:
Brandebourg, caustique, cloque, cosmétique, colyle, critique, décime, dinde, finale, garde-robe, gothique, Inde,iles, lévite, masque, maroufle, menstrue\, merci, minime, misaine, moufle, nielle, paillasse, part, physique, pique, platine, podagre, poétique, politique, poulpe, prétexte, primevère , psylle, pulmonaire, pupille, réclame, régale, rhingrave, sagittaire, salamandre, sco- (astique, Sparte, superbe, trouble, etc.
Force nous était donc de compléter celte liste, qui, grâce au procédé commode , adopté par les grammairiens , et par lesquels ils se copient machinalement les uns les autres, menaçait de garder jusqu'à la fin des siècles son slalu quo. Nous croyons y avoir réussi, mais non pas sans effort. Au moins, dira peut-être quelque âme sensible à nos peines, au moins auriez-vous pu mettre à profit le travail de vos devanciers et vous servir de quelques-unes des définitions de Napoléon Landais, de Girault Duvivier. En voilà bien d'un autre, mes chers élèves. Il faut, en vérité, que vous soyez bien infatués de ces deux messieurs, pour me donner un semblable conseil. Songez donc que ces admirables définitions dont vous avez fait vos délicesjusqu'à présent, sont, pour la plupart, tellement fausses , {tellement tronquées , lelleuuMil insignilianles ou barbares, qu'il est inconcevable comment des gens d'esprit comme vous ont pu si long-temps leur prêter appui et protection. Un exemple: «Poste, lieu où l'on a placé des troupes, ou qui est p/'o/jre à en j;/flccr.» Croyez-moi, il fauj absolument propre à en recevoir; car le verbe placer ne peut guère avoir pour sujet qu'un nom de personne.
Ce nom de personne est dans l'esprit, dites-vous ; mais il y est à une telle profondeur , qu'il serait à désirer que les feuilletons de J. J. ne fussent pas moins profonds. La rivière ne serait pas sujette
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â déborder toutes les semaines , et la poésie ne glisserait point a chaque pas sur un limon peuplé de reptiles, contre lesquels Apollon lui-même ne peut plus rien.
Encore un exemple. « Trompette marine, instrument monté d'une » grosse corde qu'on joue avec un archet , en appuyant dessus le » pouce de la main gauche.»
Telle est la langue que parlent vos maîtres, et qu'ils vous enseignent. Étonnez-vous après cela que je n'aie pas eu recours aux leçons de ces savants maîtres !, Étonnez-vous que des étrangers, instruits à pareille école, ne parlent pas autrement que de la sorte : « Oh! il » pat técha trois quarts sur sept heures. — Il s'appelle maintenant » coun'ir ; car il est touchours très-plein dans ce théâtre. — Oui, lyoui, courons-nous. — Mais il est très-chaud. — Cela ne fait rien, 1) matémoisselle. Che votis laisserai donner un fer glace dans les en- » ir'actes. — Oh! fous êtes fort bon , monnsieu. Je suis ine amie de )i fer glace. — Je du tout. {Extrait d'unjotirnal allemand.)
Mais, me direz-vous encore , pourquoi être entré dans de tels développements? pourquoi avoir distingué jusqu'aux moindres nuances d'acceptions en les accompagnant d'exemples sans fin? Pourquoi avoir empiété ainsi sur le domaine des dictionnaires?
Si la grammaire n'a dans les dictionnaires que de mauvais serviteurs, il faut bien qu'elle fasse à la fois leur besogne et la sienne. Les développements que vous me reprochez étaient nécessaires, pour donner au moins une idée de la langue à ceux qui, n'en possédant que l'épiderme, se croient pourtant de grands docteurs. Ayant dit l'autre jour, à table, que l'imagination est la plus belle faculté de l'homme, voici de quelle manière je fus apostrophé par un maître de langue: « Comment ! quand vous vous imaginez, quelque chose, ■<> vous appelez cela la plus belle faculté de l'homme ! » Si mon honorable antagoniste eût connu les diverses acceptions du mot imagination; s'il eût su combien ces acceptions s'éloignent les unes des autres; s'il eût compris que, par le mot imagination, on entend à la fois , La faculté d'imaginer, de se représenter quelque chose dans l'esprit, La faculté de créer , d'inventer, de concevoir, joint au talent de rendre vivement ses conceptions, La croyance, l'opinion qu'on a de quelque chose, sans trop de fondement. Une fantaisie bizarre, etc.; s'il eût eu enfin la première idée des langues, lui , professeur de grammaire et de sjntaxe, dites, lui serait-il échappé de me faire une telle réponse, et eùl-il mis tant d'acharné-
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ment à la défendre ! Ces paroles furent , en effet , le signal d'une des plus terribles logoniacliies qui aient jamais été engagées contre le bon sens ; un vrai massacre de la langue et de la logique, un vrai Waterloo de la raison.
Et voilà à quoi je suis exposé tous les jours.
La même chose m'est arrivée parce que j'avais osé avancer, dans un cercle de maîtres de langue, que si Lamartine est un aussi grand poète que Victor Hugo , Victor Hugo est un meilleur écrivain que Lamartine. Il fut impossible de s'entendre sur la valeur des mots jwète et écrivain; et par malheur il n'y avait dans la maison que le diclioimaire de Na|)oléon Landais. Or, je vous ai déjà dit que Napoléon Landais est l'oracle des maîtres de langue. Pour eux, le dictionnaire de l'Académie est un peu moins que rien. Un dictionnaire, en effet, où les mots les plus utiles, tous ceux de la langue oratoire et de la langue usuelle, se trouvent exactement défiuis, analysés dans leurs éléments, suivis scrupuleusement et expliqués dans Joutes leurs acceptions; où chacune de ces acceptions est appuyée d'exempl^quijustirient,qui expliquent, qui éclairent le nouveau sens donné au même mot, qui en déterminent l'emploi dans le discours, chose indispensable; un dictionnaire où sont ainsi classés dans un ordre parfait non-seulement les divers sens des mots , mais encore tous les idiotismes, toutes les locutions consacrées ou proverbiales, dans lesquelles se fondent ces mots; un dictionnaire enfin dont la rédaction se dislingue parcelle nellelé précise, celle inflexii)le justesse, qui décèle l'inlluence de la géométrie, et que tous les vrais écrivains savent allier avec le feu de l'éloquence et de la poésie; qu'est-ce qu'un tel dictionnaire ? — Oui, qu'est-ce qu'un tel dictionnaire à côté de celui de Napoléon Landais, par exemple, où se trouvent des milliers de mots inconnus à l'Académie, avec leur élymologie et leur prononciation figurée? Celle prononciation figurée, vous savez ce que je l'estime ; et quanta l'étymologie , ce n'est pas un avantage qui puisse èlre mis en comparaison avec ceux que nous venons de signaler dans le Dictionnaire de V Académie , et dont le Dictionnaire des Diclionuaires est enliérement, absolument dépourvu. Un exemple fera voir si nous sommes partial. Voici l'article VOILE, du dictiouDaire de Napoléon Landais.
0 VoiLB, subs. mas. (vonle) (du lat. vclinn, syncope de vcxllliim , éten- » dard, bannière, etc. Noël.), pièce d'étoffe ou de loilc qui sert à cacher • quelque chose. — Çouvcrlure de tûtc que porlcnt les religieuses. — JEtoffc u dont se font les loi'/ci de rdij^ieuscs , à quelque usage qu'on l'emploie.—
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» Fig. Prétexte, apparence spécieuse. — Fig. Avoir un voile devant les yeux, » être aveuglé parla prévention, par les passions. — Déchirer le voile, dé- » couvrir ce qu'on tenait caché. — Poét. Les voiles de la nuit, les ténèbres 0 de la nuit. »
« VoiLB, subst. fém. ( voalc) , assemblage de pièces de toile ou d'étoffe, u qu'on attache aux vergues ou aux étais pour recevoir le vent qui doit » pousser le vaisseau. — Mettre à la voile, partir du port, commencer la na- » vigation. Faire voile, naviguer. — Faire force de voiles, forcer de voiles, I) tendre toutes ses voiles pour aller plus vite. — Fig. et fam., aller à voile » et à rames dans une affaire, mettre tout en œuvre pour réussir, — Donner D dans un projet à pleines voiles, de tout son cœur. — Folles , au plur., vais- D seaux. La flotte est composée do cinquante voiles. ■>
Je l'affirnae sur l'honnenr, nous avons choisi cet article parmi les meilleurs du dictionnaire de Napoléon Landais. Et cependant voyez le même article du Dictionnaire de l'Académie; puis comparez et jugez. Que de lacunes, que d'omissions, que d'inexactitudes ! Où est le mot voile dans le sens de Grand rideau? Où est-il dans son sens le plus figuré ? Où sont les mots nombreux avec lesquels il entre en alliance, elles idiotismes non moins nombreux dans lesquels' il figure? Comment, d'après cet article, un étranger saura-t-il que entrer en noviciat ?,& rend plus ordinairement par prew6?re le voile? Comment discernera-t-il les cas où il peut employer voile , au lieu àe prétexte ? Ne l'exposez-vous pas, faute de lui avoir indiqué par des exemples l'emploi de celle acception, à dire de telles âneries : Prendre voile de son indisposition, Chercher un voile de querelle, elc . Ne vous rappelez-vous pas cet Anglais qui, entrant dans un café , dit : « Célibataire (1), une bouleille de cercueil (2) et deux mi- » roirs (3) à la vanille? »
Un autre disait à son cordonnier qu'il lui avait fait des bottes trop équitables (4).
Un autre, en entrant au speclacle, demande un billet de loge rôtie (S).
Tout cela parce qu'ils avaient appris la langue française par les procédés que nous signalons chez M. Napoléon Landais et chez la plupart des maîtres de langue. Il est donc bien nécessaire, comme on le voit , d'appuyer chacune des acceptions d'un mot de phrases qui en déterminent l'emploi.
(1) Garçon. (2) Bière. {?>) Glace. (A) Justes. (5) Grillée.
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Sont-ce, par exemple, des milliers de mots comme ceux-ri : waterganck ou watregans , woraOé, warst, yankée, yawx, yeidys o\i ycldic, yéomanry, yolatol, zahorie , zélote on zélotype , zinzihikr , zirarme , zocle (I), lesquels ne se trouvent pas, à la vérité, dans le dictionnaire de l'Académie, sont-ce des milliers de mots pareils qui peuvent être mis en balance avec les définilions, les distinctions les explications, les exemples, qui , dans ce dictionnaire, le premier du monde assurément , portent la lumière sur tous les mots essentiels de la langue, les éclairent de tous les côtés et les font briller comme au soleil un diamant à mille facettes?
Bien plus, est-ce que le mot t)0î7e ne s'emploie pour t)a<sî€flît qu'au pluriel? MM. Noël et Chapsal ontaussi copié cette faute de Laveaux.
En vérité, il faut avoir devant les yeux un voile aussi épais que la peau d'un liippopotarne ou d'un crocodile, ou avoir sa tète dans le bonnet de J. J., pour ne pas voir dans une page de l'Académie plus de mérite que dans tous les dictionnaires passés ou en passe, sans oublier même le Dictionnaire National, tant j'ai bonne mémoire. Savez-vous ce que c'est que le Dicloinnaire National?
C'est un ogre qui uiangc et ne digère pas,
à en juger par les grandes phrases à demi mâchées qui lui pendent en lambeaux de la bouche et qu'il engloutit pêle-mêle dans son jabot. Ce repas de harpie me dégoûte , et je me réfugie de nouveau près de l'Académie , amphitryon plus sobre et d'un meilleur goût, passez-moi la métaphore.
Peut-être serait-il mieux de comparer le Dictionnaire de V Académie à une belle et majestueuse forêt , évidée avec soin , où ne croissent que les plus beaux arbres mêlés aux plantes les plus utiles, et formant en tout sens une suite ininterrompue de magnifiques arcades tapissées de mousse et décorées de guirlandes de fleurs et de fruits, tandis qu'au contraire tous les autres dictionnaires, y compris le Dictionnaire National , ne présentent qu'un amas confus d'épaisses broussailles où il ne reste des plus beaux arbres que les chicots , hérissés tout au plus de quelques mauvais surgeons ou branches chiffonnes, qui ne peuvent se faire jour à travers les ronces et les épines et toutes sortes de superfétations stériles qui leur dérobent l'air et la lumière.
(1) Voyer dans Boistc.
SUBSTANTIFS DES DEUX GENRES. 5o3
Dans le diolioniraire de M. Cliésurolles, aussi complet qu'aucun autre sous le rapport delà nomenclature , les mots principaux , les mots de haute futaie sont bien un peu écimés , un peu élagués; néanmoins la végétation en est encore très-belle. Et pour preuve que je ne parle pas uniquement par amour de mon éditeur, je vais vous prier de comparer l'article suivant avec celui que vous avez déjà lu plus haut sur le même sujet :
» Voile, s. m., pièce de toile ou d'étoffe destinée à cacher quelque chose: B voile de gaz , de mousseline ; les femmes se servent quelquefois de voiles B pour se couvrir la tête, se cacher le visaf:;e ; on mit un voile devant son por- » trait. — Fig. Avoir un voile devant les yeux, être aveuglé par les préjugés, » par quelque passion. — Jeter un voile sur quelque chose, la passer sous si- » lence: Jetons un voile sur le passé. — Poét., les voiles de la nuit, les ténè- » bres de la nuit. — Partie de l'habillement des religieuses qui leur couvre » la tête : Les novices portent un voile blanc, et les professes un voile noir. — » Prendre le voile, c'est entrer en noviciat, ou prononcer ses vœux dans un » couvent. On dit de même : prise de voile. — Sorte d'étoffe ainsi appelée » parce qu'on en fait ordinairement les voiles des religieuses: une doublure » de voile. — Grand rideau: le voile du temple de Jérusalem. — F'g., appa- » rence, prétexte: 1/ se couvrait du voile de la piété, du voile de l'amitié. — » Ce qui nous dérobe la connaissance d'une chose : pouvons-nous soulever le » voile qui nous cache l'avenir ? — T. d'anatomie : te voile du palais , cloison » mobile Gxée à l'étrémité postérieure de la voûte du palais, sépaiant la » bouche du pharynx : ses bords latéraux se continuent avec la langue et le D pharynx par deux replis appelés : piliers du voile du palais, n
«Voile , s. f., assemblage de plusieurs lés ou bandes de toiles cousues eu- » semble que l'on attache a\ix vergues ou étais , pour recevoir le vent qui » doit pousser le vaisseau : la voile du grand 7nâl ; la voile de misaine, d'artir> mon , de perroquet , etc.; voile carrée, triangulaire; déployer, amener tes » voiles ; cingler à pleines voiles. Mettre les voiles au vent, ou absol. : mettre à » la voile, partir du port , de la rade. — Faire voile, naviguer. — Faire force » de voiles, déployer toutes les voiles pour aller plus vite. — Fig. et i'aui.: » mettre toutes les voiles au vent, mettre tout en œuvre pour réussir. — Donner » dans une affaire à pleines voiles , de tout son cœur. — Navire , vaisseau : » flotte de tant de voiles. »
Est-ce justice ou non que de recommander le dictionnaire de M.Chésurollescomme le meilleur après celui de l'Académie? Il est vrai qu'on n'y trouve pas la prononciation dumol voile ainsi figurée : voale. M. ChésuroUes a pensé, comme M. llagon, comme tous les esprits sensés, qu'il faut dabord connaître ses lettres avant d'avoir recours à un dictionnaire.
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Ce n'est pas que l'un ou l'autre de ces dictionnaires soit parfait. On se rappelle les fautes nombreuses que nous avons déjà signalées dans celui de l'Académie. Il y en a aussi dans celui de M. Chésurolles. Aussi vous voyez que ni l'un ni l'autre, malgré leur mérite incontestable, n'excitent notre jalousie. S'il plaisait au gouvernement de détourner au profit de tous le cours de notre existence utile seulement à quelques-uns , s'il lui plaisait de nous sauver le temps inestimable que nous dérobe la nécessité de vivre , s'il lui plaisait de seconder quelque peu une entreprise qui nous a déjà coûté tant de sueurs, tant de sacrifices, peut-être le public connaîtrait-il bientôt le bonheur de posséder un dictionnaire.
Ce même public persévérera-t-il à nous faire un crime de ce que nous avons essajé d'ouvrir les yeux à ceux qui s'obstinent à les tenir fermés , et de leur inoculer de force une première notion de la langue, afin qu'ils se persuadent bien désormais que la langue n'est pas dans la grammaire de MM. Noël et Chapsal , et qu'il ne suffit pas , pour la connaître, de savoir mettre d'accord le substantif avec l'adjectif ou le verbe avec son sujet ?
Nous allons passer plus rapidement sur les
Snltstantifs qui, sans avoir la même ortliogrraphc. ont
un tel rapport <lc son . qu'il est aisé à l'oreille «le les
conrontlrc (I).
Masculin, L'aiî\, Fltiideélaslique, pesant, dunt la masse totale forme l'almosplière. L'air almosplwriqiie est un compose d'oxygène el d'azote. Il se dit par ra|)pi)il à la tt.mpé raliue el à la qiialili- de l'air. Airsain, malsain. Air vif, frais, doux, tetnpéré. Air subtil, pur, grossier. Air étouffé, renfermé, corrompu, vicié. Air conlagicux, infcclé. Air infect, dir brûlant. Air respirablc. Air humide. Air excellent. Prendre l'air. Mettre, exposer quelque chose à l'air. Donner de l'air. Fendre l'air. L'air natal. Prendre l'air du feu. l"'ijfiiréiiient, L'air du monde. — L'air en mouvement, le vent. // ne fait point d'air. Il n'y a pas un sou/Jle d'air. Il vient de l'air par cette fente. Il ne faut pas
Féminin.
Une AinE, Place qu'on a unie et préparée pour y battre les grains. L'aire d'une grande. Aire à battre les grains. — Toute surface plane. L'aire d'un plancher. L'enduit de maçonnerie sur lequel on pose le parquet ou le carrelage. L'aire d'un bassin. Le massif de ciment ou de Iimtc glaise dont on fait le fond d'un bassin. L'aire d'un pont, La partie supérieure sur laquelle on marche. L'aire d'une maison. L'espace (•(uopris eiilr<! les murs d'une maison. — Lu Géométrie, L'espace superficiel embrassé par une figure plane rentrante sur elle-même. L'aire d'un triangle, d'un carre, d'un cercle. — Par extension, ?fid des oiseaux de proie. L'aire d'une aigle, d'un
(() Ce n'est pas la Grammaire des Grammaires qui aurait pu nous être ici de quelque secours; car on n'y trouve absolument, môle's à ceux qui ont leur forme toute pareille, que dvl, dote; pn/er, patère. I.a liste donnée par M. Napoléon Landais n'est guère plus complète.
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Masculin, se Icnir entre deux airs. Un courant d'air. Coup d'air. Faniilièrement , Etre libre comme l'air. En termes de Marine, Jir de vent. Figiiréuient et fainilièremeiit, L'air du bureau. — jNIanière, façon, mine. Marcher de bon air, de mauvais air. A l'air dont il marche, dont il se met, dont il entre, on voit qu'il est plein d'orgueil, (Académie.) De l'air doiil il s'y prend, il aura de la peine à réussir. (Id.) Ou juge, on voit A son air (ju il est un fripon. {Id.) Dire, les choses d'un rcriain air. Ai air bon air, mau vais air. Avoir l'air noble, l'air grand, grand air. Avoir l'air du monde, l'air de la cour, l'air d'un homme de qualité. Avoir l'air guerrier, l'air martial. Avoir l'air agréable, l'air aisé, l'air gracieux, l'air enfantin, l'air enjoué, l'air badin. Avoir l'air bas, l'air simple, l'air niais, l'air ridicule, l'air provincial, l'air bourgeois, l'air écolier, l'air d'un écolier, l'air engoncé, l'air renfrogné, l'air sombre, l'air triste, l'air chagrin. Cette
Fémitiin.
vautour. Lu faucon de bonne aire. En termes de Marine, Aire de vent, Tuuli: direction selon laquelle souffle le vent. On distingue trente-deux aires de vent principales. On dit aussi Air de vent.
Une Ère , Point fixe d'où l'on commence à compter les années. La iraissance de Jésus-Christ est l'ère des chrétiens. — La suite même des années que l'on compte depuis un point fixe. — Dans le style élevé , Epoque très-remarquahle où un nouvel ordre de choses s'établit, commence.
L'ère de la liberté. ERRE, Train , allure. Aller grand' erre, aller belle erre. Aller boa train, aller vile.— En term. deMar., La marche, le sillage d'un bâtiment. Amortir, diminuer l'erred'un vaisseau. Les erres, au |)lur., Les traces ou voies du cerr.Fig.,ram.5(N"iir6 les erres, marcher sur les erres de quelqu'un^ L'imiter. Ue])rendre, suivre les premières erres, les dernières errex ou errcnioii.v, Reprendre une affaire où un l'avait laissée.
femmea l'air spirituel, l'air prévenant, l'air méprisant, l'airhaulain. Ils ont tous deux l'air railleur, etc. — Simple apparence. Avoir un airde grandeur, dcnobUsse. A/fecter un air de capacité, de supériorité. Se donner un air de bel esprit, un air affairé. Prendre un air boudeur. Un homme du grand air. Une chose qui aungrand air, qui a grand air. Fani., Tout dans cette maison vadu bel air, du grandair. Les gens du bel air, du grand air. Prendre des airs, se donner des airs, se donner de grands airs. Avoir des airs penchés, prendre des airs penchés. Fig. et l'am., Avoir l'air d la danse. Avoir l'air vif, éveillé. Far extension, Paraître disposé à faire ce dont il s'agit Cet homme, celte femme a l'air bon, a l'air méchant. Dans cet exemple, l'adjectif se rappoi'le au mot n/r. Elle a l'air enceinte. Elle a l'air contente de ce qu'on vient de lui dire. Elle a l'air toute troublée. Ici, l'adjectif se rappoite au sujet du verbe , et s'accorde avec ce sujet.
L'auteur, Celui qui est la première cause de quelque chose. Dieu est l'auteur de lanalure. Elle est le premier auteur de tous mes maux. Les auteurs d'une race, Ceux dont elle est sortie. Les auteurs de nosjours, Notre père et notre mère. — Inventeur, L'auteur d'une découverte, d'un procédé, d'un système, d'un projet. Les auteurs des opinions nouvelles. — Celui quia fait un ouvrage de littérature, de science ou d'art. L'auteur de ce livre, decctableau, est inconnu. On le dit aussi des femmes. Madame Desbordes Valmore est auteur de belles poésies. — Celui qui a écrit un ouvrage, ou qui écrit habituellement des ouvrages. Bon auteur. Mauvais, médiocre auteur. On dit adjectivement en ce sens, Une femme auteur. Par extension, L'ouvrage même d'un auteur. Lire un auteur.
Commenter, expliquer, critiquer un auteur.
La HAUTEUR, Dimension d'un corps en tant qu'il est haut. La hauteur d'une montagne. Les eaux s'élevèrent à une grande hauteur. Tomber de sa hauteur. — Elévation d'un corps placé, suspendu au-dessus de la terre onde quelque autre suiface horizontale. Cet oiseau vole d une très-grande hauteur. Cela est placé à une telle hauteur que je ne puis y atteindre. (Académie.) — En Astrontunie, L'angle compris entre le plan de l'horizon et le rayon visuel mené au point du ciel que l'on veut désigner. La hauteur d'un astre. La hauteur du pôle. On dit aussi Elévation. Prendre la hauteur du soleil, ou simplement. Prendre hauteur.
Observer avec un instrument la hauteur angulaire du soleil sur l'horizon. Etre à la Itauleur d'une île, d'une ville, Elre dans le même parallèle.— Profondeur. La mer, en cet endroit-là, avait tant de brasses de hati-
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Etudier les anciens auteurs. En termes di; Jiiiispiudcnce,Cfliii de qui l'on tient quelque droit. On lui disputait la possession de cette terre, il fit appeler ses auteurs en garantie (Acad.) Celui, celle de qui l'on a apj)ris quelque nouvelle. C'est mon auteur. C'est lui, c'est cllequi est mon auteur. Je vous nomme, je vous cite, je vous dis mon auteur.
Féminin, leur. — Eliivalion de terre, colline, éminence. Gaf^ncr les hauteurs. — Fig. .Supériorité. La hauteur de ces conceptions. Etre à la hauteur de quelqu'un, Etre en état de le coniprendri;. Etre à la hauteur du siècle, JN'èlre pas étranger aux connaissances, aux idées, aux opinions du temps où l'on vit, en suivre le progrès. On dit de u)ênie, Etre à la hauteur des connaissances, des
idées actuelles. Ce livre n'est point à la hauteur des connaissances actuelles. — Fierté.
L'ambasiadeur soutint les intérêts de son maître avec beaucoup de hauteur. (Acad.)
Dans ce sens, il est aujourd'hui peu usité. — Arrogance, orgueil. Parler arec hauteur.
Traiter quelqu'un avec hauteur et mépris. — An pluriel, Actions, paioles qui marquent
de l'arrogance. Ses hauteurs ne m'imposent point.
Le BAL, Réunion, assemblée où l'on danse. Grand bal. Donner un bal. Ouvrir le bal. Courir les bals. Bal paré. Bal masque. Bal champêtre. Bal de nuit. La reine du bal, Celle poui- qui on donne le bal. Fig. et ironiq., Donner le bal à quelqu'un. Le mallrailer. Fig. et fa m.. Mettre le bal en train. Engager une affaire, une discussion. En termes de Jeu, Mettre une carte au bal, Jouer sur celte carte. On dit dans un sens analogue , C'est le bal de telle carte.
La BALLE) Sorte de petite pelotte ronde, laite de rognures d'élolFc, de liège, de gomme élastique, recouverte de drap ou de peau, et servant à jouer à la paume. Balle à pclotter. Balle à jouer partie. Prendre la balle au bond, à la rolce. Rcnro\cr la balle. Aller bien à la bulle. Juger la bulle. Couper la balle. La balle la perd, ta balle la î;af;ne, etc. Jouer à la balle, signifie simplement, Se renvoyer une balh; l'un à l'autre à l'aide seulement de la main. Des enfants qui jouent à ta balle. Fig. et pop., Enfant de la balle. Enfant d'un maître de jeu de paume ; et par extension, Toute personne élevée dans la profession que son père. — Petite boule, oïdinairement de plomb, dont on charge certaines armes à feu. Balte de plomb, de fer. Balle de fusil, de pistolet. Des bulles de seize à la livre. Un moule à baltes. Balle de calibre. Celle qui est il'une grosseur corresjjondante au calibre de l'arme. Halles ramées. Deux ou trois balles de plomb jointes ensemble par un fil d'arclial tortillé. On se sert peu de balles ramées. Fig. et fam., Ce sont balles perdues. Ce sont des cffurls inutiles. Ce canon est de huit livres de baltes, de douze livres de balle, de vingt-quatre livres de balle, etc. Le Iiouli;l de son calibre doit pe.^er liiiil livres, dt)uze livres, etc. — Gros paquet de marchandises, lié de cordes, et enveloppé de grosses toiles. Faire, défaire une balle. Cent ballesdecoton. Marchandises de balle. Pacotilles. Mouchoirs de balles, ciseuu.v de balles. — En termes d Imprimerie, L'instrument avec lecpiel on a|)plique l'encre sur les caractères. On fait plus souvent usage maintcyiant du rouleau que des balles. — En termes de Botanique, Espèce de calice qui renferme les organes sexuels des graminées. Vanner de l'avoine pour en séparer les battes.
La B.-IUBIIE. Poisson de mer plat, que Ton nomuu; plus communément Carrelet.
Grande barbue, petite barbue.
La B ASlLiyi E. Autrefois, La demeure d'un roi ; plus tard, chez les Romains, Edifice public m'i l'on rendait la justice, et où les marchands s'assemblaient pour tiaiter d'aff.iires. f^ors de l'etabtissenunt du christianisme, beaucoup de basiliques furent changées cri églises, dont quelques-unes gardèrent l'ancien nom de ces monuments.
Le BARBU, Oiseau grimpant qui habit la zone torride.
Le BASILIC, Herbe odoriférante qu'on met quelquefois dans les ragoûts. Ac basilic est une labiée. Un pied de basilic. Des pigeons au basilic. — Sorte de lézard, replilede l'ordre dessauriens, auq<i<l on attribuait autrefois la facultédfî tuerparson seid regard. A l'île de Java, on mange la chair du basilic. (Acad.) Le regard du basilic. Fig. et fam., Des yeuxde basihc. Des yeuxqui expriment
(Acad.") Il se dit encore aujomd'hui de
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le dépit, le courroux. Elle me faisait des yeux de basilic. (Acad.) — Etoile du Lion.
Féminin.
certaines églises principales, construites seli)n le plan des anciennes basiliques. La basilique de Suint- Pierre La basilique de Saint-Jean de Lalran. — En termes d'Analoniie, Veine basilique, Veine qui monte le long de la partie interne de l'os du hras jusqu'à l'axillaire, où elle se rend. Saigner quelqu'un de In basilique, à la basilique. Basiliques, Code rédigé en grec par ordre des empereurs Basile le Macédonien et Léon le pliilosuplie, au neuvième siècle.
Le BEY, Titre qui signifie Seigneur, et que les Turcs donnent au gouverneur d'une province ou d'une ville. Le bcy de Tunis.
L'abbÉ , Celui qui possède une abbaye.
une baie. C'est un
La BAIE , Espèce de petit golfe , dont l'entrée a moins de largeur que le milieu. La baie de Tousles Saints. — En termes de Maçonneiie , Ouverture. La baie d'une porte, d'une fenêtre. — Tromperie qu'on l'ait à quelqu'un pour se divertir. Donner . Jl m'a donné ta baie. Dans ce sens, il est
'^rand donneur de baies familier et il vieillit. — En Botanique, Petit fruit mou et cbarnu, qui renferme des pépins ou de petits noyaux. Baie de genièvre, de laurier, etc.
La BILLE, Boule d'ivoire avec laquelle on jiiue au billard. Bille blanche. Bille rouge. Bille jaune. Bille bleue. Pousser ta bille. Coller, décoller une bille. Doubler une bille. Faire une bille, La mettre dans la bkiuse. — Petite boule de pierre ou de marbre qui sert à des jeux d'enfants, d'écoliers. — Bloc de bois non travaillé. — Bille d'acier. Morceau d'acier carré.
La BORDÉE, La décliarge simultanée de tous les canons langés d'un des cùtés du vaisseau. Lâcher, tirer, envoyer une bordée. Essuyer une bordée. Tirer i>ar bordées. Fig. et fam , Une bordée d'injures, ou absolument. Une bordée. — Ce cliemin, la roule que fait un bâtiment, lorsqu'il est obligé de louvoyer , c'est-à-dire d'aller en zigzag. Faire une bordée. Courir une bordée, des bordées. Continuer, prolonger la bordée. Atteindre, doubler un lieu à bout de bordée.
Le BILL (Mot anglais). Projet d'acte du parlement d'Anglcterie. Présenter uti bill à l'une des deux chambres. La chambre des lords a rejeté le bill. Bill d'indemnité, Résolution par laquelle le parlement anglais déclare qu'un acte d'un ministre, quoique iriégulier, ne donnera lieu à aucune poursuite de la part du parlement.
Le BORDÉ, Galon d'or, d'argent ou de soie. Son habit n'avait qu'un simple bordé. Il faut mettre un petit bordé à ces rideaux.
La BOLILLIE, Sorte d'aliment qui est fait de lait et de farine bouillis ensemble jusqu'à une certaine consistance. Faire de la bouillie. Donner de la bouillie à un enfant. Un poêlon de bouillie. Fig. et fam.. Cette viande s'en va toute en bouillie. Prov., Faire delà bouillie pour les chats. Se donner de la peine pour rien. — En termes de Papeterie, ChifiTons bouillis et réduits en pâte liquide, pour servir a fabriquer du papier, du carlon.
Le BOUILLI, "Viande bouillie. Il se dit ordinairement du bœuf. Couper, servir le bouilli. La soupe et le bouilli. Un morceau de bouilli. On dit plutôt. Le bœuf: Servir te bœuf. Le bœuf se inange après te potage.
Le BOUT, L'extrémité d'un corps, d'un espace. Le bout, les deux bouts d'un bâton. Le bout d'un jardin. Le bout de la mamelle. Le bout du siin. Bouts d'ailes. — Ce qui garnit l'extrémité de certaines cboses.
Mettre un bout d'argent, un bout de cuivre à une canne. Bout de fleuret. Bouts de semelles. Morceaux de cuir- que l'on met aux semelles des souliers, à l'endroit où elles sont usées. Mettre des bouts à ses bas. — Petite partie. Un bout de ruban, un bout
La BOUE, La fange des'rues et des chemins. U>i clicmin plein de boue. Payer les Loues et tes lanternes , autrefois. Payer la taxe imposée pour renlèvement des boues et pour l'entretien des lanternes. Fig., Tirer quelqu'un de la boue. C'est une âme de boue. Par extension, Ce n'est plus de l'encre, c'est de la boue. — Vulg., Pus qui sort d'un abcès. Un abcès dont ilsortbeaucoup de bouc. Boucs, au pluriel. Sorte de limon.
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(te ficelle, un bout de bougie, l'ig. et par déiibion, Un bout d'Iiomme, un petit bout d'Iiotinne. Par extension, Entendre un bout de messe, un bout de vâpres, un bout de sermon. Un bout de lettre, un bout dcrûle. — Petite portion. // n'a manf^c qu'un bout de boudin, desaurisse, de cericlas, etc. IJvul saigneiix de veau, de mouton. Lt: cou d'un veau ou d'un mouton tel qu'on le vend à la bouclierie; et absolument, Uoul sul^'neux. Le cou d'un mouton. — La fin, le ternie. Ju bout de l'an. Le bout de l'année. H est au bout de son urgent. En termes de Marine, L'avanI, la proue du bâtiment. <"c iâlimenl a le bout à terre ; il court, il donne de bout d terre. Avoir vent de bout. Avoir vent contraire.
LaiJRAiE *, Linge dont on enveloppe les enfants, Attacher une bruie à un enfant. 11 a vieilli. On dit Lange ou couche. Braies,
Le RUAI, Suc résineux et noirâtre que l'on tire du pin et du sapin ; résine refondue dont on a extrait la térébenthine.
Brai sec. Brai gras. Celui qu'on a rendu liquide en y mêlant du goudron, du suif ou d'autres matières grasses et gluantes. Enduire de brai. — Escourgeon , orge broyé * pour faire de la bière.
"Admire/, la conséciiiciice (1) des Itxicogiaplits : ils font tous ici Orge du luasculin , et cependant ils le donnent pour féminin.
u pluriel, s'est dit pour Culottes, caleçon. Fig. et pop., U en est sorti, il s'en est lire les braies nettes, 11 s'en est tiré heureusement. Broie, en termes de Marine, Cuir ou toile poissée au bout du mât pour empêcher qu'il ne pourrisse. — En termes d'Imprimerie, Peau que rt>n met sur le tympan. Braies, au pluriel, Pièces pour soulager les meules de moulin.
■ Boistc écrit Braïe.
La BRIE, Ancienne province de France, avec titre de Comté. Elle se divisait en lîrie champenoise, diint Meaux était la capitale; ; en lïiie française, qui avait pour capitale Brie-Comte-Robert ; et en Urie ixiuilleuse, dont la capitale était Château- Thieiry./)e(/rre, fromage dcB rie. Les anciens comtes de Brie résidaient ù Provins. — La Brie,Barredeboulangerpourbattrelapâte.
Le BRIS *, Rupture faite avec violence d'un scellé ou d'une porte fermée. Le juge ordonna le bris des portes. Il est accusé de bris de scellé. Bris de prison, Évasion ou tentative d'évasion, avec fVactuie aux portes, aux feuêlreSj etc. — Les pièces d'un bâtiment qui s'est défoncé, brisé en donnant contre les rochers ou stu- les bancs. Le bris des vaisseaux, après l'an et jour passés sans réclamation, appartenait anciennement au seigneur du lieu où la 7ver le Jetait ; et ce droit était appelé droit de btis. (Académie.) Laveaux définit ce droit, Un droit barbare «m vertu duquel les seigneurs des lieux où se faisaient les naufrages, pillaient les vaisseaux naufragés. II n'y a pas dans tout Laveaux une définition plus exacte. Pour la raison, pour la logique, Laveaux et l'Académie, c'est M. de Montalembert et le Journal des Débats. Indiquer les bris de bâtiments aux navigateurs par des bouées. (Académie,)
' L'Aradémic dit qu'on prononce Brice. Celte prononciation qui ferait disparaître toute analogie de son entre Bris et Biie, blesse notre oreille.
La CALE , La partie la plus basse dans l'intérieur d'un bâtiment. La cale était pleine d'eau. A fond de cale. — La partie, d'un quai qui forme une pente doucejusqu'au bord de l'eau, et qui facilite le chargement et le déchargement d< s bateaux.
Mettre des marchandises sur lacak. — Dans les chaoliers dé construction. Espace plan, incliné vers le rivage, pour la construction ou la réparation des vaisseaux. Cale de construction. Culc couverte. — Abri entre deux pointes de lene ou de rocher. Le vaisseau, battu de la tempête, se trouva dans une cale. On dit aujourd'hui Crique. — Châtiment qui consiste à suspendre un homme à la vergue du grand mât, et à le plonger plusieuis fois dans la mer. Donner la cale. Cale sc-
Le CAL, DurilKin. Il vient des cals aux mains à force de travailler, et aux pieds à force de marcher. — En Chirurgie , Espèce de soudure naturelle qui rejoint les Iragmenls d'un os rompu. La formation du rai. Dansl'un et l'autre sens, on dit aussi r((/(«.
(l) Cette ace 1 Aradéniie défi cours, dans les actious.
■eptioii «lu mol Cuitséqucnce n'est iniliqiice tlans aucun dictionnaire. Cependant nil le mot inronséi/uencc, un de'faut de conséquence dans les ide'cs , dans les dis-
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clie, Le nu'nie châtiment, avec cette différence que le patient est arrêté dans sa clmle avant de toucher la mer. — Morceau de bois, de pierre, etc., qu'on place sous un objet quelconque pour le mettre de niv(^au ou pour lui donner de Tassielte. Ce meuble vaciUail, je l'ai assujetti avec une cale. (Acad.)
Le CAP, Tête. Il n'est d'usage en ce sens que dans ces phrases : Armé de pied en cap. Parler cap à cap. Cette dernière phrase a vieilli. — Promontoire, pointe de terre élevée qui s'avance dans la mer. Le cap de Bonne-Espérance. Doabler un cap, Passer au delà d'un cap. — La jjroue, l'avant d'un biitiment, considéré par rapport à la direction qu'on lui donne. Aïoir, porter le cap à terre, au large. Avoir le cap en route.
Un CAIIDINAL, Un des soixante et dix prélats qui composent le sacré collège.
Cardinal du titre de Sainte-Cécile, de Saint- Pierre aux tiens, etc. lia eu le chapeau de cardinal. La barrette de cardinal. Cardinalin petto. Celui que le pape a élevé à la dignité de cardinal, en se réservant de ne le proclamer et de ne l'instituer que dans la suite. — En Histoire naturelle. Nom donné à des oiseaux de différents genres, chez lesquels la couleur rouge domine.
La CAPE , Manteau à capuchon qui était fort en usage autrefois. Capede licarn, Prov. et fam., N'avoir que la cape et Tépée, Rire sous cape. — Couverture de lôle dont les femmes se servent en quelques provinces, contre le vent et la pluie. — Situation d'un bâtiment quia la barre du gouvernail sous le vent, et qui ne conserve que très-peu de voiles, afin de présenter le côté et de ne plus faire de route. Mettre à la cape. Etre à la cape. Un bâtiment qui tient la cape est sans sillage et dérive beaucoup. (Acad.)
La CARDINALE, Plante d'Amérique.
Cardinale rouge. Cardinale bleue. Elles sont toutes deux cultivées dans les jardins à cause de la beauté de leurs fleurs.
LeCÉLEUI, Plante potagère dont on fait des salades, et qu'on mange aussi cuite. Une salade de céleri. Faire blanchir du céleri.
La SELLERIE, Lieu où l'on serre les selles et les harnais des chevaux. — Ouvrages qui se font pour l'équipement et le harnachement des chevaux. Ouvrier en sellerie.
La CENSE, Métairie, ferme. Ce mot n'est en usage que dans certaines parties de la France et de la Belgique. Celui qui lient une censé à ferme se nomme Censier.
Le CENS, Dénombrement des citoyens romains — Redevance en aigent. Cens et rente. Payer le cens. Cette terre devait tant de cens. Abandonner la terre pour le cens. — Quotité d'imposition nécessaire pour être électeur et éligible. Le cens électoral. Le sens d'éligibilité. Elever, abaisser, réduire le cens. Payer le cens. Justifier du cens.
Le CUÈNE , Arbre qui porte le j LaCSIAlNE, Espèce de lien de métal, giand. composé d'anneaux engagés les uns dans
[ les autres. Chaîne de fer, d'or, d'argent. Montre à chaîne. Une chaîne de montre. Dans la marine militaire, on emploie aujourd'hui des chaînes pour cables. Etre attacha avec une chaîne. Charger quelqu'un de chaînes. Mettre à la chaîne. Enchaîner, mettre aux fers. Tenir un chien à la chaîne. La chaîne d'un port, La chaîne, ou, par extension , l'espèce de radeau, d'eslacade qui ferme l'entrée d'un port. Tous les ports militaires ont une chaîne. (Acai.) Chaîne d'arpenteur. Huissiers à la chaîne, de la chaîne. Huissiers du conseil du roi, ainsi nommés parce qu'ils portaient au cou une chaîne d'or où était la médaille du roi. Chaîne de diamants. Chaîne garnie de diamants. La chaîne d'une montre, L'espèce de [)etite chaîne d'acier qui sert à tendre le grand ri^ssort, en se roulant sur la [)ièce ajjpelce Fusée. — La peine des galères. // fut condamne â la chaîne. Mettre à la chaîne, Envoyer aux galères. — Servitude, captivité. Le peuple a rompu sa chaîne. Traîner sa chaîne. Les chaînes du péché.— Attachement. Ils sont unis par une étroite chaîne. — Enchaînemimt, continuité, succession. La chaîne des êtres. La chaîne des idées. La chaîne des événements. — Suite
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non interrompue d'objets semblables. Une longue chaîne de montagnes. La chaîne des Alpes. Une chaîne do rochers. Une chaîne d'clangs. — Suite de personnes disposées de manière à faire passer rapidcnietil de main en main un fardeau, des pierres, des seaux d'eau. Faire la chaîne. Former la chaîne. Plusieurs chaînes puisaient dans la rivière. Chaîne électrique, Suile de personnes qui se tiennent parla main pour recevoir toutes en même temps la commotion électr ique. — Figure; dans laquelle les danseurs se donnent la main en passant, lorsque., dans une contredanse, ils traversent pour changer de place. Chaîne anglaise. Chaîne des dames. — Espèce de pilier de pierre de taille qui entre dans la construction d'un mur, et qui sert i K- fortifier et à le lier. — En termes de Tisserand, Les fils tendus sur les deux rouleaux d'un métier pmir l'aire de la toile ou de l'éloEFe, et entie lesquels passe la trame. La chaîne de cette étoffe est de fil, ta trame est de soie. (Acad.)
Le CHASSIS, Assemblage de pièces de I La CHASSIE , Matière purulente qui bois qui forment ordinairement des car- sort des yeux, rés où l'on met des vitres, de la toile, etc. J
Châssis de verre. Châssis dr, toile. Châssis de papier. Coller, poser, lever les châssis. Double châssis. Châssis à fiche. Châssis à coulisse. Châssis à panneaux. Châssis d'osier. Châssis dormant. L'assemblage Ai', montants et de traverses qui encadrent les parties mobiles d'une fenêtre, et qui est fixée dans la feuillure de la baie. — Esjièce de cadre sur lequel on attachi!, on place, on applique un tableau, une toile ou tout autre objet. Le châssis d' un tableau. — En général, dans li-s Arts, (le qui enferme et enchâsse quelque chose. Châssis d'imprimerie. Cadre de fer, ordinairement traversé d'une barre, dans lequel on place les caractères assemblés en pages, en les serrant de tous côtés avec des coins. Châssis d'une table. Ce qui en porte le dessus. Châssis de pierre. Dalle de pierre qui en reçoit une autre en feuillure. Châssis de serrurerie, L'assemblage des montants et des traverses d'une porte de fer, ou Le bâti d'une rampe d'escalier.
LeCHAUD, Lacbaleur. Souffrir le chaud elle froid. Ç\o\'. , Souffler lechaudet le froid. Etre tantôt pour, tantôt contre.
La CHAUX, Alcali qui se trouve ordinairenu'nt combiné avec certains acides, et surtout avec l'acide carbonique. Cette dernière combinaison se nom me Carbonate calcaire ou de chaux. La craie, les marbres sont des carbonates de chaux. Il y a une espèce de pierre qu'on nomme plus spécialement pierre à chaux. — Pierre à chaux qu'on a fait cuire dans un four. Four à chaux. Mortier à chaux cl à sable, à chaux et à ciment. Chaux vive. Chaux qui n'a point été imprégnée d'eau. Chaux éteinte. Chaux qu'on a délayée dans l'eau. Lait de chaux, blanc de chau.v. Eau dans laquelle on a délayé de la chaux. Eau de chaux. Eau qui lient de la cliaux en dissolution. Prov. et fig., Cela est fait à chaux et à ciment. — Dans l'ancienne Chimie, Oxyde. Chaux métallique.
Le CHER, Rivière de France, qui donne son nom à un département.
La CHAIR, Substance molle et sanguine, qui est entre la peau et les os de l'homme et des animaux. Chair vive. Chair morte. Citair ferme. Chair molle. — L'humanité, la nature humaine, un corps humain. JLc l'herbe s'est fuit chair. La résurrection de la chair. — L'homuKi terrestre et animal, opj)osé .i l'homme spirituel éclairé par la foi. Dans ce sens, on le joint ordinairement au u\i)l Sang. Ecouter la chair et le sang. — La concupiscence. Mortifier, malcr, macérer sa chair. Crucifier sa chair. L'aiguillon de la chair. L'esprit est prompt et la chair est faible. — La peau, en parlant des personni'S. Avoir la chair douce, rude, blanche, noire, e\c. — En termes de Peinture et de Sculpture, Ce peintre, ce sculpteur rend bien les chairs. En Peinlrrre, Telle partie est belle de chair, Ce coloris en est vrai, naturel. — \ iande. Un morceau de chair. Chair de bœuf, de mouton. Il si; dit de même en parlant des poissons. Ce brochet a la chair molle, ferme. Chair blanche, I^a chair des chapons, des poulardes, des dindons, etc. Chair noire. Celle des lièvres, des bécasses, des sangliers, etc. Par extension, Z-a chair d'une pèche, d'un melon, d'une poire, d'un champignon. La CHAIRE, Espèce de tribune élevée et surmontée d'un dais ou baldaquin, dans les églises. Dés que le prédicateur fut en chaire. La chaire de vérité, la chaire évangélique. La
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chaire où l'on prêche l'Evangile, Fig., Prédication. L'éloquence de la chaire. — Dans les écoles publiques, Tribune oii se place le professeur. Le professeur est en chaire. — Place de professeur. Chaire de droit, de philosophie. Occuper une chaire au collège de France. — Siège qu'un évèque a dans son église, au haut du chœur. — Siège apostolique. La chaire apostolique. La chaire d'unité.
CHREME, LeSainl Chrême, Huilesacrée, mêlée de baume, etc. Prov. , Cela ferait remuer chrome et baptême. Gela est fait pour lasser la patience.
LaCUÈME, La partie la plus grasse du lait, avec laquelle on fait le heune. Bonne crème. Crème nouvelle. La première, la petite crème ou Crème douce. Fromaf^e de crème. Fromage à la crème. Fouetter de la crème. Manger de la crème. — Sorte de uiels l'ait ordinairement de lait et d'œufs, et qui a la consistance de la crème de lait. Vn plat de crème. Crème à la fleur d'oranger, à la vanille, au chocolat, aux amandes, etc. Crème frite, crème brûlée. Tarte à la crème. — Fig. et fam. , Ce n'est que de la crème fouettée. Se dit d'un discours, d'un écrit dont le style a du brillant, mais où il n'y a point de substance, point de solidité. — Crème de riz. Espèce de bouillie faite avec de la farine de riz. Crème de chaux. Pellicule blanche de carbonate de chaux qui se forme sur l'eau de cliaux lorsqu'elle est en contact avec l'air. — Crème de tartre (bitarirate de potasse), Tartre de vin purifié, ia crème de tartre est apéritive. — Crème se dit de certaines liqueurs fines. Cième des Barbades. Crème de Moka, de cacao, etc. — Fig. et fam.. Il a extrait cet auteur avec soin, il en a pris toute la crème. Il est la crème des honnêtes gens.
Le CILICE, Espèce de large ceinture qui est faite d'un tissu de crin, et que l'on porte sur la chair par mortification. Prendre le cilice. Porter le cilicc. Se revêtir du cilice. Faire pénitence dans le cilice.
Le CïRREouClRlUlE, T. de Bot. Trille.
SIRE, Se disait aulrtfuis dans le sens de Seigneur ou de Sieur. Le sire de Joinrille a écrit l'histoire de saint Louis (.Vcad.) Fam., C'est tin pauvre sire, — C'est le titre qu'on donne aux empereurs et aux rois, en leur pailant ou en leur écrivant.
La SILICE, Terre, substance siliceuse.
La silice entre dans la composition des pierres gemmes et de presque tous les quartz. (A.cad.)
La CIRE, Substance molle, très-fusible et ordinairement jaunâtre, avec laquelle les abeilles construisent les gâteaux de leurs ruches. Séparer l<i miel de la cire. Travailler en cire. Figure de cire. — Bougie. Dans cette maison, on ne brûle que de la cire. — Le luminaire d'une église. Lu cire appartient au curé. Les funérailles ont coûté tant pour la cire. — Autrefois, Le sceau de la chancellerie. La rémission était accordée, il ne fallait plus que la cire. Cire d'Espagne ou Cire à cacheter. — Humeur épaisse et jaune qui se forme dans les oreilles, Cérumen. La cire des oreilles.
Le. CL \in de la Itnic, ou Clair de lune, \ La CLAIRE, dans l'alSnage, Les cendres La lumière, la clarté delalune. En Peintu- 1 lavées ou les os calcinés dont on se sert re. Clair de lune. Tableau qui représente pour faire les coupelles, une vue prise au clair de la lune. Les clairs \
sont bien entendus dans ce tableau. Les couleurs hautes qui représentent les jours. Il se dit dans les ouvrages de tapisserie, des laines et des soies claires qui servent à rehausser l'ouvrage. Cet ouvrage est presque achevé, il n'y a plus que les clairs à mettre. (Acad.)
Le COL, La partie du corps qui joint la tête aux épaules. On ne le dit plus en ce sens que par euphonie. Cou est le mot en usage. Par analogie. Le col de la vessie, le col de la matrice. Ce qui est comme l'embouchure de ces parties. Le col d'un os. Le col du fémur. Le col de l'humérus, du ra
La COLLE, Matière gluante et tenace propre à joindre et à faire tenir ensen)ble deux choses. Colle de farine. Colle d'amidon. Colle forte. Colle de poisson on iclilh\ a colle. Faire de la colle. Fondre de la colle. Chuujftr delà colle. Faire tenir, faire joindre avec de la colle. — Bourde, menlerie.
dias, etc. Le col d'une bouteille, d'un ma- \ baie, chose controuvée à plaisir. // lui a
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donné une coite. Quelle colle !
Ignorant, dont la langue épilogue et contrôle Surtout, sans nul souci de rien vérifier. Ti'ès.liabilc au contraire à tout falsifier, A nous faire avaler plus d'une franche colle I
( L. N. Assaut d'Equilihrisme Littéraire.)
Masculin.
Iras, etc. Col de citemise, La partie de la chemise qui entoure le cou. Col de rabat. Colde pourpoint. Faux col. Col de cliemise rapporté, qui s'attache autour du cou avec
des cordons. Col, Espèce de cravate qui . .
s'atlache derrière le cou avec une boucle. Un col de satin. Un col de velours. Col de cravate. Ce qu'on met dans une cravate pour lui donner de la fermeté. Un col de cra-' vate "arni de baleine. Col, Passage étroit entre deux montagnes. Le col de Tende.
" * Il Y a 'les grammairiens qui enseignent que , même en écriyant cot, on prononce cou. C'est une erreur. Il faut prononcer col, si l'on écrit col, ou bien il faut écrire cou. Remaqruez bien qu'on ne se sert de co(, dans le premier sens, que pour
enfant.
éviter un hiatus dans les vers. Voici à ce sujet une petite" anecdote assez plaisante. Ijn jeune croller faisant la lecture, trouva ces mots : » On lui coupa le col, » et prononça comme il était écrit. Le maître l'arrêta, et lui dit de lire comme s'il y avait un u. « On lui coupa le cul, « reprit le naïf c
Une COMPOSÉE, Plante à fleurs composées. La famille des composées.
Un COMPOSÉ, Un tout formé de deux on plusieurs parties. L'homme est un composé de corps et d'âme. Cet homme est un composé ridicule d'ignorance et de présomption. — Mot composé. Larime du simple avec le composé, ou des composés entre eux, n'est pas reçue. (Acad.J — Corps composé de deux ou de plusieurs éléments. Le sucre est un composé d'oxygène, d'hydrogène et de carbone.
La COXTESTE , Contestation , Ils sont en conteste. Sans
décon-
Le CONTEXTE , Le texte d'un acte. Les | actesnolariés doivent ctreccrils en un seul et j bat. même contexte. (Acad. ) —Un texte quel- teste. conque, considéré surtout par rapport à |
rensemi)le d'idées qu'il présente, ou au sens que certains passages empruntent de ce qui les précède ou de ce qui les suit. Ce passage n'est obscur que parce qu'on l'a isolé de son contexte, du contexte. (Acad.)
• Ce mot n'est pas dans Noël et Chapsal.
LeCOXTUMAX, Accusé ou prévenu qui est en état de contumace, qui est absent.
un accusé. Condamnation par contumace macc. Purger la contumace.
Le COQ, Oiseau domcsiique qui est le niàledelaponle. Au premier chant du co'/. Coq de bruxcrc ou des bois. Etre rouge comme un coq. Prov., Etre comme un coq en pâle. — Le mâle de la perdrix. Il ne faut tuer que les coqs. Pourquoi dans Coq d'Inde, le Q ne se prononce-t-il pas? Par la raison que deux lettres forles ne peuvent se rencontrer , it qu'ainsi il faudrait dire coa' d'Inde, le Q devant D se changeant forcément en C, on bien Coque d'htdc, en allontreant le mot d'une syllabe. Il n'en est pas de même à l'égard de Coq faisan, qu'on doit prononcer comme on l'écnt. — Figiue de coq. Le coq du clocher. — Fig., etlam., L'homme qui est le plus riche, le plus considéré d'un village, d'une paroisse de campagne. C'est un coq de paroisse.
C'est le coq du village. En Botanique , Coq des jardins, Menthe de coq, ou Ucrbc au coq,
La CONTUMACE, Le refus, le défaut
que fait un accusé de comparaître devant
le tribunal où il est appelé. Etre en état de
contumace. Procéder par contumace contre
Jugement de contumace. Faire juger la conlu-
La COQUE, Enveloppe extérieure de l'œuf. Le poussi/i becquetait dijâ la coque. On dit aussi Coquille. OEufs à la coque. Œufs cuils dans leur coque. Quand on a fini de manger un œuf à la coque, l'usage est de briser la coquille. Prov. et fig.. Ne faire que sortir de la coque, Etre encore Irès-jeune. On dit aussi, I\c faire que sortir de la coquille. — L'enveloppe ligneuse de la noix, de l'amande, etc. Je n'en donnerais pas une coque de noix. Dans ce sens aussi, on dit Coquille. En termes de Mar. , Lacoque d'un naiiire. Le corps d'tm navire, abstraction faite du greement et de la mâture. Coques depcrle, ou simplement Coques, Demi» |)erles. En Bot., L'enveloppe de certains fruits et de cerlaines semences. Les fruits de la coriandre, de l'anis, sont formés de coques. Coqucdu Leiant, Fruit d'unarbre des Indes qui a la propriété d'enivrer les poissons. —
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Féminin, Un ver à soie qui commence à faire sa coque.
Masculin.
Plante corymbifùre. En Horlogerie, Le coq d'une montre, La pièce d'une montre qui couvre et maintient le balancier. — En termes de Marine, L'homme qui fait la cuisine de l'équipage. — Dans les corderies. L'ouvrier qui fait chauffer le goudron.
Le COKE, mot emprunté de l'anglais, Charbon déterre dégagé, par la distillation , des sustances fluides et gazeuses qu'il contenait. Brûler du coke
Le CORONEU, Officier de justice, en Angleterre, chargé de faire des informations sur les causes de toute espèce de niorl violente.
Le COUCHER, L'action de se coucher.
C'est l'heure de son coucher. Le coucher du roi, ou simplement, Le coucher. L'heure à laquelle le roi reçoit ceux qu'il admet à lui faire leur cour avant qu'il se retire pour se coucher, lise trouva toujours au lever et au coucher du roi. Le petit coucher du roi, ou simplement, Le /)e/(^co(/c/ifc, L'espace de
le bonsoir, jusqu'à ce qu'il se melle au lit. Fig., Le coucher d'un astre, Le temps oii il descend et se cache sous l'horizon. Ce tabkau représente un coucher du soleil, 11 représente l'aspect du ciel et de l'horizon au moment oii le soleil se couche. Un coucher desoleil. Un tableau qui représente un coucher de soleil. — L'usage du lit, la façon dont on est couché, soit bien, soit mal. Il ne paya rien pour son coucher, pour le coucher. Il est délicat pour le coucher. — La gainiture d'un lit, comme matelas, lit de plume, etc. Un bon, un mauvais coucher.
La CORONAIRE, Artère qui prend son origine dans l'aorte, et qui porte le sang dans le cœur. Artère coronaire. Les deux coronaires.
La COUCHÉE, Le lieu où l'on couche, en voyage. Il y a tant de lieues jusqu'à la couchée. — Le souper et le logement des voyageurs dans l'hôtellerie où ils logent. // nous en a tant coûté pour notre couchée,
temps qui reste depuis que le roi a donné
Le COULÉ, terme de Musique, Passage léger d'une note à une autre. Le coulé se marque par un trait ^-^ placé au-dessus des noies. (Acad.) — Pas de danse. Faire un coulé. — Tout ouvrage jeté en nioide. — En Peinture, Ensemble des premières teintes d'une ébauche.
Le COURS, Flux, mouvement. Le cours d'un fleuve, d'une rivière. Fig., Donner un libre cours à ses larmes, à sa fureur. Il faut que celle humeur ait son cours. Le cours du sang. Cours de ventre, Dévoienient, ou flux de ventre. — Le cours du soleil, de la lune. — Direction, marche. Le cours d'une affaire. Le cours de la justice. Le cours des événements.— Durée. Le cours dcnotre existence. Pendant te cours de la Journée. En termes de Marine, Voyage de long cours. Capitaine au long cours. — Suite, enchaînement. Le cours de nos prospérités, de nos infortunes. Terminer le cours de ses études. Etre en cours de visites. En Architecture, Cours d'assise, Rang continu de pierres de même hauteur, posées de niveau dans toute la longueur d'un mur. — Suite de leçons. Cours de physique, de philosophie. Suivre un cours, La durée, la fin d'un cours, — Traité qui renferme une suite de leçons. Ce professeur a publié un cours de philoso-
La COULÉE, Caractère d'écriture penché d(mt toutes les lettres se tiennent et dont tous les jambages sont droits. Ecrire la coulée.
La COUR, Les principaux personnages, les officiers qui accompagnent ordinairement un souverain. La cour du roi, de l'empereur, du pape. Le roi et toute sa cour. Cour pléniére. Assemblée solennelle que nos rois tenaient le jour de quelque grande fête, etc. Fig. et fam., Avoir, tenir cour pléniére. Avoir chez soi plus de monde, plus grande compagnie qu'à l'ordinaire.
Piov. et fig., Cest la cour du roi Péiaud, se dit d'une maison où il n'y a que de la confusion. — La suite d'un grand seigneur, d'un prince, quoiqu'il ne soit pas prince souverain. Les petites cours ont leurs intrigues comme les grandes. Fig., Gens empressés à plaire. Les amants de cette femme lui forment une cour nombreuse. — Le lieu où est le souverain avec sa suite. Il a écrit, dépéché à ta cour. Avoir bouche à cour ou bouche en cour, Avtùr droit de manger à quelqu'une des tables entretenues par le roi, le prince. — Le souverain
rioi
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pliie. Cours abrégé. Cours complet. — Etudes. Ce jeune homme a fini ses cours. Faire son cours de droit. — Vogue, crédit. Ces éto/J'es n'ont plus de cours. Donner cours à une opinion. Dans un sens analogue, Monnuie de cours. Cette monnaie a cours, n'a plus de co((rs. Fig. , Celte locution, ce mot n'a cours que parmi le peuple. — En termes de Conimerne, Le prix actuel des marchandises, le taux auquel est le change, la rente, etc. Acheter des marchandises, des effets au cours de la place, au cours de la bourse. Le cours du marché. Le cours du change , de la rente, des effets publics. — L'étendue d'une cliose, sans avoir égard à la hauteur. Une tapisserie de six aunes de cours. fAcad.) — Lieu agréable où l'on peut se promener à cheval ou en voilure, et qui est ordinairement situé hors delà ville. 7/ y arait plus de cinq cents voitures au cours. (Acad.)
Le COLURE, Endroit où l'on place leslévrifM-s, lorsqu'on chasse le sanglier, le lonp on le renard avec ces chiens. C'est un beau courre. C'est un pays commode pour la chasse.
Féminin.
et son conseil. Recevoir un ordre de la cour. Il est bien à la cour, en cour. Il se maintient bien à la cour. — Le gouyernement, le cabinet du prince, considéré par raj)port à la politique extérieure. La cour de France. La cour d'Espagne. La cour d'Autriche, La cour de Rome. — L'air, le ton de la cour. Il entend, il sait bien sa cour. Un homme, un seigneur de la cour. Une dame de la cour. — Hom,me de cour. Celui qui a les manières, le ton, les habitudes que l'on prend à la cour. En mauvaise part, Unabbédecour. Frov. , Etre effronté comme un page dccour. Prov. et fig., Z?6 /'ca« bénite de cour. De vaines promesses. — Amidecour, Celniqui n'a que de fausses iipparences d'amitié. — Respects, hommages qu'on rend aune personne, etc. Faire sa cour au roi . Faire la cour aux grands. Fam. , Faire un doigt de cour à quelqu'un. Faire lacourdc quelqu'un, Lui rendre de bons offices auprès de quelqu'un. Faire sa cour d'une chose auprès de quelqu'un. Se rendre agréable à quelqu'un en lui disant une chose qu'il est bien aise d'apprendre. Faire sa cour aux dépens de quelqu'un.
Chercher à plaire en disant du mal de quelqu'un. — La COl'R, Siège de justice où l'on plaide. Cour ecclésiastique. Cour laïque. La cour de cassation. Cour royale ou d'appel. Cour d'assises. Cour de Justice criminelle, etc. La cour suprême, La cour de cassation. La cour des pairs, La chambre des pairs constituée en haute cour de justice pour connaître d'un crime d'état. — Lieu où siège une cour de justice. Je vais à la cour royale. La COUR, Espace découvert qui dépend d'une maison, d'un hùtel, et qui est environné de murs ou de b.ltiments. Grande cour. Cour d'entrée. Cour principale. Pe- 1 1le cour. Avant-cour. Cour de devant. Cour de derrière. Cour pavée, sablée, gazonnée. (Jour de cuisine. Cour carrée. Cour en ovale. Cour ovale. Maison bâtie entre cour et jardin. Cour d'honneur, La principale cour d'un chAteau, d'un pahiis. Basse-cour. Cour d'une l'erme, d'une maison de campagne, oii l'on nourrit la volaille, oii scmt l(;s èlables, etc. Servante de basse-cour. Chien de basse cour. Une belle, une grande basse-cour. Dans les grandes n:aisons de ville. On le dit d'une Cour destinée pour les écuries, les équipages, etc. Fig. et l'am.. Nouvelles de la basse-cour, de basse-cour. Bruits populaires, nouvelles fausses, ridicules.
La CROISÉE, Fenôlie, ouverture qu'on laisse dans le mur d'un bâtiment, pour donner du jour à l'intèrieui', et qui est quelquefois divisée par un montant et par une ou plusieurs traverses. Faire une croisée. Grande croisée. Demi-croisée. — CliAs-
.sis vitré qui sert à fermer la croisée. Placer , poser une croisée. Peindre une croisée.
Vitrer une croisée.
Le CROIT, Augmentation. Il se dit I La CROIX, Espèce de gibet où l'on aten parlant des troupeaux. Le cheptel se tachait anciennement les criminels pour
Le CROISÉ, Celui qui faisait partie d'une croisade. L'armée des croisés. — Etoffe croisée. Du croisé. Un beau croi.té.
• Sflon J[M. Noi'l et (llinpsal. il signifierait encore un pas de liansc ; niais on dit (Viass*? croisé, et dans ci*Ue expression, erché nVsl pas substuntif, mais adjectif.
donne à perte et « croît, Le bail des bes tiaux, etc
les faire mourir. La croix était le supplice des voleurs, des esclaves, etc. La croix a été sanctifiée par la mort de Jksus-Chbist. — Fig. et poét., La religion chrétienne. Faire triompher la croix. L'étendard de la croix.
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— Afiliction que Dieu nous envoie. Il faut que chacun porte sa croix en ce monde. — Figure de bois, d'or, d'argent, etc., faite pour repiéscnler la croix de Jésus-Cbrist. Arborer ta croix. Mettre une croix, planter, élever une croix en quelque endroit. Croix d'or, croix d'argent. Croix de diamants. Prox. et fig., Aller au devant de quelqu'un avec la croix et la bannière, Aller le recevoir avec ajipareil. Croix de par Dieu ou Croix de Jésus, L' ABC Fig. et f'ani., Veut-on nous renvoyer à la croix de par Dieu? Croix de Saint-André, croix de Bourgogne, Croix faite en forme d'X. Croix de Saint- André, Les deux pièces de bois jointes en forme de sauloir, sur lesquelles on rouait les grands criminels. Croix de Saint-Antoine, Croix faite vn forme de T. Croix de Lorraine, Croix qui a deux traverses ou croisillons. Croix grecque. Celle dont les branches sont toutes les quatre de même longueur. Croix latine. Celle dont la liranche inféiieure est plus longue que les trois aulies. Eglise bâtie en croix grecque, en croix latine. — La décoration à peu près en forme de croix, que portent les membres de plusieuis ordres de chevalerie. La croix de Malte. La croix de Suint-Louis. La croix de la Légion d'honneur, la croix d'honneur, ou simplement La rro/.r. — Rlarqne formée de deux traits croisés. Marquer quelque chose d'une croix. — Par opposition à Pile, Le côté d'une pièce de monnaie qui portait autrefois, et qui porte encore, dans plusiiurs Etats, la figure d'une cioix. Prov. , N'avoir ni croix ni pile. N'avoir point d'argent. Jouer à. croix et à pile, à croix-pile. Croix australe ou du sud. Constellation qui a la figure d'une croix.
' Nous aTÏons promis d'être tref , et Toilà que les détails nous entraînent encore , tant ces détails ont d'attrait pour nous, qui, en instruisant les autres, aimons à nous instruire nous-mênie. Nous allons pourtant essayer de nous y soustiairo, afin qu'on ne nous accuse pas d'allongir indéfiniment la courroie et de faire une grammaire
déluge de niflu.r (niots).
J. J. fait un feuilleton, en versant sur le niond
Le CROl'P, Terme de Médecine. Espèce d'angine. Elle n'avait qu'unenfant, ilest mort du croup. Croup inflummatoirc. Croup adynamique. Croup ordinaire. Croup suffo cant. Croup spasmodique. Croup continu.
Croup intermittent .
La CROUPE, La partie des animaux de monture et de charge qui comprend les hanches et le haut des fesses. Belle croupe. Ce cheval a la croupe de mulet, il a la croupe pointue, aiguë. — hc. haut d'une montagne qui se prolonge et qui n'est pas à pic. Le château est situé sur la croupe de la montagne. La partie arrondie du comble qui surmonte le chevet d'une église. — Partie de comble qui forme le prolongement d'un mur de pignon, et qui se rattache aux deuxégouls du toit par des arêtiers. — Intérêt dans une entreprise de finances.
Le CRU, Terroir. Ce vin est d'un bon cru. Vin de cru, Vin de l'endroit même où on le consomme. Vrov. ,11 faut se défier du vin du cru, parce que beaucoup de crus son mauvais. Fig., Tirer quelque chose de son cru. L'imaginer, l'inventer, le trouver. J. J. ti re de son cru. Il invente tout ce qu'il dit. — Accroissement. Ces arbres ont bien poussé, voilà le cru de cette année.
Le CURÉ, Prêtre pourvu d'une cnre.
Le curé et son vicaire. Curé primitif. Curé amovible. Pourvu que le Journal des Débats ne dise pas de nous avec son impartialité accoutumée: C'est gros Jean qui remontre à son curé !
Le DAM, Dommage, préjudice. II n'est guère usité que dans ces locutions : A son dam, à votre dam, à leur dam. La peine du t/n»», La peine des damnés, en tant qu'ils seront privés de la vue de Dieu ; par opposition à la peîne du sens ou du feu.
La CRUE, Augmentation. La crue des eaux. Lacruedu Nil. Une grande crue d'eau. La crue de la taille, des tailles. — Croissance, augmentation de grandeur. Cet arbre, cet enfant a pris toute sa crue. — Dans l'ancienne pratique. Le cinquième denier audessus de la prisée. // a eu ces meubles pour ta prisée et pour la crue, pour ta prisée et sans crue. La crue est abolie.
La CURÉE, Terme de Vénerie, Partie de la bête, qu'on donne à manger aux chiens qui l'ont prise. Faire curée. Donner la curée aux chiens. Curée de lièvre. Curée de cerf. Défendre la curce. Mettre les chiens en curée. Fig., Etre âpre à la curée, Etre très-avide de gain, de butin.
La nElVT, Petit os recouvert d'émail et enchâssé dans la mâchoire, etc. \oyez Certaines parties des animaux , page 2'àl\ , où il est longuement traité de ce mot.
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Le DÉCUOTTOin, Lame de fer, boîte garnie de brosses, à la porte d'une maison, d'un appaileuietil, pour décrotter sa chaussure avant d'entrer.
Le DÎNER ou i)î\É, Repas qu'on fait vers le milieu ou vers la fin du jour. Faire un bon dincr. — Les mets qui composent le diner, la nourriture qu'on y prend. Le dîner est prit. Son dîner lui pèse.
Le nos, Partie du corps de l'homme ou de l'animal depuis le cou jusqu'aux
La DÉCUOTTOIRE, Sorte de brosse à décrotter.
La nîlVÉE, Le lieu où l'on s'arrAte pour dîner, lorsqu'on est en voyai,'e. La diiiéc est en (et endroit et ta coucticc est en tel autre. — Le repas ou la dépense qu'on fait à dîner, dans riiotellerie. Il nous en coula tant pour la dincc.
La DOT, Le bien qu'une femme apporte en mariage. Elle n'apporte rien en dot. Il se dit d'une dot qui reste la propriété de la femme, quoique le mari en partage la jouissance et en ait l'administration. Des biens constitues en dot. lieslitution de dut.
Ce qu'une fille apporte au couvent où elle se fait religieuse.
Une ÉCLAIRE, Plante que les botanistes nomment Grande chctidoine.
Un ÉCLAIR, Etincelle vive et subtile qui sillonne les nuages au mtuient de l'explosion électrique, et qui précède le bruit du tonnerre. Les éclairs brillent. Je ne voyais qu'à la tueur des éclairs. Les méléoi es appelés/sc/rto-A' (/c c/irt/ci/rsont dû à une r.orte de phosphorcsccnci! produite paidesnuages isolés, fortement chargés d'électricité. — En termes de Chimie, Fulguration.
Un ÉCROU, Morceau de bois ou de métal, percé en spirale et destiné à recevoir les pas en relief d'une vis. L'écroii d'un pressoir. La vis s'est rompue dans l'écrou. Tarauder un ccrou. — Un ÉCROU, Article du registre des emprisonnements, indiquant le jour où une personne a été mise en piison, la cause pour laquf'lle elle a été arrêtée, etc. Dresser un ccrou. L'arrêt portail (jue son ccrou serait rayé et biffé.
Les ÉCROLES, Etals ou rôles de la dépense de bouche de la maison du roi. Les ccroucs n'étaient pas encore sif^nées et arrêtées. (Acad.)
Le FAITE, Le comble, la partie la plus haute d'un édifice. Le faite d'une maison, d'un temple. Par extension. Le faite d'un arbre. Le somiuet d'un arbre. Le faite d'une cheminée. Monter: au fiîle. Fit;., Le faite des grandeurs , des honneurs, de la gloire.
La fÈte, Jour consacré particulièrement n des actes de religion; Cérémonies religieuses par ^lesquelles on célèbre ce jour. Fête solennelle. Célébrer, solcnniser une fite. Les fêles religieuses de l'anliquilé. La fcte de Jupiter, de Junon. — Dans la Rtdigion catholique, La célébration du service divin, en commémoration de quelque mysière, ou en l'honneui- di; quelque saint. Une grande fcte. Une petite fcte. Un jour de fcte. Les dimanches et fies. Faire la fcte d'un saint. La fêle d'une personne. Le jour de la lèle du saint dont cette personne porte le nom. La fcte d'une compagnie. La fcte patronale d'un village. — Rejouissances publiques qui se font eu quelques occasions extiaordinaires. Une fête brillante. La pompe des fctcs. Les fêles qui eurent lieu à l'occasion du mariage de ce prince. Une fêle de village. — Réjouissances qui se font dans des assemi)lées jiarticulières. Fête de famille. Je suis demain d'une grande fcte. Troubler la fcte. Fam. Faire fcte ci quelqu'un. Lui faire un accueil empressé.
I.'tli- qui fait riluirc et vibrer tous les faîtes I
Roi magîiiC'|UC, ami de la joie et des files I {h-K.FUurKlu Danube. I
Le FIL, Petite partie longue et déliée La FILE, Rangée de choses ou de per-
«pi'on détache de l'écorce du chanvre, du sonnes, à la suite l<;s unes des autres. Une
lin, etc. ^f.s- fils de ce chanvre, de ce tin sont longue file de voitures, de gens. — Rangée
extrêmement déliés. — La substance Ion- de boldtiXs. Ranger, compter, serrer les files.
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Par filed gauche, par file à droite. Chefdefilc.
Masculin.
gue, flexible el très-deliée que les chenilles et les araignées tirent de leur corps. Les fils (jue font les chenilles., les vers à soie. ¥ig. et l'am., Fils de la Vierf^e, Les filandres qui vulligent dans l'air en automne. — Ce qui se forme des petits brins longs et déliés du chanvre, du lin, etc., tordus ensemble entre les doigts, avec le l'iisi-au ou le louet. Fil fin. Gros fîl. Fil retors. Fit de caret. Faire, dévider, retordre du fil. Fil à coudre. Un cctuveau, un peloton, une aiguillée de fil. Un bout de fil. Un brin de fil. Fil de laine, de coton, de soie. Tondre les fils de la chaîne d'une étoffe de colon, de laine, de soie. Couper de droit fîl, aller de droit fil. Couper une étoffe entre deux fils sans biaiser. Fil de perles. Collier de perles enfilées. Par analogie, Ftl d'argent. Fil d'archal, ou Fil de fer. Fil de laiton. — Tranchant. Le fil d'un rasoir. Le fil d\ine épèe. Passer au fil de Cépée, Tuer en passant l'épée au travers du corps. La f;arnison fut passée au fil de l'épéc. Donner le fil éi un rasoir, éi un couteau, Les rendre tranchants. Ce rasoir a le fil, Il coupe bien. Fig. et prov.. Avoir le fil. Etre fin et rusé. — Les petites parties longues et déliées dont l'assemblage forme le corps des végétaux. Suivre, prendre le fil du bois. Par analogie, Couper une pièce de bœuf dans le fil. — Dél'aut de continuité dans le marbre ou dans la pierre. Il y a un fila l'épaule de cette statue, — Courant de l'eau. Suivre le fil de l'eau. — Figv Suite, liaison, enchaînement. Perdre le fil d'une affaire. Le fl d'un discours. Suivre le fil des idées. Reprendre le fil des événements, dans un récit. Renouer le fil d'une intrigue. Le fil de l'analogie.
■ Trouvez-vous encore que cela dure trop J Abrégeons davant.nge. Cela est d'autantplus nécessaire que nous avons encore près de deux cents mots à ajoutera ceux qui précèdent. Hélas] que de maux? Que voulez-vous? Un dictionnaire est comme la boite de Pandore: innocente boite pourtant, si Jules Janin ne l'ouvraitpasune fois par semaine.
Le FOIE , Viscère. Le foie est l'organe sécréteur de la bile. Chaleur de foie, Certaines rougeurs au visage; et Fig., INLjuveluent de colère prompt et passager. C'est une petite chaleur de foie. — Dans l'ancienne chimie, Combinaison ayant une couleur analogue à celle du foie. Foie de soufreuw Deuio-sulfure de potassium. Foie d'arsenic. Foie d'antimoine.
La FOI, Croyance aux vérités de la religion. La foi, l'espérance et la charité. — L'objet de la foi, les dogmes de la religion, la religion même. Un article de foi. La propagation de la foi. Renier la foi de ses pères. Foi divine, Ct lie qui est fondée sur la révélation. Foi humaine. Celle qui est fondée sur l'autorité des bon) mes. — La fidélité, l'exactitude n tenirsa parole, àreiuplirses promesses , etc. L'assurance donnée do garder sa parole, sa promesse, etc. Homme de peu de foi. Etre prisonnier sur sa foi. Bonne foi. Sincérité, franchise. La bonne foi est rare parmi les hommes. Bonne foi, vn Jurisprudence, La conviction où est une personne qu'elle agit, qu'elle coittracle légalement, etc. Contracter, posséder de bonne foi. Ou dit dans le sens contraire. Mauvaise foi. C'est à celui qui allègue la mauvaise foi à la prouver. En bonne foi, de bonne foi. Franchement. En bonne foi, le fcricz-vous ? Foi conjugale, La promesse de fidélité que se font deux époux. La foi des traités, des engagements, du serment, etc.. L'obligation que l'on contracte par les traités, etc. Big., Sur la foi des traités, Selon la confiance établie entre les honnêtes gens. — Confiance, croyance. Un homme digne de foi. Ajouter foi il i/uel'/uc chose. — Témoignage, preuve, assurance. Cette lettre en fait foi. — En Jurisprudence féodale, La promesse et le serment que le vassal fait d'être fidèle à son seigneur. Faire foi et hommage. Rendre la foi et hommage, les foi et hommage. On ne le sépare point du mot hommage. Homme de foi, A assal. — Une fois, deux fois, trois fois. L'esprit de Jules Janin court le monde une fois par semaine : dites encore qu'il n'y a pas de revenants.
LeFRET, Louage d'unbâtiment, soit en totalité, soit en partie. Le fret d'un navire. Charger à fret. — Le prix du fret. Payer le fret. — La cargaison. Prendre, avoir, débarquer un fret.
Le FUMÉ, Terme de Graveur encarac-
La FRETTE, Lien ou cercle de fer dont on entouiel'extiémité du moyeu des roues, la tête des pilotis, etc. La frctte de ce mo}eu est rompue.
LaFt'.MÉE, Vapeur plus ou moins épais-
SUBSTANTIFS DES DEUX GENRES
Masculin.
tères, Epreuve d'un poinçon ; empreinte que l'on fait sur une carie avec 1(! poinçon d'une lettre noircie à la flamme d'une bougie , pour voir s'il est bien gravé.
Féminin.
se qui s'élève des corps qui brûlent, des corps écbauffés. Fumée épaisse , noire, puante. — Va|)eur qui s'exhale des viandes chaudes, La famée du rôt. — Vapeur qui s'exhale des corps humides, lorsqu'ils viennent à êlre échauffés. Il se leva une fumée de la rivière. — Choses vaines, frivoles, périssables, ou présumées telles. Tout n'est que fumée. Se repaître, s'enivrer de fumée. Fumées, au ))luriel, Les vapeurs qui montent de l'estomac ou des entrailles au cerveau. Abattre les fumées du vin. Fig. , Les fumées de l'orf^ueil, de Cambition. Fumées, La fiente des cerfs et des autres bêtes i'auves. Les fumées de la bcte.
Le GALK, (lenre de plantes amentacées, dont les espèces les plus remarquables sont le Gale odorant et le Gâté cérifère ou Arbre à cire.
Li- GAZ, Tout fluide aériforme. Gaz hydrogène ou Gazinjlammable. Gaz délétère.
— Absolument, Gaz hydrogène carbonné.
Eclairage au gaz.
Le GÉNÉRAL, Chef, celui qui commande en chef une arm(;e, un corps d'armée.
— Supérieur généial d'un ordre religieux. En Logique, Le général. Les faits, les principes généraux, par opposition aux faits particuliers. On ne doit point conclure du particulier au général.
Le IIALE, Certaine constitution de l'air, chaude et sèche, qui fane et flétrit. Il fait ungrand lidle. Les femmes craignent Ichâle.
Une arme d'iIASï, Arme emmanchée au bout d'un long bâton. La pii/ue, la hallebarde sont des armes d'hast.
Le IIÙRE, Homme sans mérite, sans consid<;ralit>n, sans fortune. Pauvre hère. C'est un pauvre hère. Le hère ou h'as qui court. Espèce de jeu de cartes.
L'iIKlU, Bonne fortune, chance heureuse. Il est satisfait puisqu'il a l'heur de vous plaire. Prov., // n'y a qu'heur et malheur en ce monde.
Un HOTE- Celui qui lient une auberge.
L'hôle de l'Éeude France. On dit au féminin Hôtesse. — Celui qui vient manger dans un cabaret, ou loger dans une auberge, dans un hôtel, etc. Avoir dans sa mai son des hôtes exigeants , fâcheux, désagréables. — Celui qui loue h quelqu'un une f)Ortion de maison, Celui qui la tient à oyer. Ces deux sens ont vieilli: on dit Pro-
La GALÉE, Terme d'Imprimerie. Espèce de planche carrée avec un rebord, où le compositeur met les lignes à mesure qu'il les compose.
La GAZE, Espèce d'étofTe fort claire, faite de soie ou de fil d'or et d'argent. Gaze de soie. Gaze d'argent. Voile de gaze.
La GÉ.VÉRALE, La femme d'un général. Madame la générale. La générale.
Batterie de tambour par laquelle on donne l'alarme aux troupes. Battre la générale. La iiènérale bat.
La HALLE, Place publique ordinairement couverte. Grande halle. Halle aux blés. Ilaite aux draps. En pleine halle.
La IIASTE, Term<; d'Antiquité, Longue lance que portaicMil originairement les hastaires. — Le javelot sans ter ou sceptre long, qui est l'attribut des divinités bienfaisantes.
La IIAIRE, Espèce de petite chemise faite de crin ou de poil de chèvre, que l'on porte par esprit de pénitence. Rude hairc. La haire et le ciliée.
L'heure, Espace de temps qui fait la vingt-quatrième pailie du jour naturel.
On divise lejour en deux parties, de douze heures chacune, ta première commençant « minuit, et ta seconde à midi, etc.
La HOTTK, Sorte de panier qui est ordinairement d'osier, et qu'on met sur le dos avec des bretelles, pour pcuter diverses choses. Porter du linge dans une hotte. La hotte d'un chiffonicr. Hotte poissée. Hotte de cheminée, La pente du tuyau de cheminée en forme de hotte renversée, depuis la barre jusqu'au haut du plancher.
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Masculin. I
priélaire et Locataire. — Toute personne |
qui donne l'hospitalité, Celui qui la reçoit. Nous remerciâmes noire hôte du bon accueil qu'il nous arait fait. Régaler ses hôtes. — Par extension et t'am., Les rats sont des hâtes fort incommodes. — Fig. et poét., Les hôtes des bois-, Les animaux qui y l'ont leur demeure.
Le HOUX, Arbre toujours vert, dont les feuilles sont luisantes et armées de piquants, et dont le Iruit est uae baie d'un très-beau rouge.
Le JAN, Terme du Jeu de trictrac, Les deux tables de jeu. Celle dans laquelle un range la pile des dames en commençant la partie est le Petit jan ; l'autre est le Grand jan. Faire son petit jan, faire son grand Jan. Faire son jan de retour.
La HOUE, Instrument de fer, large et recourbé, qui a un manche de bois. Vigne labourée à la houe.
La GE\T, Nation, race. En ce sens, il ne s'emploie au singulier que dans la poésie familière. La gent qui porte le turban, Les Turcs. La gcnt moutonnière. Les moutons; ou, fig., Les personnes qui font ce qu'elles voient faire. Au pluriel, il n'est usité que dans cette locution : Le droit des ens. Violer le droit des gens. Hors de là, il signifie Personnes, et il n'a point de singulier.
Le JARS, Le mâle de l'oie. Un beau Jars. Fig. et pop., // entend le Jars, 11 est fin, on ne lui en fait pas aisément accroire.
La JARRE , Grand vaisseau de terre vernissé dans lequel on met de l'eau, pour la conserver. Les Jarres se' fabriquent en Provence. — Fontaine de terre cuite dont on se sert dans les malsons.
La JETÉE, Amas de pierres, de sable, de cailloux, et d'autres matériaux jetés à côté du canal qui forme l'entrée d'un port, liés fortement, et ordinairement soutenus de pilotis, pour servir à rompre l'impétuosité des vagues. Se promener sur la jetée. — Amas de pierres , de sable et de cailloux jetés dans la longueur d'un mauvais chemin pour le rendre plus praticable. Ce chemin est devenu très-commode depuis qu'on y a fait une jetée. (Acad.)
Le JETÉ, Un des pas delà danse. Je/e battu.
Le KERMÈS, Espèce de cochenille qui vit sur un petit chêne vert, et qui donne une belle teinture écarlate. Kermès animal. Kermès minéral Qvi Poudre des Chartreux,
Le LAC, Grande étendue d'eau environnée par les terres. Le lac deGenéve, Le LAQUE, Vernis de la Chine.
Le LAI, Laïque. Les clercs et les lais. Le LAI, Espèce de petit poème élégiaque. Le LAID, Ce qui est laid. La satiété du beau nous fait aimer le laid. (Acad.) En parlant d'une personne. Fi! le laid! Le lais, Terme d'Eaux et Forêts, Jeune baliveau de 1'
La KERMESSE, en Hollande et dans les Pays-Bas, F'oire annuelle, accompagnée de processions, de mascarades, de danses, etc.
La LAQUE, Sorte de gomme résine, d'un rouge jaunâtre. — Terre alumineuse teinte d'un suc colorant.
La LAIE, La femelle du sanglier. Une laie avec ses marcassins.Lsi laie, terme d'Iîaux et forêts. Route étroite percée dans une forêt, une futaie. TV-acer «ne laiedans une forêt.
e du bois qu'on laisse quand on coupe le taillis, afin qu'il vienne en haute futaie. Lais est aussi un terme de Jurisprudence, qui signifie, Atterrissement, alluvion. Les /aw e< re/fl(s rfe /« mer. Le lait, Liqueur blanche, douce et sucrée, qui se forme dans les mamelles de la femme, et dans celles des animaux mammiières. — Par analogie. Cet œuf est bien frais, il a bien du lait. Lait de figuier. Lait de coco. Lait d'amande. Lait de chaux, etc. Lait de poule. Jaune d'œuf délayé dans de l'eau chaude avec du sucre. Le lk, Largeur d'une elolfc entre ses deux lisières. Un té de velours, de satin. Cette robe a cinq lés de tour. Le legs. Don fait par testament. — Ce n'est pas qu'il n'y ait une grande différence entre Lait par exemple,
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dont l'E est (luvert. et Laie dont !'£ est fermé; mais combien de personnes pronoii cent Laie comme s'il y avait Lèsî
LaLlEUE, Mesure itinéraire, dont l'étendue varie selon les provinces, selon les pays.
Le LIEU, L'espace qu'un corps occupe.
Tout corps occupe un lieu, rernp/il un lieu. — Un espace pris absolument. Lieu vaste, étroit, resserre. Un lieu de délices. —Par rappoit à la destination, Un lieu d'assemblée, de récréation. Mettre chaque chose en son lieu. Lieux d'aisances, ou simplement Lieux, Les latrines. — Enilmit désigné. Quand je serai sur le lieu, sur les lieux. — Les ajipartemenls et les diH'erenles pièces dune maison, d'une ferme, etc. Visiter les lieux. Réparer les lieux. Etat des lieux. Elat de lieux. — En (jeométiie, Ligne droite ou courbe dont tous les points servent à résoudre un problème qui a une infinité de solutions. En Astronomie, Le point du ciel auquel répond une planète, une comète. — l'iace, rang. // lient le premier lieu. En termes de palais, Chaque créancier viendra en son lieu. En termes de pratique. Etre au lieu et place de quelqu'un. Avoir la cession de ses droits et actions. On dit de même, Subrof^éen son lieu et place. En premier lieu, en second lieu, en troisicnte lieu, en dernier lieu, Premièrenxmt, seccmdemenl, troisièmement, enfin. Tenir lieu de, Rem|)Iacei-, sup|)léer. — Maison, famille. (Jctle personne rient de bon lieu, est de bon lieu. Elle est de bonne famille. Il s'est allié en bon lieu, 11 s'est bien allié. Usent le lieu doit il vient, 11 a les habitudes, les gnùts des gens de sa classe. Bas lieu. Basse extraction. J'ai appris cela de bon lieu, de bimne part. On a parlé de vous en bon lieu. Ou a parlé de vous en bonne compagnie. — L'endroit, le temps convenable. Ce n'est pas ici le lieu de parler de cela. — P"ig., Moyen, sujet, occasion. Nous verrons s'il y a lieu de vous servir. Il y a lieu de délibérer. Donnez-moi lieu de vous obliger. Avoir lieu. Se dit en parlant de l'époque d'un événement. — Un endroit ou passage d'un livre. En termes de Rhétorique, Lieux communs, lieux oratoires, ou simplement Lieux, Sources générales d'où un orateur peut tirer ses arguments et ses moyens. Lieux communs, Cerlains traits généraux qui peuvent s'appliquer à tout; et Idées usées, rebattues.
• En Téritc, j'ai le diable au coi-ps. Voilà encore un arlicle trop long des trois quarts.
Chassez le naturel, il revienl au galop. Mon cher lecteur, si cila vous ennuie, faites comme pour les feuilletons de J. I. , passez outre.
Le LIS, Plante bulbeuse. Lis blanc. Lis jaune. Lis orangé. Le martagon est une espèce de lis. — La lleiu' du lis blanc. Blanc comme un lis. On ne prononce pas l's dans Fleur de lis.
La LICE, Lieu préparé pour les courses de tête ou de bague, pour les tournois, les combats à la barrière, etc. Entrer dans la lice, en lice. Fig., Entrer en lice avec quelqu'un. Le barreau est une lice ouverte au talent oratoire.' — Feuielle d'un chien de chasse. — Terme de Manufacture.
La LIF, , Ce qu'il y a de plus grossier dans une liqueui', el qui va au fond. Lie de vin. Lie d'huile, de bière, elc. Du l'in sur sa lie. Ce vin est clair et bonjiisqu'à la lie. Absolument, De la lie. De la lie de vin. l'ig., lioire le calice jusqu'à la lie. La lie du peuple. La liedu genre humain, la lie des nations.
Le LIT, Meuble sur lequel on se couche pour dormir ou se reposer. On compieud i)j (iinaii'enienl sous ce nom loul ce qui compose et; meuble, savoir : le bois de iil, le loin- de lit, le ciel de lit, la paillasse o» le sommier, les matelas, le lit de plume, le clievet ou le traversin, les draps, la couverture , la C(uirte-pointe, etc. Le devant, les pieds, te chevet, le dos, la ruelle du lit. Se nu lire, être, se tenir au lit. Se lever, sor tir du lit. Sauter du lit. Descendre à bas du lit. Se jeter sur son lit, hors île son lit, à bas de son lit. Je l'ai pris au sortir du lit, au saut du lit. Fig., Etre au lit de la nuirl. au lit de Miorl. SUT son lit de mort, Ktie ;i l'extrémité. A son lit de morl. Avant de mourir, en mourant. Lit de misrrc. Lit où l'on place une femme pour l'accoucluT. Lit de douleur, Lit dans lequel est couchée une peisonne souffrante, gravement malade. Lit nuptial. Lit de parade. Lit de repos, etc. — Le bois et le fond du lit. Fn lit d'acajou. — Le tourdu lit. Un lit de damas, de percale, d'indienne. — Les matelaset le lit de plume sur lesquels on se couche. Un lit bien mollet. Un lit bien dur. Lit de plume. Toile ou coutil
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rempli de plume, et de la grandcuidu iit.-^ Par extension, Un litdegazon, rie foui^érc, de verdure. Lit de justice, Trône sur lequel le roi s'asseyait dans le parlement de Paris, lorsqu'il y tenait une séance sulenrulle. Le roi séant en son lit de justice. 11 se dit aussi de la séance même. Le roi tint cejourlà son lit dejustice. Mourir au lil d'honneur. Mourir en combattant, et, Fig., Mourir dans l'exercice d'une profession lionorable. — Figf. , Les enfants du premier lit, Du premier mariage. — Par analogie, Le canal dans lequel coule une rivière. Le lit d'un fleuve. On dit aussi, Le lit de la mer, de l'Océan. En termes de Marine, Le Ht du veut, d'un courant, La direction du vent, etc. Le lit d'un banc de pierre dans la carrière, d'une assise dans une construction de pierre. Le dessus et le dissous d'un banc de pierre, d'une assise. - Fig., Couche d'une chose quelconque qui est étendue sur une autre. Un lil de pierre, un lit de moellon, un lit de mortier, un Ut de fumier, de terreau. Lit sur lit.
Le LOCH, Petite pièce de bois plate et triangulaire, qui, attachée à une corde ou aune ligne , et jetée dans la mer, sert à mesurer la vitesse du sillage d'un b.àtiment. Ligne de loch.— Electuaire pour la poitrine.
Le LOiR , Petit animal semblable à un rat, qui dort durant tout l'hivei-. Il dort comme un loir. Le Loir, Un des affluents de la Loire.
Le LUT, Matière molle que l'on applique sur les bouchons des vases. Lut de terre grasse. Lut de blanc d'œufel de chaux. Lut gras ou d'argile et d'huile litliargirée. Faire un lut. Le Luth, Instrument de musique à cordes qui n'est plus en usage. La guitare a remplacé le luth, Fig., L'inspiration , le talent ])oétique. Prendre son luth. Chanter sur soyi luth.
Le MAIRE, Le premier officier municipal d'une ville, d'une commune.
La LOQUE, Pièce, morceau d'une étoffe, d'une toile usi'e et déchirée. Cet habit s'en va en loques, est en loques, tombe en loques.
La LOIRE, Fleuve de France.
La LUTTE, Sorte d'exercice, de combat, où deux hommes se prennent corps à corps, et cherchent à se teirasser l'un l'autre. La lutte et le pugilat. Un bon tour de lutte, — Fig- 1 Guérie, dispute, controverse , conllit. Une lutte sanglante. Une lutte violente. La lutte du jour et de l'ombre. Fig. , Emporter quelque chose de haute lutte, V tnir à bout de quelque chose par autorité, par force. Faire quelque chose de bonne lutte, sans employer de fraude.
La MÈRE, Femme qui a mis un enfant an monde. Bonne, mauiaise mère. Use dit
aussi des femelles des animaux, lorsqu'elles ont des petits. La mère et les poussins. — Fig., Cause. L'oisiveté est la mère de tous les vices. Etc. La Mer, La vaste étendue d'eau salée qui baigne toutes les parties de la terre. — Jarre. // a une mer de vin de Chypre.
Le MAL , Ce qui est mauvais, nuisible , ' La MALLE , Coffre de bois de la forme désavantageux, etc. // n'y a pas de bien d'un carré long, couvert de peau, fermant sans quelque mélange de mal. Pour un cœur a clef, et servant à renfermer les bardes, tendre, le plus grand des maux est l'isole- i les effets qu'on porte en voyage. Grande, ment. Ce qui est contraire à la vertu, à la petite malle. Faire sa malle. Défaire sa
probité, à l'honneur. // faut éviter le mal et faire le bien. — Douleur physique, maladie. Mal léger, grave, dangereux, invétéré, enraciné, incurable, contagieux, épidémique, endémique , héréditaire. Le Journal des Débats est-il donc atteint d'un mal incurable à force d'être invétéré ? — Peine, travail. Il a bien du mal à gagner sa vie. — Dommage, perte, calamité. La gelée a tout perdu, il y a encore plus de mal qu'on ne le croit. (Acad.) — Inconvénient. C'est un malque vous n'ayez pas écrit plus lot
malle. La malle, La malle-poste. — Sorte de panier, dans lequel les petits merciers portent leurs marchandises. Prov. et fig.. Trousser en malle, Enlever par surprise et promptement. Fig. et fam., // a été trousse en malle , Il est mort, en peu de temps, d'une maladie.
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celle leltrc. (Acad.) Dire du mal de (/iteli/u'un, Tenir des propos désavantageux sur le compte de quelqu'un.
Le MAUC, Demi-livre, poids qui con- | La MARE , Petit amas d'eau dormante, tient huit onces. Les oiivraf^cs d'or et d'ar- 1 La mare est à sec. gcnl se vendent au rvarc. Etre l'ayé au marc [
lu livre, au prorata de ce qui est dû à cliaque créancier. On dit aujourd'hui, Au marc le franc. — Ce qui reste d(' plusp;rossier de quelque substance dont on a extrait le suc par expression, filtration ou ébullilion. i)/arc de raisin, d'olives, de pommes. — Ce que l'on pressuie à la l'ois de raisins, d'olives, de pommes, etc. Un petit, un gros marc. Il n'a pas assez de raisins pour en faire un marc. Tuilier, retailler un marc.
Le MIIVEUR, Celui qui est mineur, qui n'a point l'âge prescrit par les lois pour disposer de sa personne, de son bien. Un mineur.
Le MOI, L'attachement de quelqu'un à ce qui lui est personnel. Le moi chor/ue toujours l'amour- propre des autres. — En Philosnj)hie, L'individualité niélapliysique d'une personne. Malgré le changement continuetde l'individu physique, lcmômeitioisuùsisletouJours.{h.c3id.) Le Mois, Une des douze parties de l'année. Le mois de janvier , de février, de 7nars, d'avril, demai, de juin, df, juillet, d'août, de septembre, d'octobre, de novembre, de décembre. Le premier, lesecond, le troisième jour du mois, ou absolument. Le premier, le second du mois, le deux, le trois du mois. Quel quantième du 7nois sommes-rious? — L'espace de trente jours consécutifs. Il y a un 7nois et demi qu'il est parti, etc.
La MINEURE , Celle qui est mineure.
— En Logique, La seconde proposition d'un syllogisme. — En Théologie , Thise.
La MOYE, Terme de Maçonnerie, Couche tendre qui se trouve dans la pierre , et qui la l'ait déliter; surface tendre d'une pierre dure.
La MORALE , Doctrine relative aux mœurs. Bonne, mauvaise morale. La morale de Jéscs-Cbbist. — Traité de morale. La Morale d' Aristole , les Morales d'Aris-
iote. — Réprimande. Son père lui a fuit utie morale, une bonne morale. La morale d'un
ouvrage, La leçon de morale qui en résulte.
Le MORAL, L'ensemble de nos facultés morales. Le physique influe beaucoup sur le inoral, et le moral sur le physique.
Le MORT, Homme mort. Un mort. En Jurispr., Le mort saisit le vif, Unepersonne en mourant transmet son bien à son héiitier, sans qu'il soit besoin d'un acte de mise en possession. Le Mors, Assortiment de toutes les pièces de fer qui servent .n brider un cheval, comme les branches, la gourmette, etc. — L-a pièce qui se place dans la bouche d'un cheval pour le gouverner. Mors ru^/c, doux. Mors à bosselles. Les branches, les bosselles d'un mors. Prendre le mors aux dénis , Se dit d'un cheval
La MORT, Fin, cessatiim de la vie.
Mort naturelle, douce, violente, prompte, lente, douloureuse , tragique, funeste, déplorable. Mort subite, soudaine , imprévue, précipitée , prématurée. Mort glorieuse , sainte. Une belle mort. Une mort honteuse, infâme, ignominieuse. Les approches , les transes , les frayeurs, les afj'res de la mort. Le hoquet de la mort. Les [Wélcs représentent la Mort sous la forme d'un squelette armé d'une faux. Souffrir mort et passion. Souffrir de grandes douleurs, etc.
devenu insensible au mors, en sorte qu'on ne peut le retenir. Un jour que la voiture de M. de Bièvre était arrêtée par un enterlement, il cria a son cocher : a Prends garde que les chevaux ne prennent le mors aux dents.» Fig., Prendre le mors aux dénis , S'emporter, se mettre en colère.
La MOUE, Grimace que l'on fait, en
Le MOU, Nom vulgaire du poumon de certains animaux. Bouillon de mou de veau. Sirop de mou de veau. Fricassée de mou d'agneau. Le Moût, Vin qui vient d'être fait, et qui n'a pas encore fermenté. Boire du moût.
allongeant et en rap|)r(>chant les lèvres. Fig. et fam., Faire la moue. Bouder, témoigner de la mauvaise humeur par son silence et par son air.
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Le 3IUR, Ouvrage de maçonnerie, qui sert à enclore quelque espace, à le séparer d'un autre ou à le diviser. Mar de pierre de taille, de moellon, de brique, de terre, de pisé. L'épaisseur, la hauteur, la longueur d'un mur. Le pied, le chaperon d'un mur, elc — Dans les Mines, La partie inférieure, par opposition à La partie supérieure, qui se nomme Le toit.
Féminin.
La MUUE , Le fruit du mûrier. Mures noires. Mûres blanches. Mûre sauvage, ha fruit de la ronce.
La MITE, Petit insecte sans ailes et t huit pattes. Ce fromage est plein de miles.
Le MYTHE, Trait, particularité de la Fable, de l'histoire héroïque ou des temps fabuleux. C'est un mythe commun à toutes les religions de l'Orient. (Acad.)
Le NOIR, La couleur noire, et ce qui est de couleur noire. Le noir est l'absence de toutes les couleurs. Une chambre tendue de noir. Un Noir , Un Nègre. 7/y « vingt noirs et trois blancs dans cette habitation.
Le NU, Terme de Peinture et de Sculpture. Les figures non drapées, les parties des figures qui ne sont pas drapées. De beaux nus, etc. — En Architecture, L'absence d'ornement. Il y a trop de nu dans cette décoration. Le nu du mur, La partie du mur qui est plane , où il n'y a point de ressaut, d'ornements qui excèdent.
La NOIRE, Terme de Masique, Note qui vaut pour la durée le double d'une croche, la moitié d'une blanche.
La NL'É, Nuage. L'éclair qui sort delanue. Nue épaisse. Nue lumineuse. Fig., Porter , élever aux nues , Louer extrêmement , etc.
L'os, Partie dure et solide du corps de l'homme ou de l'animal, laquelle sert à attacher, à soutenir toutes les autres parties. Les os de la jambe ^ du bras, de la tète. L'os de lu hanche. La jointure, l'cmbolturede l'os. Un os spongieux. La moelle des os, La fracture, la dislocation d'an os. Avoir l'os cassé. Avoir l'os carrié. L'os est offensé. Des os de veau , de mouton , de poulet. Os de seiche. Partie dure et friable qui soutient le dos de la seiche.
L'eau, Liquide transparent, incolojc, insipide, inodore, qui se durcit parle froid et se vaporise par la chaleur. L'eau est formée de deux fluides aèri formes , l'oxygène et l'hydrogène. Un cours d'eau. Une source d'eau. Une pièce d'eau. Il y a de fort belles eaux dans ce parc.
L'oubli, Manque de souvenir. Un profond oubli. Un long oubli. Mettre en oubli. Ensevelir dans l'oubli. Tirer de l'oubli. Tomber dans l'oubli. L'oubli des injures , L'action d'oublier les injures. L'oubli de ses devoirs. L'action de manquer à ses devoirs. L'oubli de soi-même, L'abnégation de ses droits, de ses intérêts, de ses affections. Le fleuve d'oubli ou Le Léthé.
L'oublie, sorte de pâtisserie fort mince, de figure ronde, et que l'on cuit entre deux fers. On roule ordinairement les oublies en forme de cornets. Mince comme une oublie.
Le PADOU , Ruban tissu moitié de fil et moitié de soie. // ne faut pas du ruban de soie , il ne faut que du padou pour border cette étoffe.
Le l'AIR, Egal, pareil. Vivre avec ses pairs. Etre juge par ses pairs, — Le mâle ou la femelle de certains animaux, en parlant de l'un par rapport à l'autre. (Juand la tourterelle a perdu son pair. Le change est au pair. Il n'y a rien à gagner ni à perdre dans les traites et dans les remises d'argent de tel pays à tel autre. La rente est au
I PAUOUE, Ville d'Italie. Padoue est,dit on, plus ancienne que Rome*.
' Ctt ixeniple est de Napoléon Landais, qui assui' pourtant que tous les noms de villes sont masculins.
La PAIRE, Couple. Une paire de pi geons,de tourterelles. Fam., Une paired'amis Paire, se dit aussi de deux choses de même espèce qui vont ensemble. Une paire da gants. Une paire de bottes. Il se dit aussi d'ime chose unique composée de deux pic ces. Une paire de ciseaux.
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pair. Elle ne perd rien sur la place. Fig., Etre au pair. N'avoir point de travail en arrière. — Autrefois, Chacun des grands vassaux du roi. Plus tard, Celui qui possédait une terre érigée en |)airie, et qui avait droit de séance au parlement de Paris. Les douze pairs de France. — Chacun des principaux vassaux d'un seigneur. Les pairs de fief ai aient droit deju-^cr leurs pairs ou égaux. — Membre de la chanilire qui exerce la puissance législative , avec le roi et la chambre des députés. Les pairs de France. En ylngleterre, la chambre des pairs se nomme aussi Chambre des lords, Chambre haute. Le Pèbe , Celui qui a un ou plusieurs enfants. Un bon père. 11 se dit quelquef<iis en parlant des aniuiaux. Mon chien est le père du vôtre. — Celui qui ( st le chef d'une longue suite de descendants. Notre premier père, Adam, etc. , etc.
Le PAIj, Pieu, pièce de bois longue et aiguisée par un bout. Le supplice du pal. En termes de lilason , // porte d'or au pal de sueules.
Le PAIIC , Grande étendue de terre entourée de murs, ou de fossés, ou de pieux, ou de haies, pour la pi-omenade ou la chasse. Le grand, le petit parc de Versailles. — Pâtis entouré de fossés où l'on met les bœufs à l'engrais — Clôture faite de claies où l'on enferme les moutons en été, quand ils couchent dans les champs. — Enceinte
de toiles dans laquelle on enferme les bêles noires. — Enceinte de filets — Lieu préparé pour y met tri; des huîtres, qu'on y laisse grossir et verdir. — En termes de Guerre, Lieu où l'on place l'artillerie, les munitions, ou les vivres. — Par extension, La reunion des voitures qui traînent à la suite d'une armée le matériel de l'artillerie, du génie, etc.
Lar.VLE, Espèce de petite vanne, qui sert àouvrir et à fermer le biez d'un moulin, etc. Lever, baisser la pale d'un moulin. — La partie d'une rame, d'un aviron, qi.i est plate, et qui enlie dans l'eau. — Carton carré garni de toile blanche, et servant à couvrir le calice quand on dit la messe.
LarAUQL'E, Chacune de> trois déesses, nommées Clollio, Lachésis et Atiopos, qui, selon les anciens païens, filaient, dévidaient et coupaient le fil de la vie des hommes. Les anciens confondaient souvent les Parques et les dcslittées. (Acad.) La Parque a tranché le fil de ses jours, 11 est mort.
Le PARTI, Union de plusieurs personnes contre d'antres qui ont un intérêt, une opinion contraire. Le parti de ta Ligue. — Hésolulion, détermination, Prendre un parti modéré , un parti violent. Absol. , Prendre son parti , Prendre uni; derniéreel ferme réso'ulioii ; et, Se résigner à ce qui doit arriver. On dit aussi, dans ce
La PARTIE , Portion d'un tout. Le tout est plus grand que sa partie. — Les parties naturelles ou parties honteuses , ou simplement , />ar<(e.«, — La partie supérieure, La raison. Lrt /)flr/tc inférieure, la partie animale. L'appétit sensitif, la concupiscence. Ces ex])ressions ont vieilli; mais on dit encore très-souvent, La partie irascible, la
dernier cas, En prendre son parti. — Exi>é- partieconcupiscible.T.n Grammaire, Piir/ie* ,lw.„h /"»„.! /^ .,/.., „„....! »; f i: ,/' :, r „„ „»„ J.,„i l„ j:„„, „ ..,■^
dient. C'est le plus court parti. — Condi tion , traitement qu'on fait à quelqu'un. On lui fera un bon parti. Cette place est un bon parti pour lui. — Avantage, uliliti', profit. // a tiré un bon parti de cette affaire. Faire un mauvais parti, un méchant parti à quelqu'un , Lui faire essuyer quelque mauvais traileiuent ou même Attenter à sa vie. — Profession , genre de vie, emploi. Il a pris le parti des armes. En termes de Guerre, Prendre parti, S'enrôler. — Troupe de gens de guerre, que l'on détaciie pour battre la campagne, etc. Un parti d'enneniis. Un parti de cinq cents chevaux. Parti bleu , Petit parti de gens de guerre, sans
d'oraison. Les mots dont le discours est composé. — Bonne qualité naturelle ou acquise. lia toutes les parties d'un grand capitaine. — En Musique, Chacune des mélodies séparées , dont la réunion forme l'harmonie ou le concert. — Le cahier sur lequel est écrite la partie séparée de chaque musicien. — Quantité plus ou moins considérable de marchandises qu'on vend ou qu'on achète. Une partie de café, de draps. — Somme due. Acquitter unepartie. Il avait â recevoir une partie de mille francs. Vieux en ce sens. — Article de compte. Laisser une partie en souffrance. \\ vieillit en ce sens. Tenue des livres en partie simple ou li par-
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commission et sans aveu. — Personne à marier, considérée par rapport à son bien ou à sa naissance.
Féminin, lie simple. Manière de tenir les livres, qui consiste à ne mentionner, dans chaque article, que celui qni doit, ou celui à qui l'on do'il. Tenue (Us livres en /iiirtic double. Celle qui consiste à reconnaître à la fois , dans la rédaction d'un article, un débiteur et un créancier. Les parties casucllcs. Les droits et revenus éventuels qui étaient j)eiçiis au profit de l'Etat. Parties, Aiticles d'un mémoire. Parties de tailleur, de maître d'hôtel. Vieux aussi en ce sens. Prov, et fig., Parties d'apothicaire, Comptes sur lesquels il y a beaucoup à raltaltie. On dit plus ordinairement, Mcmoire d'apothicaire. — An Jeu, La totalité de ce qu'il f'aul l'aire pour qu'un des joueurs ait gagné ou perdu. Jouer une partie de paume, de billard , de dominos, de piquet, de trictrac, d'échecs, de rcversi, etc. — Projet formé entre plusieurs personnes. Ils lièrent partie pour me chercher querelle. Nous avons fait la partie d'aller voir un ici, voulez-vous en être? — Projet de divertissement. Lier, rompre, renouer une partie. La partie n'a pas eu lieu, est restée là. — Le divertissement même. Cette partie a été très-agréable. — Celui qui plaide contre quelqu'un. C'est ma partie adverse. — Relativement aux avocats et avoués, Ceux dont ils défendent les droits ou les prétentions. Un avocat qui contente ses parties. En Matière criminelle. Partie civile, Celui qui agit en son nom contre un accusé pour désintérêts civils. Partie publique , Le procureur général ou ses substituts. Prendre quelqu'un à partie. L'attaquer en justice; et figurément, Lui imputer le mal qui est arrive, s'en prendre .i lui. Prov., Qui n'entend qu'une partie n'entend rien. Parties, au pluriel, Personnes qui contractent ensemble. Les parties contractantes. Du consentement de toutes les parties. Parties belligérantes, Les puissances qui sont en guerre les unes contre les autres. Parties prenantes. Créanciers de l'Etat, dont le payement a été assigné sur un fonds particulier.
La PATEE, Sorte de pâte faite avec de la farine et des herbes, donton engraisse la volaille. — Mélange de pain émietté et de petits morceaux de viande, qu'on donne :"i manger aux chiens et aux chats.
Le PÂTÉ, Sorte de pâtisserie renfermant de la chair ou du poisson. Ouvrir , entamer un pâté. Croûte de pâté. Pâté en terrine, ou simplement, Terrine, Viande assaisonnée d'épices, de truffes, etc., et mise dans une terrine , où on la laisse pour
la servir froide. Pdté d'ermite. Figue sèche dans laquelle on a enferme une noix, une noisette ou une amandi-. Prov. et fig.. Un gros pâté, Un gros enfant potelé.— Fig. et fam.. Goutte d'encre tombée sur du pa|)ier. Faire le pâté , dans les Académies de jeu. Arranger les cartes par tricherie, pour se donner beau jeu. — En Architecture militaire , Sorte d'ouvrage avancé, placé dans un terrain inondé ou entouré d'eau. Le pâté de Blaye. — En Architecture civile. Assemblage de maisons, édifices , formant un tout compacte. — En Imprim. , Certaine quantité de caractères mêlés et confondus sans aucun ordre.
LeP.ATER, L'oraison dominicale. /)irr La pATÈRE , Terme d'Antiq. , Espèce cinq Pater et cinq Ave. — Chacun dis gjds de soucoupe de bronze ou d'argile, munie grains d'un chapelet, sur lesquels on dit quelquefois d'un manche. Il remplit de vin le Pater, Les Pater de son chapelet sont d'è- une patèrc. — Espère d'ornement de enivre meraude. doré, en forme de patère antique, pour te-
nir écartés et drapés les rideaux d'un lit, d'une fenêtre. — En Architect., Ornement de forme circulaire, imitant de même une patère antique. La patère se place dans les métopes de la frise dorique.
Le PENE, Cette partie d'une serrure qu'on fait aller et venir avec la clef, et qui entre dans la gâche. Le pcne de cette serrure est brisé, est rouillé. Pêne à demitour on à ressort. Celui dont le bout l'sl taillé en biseau, et qu'on peut faire aller et
La PEINE, Châtiment, punition. Peine corporelle, capitale, légale, affliclive, infamante, pécuniaire, comminatoire. — Douleur, aflliction, soulfrauce. Les peines du corps. Les peines de l'esprit. Les peines de la vie. Être dans la peine, dans le besoin.
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— Inquiétude d'esprif. — Vousm'avez lire de peine. — Travail , l'atigui'. Nul bien sans peine. Mourir à la peine. Mourir sans avoir exécuté, sans avoir obtenu une chose pour laquelle on s'était donné beaucoup de peine. — Salaire. Payer à un ouvrier sa peine. — DiÉBcullé, obstacle. // aura beaucoup de peine à réussir. — Répngnanie d'esprit. J'ai de la peine. J'ai peine à lui annoncer ce malheur. Faire une chose sans peine. De bon cœur. La Penne, Chacune des grosses plumes des oiseaux de proie qui muent chaque année. Les pennes d'un faucon.
LaPEXSÉE, Opération de l'intelligence.
— Ce que l'esprit a pensé ou pense. — Méditation, rêverie. — Façon de penser, opinion. — Dessein, projet. — Faculté de penser, esprit. — Esquisse , dessin, etc. Plante du genre violette.
Masculin.
venir sans le secours de la clef". On l'appelle aussi absolument Pêne. La'porle n'est ferme qu'au Pêne. Pêne dormant. Le pêne ordinaire.
Le PENSER, pensée.
Le PET. On évite d'employer ce mot.
La PAIX , Situation tranquille d'un Etat. — Traité de paix ; etc. — Tranquillité de l'àme. — Calme, repos, silence. — Patène.
La PIQUE, Sorte d'arme. — Brouillerie, aigreur entre deux ou plusieurs personnes, dépit. Il a fait cela par pique.
Lepic, Instrument de fer courbé et pointu vers le bout , qni a un manche de bois. — Terme du Jeu de piquet. — Montagne très-haute. — Oiseau grimpeur. Le Pique, Une des quatre couleurs des cartes.
Le PIS d'une vache, d'une chèvre , d'une brebis, etc.
Le PLAID, Plaidoirie. Il n'est guère usité, en ce sens, que dans la locution proverbiale, Peu de chose, peu de plaid, 11 ne faut pas de longs discours pour vider une affaire de peu de conséquence, on bien , La chose ne vaut pas la peine d'être contestée. Tenir les plaids. Tenir l'audience. Les plaids tenants, A l'audience. Les plaids sont ouverts. Ces phrases ont vieilli. — Manteau de laine à carreaux des montagnards écossais.
La PIE, Oiseau.
La PLAIE, Solution de continuité faite aux parties molles du corps par quelque accident, par quelque blessure, ou par la coriuplion des humeurs. — Fig. , Cicatrice.— AlUiction , calamité publique ou piivée ; Iléau , etc.
Le PLI. Faire un pli à une étoffe. Sous ce pli , Dans cette lettre. Cet habit fait un faux pli, — Par analogie , La peau de cet a?iimal a des plis.
Le POIDS , Pesanteur, qualité de ce qui est pesant. Pesanteur déterminée et fixe; Morceau de métal d'une pesanteur réglée et connue dont on se sert pour peser; Morceaux de plomb, de fer, de pierre, etc., attachés aux cordes d'une horloge , d'un tournebroche, pour faire mouvoir le rouage. — Fig., Tout ce qui fatigue, oppresse, chagrine, embarrasse. — Importance, considération , force, solidité; etc. lie Pois, Légume.
La PLIE , Poisson plat. On pêche beaucoup de plies dans la Loire. (Acad.)
La POIX, Matière résineuse qui provient des pins on des sapins, l'oix noire, ou sim plement, Poix. Poix-rcsinc, Poix de Bourgogne. Poix jaune.
Le POIRÉ , Sorte de boisson faite avec des poires.
Le POLISSOIR , Instrument pour polir.
Le POT, Vase, Pot de terre. Pot de fer.
La poirÉE, Plante potagère.
La POLISSOIRE, Sorte de décrottoire douce.
La PEAU, Membrane qui forme l'enve-
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— Mesure qui contient deux pintes. Un pot de vin. Pot-de-vin, Pourboire. On lui donna tant pour le pol-dc-vin. — Absolument, Le pot, La marmite où l'on met bouillir la viande. Mettre le pot au feu. — Casque. Avoir le pot en télé. ^ ieux en ce sens.
Le POUCE , Le plus gros et le plus court des doigts de la main. — Mesure qui (ait la douzième (larlie d'un pied de roi, et qui se divise en douze lignes.
Le QUAUT , La quatrième partie d'un tout. Fam. , Le tiers et te quart. Toutes sortes de personnes indiffrremment et sans choix. Portrait de trois quarts. Portrait où un des côtés de la figure est vu de face, et l'autre en raccourci. Levraut de trois quarts ou Levraut trois quarts. Levraut qui est presque parvenu à la grandeur d'un lièvre. Prov. et fig, , Le quart d'heure de liabelais.
Le moment où il faut payer son écot ; et par extension, Tout moment fâcheux, désagréable. — En T. de Mar., Le temps pendant lequel une partie de l'équipage fait le service. Etre de quart. Banc de quart. Les gens du quart. L'ofjicier de quart.
Féminin.
loppe générale du corps de l'iiomme et de l'animal. Voyez Certaines pahtiks des ANIMAUX, page 230, où ce mot est traité en détail, à son rang alphabétique.
La POUSSE, Les jets, les petites branches que les arbres, les arbrisseaux poussent au printemps et au mois d'août. La première, la seconde pousse. — Maladie du cheval qui le fait soufflei Ijeaucoup et battie du flanc. La pousse est un cas rédhibiioire. — Les recors. La pousse l'arrêta.
La CAURE. II n'est guère usité que dans ces locutions : La carre d'un chapeau. Le huul de la forme d'un chapeau. La carre d'un habit , Le haut de la taille d'un habit. La carre d'un soulier. Le bout d'un soulier qui se termine cairément. Pop., Cet homme a une bonne carre, Jl a les épaules larges et fortes. Au Jeu de bouillotte. Je vois la carre. Je tiens ce que propose de jouer celui qui s'est carré.
Le QUEUX, autrefois. Cuisinier. Les traiteurs de Paris se qualifiaient de maîtres ^ueux. — Pierre à aiguiser. Voyez Queue.
La QUEUE. A oyez Cebtai.\es parties DES ANiMADX , page 2/14. — Par analogie, La queue d'un g , d'un p, d'un q. Im queue d'une note. La queue d'une comète. La queue d'une poêle. La queue d'un moulin à vent. Piano à queue. La queue d'un manteau , d'une robe. En termes d'Arch., Cette pierre , ce claveau n'a pas assez de queue, n'entre pas assez dans le mur. Queue de billard, ou simplement, Queue. Queue à procédé. — Fig., Le bout, la fin de quelque chose. La queue d'un étang, d'un buis. La queue d'une affaire. — La queue d'une procession. Les derniers rangs. — Sorte de futaille contenant environ un muid et demi. Une queue de vin, — Sorte de pierre à aiguiser. On écrit aussi, Queux , en ce dernier sens.
Le RACLOm, Instrument avec lequel on racle. Racloir pour racler du parchemin. Kacloir pour racler le dedans d'un canon. Racloir pour racler des allées.
Les RAIS , Rayons, traits de lumière.
Les rais de la lune. Inusité en prose, vieux en poésie. — En termes de Blason, Les pointes qui sortent d'une étoile, comme des rayons. Une étoile à six rais ou rayons. — Les rais ou rayotis d'une roue , Bâtons qui vont du moyeu de la roue jusqu'aux jantes. En ce sens, il a un singulier, iîemettre un rais à une roue. En Avch., Rais _ de cœur , Ornement en forme de cceur, propre à la moulure appelée Talon. Le Rets , Filet.
La RACLOIRE, Planchette qui sert à racler le dessus d'une mesure de grain»
La RAIE, Trait tiré de long avec une plume , un crayon , etc. — Toute ligne qui se trouve sur la peau des animaux, sur les marbres, etc., ou que l'on fait sur des étoffes pour les orner. — L'entredeux des sillons. — Séparation des cheveux, sur le haut de la tête. — Poisson de mer plat et cartilagineux.
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Le AÉGAL, Festin, grand repas. Le Régale, Un des jeux de l'orgue.
Le RENNE , Quadrupède mammifère du gertre Cerf.
te REVENU, Ce qu'on retire annuellement d'un domaine, d'un emploi, d'une pension, etc. Revenu clair et nel , clairet liquide. Revenus publics ou Revenus de l'Etat.
Le ROR , Suc dépuré de fruits cuits en consistance de miel ou de sirop très-épais. Rob de mûres. Le Rob ou Robre, Tenue du Jeu de whist, Partie double, ou parties liées. Le rob se compose de trois parties : le joueur qui en gagne deux, gagne le rob. (Acad.)
Le ROTI, Viande rôtie. On a servi rôti.
le
Féminin.
La RÉGALE , Droit qu'avait le roi de percevoirles fruitsdesévôchés vacants, etc.
La REINE, Femme de roi, ou princesse qui de son chef i)ossède un royaume. La rêne, Courroie de la bride d'un cheval. Une des rênes de la bride. La Kaiive, Grenouille. Raine de buisson. Raine verte. Raine des prés,
La REVENDE , Jeime bois qui revient sur une coupe de taillis. F'oilà /aie belle revenue.
La ROBE, Vêtement long, à manches, différent selon les personnes qui le portent. — Dans quelques phrases, La queue d'une robe de femme. — Porter la robe. — L'habit long des anciens Romains. — Le poil de quelques animaux, par rapport à sa couleur. — L'enveloppe de certains légumes et de certains fruits.
La ROTIE, Tranche de pain qu'on fait rùlirsur le gril ou devant le ïku. Rôtie au viii, à l'huile, au beurre. — Tranche de
pain sur laquelle on a étendu des confitures ou quelque chose d'agréable à manger.
On dit aussi, Tartine.
LeROUT, mot emprunté de l'anglais, Assemblée nombreuse de personnes du grand monde. Aller à un rout. Un roui brillant.
Le RU, Canal fourni par un petit ruisseau, ou par une saignée faite à une rivière. Les pluies ont fait déborder le ru.
Le Sandal ou SANTAL, Rois des Indes Sandal rouge. Sandal jaune. Sandal blanc.
La ROUTE, voie pratiquée pour aller d'un lieu à un autre. '—La direction qu'on suit pour aller en quelque lieu; etc.
La RUE , Plante ligneuse et d'une odeur très-forte. La Rue, Chemin dans une ville, dans un bourg, dans un village, entre des maisons ou entre des murailles.
La SANDALE , Espèce particulière de chaussure qui ne couvre qu'en partie le dessus du pied. — Semelle de bois à charnière, pour faire aller le soufflet d'un petit orgue. — Ràtiment du Levant qui sert d'allège aux gros navires. — Coquille du genre Patelle.
Le SAULE, Arbre. Le Sol, Terrain, terroir considéré par rapport à sa nature , à ses qualités. Sol fertile. — La superficie du terrain, de la place sur laquelle on bâtit , on marche. A deux pieds du sol. — Dans une mine, La muraille, la partie de la roche sur laquelle une mine ou un filon
La SOLE , Terme d'Agric. , Certaine étendue de chaujp, sur laquelle on sème successivenient, par années, des blés, puis des menus grains , et qu'on laisse en jachère la troisième année. — Le dessous du pied d'un cheval, d'un Une, d'un cerf; etc.
Poisson plat ; etc.
est appuyé. — La cinquième note de la gamme d'ut; Le signe qui représente cette note.
Le SCEL, Sceau. Il n'était usité que dans ces phrases de Palais et de Chancellerie : Sous le scel du Chàtclel de Paris. Le scel secret du roi. Sous notre sccl secret. Scel et contre-scel. Le Sel, Substance sè-
La SELLE, Petit siège de bois à trois ou quatre pieds et sans dossier. Selle de bois de chCne. Vieux et peu usité. — Sorte de siège qu'on met sur le dos d'un cheval. — Evacuation qu'on fait en une fois quand
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che, friable , trés-sohible, acre au goût, dont on se sert siirtotit pour assaisonner les aliments ; c'est l'hydroclilorale de soude des chimistes. Le sel est le symbole de la sasesse.
Féminin.
on va à la garde-robe. Aller à la selle. Aller à la garde-robe.
Fig,, Ce qu'il y a de fin, de vif, de piquant dans les discours, dans les ouvrages d'esprit. — Sel atllque, La manière fine et délicate de penser et de s'exprimer qui était ordinaireaux Athéniens et à leurs écrivains.— En t. de Chimie., Combinaison d'un acide avec une base. Sel acide. Selalcalin ou Alcali. Sel neutre. — Sel essentiel d'oseille. Respirer des sels, Respirer l'odeur d'un sel volatil pour ranimer ses esprits.
Le SPATH , Terme de Minéralogie emprunté de l'allemand , Substance pierreuse.Spath calcaire. Spath boraciquc. Spath pesant.
La SPATHE, Terme de Bot., Enveloppe on gaîne membraneuse, qui, dans certaines plantes, telles que les palmiers , les narcisses, les arums, renferme toutes les parties de la fructification , et se fend ou se
crève lorsqu'elles ont acquis un certain développement. Fleursà spathe. Spathe uniflore,
bj flore, multiflore.
Le STATUT, Loi, règlement, ordonnance. Statuts réels , Les lois qui sont relatives aux biens fonds. Statuts personnels. Celles qui concernent les personnes. Les statuts du parlement d' Angleterre. Peu usité en ce sens. — Règle établie pour la conduite d'une compagnie, d'une communauté, d'un ordre, etc
La STATUE , Figure de plein relief, représentant un homme ou une femme. 5/alue de marbre, de bronze.
Le STRAS , Composition qui imite le diamant , et qui tire son nom de celui qui en est l'inventeur.
Le TÉ , Disposition de plusieurs fourneaux de mine en forme de T, pour faire sauter une fortification. Le Thé , Arbrisseau qui croît à la Chine et au Japon.— Infusion de thé. — Collation dans laquelle on sert du thé. Donner un thé.
La STRASSE, Bourre ou rebut de la soie.
La TAIE , Linge en forme de sac , qui Sert d'enveloppe à un oreiller. Une taie d'oreiller. — Tache blanche et opaque qui se forme quelquefois sur l'œil.// a une taie sur l'œil, sur la cornée.
Le TIR, L'action ou l'art de tirer une arme à feu dans une direction déterminée. La chasse au tiret la chasse au courre. Tir à la cible. — La ligne suivant laquelle on tire le canon. 7'/;' perpendiculaire, oblique, à ricochet. Tir rasant, plongeant, fichant. Ce fusil n'a pas le tir juste , On n'est pas assuré de l'effet de la direction. — Lieu où l'on s'exerce à tirer des armes à feu. Le tir de Vinccnnes.
La TIRE. Tire d'aile. Tout d'une tire , Sans discontinuation , tout de suite. — En termes de Commerce , Six coupons de batiste attachés l'un à l'autre.
Le TOUT , Chose considérée en son entier. Le tout est plus grand qu'une de ses parties. Au pluriel il conserve le t. Plusieurs iouts distiticis les uns des autres. — Façon de parler dont on se sert après l'énumération de plusieurs choses, pour les joindre toutes ensemble. Le tout monte à tant. Le tout ensemble , Ce qui résulte de la réunion de plusieurs parties formant un tout. Tout ce qu'il y a de principal, de plus important. Le tout est de bien finir. Il en fait son tout, en parlant d'une personne , Il l'aime uniquement. C'est son Dieu , c'est son tout. — La troisième partie qui se joue après qu'un des deux joueurs a perdu partie et revanche , et où l'on joue autant d'argent que l'on en a joué dans les deux prc-
La TOUE , Espèce de bateau qui sert de bac sur certaines rivières. La Toux, Expiration bruyante de l'air, plus ou moins violente et plus ou moins répétée, accompagnée d'un petit mouvement convulsif du larynx et de la trachée artère. La touv est un des principaux symptômes du rhume de poitrine ou catarrhe pulmonaire. (Acad.)
oSO
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niièiLS parties ensemble. Jouer le tout. Jouer partie , revanche et le tout. Gagner, perdre le tout. Le tout du tout, La partie qui se joue après que la même personne a perdu parli(;, revanclie et le tout, et dans laquelle on joue autant d'argent que l'on en a joué dans les trois parties précédentes. Donner, prendre, perdre, gaf^ncr te tout du tout.
Un TIIEMBLÉ, Terme d'Impr., Un filet serpentant et alternativement gras et maigre.
Le TRIBUT, Ce qu'un Etat paye à un autre pour marque de dépendance. Enfants de tribut , Les enfants que le Turc lève, en certains pajs, par forme de tribut, sur ses sujets chrétiens. — Impôt. — J'ig. , Ce qu'on est obligé d'accorder, de souffrir, de faire. Un tribut d'estime, de reconnaissance, de respect. Payer le tribut à la nature, Mourir, etc.
Un LUE ou Aurochs, Espèce de taureau sauvage.
Le VERGER, Lieu planté d'arbres fruitiers.
Le V^ICE, Imperfection, défaut. Vice de nature. Vice de conformation. Ce cheval n'a point de vices. — Faute. C'est un vice de clerc. On dit mieux aujourd'hui. Un pas de clerc. — Disposition habituelle au mal. L'ivrognerie est un vilain vice. — La débauche, le libertinage. Croupir dans lo vice. — Les personnes vicieuses. Gourmandcr, punir, châtier le vice. Protéger^ autoriser le vice. Honorer le vice.
Une TRE.MBLAIE, Un lieu planté de trembles.
La TRIBU , Chez quelques nations anciennes, Division du peuple. Le peuple de la ville d'Athènes , du Home, était divisé en tribus. (Acad.)— Chez les Juifs , Tous ceux qui étaient sortis d'un des douze patriarches. La tribu sacrci'- , la tribu sainte. L'ordre ecclésiastique , par allusion à la tribu de Lévi, qui était vouée au culte. — Peuplade. Une tribu de Tarlares, d'Arabes. Une tribu de Germains. Une tribu de sauvages. — En Botanique, Division de la famille.
La IIURE d'un sanglier, d'un saumon, d'un brochet, La tête d'un sanglier, etc.
La VERGÉE, autrefois, L'étendue d'une verge carrée.
LaVlS, Cylindre de bois, de métal, etc., cannelé en ligne spirale , et qui entre en tournant dans un trou_ cannelé de même, appelé Vis concave ou Ecrou. Une vis de bois, de fer, de cuivre. La vis d'un pressoir. Vis de pression. La vis est rompue dans l'écrou. — Sorte de clou terminé en vis. Visa tctc perdue. Vis à tctc plate, a tète ronde. Vis de fusil, de pistolet. Les vis d'une serrure. Les
vis d'un lit. Pas devis, L'es|)ace com[)ris entre deux filets d'une vis. Vis ailée , Vis qui a une platine pour la tourner avec les doigts. Vis sans fin, '\ is dont les pas engrènent dans ime roue dentée, et qui est tellement fixée entre deux points, qu'elle touine sur sou axe, sans pouvoir avancer ni reculer comme les vis ordinaires. Vis d'Archiviéde ou Limace, iMachine propre à élever les eaux, coiisislanl en un cylindre incliné qui tourne sur deux pivots, et autour duquel est roulé en spirale im cylindre creux, par lequel s'élève le liquide. Vis micrométrique. Appareil destiné à mesurer de trèspetits espaces. Vis de rappel, Ws, fixi-e par les deux extrémités, laquelle tourne sur son pivot et son embase avec une noix qui monte et qui descend. Escalier à vis. Escalier tournant en sidrali? autour d'un noyau de pierre qui soutient toutes les marches. — Genre de testacés a coquille uni valve.
Li;VlOL, Attentat à la pudeur d'une fille , d'une femme. Le rapt et le viol sont punis des travaux forcis.
Le VOL, Mouvement des oiseaux et de quelques insectes , qui se soutiennent et avancent dans l'air par le moyen de leurs ailes. Vol élevé, fort, raide, vite, lent.
La VIOLE, Instrument de musique à sept cordes de boyau, dont on jouait avec un archet. — La partie d'alto ou quinte. Viole d'amour. Espèce de violon qui était monté de douze cordes.
La VOLE. Faire la vole à certains jeux de caries, l'aire toutes les mains. Cttto vole lui a valu cinquante Jetons. Fig. et fan).,
Ali ! TOUS rroycr au jru tinijourt faire la rolt.
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rapide. — L'étendue, la longueur du vol Mais, je tous le dit net, -vous ferez la désole.
qu'un oiseau fait en une fois. Le vol de la [L.î^. Assaut d'EquiUbrUme Littéraire.)
perdrix n'est pas long. Le vol du chapon ,
Certaine étendue de terre qui était autour du château, ou principal manoir. Le vol du chapon entrait, avec le principal manoir, dans le préciptit de l'aine. (Acad.) Fig. et fani.. Avoir le vol pour telle ou telle chose. Être propre à telle ou telle chose. — Au théâtre. L'action de la machine au moyen de laquelle un ou plusieurs personnages montent ou descendent, soutenus en l'air, comme s'ils volaient. Il y a dans cet opéra des vols bien hardis, bien exécutés. (Acad.) — Un nombre d'oiseanx de proie qu'un entretient pour prendre diverses sortes de gibier. Le vol pour le héron. — La chasse qu'on fait avec des oiseaux de proie. Se plaire au vol de la corneille. — Envergure. Cet oiseau a tant de pieds de vol. — Action de celui qui prend furtivement ou par force la chose d'autrui, pour se l'approprier. — La chose volée.
Le "VOLATILE , Animal qui vole. Cet animal est du genre des volatiles.
' Nous ne saurions approuTet-renipluI du féminin dans ce vers :
Non, tu ne chantes pas, légère votalile, (Desb.-Vai m- )
Le VU d'un arrêt, d'une sentence. Ce qui est apposé dans un arièt , dans une sentence rendue, sur les productions respectives ; les pièces, les laisons qui y sont énoncées avant le dispositif. Sur le vu des pièces. Après avoir examiné les pièces.
Cela s'est fait au vu et au su de tout le monde. Tout le monde l'a vu, l'a su, en a été témoin.
La A OLATILLE. (On mouille les 11.) Petites espèces d'oiseaux bons a manger. // ne lui donna à dîner que de la volatille.
La Vue, La faculté par laquelle on voit.
— Inspection. — Manière dont les objets se présentent à la vue. — Toute l'étendue de ce qu'on peut voir du lieu où l'on est. — Tableau , dessin , estampe qui représente un lieu, un palais, une ville, etc.
— Fenêtre, ouverture d'une maison par laquelle on voit. sur les lieux voisins. — Fig., Le dessein qu'on a, le but, la fin qu'on se propose. — L'action par laquelle l'esprit connaît , découvre.
Parmi les grammairiens, c'est à qui criera le plus fort contre cette abondance de mots amphibologiques. Mais ils ne savent donc pas, les infortunés! que c'est là une des gentillesses de notre languC;, un de ses caractères les plus heureux ! Ils n'ont donc jamais vu , jamais goûté, jamais savouré le délicieux spectacle d'un feu roulant de saillies, d'épigrammes, de jeux de mots ! Ils n'ont donc jamais senti la commotion électrique d'un calembour ! Ils n'ont donc jamais respiré le parfum d'un madrigal! Mais il n'y a donc, pour ces pauvres cultivateurs de la syntaxe, d'autre plaisir que de tailler, niveler, aligner, corriger avec la serpette ou le cordeau ; il n'y a donc pour eux d'autre musique que le choc coutiuu des voyelles et des consonnes; d'autres accords que celui du verbe et du sujet, du nom et du pronom; d'autres parfums que celui qu'exhalent leurs platesbandes de gérondifs ! En vérité, ils sont bien à plaindre.
Et pourtant ils ne devraient pas ignorer cette parole de leur apôtre :
Le Français . né malin , créa le vaudeville.
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Que VOUS imporlerail d'être nés aussi malins que braves, ô mes chers compatriotes , si vous n'aviez une langue qui est à voire malice ce que le sabre ou" le fusil est à votre bravoure : un instrument dont vous vous servez à merveille? Après les jeux de batailles, les jeux de mots. Après ïe bruit du canon , le choc des verres, et au fond des verres le calembour. Le calembour, qu'elle puissance! Que de gens d'esprit ne seraient que des imbéciles sans la ressource du calembour! Le calembour est un don du ciel. Le calembour est un élixir de longue vie ; car le calembour , source de gaîté , entretient l'embonpoint du corps sans user l'esprit. Un grave Allemand, qui se pique de parler français comme vous ou moi, me posa l'autre jour ce grave problème : « Qui est le premier en Grèce?» — C'est le roi Otbon , lui répondis-je? — Eh ! non, reprit-il, c'est M. J. J. N'esl-il pas le premier en graisse? ajouta-t-il en éclatant de rire. — Il riait si bien et de si bon cœur que son rire me gagna, et qu'ainsi je ris , il rit , nous rîmes , et que vous riez aussi ; tant il est vrai que la bôtise plaît plus que l'esprit, la folie plus que la sagesse, la prose plus que les vers, J. J. plus que Desbordes Valmore.
Louis XV, au milieu d'un gros de courtisans, laissa échapper un signe d'affection venteuse. « Bonne marque , s'écria le marquis de Bièvre ; présent, voila des bruits de paix qui courent a Versailles. »
Mademoiselle Ârnould disait, a propos d'une actrice fort maigre : « Il n'est pas nécessaire d'aller a Saint-Cloud pour voir jouer les eaux. » (os.)
Un général , un peu brusque dans sa façon d'agir, prenait souvent la licence de battre sa femme. Un de ses aides de camp dit a un de ses amis : « Je croyais servir sous un général, et point du tout, je suis aide de camp d'un tambour. — Que veux-tu dire? répliqua l'ami. — Eh ! oui! tous les jours il bat la générale. »
Lis qu'un souffle divin semble avoir fait éclore,
Jeune fille au front souriant, Dont l'àme, dans les yeux, brille comme l'aurore Qui monte pure a loricnl , Douce fée a l'air allravanl .
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Qui m'offrez avec tant de grâce
Une oublie — a la place D'un oubli ^ c'est un souvenir Que votre main vient de m'offrir.
( L. N. Fleurs du Danube. )
Le calembour n'est pas seulement dans la parfaite consonnance des mois ; il résulte aussi quelquefois de la place que les mots tiennent dans le discours, de leur posiliou, de leur rapprochement,
M. de Bièvre disait un jour a M. Lenoir , lieutenant de police , qui avait une maladie de peau : « Vous n'avez donc plus la police? » (peau lisse.)
Un fournisseur moderne , examinant sa nouvelle voiture, voulait qu'a défaut d'armoiries on y plaçât quelque emblème, quelque devise. « Faites-y peindre, dit un faiseur de calembours, un coq sans queue. — Comment? — Oui ; quand vous vous promènerez , chacun dira: Voila un coq imjjaifait.n (coquin parfait.)
Dans un dîner, on avait servi un melon. Quelqu'un se plaignit de ce qu'il était pâle : « C'est, dit M. de Bièvre, qu'il relève de couche. »
Un maquignon , vendant un cheval , dit à l'acheteur : « Faites-le voir, je vous le garantis sans défaut, » Or, le cheval était aveugle. L'acquéreur, s'en étant aperçu , voulait obliger le marchand a le reprendre. « Mais , » répliqua celui-ci , « ne vous ai-je pas dit : Faites-le voir , je VOUS le garantis sans défaut? »
L'abbé Pellegrin, nom moins pauvre que Pierre Gringoire et tout aussi mal accoutré, avait fait un opéra intitulé Xô^fA. A ce vers, qui est le début du poème :
L'amour a mincu Loth (vingt culottes), un plaisant du parterre s'écria :
L'auteur aurait bien dû lui en emprunter une.
Quelle époque fut la plus fatale aux débitants de tabac? — L'époque de la descente ^/'^nÉ^'e (des nez) aux enfers.
Quelle est la ville où il y a le plus de poissons? — C'est Jérusalem, dont les murailles sont détruites (des truites).
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Combien y a-t-il de lieues (Tici a Paris? — D'Issy à Paris , il y a une lieue.
Quel fut le roi le plus discret de l'anliquilé? — Assucrus qui sut aimer Esther (aimer et se taire).
Combien y a-t-il de chevaux dans le paradis ? — Il doit y en avoir dix, puisqu'il y a saint Fiacre (cinq fiacres).
Combien faut-il de chemises pour dimanche (dix manches) à Paris ? — Cinq.
M. de Bièvre sortait d'un repas de noces. Âvez-vous bien dîné? lui demanda quelqu'un. — Personne n'a dix nez , répondit-il.
Je voyage pour les nouveautés , dis-je un jour a M. Arago. — Est-ce pour les nouveautés ou pour les thés nouveaux ? me répondit-il.
Un homme lâcha un pel sur le Pont-Neuf. Quelqu'un qui était derrière lui, dit : « A quoi donc servent les parapets? »
« Ne disputez pas avec monsieur , parce qu'il a beaucoup de théologie (thé au logis). » C'était un épicier.
La reine dit un jour a M. de Bièvre de faire un calembour sur elle : «Madame , l'univers (l'uni vert) est a vos pieds , » répondit-il. La reine avait des souliers verts.
On reprochait au général Cow/??^ de trop s'exposer. « Bah ! bah ! » dit-il , « si je meurs , ce sera un commentaire de plus. » ( un Comme en terre. )
Veux-tu toute ta vie offenser la grammaire ? — Qui parle d'offenser soit ^/ooJ'Ajjè/e ou grand-père?
(Molière.)
Dolents grammairiens , cessez donc vos plaintes. Vous le voyez, lors même qu'enlrc les mois , pris isolément , il n'existerait pas l'ombre de ressemblance, l'horrible équivoque, ce monstre immense qui vous poursuit dans la veille et dans le sommeil , n'en serait guère diminuée. Ôter du monde le calembour! mais ce serait lui ^ter son pain quotidien.
Petits serpents , petits serpents ,
Qui sifflez du fond de î'abimc ,
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Ne touchez pas à cède lime,
Elle est plus dure que vos dents.
Et vous, penseurs profonds, graves philosophes, graves poètes , ne soyez pas si dédaigneux pour le calembour, pour ce pauvre enfant qui vous tend les bras et vous sourit de loin d'un air si gentil. Vous ne savez pas ce que vous méprisez. Le calembour est un lulin qui a des ailes , et qui peut vous porter sur ses ailes plus loin que tous vos systèmes et tous vos poèmes.
Où serait le nom de M. le marquis de Bièvre sans les ailes de ses calembours? Ce n'est certes pas ses Réj)t(tations qui auraient sauvé sa réputation. Telle est la puissance du calembour, qu'il fait môme revivre les morts. En effet, tout le monde a répété ce mot de Jules Janin r « Pauvre Abderrhaman ! il est le héros de la semaine , il » est le tyran du grand mélodrame que le maréchal Bugeaud et le » prince de Joinville ont eu l'honneur de représenter devant la « France qui était aux premières loges et devant l'Anglelerro qui ^ n'était pas au paradis. »
Criez donc avec moi : vive le calembour!
Car, voyez, il n'est pas jusqu'au grave Allemand qui ne s'enivre à la fois de bière et de calembours. En voici un qui a fait fureur à Vienne :
« Savez-vous pourquoi le roi de Prusse vient à Vienne? — C'est sans doute pour s'y faire peindre ayant été manqué à Berlin. «
Je vous le jure , jamais Goethe , jamais Schiller, n'ont produit une œuvre plus admirée, plus applaudie , plus populaire ; et pour ma part, ne l'ayant pas accueillie avec assez d'enthousiasme, j'ai pensé me mettre une fière affaire sur les bras.
Donc, voulez-vous être glorifiés de voire vivant, glorifiés après votre mort ; voulez-vous qu'on vous écoule , qu'on vous Use , qu'on vous imprime, qu'on vous applaudisse, qu'on vous admire , qu'on vous aime; voulez-vous voir votre nom, atome brillant, voKiger éternellement de bouche en bouche ; enfin voulez-vous être immortels à jamais ? mes chers amis, faites des calembours, des énigmes, des charades, des logogriphes, des rébus , des feuillelons, n'importe quoi ; mais pas de vers, pas d'élégies, pas d'odes, pas de poèmes.
Voyez: le plus beau vers, la plus noble pensée Ne peut plaire à l'esprit de la foule insensée. Le plus divin poème est une bulle d'air
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Qui crève et disparaît : c'est un rapide éclair ;
Tandis qu'un calembour c'est une plume d'oie
Qu'un souffle d'air soulève et que le vent déploie ,
Qui vollige en tout sens et ne tombe jamais
Que pour se relever jusqu'aux plus fiers sommets ,
Jusqu'aux trônes des rois, jusqu'aux boudoirs des reines ;
Trônes rongés des vers, il est vrai , grandeurs vaines ;
Boudoirs non moins souillés, non moins peuplés de sols;
Beaux dehors, en dedans creux comme des sureaux.
C'est égal , vous vivez. Vous vivez dans la boue ,
J'en conviens, et la honte enflamme votre joue;
Mais qu'importe ? vaut-il mieux mourir? — Mourez donc ,
Et rapportez à Dieu son mutile don.
Ne l'enlendez-vous pas, la sotte race humaine,
Qui vous dit nettement, sans scrupule et sans gène :
« Je n'aime pas les vers ; porte ailleurs tes chansons ,
» Savoyard , et ta vielle avec tes rigodons? »
Voilà comme elle parle et vous fait votre compte ,
Tout comme un porc dirait : « Je suis porc, et sans honte
î Je me vautre à plaisir dans le plus noir bourbier. »
Eh bien , poète , eh bien , si lodeur du fumier
Te fait mal, et ternit les blanches ailes d'ange,
Enfant, remonte aux lieux d'où tu semblés venir ,
Dont on lit sur ton front le brillant souvenir ,
Et laisse l'homme en paix se vautrer dans sa fange.
Quand le plat calembour est son unique miel , Que pourrait-il comprendre à tes hymnes du ciel !
Oui , le monde est ainsi fait. Tout le monde a retenu les calembours, les jeux de mots de M. de Bièvre; mais, pour l'honneur de l'espèce humaine , combien y en a-t-il qui aient retenu ou seulement lu ces magnifiques et incomparables vers de madame Desbordes Valmore ?
l'amour.
Mais l'amour ! oh ! l'amour , Fièvre des jeunes cœurs , orage des beaux jours , Qui consume la vie et la promet toujours.
LAME DE PAGAMNI.
Car on dit que naguère un cœur de jeune femme , A force de l'aimer, mourut! et s'enferma SousTérable sonore ou palpite sa flamme , Pour répondre toujours à celui ([u'ellc aima ! C'est sur ce cœur voilé qu'il frappe ses prodiges: Kt ses sanglots d'amour, et sa prière au cieux ,
Kt tous ses cris délicieux !
lis sont deux! toujours doux an fond de leurs prestiges;
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Elle , a lui demander de toujours la chérir , A lui reprocher, lui , d'avoir voulu mourir.
RÉVEIL
Tu le sais I quand l'amour gronde et fait tant souffrir , La douce humeur de l'âme est facile a s'aigrir. J'ai senti ( le dirai-je? oui , s'accuser soi-même Est peut-être un besoin d'absoudre ce qu'on aime) J'ai senti tout mon cœur s'élever contre toi ; J'ai supplié la mort d'éteindre ma mémoire ; Oui , j'ai haï ton nom ! oui, j'ai haï ta gloire ! Ah ! c'est que je t'aimais alors ; pardonne-moi !
l'oreiller d'une petite fille.
Cher petit oreiller , doux et chaud sous ma tête , Plein de plume choisie , et blanc ! et fait pour moi ! Quand on a peur du vent, des loups, de la tempête, Cher petit oreiller, que je dors bien sur toi !
Beaucoup , beaucoup d'enfants pauvres et nus , saus mère ,
Sans maison , n'ont jamais d'oreiller pour dormir ;
Ils ont toujours sommeil. 0 destinée amère !
Maman , douce maman, cela me fait gémir.
Et quand j'ai prié Dieu pour tous ces petits anges
Qui n'ont pas d'oreiller, moi j'embrasse le mien.
Seule , dans mon doux nid qu'à tes pieds tu m'arranges,
Je te bénis, ma mère , et je touche le tien !
Je ne m'éveillerai qu'a la lueur première De l'aube ; au rideau bleu , c'est si gai de la voir! Je vais dire tout bas ma plus tendre prière: Donne encore un baiser , douce maman ! bonsoir! Prière,
Dieu des enfants, le cœur d'une petite fille, Plein de prière, (écoute! ) est ici sous mes mains; On me parle toujours d'orphelins sans famille : Dans l'avenir, mon Dieu , ne fais plus d'orphelins!
Laisse descendre au soir un ange qui pardonne , Pour répondre à des voix que l'on entend gémir. Mets, sous l'enfant perdu que la mère abandonne, Un petit oreiller qui le fasse dormir.
LA CRAINTE
Enfant, quand je pleurais, sans le voir de mes yeux , l>'un ange autour de moi je sentais la présence: 11 était sous les fleurs que relevait ma main ;
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Il me parlait souvent dans la voix de ma mère;
Et si je soupirais d'une joie éphémère,
Penché sur moi , le soir , il me disait : « Demain ! »
Et je ne l'entends plus. J'entends toujours mon àme; Toujours elle se plaint; jamais elle ne dort....
Ciel ! un peu de bonheur ! ciel ! un peu d'espérance ! Un peu d'air dans l'orage ou s'éteignent mes jours. Un souffle a ma faiblesse , un songe a ma souffrance , Ou ce sommeil sans rcve et qui dure toujours.
Mais si quelque trésor germe dans nos alarmes , Laissez aux pieds souffrants leurs sentiers douloureux ; Dieu , tirez un bienfait du fond de tant de larmes, Et laissez-moi l'offrir a quelque malheureux.
O voix suave , ô voix divine , ô voix d'amour , ô voix d'un ange du ciel , votre prière a été exaucée, car je trouve une douceur infmie au fond de vos larmes, qui, en faisant couler les miennes, soulagent mon cœur. O douce voix amie , que ne vous dois-jepas! Dieu qui sait quel ulcère est au fond de mon cœur, sait aussi quel parfum votre parole y verse. O merci ! merci mille fois! car, comme vous êtes la source pure où mon àme se désaltère, vous êtes de même la voûte d'ombre , le frais gazon , où mon esprit se repose de sa longue course à travers des sables arides et brûlants.
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ERRATA
Page 21, ligne 10. Au lieu de, enlrc leur main, lisez, entre leurs nialns.
— 36, — 18. Au lieu de, dinn-clicu, lisez, demi-dieux.
— 56, — 11. Au lieu de, quelques-un, lisez, quelques-uns,
— 71, — 8. Ajouter, c«i.v«ort.
— 73, — 2. Ajoutez, pleur.
— 78, — 12. Au lieu de , landwher , lisez, landwehr.
— l'J/), — 29. Ajoutez, le Devonshire, et autres noms en shibe.
— 162, — 27. Au lieu de, Vamandej etc.; et des noms d'arbres, li-
sez , l'amande, etc.; à l'exception aussi des noms d'arbres.
— 178, — 11. Le mot cpistyle doit être place après épitof^e.
— 203, — Au lieu (le, plante infundibuliforme, lisez, corolle in-
fundibuli forme,
— 218, — 12, 2' colonne. Au lieu de, Ateleing. Le capucin, lisez,
Atéle. Sinf^e capucin.
— 2/i8, — 25. Au lieu de, Tuu/iiàre, lisez, Taupinière.
— 257, — 30. Au lieu de, mrt/ic/ifes</'or, lisez, emwflfir/ié{;.w/'or.
— 261, — \u Viv.n de , la mani;nndse,]isi-i, te mani^anèsc.
— 268, — 21. Au lieu de, du métal, lisez, d'un mctal.
— 269, — 16. Au lieu de, carion/ic, lisez , rario/ic.
— .282, — 34, 1'* colonne. Au lieu de, élémilire, lisez, cléiniferc, ■ — 284, — 43, 1" colonne. Au lieu de, powme, lisez, ^onjHic.
— 299, note 8. Au lieu de, lobius , lisez lobus.
— 305, ligne 40, 2' colonne. Au lieu de, du fruit. Les loges, lisez, du
fruit , les loges.
— 312, — 28. Au lieu de,yoHM, lisez,yo»r.
— 313, — Au lieu de, Aiil qu'en ras noirs embrasures, lisez,
Ah 1 qu'en vos noires embrasures.
— 315, — Au lieu de, /-'//v'iia/fl^'rt , lisez, Z,'//vnirt/r7ya.
— 340, — 34- Au lieu de, ?ie .';crai<-c//e/)a.«, lisez, 7)e //i/-c//c /)«.«.
— 341, — 10(^11. Au lieu de, ferait plutôt, irait plutôt, lisez,
ferait , irait.
— id. — 12. Au lieu de , pauvre diable, lisez, un pauvre diable.
— 343, — Mettez après APHODiE une virgule au lieu d'un point.
— 349, — 26. Au lieu de. Quêtes ynalenlendus ont fait, lisez, Que
les inalentendus ont faits.
— 401, — 8. Au lieu de, on rrco;i;i(j.'7, lisez, oî! conHa/<.
— id. note 1. Au lieu de, terme, lisez, termes,
— 409, ligne 13. Au lieu de, fii.lk, lisez , file.
— 413, vers 10. Au lieu de, torréfier, \ïsei, de le torréfier.
— 448, ligne 10. Au lieu de, Le pleuple, lisez, le peuple.
— id, — 24- Au lieu de, Vénerie, lisez, T^énerie.
— 449, — 11. Au lieu de , où porlai-je mes vœux , lisez , où porlè-jr
mes vœux.
— 457, — 19. Au lieu de, Abrisscau, lisez, arbrisseau.
— 477, — 14. Au lieu de, Tcrmis, lisez Termes.
— 485, — 6, Au lieu de, Héliunic, lisisz, hélianthe.
— id. — 2, de In note (). Au lieu de, féminin, lisez, masculin.
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